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Au Nom d’Alläh le Trés Miséricordieux le Tous Miséricordieux 


PRÉFACE 
(PAR LE TRADUCTEUR) 


po 


= La Révélation et la Prophètie sont, parfois, deux synonymes spirituellement 
inséparables, ayant pour image réversible, à notre Monde d'ici-bas, cette 
analogie fonctionnellement existante entre la dévotion et l'Islam. 

Toutes les idéologies, plus ou moins monothéistes tombent d’accord sur le 
fait que Gibril, selon la Tradition de Mahomet (que Allâh le Bénisse et le Salue), 
est descendu pour enseigner aux gens leur religion. Alors, c'est de ce point de 
vue, à la fois théologique et pédagogique, que la Tradition a été oralement 
transmise de la bouche du Prophète, déjà analphabétique, jusqu’à nos 
générations, à travers la mémoire des Compagnons de ce dernier, avant d’être 
inscrite par des jurisprudents ou savants arabes et musulmans dont l'exemple 
modeste est l’Imam Moslim. De tels savants pourraient être, à un certain degré, 
influencés par leur diversité, quelquefois équivoque, d’opinions, de passions et 
de sensibilités. C’est pourquoi conscient de cette diversité intrinsèque des 
humains, l’Imâm Moslim a mis l’accent, surtout en fin de ce livre, «Moukhtassar 
Sahih Moslim» sur certaines Traditions, comme celle du numéro 3419, qui 
demandent aux savants de tous les temps de vérifier les sciences orales ou écrites, 
avant de les transmettre à leurs peuples. Lisons, à ce propos, la Tradition 
suivante: «Ne rédigez pas ma parole. Et celui qui rédige, après moi, une parole 
autre que le Coran, doit la rayer. Cependant, racontez-la et soyez sans crainte à 
ce propos. En outre, celui qui ment, (en la racontant), d’une manière préméditée, 
aura sa place dans l'Enfer». 

Enfin, Ô notre cher lecteur francophone vivant dans ce Monde toujours 
fatalement troublé de scepticisme philosophique, tu es invité à assouvir votre 
curiosité humanitaire internationaliste à travers la lecutre de ce chef d'œuvre. 
Vous allez y révéler spontanément les limites éternelles qui séparent les ténébres 
des idôles de l’époque préislamique et la lumière de l’époque arabe de l’Islam. 
Vous allez vous imaginer voir encore, les descendants d'Adam et d'Eve éprouver 
les traces du péché de leurs ancêtres, entre le pont de l’Enfer et l’entrée du 
Paradis, c’est-à-dire entre le châtiment du mal et la récompense du bien. 

Au bout du chemin, vous allez, notre cher lecteur, découvrir comment 
Mahomet (que Allâh le bénisse et le salue), a guidé l’humanité dans la bonne 
voie. Il a personnellement gratté, par le bout d’une grappe de dattes, avec du 
musc et du safran, une mouchure d’autrui, en disant à ses Compagnons: «Qui 
d'entre vous voudrait que Allâh se détourne de lui?.. Vous devez ne pas cracher 
ni au devant de vous (en face d'AI-Ka’ba), ni à votre droite, mais à votre gauche, 
sous votre pied gauche...». Quel bon enseignement! Quel propre 
environnement!. 
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Chapitre 1: Définition de la foi, de l'Islam, de la charité, de l'exigence 
de la foi en la Fatalité d'Alläh, qu'il soit Loué et Exalté, 
et de la preuve sur I ’affranchissement contre celui qui n’a pas foi en la 
fatalité et sur la crudité de langage contre lui 

Abou Al-Hossayn Moslim Ibn Al-Hajjaj Al-Qochayri, que Allâh ait pitié 
de lui, dit: Par l’aide d’ Allâh, nous commençons (la rédaction de cet ouvrage), 
et par Lui Seul, nous sommes satisfaits. Et, c’est Allâh, Tout Grand, seul, qui 
nous accorde le succès. 

1- Yahya Ben Ya’mar raconte: «Le premier qui à parlé, à Basra, du sujet de 
la fatalité c’est Ma’bad Al-J ouhani. Alors, nous sommes allés, moi et Homayd 
Ibn ‘Abdolrrahmân Al-Hemiari en Pèlerinage ou en Imra et, là-bas, nous avons 
déclaré d’espérer de rencontrer l’un des compagnons du Prophète (qu’ Allâh le 
bénisse et le salue), afin d’en être imformés sur ce qu’ils disent de la fatalité. À ce 
moment-là, voyant par hasard Abdolläh Ibn ‘Omar Ibn Al-Khattab entrer à la 
Mosquée, nous nous sommes approchés de lui, Pun à sa droite et l’autre à sa 
gauche. Alors, pensant que mon ami allait me confier la parole, j'ai dit: «O Abou 
‘Abdorrahman! devant nous, des gens lisaient le Coran, cherchaient le savoir; (il 
a révélé leurs affaires) et prétendaient qu’il n’y a pas de fatalité et que l'affaire de 
la création n’est connu par Allâh qu'ultérieurement». Iben ‘Omar répond: «Si tu 
rencontres ces gens-là, informe-les que je suis innocent (affranchi) d’eux et qu'ils 
sont affranchis de moi. Je Jure au Nom de Celui au Nom duquel Abdolläh Ibn 
“Omar jure (Allâh)! Que si l’un d’eux a de l’or l’équivalent de poids de Ohod 
(Montagne) pour le dépenser en charité, Allâh ne l’acceptera avant que cet 
homme ait foi en la fatalité». Et il (Ibn ‘Omar) d’ajouter: «Mon père, ‘Omar Ibn 
Al-Khattab m’a raconté 

«Un jour où nous étions chez le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue), 
nous avons reçu un homme inconnu habillé de vêtements en blanc très éclatant, 
à cheveux noirs foncés et ayant l’air d’un voyageur tout en repos. Alors, assis 
devant le Prophète, appuyant les deux genoux sur ceux de celui-ci et les deux 
poings sur ses jambes, et il a dit: «Ô Mohammad! Informe moi de l’Islam». Le 
Messager d’Allâh dit: «L’Islam c’est de te décider prononcer la Chahada du 
Allâh (Unique) celle de Mahomet (Messager d’Allâh), faire la prière, de donner 
Paumône, de jeûner Ramadänn, et d’aller en pèlerinage (au Ka’ba) situ le 
peux». L'Homme répond: «Tu as dit la vérité». Et il (‘Omar) dit: «Nous nous 
sommes étonnés par cet homme-là, il demande le Prophète et le qualifie de 
véridique». L'homme dit au Prophète: «Informe-moi de la croyance (Iman)». Le 
Prophète répond: «C’est d’avoir foi en Allâh, en ses Anges, en ses Ecritures 
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(Livres), en ses Messagers, en le Jour du Jugement dernier et d'avoir foi en La 
fatrlité soit pour son mal soit pour son Bien». L'homme reprend: «Tu as dit la 
vérité», puis il a ajouté: «Informe-moi de la charité (Bienfaisance)». Le Prophète 
répond: «C est d'adorer Allâh tout comme si tu le voyais, car, si tu ne le vois pas, 
Lui, Il te voit». L'homme (inconnu) reprend: «Informe-moi de l'Heure (le Jour 
du Jugement dernier)». Le Prophète répond: «Celui qui en est interrogé n’en est 
plus conscient d'elle que celui qui interroge». L'homme ajoute: «Or, informe moi 
de son indice». Le Prophète répond: «C'est celui de la servante qui enfantera 
celle qui deviendra Sa maitresse (de maison) et celui des nu-pieds, misérables et 
bergers qui deviendront des propriétaires de grands édifices)». “Omar: «Puis il 
(l'homme) est parti. Alors, je suis resté longtemps silencieux avant que j’aie 
entendu le Prophète me dire: «Ô ‘Omar! Est-ce que tu connais ce questionneur- 
là?». J'ai répondu: «Ce sont Allâh et son Messager qui, seuls, le connaissent 
mieux que tout autre». Et le Prophète de conclure: «C’est Gibril. Il est venu pour 
vous enseigner Votre religion». 
2- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Prophète (Que Allâh le bénisse et 
le salue), était présent avec les gens, un homme s’est présenté et lui dit: «Ô 
Messager d’Allâh! Qu'est-ce que c’est que la croyance?». Le Prophète répond: 
«C’est d’avoir foi en Allâh, Ses Anges, son Livre, Sa rencontre, Ses Messagers et 
d’avoir foi en le dernier Le Jour Dernier de la Résurrection». L'homme 
demande: «O Messager d’Alläh! Qu’est-ce que c’est que l’Islam?». Le Prophète 
répond: L’Islam c’est d’avoir foi en Allâh et de ne pas attribuer des associés à 
Allâh, d'accomplir la salât telle qu’elle a été imposée en écriture, de donner 
l’aumône imposée et de jeûner Ramadäânn». L'homme reprend: «Ô Messager 
d’Alläh! Qu'est-ce que c’est que la charité (bienfaisance)?». Le Prophète répond: 
«C’est d’adorer Allâh comme si tu le voyais, car, si tu ne le vois plus, Il te voit». 
L'homme reprend: «Ô Messager d’Allâh! Quand l'Heure (le Jour du Jugement 
dernier aura-t-elle lieu?». Le Prophète répond: «Celui qui est questionné sur elle, 
n’en est pas plus conscient que le questionneur, mais je vais te parler de ses 
conditions (indices), ceux de la servante qui enfantera celui qui deviendra son 
maître, et l’indice des nu-pieds misérables qui deviendront les chefs des hommes, 
ce sont cinq conditions d’indices que Allâh, seul connaît». Puis le Prophète a 
récité le verset suivant: {La connaissance de l’Heure est auprès d’Allâh; et c’est 
Lui qui fait tomber la pluie salvatrice; et Il sait ce qu’il y a dans les matrices. Et 
personne ne sait ce qu’il acquerra demain, et personne ne sait dans quelle terre il 
mourra. Certes Allâh est Omniscient et Parfaitement connaisseur}. (Logmân- 
34). 
i Il (Abou Horayra) dit: «L'homme est sorti éloigné. Alors, le Prophète dit: 
«Faites lui revenir à moi». Les gens, cherchant l’homme, ne l'ont pas revu. 
Alors, le Messager d’Allâh leur dit: «C’est Gibril. Il est venu pour enseigner aux 


gens leur religion». 
Chapitre 2: Compte-rendu des prières qui reprèsentent 
l’une des piliers (Principes) de l'Islam 


3- Talha Ibn Obaydalläh dit: «Un homme de Najd est entré chez le 
Prophète (qu’ Allâh le bénisse et le salue). C'était un homme à des cheveux 
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————————— 
hérissés. Il parlait bruyamment de loin avec des paroles que nous ne 
comprenions plus. Ensuite, une fois tout près du Prophète, il se mit à se 
renseigner de l’Islam. Le Prophète lui répond: «Cinq prières pendant jour et 
nuit». L'homme reprend: «Dois-je en faire d’autres?». Le Prophète répond: 
«Non, à l'exception de celles que tu fais volontairement et au jeûne de 
Ramadânn». L'homme ajoute: «Est-ce que je dois faire d’autres?». Le Prophète 
répond: «Non, sauf ce que tu fais volontairement», puis il lui a mentionné 
l’aumône. Enfin, à l’homme qui a demandé de la même façon: «Dois-je faire 
d'autres?», le Prophète répond: «Non, à l’exception de ce que tu fais 
volontairement». Talha dit: En s’éloignant, l’homme répétait: «Je Jure, au Nom 
d’Allâh, que je ne fais ni plus ni moins de ces choses, là». Alors, le Prophète a 
commenté en disant: «S'il dit le vrai, il réussira». 


Chapitre 3: Du questionnaire sur les piliers ( principes) de l'Islam 


4- Anass Ibn Mâlik raconte: Etant empêchés de questionner le Prophète sur 
l'Islam, nous préférions l’entendre répondre aux questions d'homme venus du 
désert. Ces derniers est venu chez le Prophète et lui a posé la question suivante: 
«Ô Prophète! Ton messager s’est déjà rendu chez nous et il nous a informé que ce 
fut Allâh qui t’a envoyé selon ta prétention». Le Prophète répond: «Il (mon 
messager) a dit la vérité» Le bédouin demande: «Donc, qui a créé le ciel?» Le 
Prophète répond: «C’est Allâh» L'homme reprend: «Qui a créé la Terre?». Le 
Prophète répond: «Allâh» l’homme reprend: «Qui a dressé ces montagnes en les 
composant de cette Façon». Le Prophète répond: «C’est Allâh». L'homme dit: 
«Au Nom de celui qui a créé le ciel, la Terre et a dressé ces montagnes, jet’adjure 
de me répondre à cette question: Est-ce que c’est Allâh qui t’a envoyé?». Le 
Prophète répond: «Oui». Le bédouin ajoute: «Ton messager a également 
prétendu que nous devons faire cinq prières pendant jour et nuit». Le Prophète 
répond: «Il a dit la vérité». L'homme reprend: «Au Nom de celui qui t’a envoyé, 
je t’adjure de me répondre à cette question: «Est-ce que c’est Allâh qui t'a 
recommandé de nous communiquer ces choses-là?». Le Prophète répond: «Oui». 
L'homme ajoute: «Ton messager a prétendu que nous devons donner l'aumône 
sur nos biens». Le Prophète répond: «Il a dit la vérité». L'homme dit: «Au Nom 
de Celui qui t’a envoyé, je t’adjure de me répondre à cette question: «Est-ce que 
c’est Allâh qui t’a ordonné de communiquer ces choses-là?». Le Prophète 
répond: «Oui», l’homme ajoute: «Ton messager a prétendu que nous devons 
jeûner le mois de Ramadânn de chacune de nos années». Le Prophète répond: 
«Il a dit la vérité». L'homme reprend: «Au Nom de celui qui t’a envoyé, Je 
t’adjure de me répondre à cette question: «Est-ce que c'est Allâh qui t'a ordonné 
de nous communiquer ces choses-là?». Le Prophète: «Oui». L'homme ajoute: 
«Ton messager a prétendu que nous devans faire le pèlerinage (à la Ka ba) si 
nous avons la possibilité». Le Prophète répond: «Il a dit la vérité». En 
s’éloignant, le bédouin dit: Je Jure Au Nom de celui qui t'a envoyé avec le dr oit 
que je ne ferai ni plus ni moins de ces choses-là». Le Prophète dit (à ses 
compagnons): «S'il (l’homme) dit la vérité, il entrera dans le Paradis». 
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Chapitre 4: La déclaration de foi par laquelle (les gens) entrent dans 
le Paradis avec ceux qui s'attachent aux ordres concernés 

5- Moussa Ibn Talha raconte: «Abou Ayyoub me dit: Rencontrant le 
Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue) qui était en voyage, un Aʻarâbî a saisi 
la bride (l’anneau nasal) de la chamelle du Prophète et il dit: «Ô Messager 
d’Allâh! (Ou) Ö Mahomet! Informe-moi sur ce qui m'approche du Paradis et sur 
ce qui m'éloigne de l'Enfer». Abou Ayyoub ajoute: «Le Prophète s’est d’abord 
retenu de répondre, puis après avoir regardé ses compagnons, il dit: «Il 
(L'homme) a réussi ou il a été mené au droit chemin», et il ajoute: «Qu’as-tu 
dit?». Enfin, à la réponse répétée de l’homme, le Prophète dit: «Tu dois adorer 
Allâh, ne pas lui attribuer des associés, faire la prière, donner l’aumêne et faire 
du bien aux tiens. Alors laisse la bride de la chamelle». 

6- Abou Horayra raconte: «Un Aʻarâbî est entré chez le Prophète (Que 
Allâh le bénisse et le salue), et lui dit: «Ô Messager d’Alläh! conseille moi de faire 
une action qui, une fois accomplie, me fera entrer dans le Paradis». Le Prophète 
lui répond: «Tu dois adorer Allâh, ne pas lui attribuer des associés, faire la prière 
recommandée par écrit (inscrite), donner aumône imposée et jeûner le 
Ramadânn». L’homme dit: «Je jure, au Nom de celui qui possède mon âme, que 
je ne ferai ni plus ni moins de ces choses-là». Une fois Al-Aʻarâbî s’éloignant, le 
Prophète dit: (à ses compagnons): «Celui qui a la félicité de regarder l’un des 
habitants du Paradis, doit regarder celui-ci (Al-Aʻarâbî concerné)». 

7- Jaber raconte: «Un homme a posé au Prophète (Que Allâh le bénisse et le 
salue), la question suivante: «Vois-tu que, si je fais les prières inscrites, jeûne le 
Ramadänn, fais le licite, quitte l’interdit et je me contente d’effectuer ces choses- 
là, j'entrerai au Paradis?». Le Prophète répond: «Oui». Et l’homme dit: «Je Jure, 
par Allâh, que je ne dépasse pas ces choses-là». 


Chapitre 5: La déclaration des principes de l'Islam 
et de ses grandes bases | 

8- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue), dit: 
«L'Islam a été établi sur les cinq (bases «principes») suivantes: -Le monothéisme 
(Dire que Allâh est Unique), l’accomplissement, de la prière, le don de l’aumône, 
le jeûne de Ramadânn et le pélerinage». Puis, à un homme qui demande: «Le 
pélerinage et le jeûne de Ramadänn?». Le Prophète répond: «Non, le jeûne et le 
pélerinage». Et Ibn ‘Omar d’ajouter «C’est ainsi que j’ai entendu dire le 
Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue).» 


Chapitre 6: Commandement de foi en Allâh, qu'il soit Exalté, en son 
Prophète, en les lois religieuses, de Pappel à la religion, de son 
questionnaire, de son conservation et de son transmission 
à ceux qui ne la connaissent pas 

9- Ibn Abbäâss raconte: «Les délégués de Abd Al-Qaïs sont entrés chez le 
Prophète (qu’ Allâh le bénisse et le salue) et ils lui dirent: «Ô Messager d’Allâh! 


Nous représentons cette maison (la tribu), de Rabia’a que les mécréants de 
Modar ont éloignés de toi. Nous n’arrivons chez toi qu’au mois d’Al-Harâm (de 
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Mobharram), Donc. Ordonne-nous de ce que nous allons faire et appeler à faire 
nos gens». Le Prophète leur répond: «Je vous ordonne d’adopter quatre 
principes et d'éviter quatre choses: Adoptez la foi en Allâh (il l'explique par: La 
Chahâda d'Allâh Unique et celle de Mahomet, Messager d ’AlNäâh), 
l’accomplissement de la prière, le don de (l'aumône) et la remise à (la Trésorérie 
de la nation) le un cinquième de vos gains (biens), puis évitez al-doub4 (la 
citrouille au moyen de laquelle on tire au sort), la jarre” (du vin), al-nequir (vase 
en bois du vin des dattes bouillies avec de l’eau) et tout (objet) au goudron». 
Khalaf a ajouté la shahada du Allâh Unique à son récit en y introduisant un 
autre. 

10- Abou Jamra raconte: «Un jour où j'étais en cours de traduire en 
intermédiaire entre Ibn Abbâss et les gens, une femme est venue s’informer chez 
ce dernier du sujet du vin rouge de la jarre. Ibn Abbäâss répond: «Les délégués de 
Abd Al-Quaïs sont entrés chez le Messager d’Allâh qui leur demande: «Qui êtes- 
vous les délégués ou qui êtes-vous, les gens?». Ils lui répondent: «(Nous sommes 
ceux de Rabeiâ». Le Prophète reprend: «Soyez les bienvenus, gens ou délégués et 
que ne soyez ni humiliés ni repentants». Et Ibn Abbâss d’ajouter: «Ils dirent: «Ô 
Messager d’Allâh! Nous venons d’arriver chez toi après un long voyage et ayant 
été séparés de toi par ces mécréants de Modarr, nous n’avons la possibilité de te 
(visiter) qu’au mois de Moharram. Donc, ordonne-nous d’exécuter une action 
claire afin de la transmettre à nos gens et par laquelle nous entrons, tous, au 
Paradis». Et Ibn Abbâss de conclure: «Le Prophète leur a recommandé 
d’adopter quatre choses et d’éviter quatre autres: D’adopter la foi en Allâh, 
unique en leur disant: Savez-vous ce que c’est la croyance en Allâh? Ils 
répondent: Ce sont Allâh et son Messager qui le savent par excellence; Le 
Prophète reprend: «La shahada du Allâh Unique et celle de Mahomet, Messager 
d’Allâh, l’accomplissement de la prière, le don de l’aumône et le jeûne de 
Ramadânn, et la remise (à la Trésorérie) du cinquième des gains (biens...), puis 
d’éviter la citrouille à tirer le sort, la jarre au vin et la vase au goudron». 

Chou’ba dit: «Le Prophète aurait pu dire al-nequir (la vase en bois au vin de 
dattes...), ou al-mouqgayar (le vase goudronné). Enfin le Prophète leur dit: 
«Sachez ces choses-là et en informez vos gens». Dans son récit, Abou Bakr 
mentionne l'expression (du Prophète)» ceux d’entre vos gens sans mentionner le 
terme al-mouqayar (le vase goudronné)}». 

11- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «(Quelques’uns des Abd Quaïs sont 
entrés chez le Messager d’Alläh (Que Allâh le bénisse et le salue), et ils lui dirent: 
«O Prophète d’Alläh! Nous sommes de la tribu de Rabeiá. Nous sommes séparés 
de toi par les mécréants de Modarr et nous ne pouvons te rejoindre qu'aux mois 
sacrés. Donc, ordonne nous d'adopter une chose afin que nous la donnions à nos 
gens et que par laquelle, nous entrions au Paradis en cas de la garder». Le 
Messager d’Allâh leur répond: «Je vous ordonne d’adopter quatre (choses) et 
d’évi ter quatre autres: Adorez Allâh sans lui attribuer des associés, accomplissez 
la prière, donner (aumône), jeûner le Ramadänn et remettre le un cinquième de 
vos gains (biens). Evitez (la citrouille à tirer le sort.., la jarre au vin, le vase 


(1) Sens métonymique du vin, du pot (jeu...) et d'autres interdits en l'Islam (le traducteur). 
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goudronné et Al-Nequir». Ils reprennent: «Ô Prophète d’Alläh! Comment 
expliques-tu Al-Nequir?». Il leur répond: «D'accord! C’est un tronc que vous 
creusez ct remplissez (des dattes bouillies avec de l’eau... (dattes selon le récit de 
Saïd). Une fois le liquide ainsi préparé, vous le buvez jusqu’à ce que l’un d’entre 
vous (Ou eux) bat son cousin avec l'épée». L'un d’entre les gens en a eu une 
blessure et il dit: «Je cachais la susdite blessure par honte en présence du 
Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue). Et Abou Saïd d'ajouter: «Alors, Ô 
Messager d’Allâh, avec quel objet, buvons-nous?». Il répond: «Avec du cuir 
tanné dont l’orifice est lié d’un fil». De leur côté, les gens dirent: «Ô Messager 
d’Alläh, notre région est abondante en des rats ce qui va détruire les susdits cuirs 
tannés». Alors, le Prophète dit: «Même les cuirs étant mangés par les rats, même 
étant mangés par les rats, même étant mangés par les rats». Et Abou Saïd de 
conclure: «Le Prophète d’Alläh (Que Allâh le bénisse et le salue) dit au (bléssé) 
des Abd Al-Qayss: «Certes, tu a deux caractères que Allâh aime. Ce sont: 
L’indulgence (la bonté) et la patience». 


Chapitre 7: L'appel aux deux Chahâda et aux lois de l'Islam 


12- Mouaz Ibn Jabal raconte: «Le Messager d’Alläh (Que Allâh le bénisse 
et le salue) m’a dit en m’envoyant (en mission): «Tu vas entrer chez des gens du 
Livre. Or, appelle-les aux deux Chahäda, celle d’Allâh Unique et celle de Moi, le 
Messager d’Allâh. Si ces gens-là ont obéi (à cet ordre), tu dois les faire savoir que 
Allâh leur a imposé d’accomplir cinq prières à chaque durée de jour et nuit. S’ils 
obéissent à ce commandement, tu dois les faire savoir que Allâh leur a imposé de 
collecter l’aumône de leurs riches pour la rendre à leurs pauvres. S’il obéissent (à 
ce dernier ordre), tu dois éviter de toucher à leurs trésors, puis réponds à la prière 
de l’opprimé (lésé), car elle n’est séparée d’Allâh par aucun obstacle (ou refus)». 

13- Ibn Abbâss raconte: «Quand le Messager d’Alläh (Que Allâh le bénisse 
et le salue) a envoyé Ma’âdh au Yemen, il lui dit: «Tu vas entrer chez les gens du 
Livre. Donc, la première chose à leur appeler à faire, c’est l’adoration d’Allâh, 
Puissant et Grand. Lorsqu'ils connaissent Allâh, tu dois leur informer du fait 
que Allâh leur a imposé l’accomplissement de cinq prières à chacun de leurs 
jours (nuit ci-inclus). S’ils éxecutent cette imposition, tu dois leur informer du 
fait que Allâh leur a imposé de donner l’aumôêne collectée de leurs riches à leurs 
pauvres. S’ils obéissent, tu dois prendre leurs dons et éviter de toucher à leurs 
trésors». 


Chapitre 8: Du commandement concernant (l'appel) à combattre les gens 
jusqu’à ce qu'ils déclarent qu’ Allâh est Unique, que Mahomet est le 
Messager d’Allâh, qu'ils aient foi en la mission du Prophète, les âmes des 
obéissants, leurs biens et leurs pensées intimes (secrets), étant protégés et 
confiés à Allâh, qu’Il soit Exalté et (l'appel) à combattre ceux qui réfusent 
de donner l'aumône et de garder les autres droits de l'Islam avec Pappel de 
PImåâm à s'intéresser aux cultes religieux Islamiques 


14- Abou Horayra raconte: «Juste après la mort du Messager d’Allâh (Que 
Allâh le bénisse et le salue) et la reconnaissance de Abou Bakr (pour Khalifa), 
certains arabes étant devenus infidèles, ‘Omar dit à ce dernier: «Comment 
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combats-tu les gens alors que le Messager d’Allâh a déjà déclaré: «J'ai été 
ordonné de tuer les gens jusqu'à ce qu'ils disent: «AÏlâh est Unique». 


Or, celui qui dit: «Allâh est Unique, ses biens, son âme, à l'exception de sa 
zakat, sont parfaitement protégés et son jugement est confié à Aläh?». Abou 
Bakr répond: «Je jure par Allâh, que je vais combattre ceux qui ont séparé la 
prière du don de l'aumône, car l’aumône est le payement d’argent dû aux biens. 
Je jure par Alläh, que s'ils me refusent un Iqal” donné auparavant au Prophète, 
je les combattrai». Alors, ‘Omar Ibn Al-Kattab dit: «Je jure par Allâh, que j'ai su 
tout-de-suite que Allâh puissant et Grand avait déjà réjoui la personne de Abou 
Bakr pour la guerre. C’est pourquoi, j'ai su que c'était la vérité». 

15- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue) 
dit: «J'ai été commandé de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils déclarent que 
Allâh, est Unique (sans associé). Donc, s'ils disent: Allâh est Unique, leurs sangs 
et biens sont protégés par moi à l'exception de leur payement dû sur de tels biens 
alors que leur jugement sera confié à Allâh. Et le Prophète de réciter: {Eh bien, 
rappelle! Tu nes qu’un rappeleur. Et tu n’es pas un dominateur sur eux} (Al- 
Gasiyah «L’enveloppante»: 21-22)». 

16- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le 
bénisse et le salue) dit: «J’ai été ordonné de combattre les gens jusqu’à ce qu'ils 
disent la Chahâda d’Alläh Unique et de Mahomet Messager d’Alläh, qu’ils 
accomplissent la prière et qu’ils donnent l’aumône. S’ils se conduisent de la 
sorte, leurs sangs et leurs biens seront protégés par moi à l'exception de leur 
payement dû sur leurs biens, alors que leur jugement sera confié à Allâh». 

17- Abou Mälik raconte d’après son père la Tradition suivante: Le père dit: 
«J'ai entendu le Messager d’Alläh dire: «Celui qui déclare que Allâh est Unique 
et qui nie ce qu’on adore en dehors d’Alläh, ses biens et son sang seront défendus 
alors que son jugement sera confié à Allâh». 


Chapitre 9: La preuve de l'exactitude de l’Islamisation de celui qui est 
sur Le point de mourir sauf d’être en état de râlement. La non-valeur 
d’implorer la miséricorde pour les polythéistes. Et la preuve 
du fait que celui qui meurt en tant que polythéiste, sera Pun 
des habitants de l'Enfer sans aucun moyen de sauvetage 


13- Ibn Chihab raconte: «Saïd Ibn Al-Moussayeb dit d’après son père: 
“Abou Tälib, mourant, a été visité par le Messager d’Allâh qui, en présence de 
Abou Jahl et de Abdolläh Ibn Abî Oumaya {bn Al-Moghîra, dit: «O Oncle, dis 
que Allâh est Unique sans associé, un mot dont je suis le témoin pour toi auprès 
d’Allâh». De leur côté, Abou Jahl et Abdolläh Ibn Abî Oumaya dirent: «Ô 
Abou Tälib! Est-ce que tu renonces au dogme de ‘Abdol Mottalib?». Le 
Messager d'Alläh, continue de demander à Abou Tâlib de prononcer la 
première Chahäda que ce dernier a refusé pour faire au dernier moment en 
insistant de dire qu’il est toujours du côté de la religion de ‘Abdolmottalib. 


(1) Ii s’agit de labride des chamraux, selon Al- waquedi, et du fait que le Messages d’Allâh (DBS) 
a envoyé Mohammad Ibn Moslima pour collecter une bride par deux impositions cf. 
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Alors, le Prophète lui dit: «Certes je jure, au Nom d’Alläh, que je continue de 
demander pardon en ta faveur) à Allâh, jusqu’à ce que je sois interdit de le 
faire». C'est ainsi que Allâh, Puissant ct Grand a révélé le verset suivant: {Il 
n'appartient pas au Prophète et aux croyants d’implorer le pardon en faveur des 
associateurs, fussent-ils des parents alors qu'il leur est apparu clairement que ce 
sont les gens de l’Enfer} (At-Tawbah «le désaveu ou le repentir-113)». Aussi, 
Allâh a révélé, à propos de Abou Tâlib, le verset suivant en disant au Prophète: 
{Tu (Mohammad) ne diriges pas celui que tu aimes: Mais c’est Allâh qui guide 
qu’Il veut. Il connait mieux cependant les biens-guidés} (Al-Qasas «le récit»:56). 

19- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit à son oncle mourant: «Dis que Allâh est Unique sans autre associé 
afin que je sois ton témoin au Jour du Jugement dernier» et, Abou Tälib refusant 
de le dire, Allâh a révélé le verset suivant: {Tu (Mohammad) ne diriges pas celui 
que tu aimes} (Al-Qasas «le récib»:56). 


Chapitre 10: La preuve sur celui qui, mourant en monothéisme 
entre absolument au Paradis 


20- Othman raconte: «Le Messager d’Alläh (que Allâh le bénisse et le 
salue), dit: «Celui qui meurt conscient du fait qu’il n’y a que Allâh Unique sans 
autre associé, entrera au Paradis», ` 

21- Abou Horayra raconte: «Nous étions en marche avec le Prophète (Que 
Allâh le bénisse et le salue), quand les provisions des gens sont été presque 
consommées. Alors, voyant le Prophète sur le point d’égorger l’une de leurs 
montures (chameaux), ‘Omar lui dit: «O Messager d’Alläh! Nous souhaitons 
que tu rassembles les (bribes) des provisions des gens et que tu pries Allâh de (les 
augmenter)». Alors, les gens se mirent à l’œuvre, l’un présentant'ses bribes de 
pain (nourriture), l’autre celles des dattes, et autre selon Mojâhid ses noyaux (de 
dattes...)». Et Abou Horayra d’ajouter: «A ma question qu’est-ce qu’ils faisaient 
des noyaux, Mojâhid me répond: Ils les suçaïent en y ajoutant de l’eau à boire. 
Alors, le Prophète a prié Allâh (d’accorder ses bénédictions) aux gens qui ont 
tout de-suite reçu d’abondantes provisions. Et le Prophète de conclure::Je dis la 
Chahäâda du Allâh Unique sans associé et la Chahâda de Moi, Messager 
d’Alläh. Alors, Tout serviteur (toute personne) qui va rencontrer Allâh, certain 
de sa foi en la déclaration de ces deux Chahäâda, entrera absolument au Paradis». 

22- AI-A‘mach raconte d’après Abou Saleh d’après Abou Horayra ou, 
(selon Al-Aa’mach douteux): «Pendant le combat de Tebouk, les gens, ayant été 
frappés de famine, dirent: «Ô Messager d’Allâh, nous souhaitons que tu nous 
permettes d’égorger nos chameaux porteurs d’eau pour nous rassasier de leur 
viande grasse». Alors au Prophète qui répond par: «Faites-le», ‘Omar intervint 
en répondant: «Ô Messager d’Allâh, si tu décides de le faire, ce serait une 
déperdition en les montures. Alors, appelle les (gens) à se contenter des bribes de 
leurs provisions en faveur desquelles tu pries Allâh d'accorder Ses bénédictions. 
Ce serait l'agrément de la part d'Allâh. De son côté, répondant positivement, le 
Prophète a ordonné d'étendre un grabat et d'étaler les susdites bribes s'agissant 
d’une poignée de doura (millet) de l’un d'eux, d’une poignée de dattes ou d’une 
bribe de l’autre. Ensuite, un peu de ces bribes étant rassemblées, le Messager 
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d’Allâh a prié Allâh d'accorder ses bénédictions, puis il dit: «Prenez chacun sa 
portion, dans vos récipients». Et Abou Horayra d'ajouter: «Les gens ont rempli 
tous les réciptients sans exception puis ils ont mangé jusqu’à l’assouvissement en 
laissant des restes du repas. Alors, le Messager d’Allâh dit: «Je déclare les deux 
Chahäda, celui d’Allâh Unique sans autre associé et celui de Moi en tant que 
Messager d'Allâh. Toute personne (serviteur d’Allâh) qui rencontre Allâh avec 
ses deux Chahâda ainsi déclarées sans aucun soupçon (doute) entrera 
directement dans le Paradis». 

23- Oubada Ibn As-Sâmit raconte: «Le Messager d’Alläh (Que Allâh le 
bénisse et le salue) dit: «Je déclare la Chahâda d’Allâh qui est Unique sans autre 
associé et la Chahâda de Mahomet qui est son serviteur et son Messager. Je 
déclare la shahada de Issa qui est Abdolläh (Serviteur d’Allâh), fils de Sa 
servante, la Chahäda de son Verbe et de Son Esprit et la Chahâda concernant le 
fait que le Paradis est un droit sûrement dû (vrai), que l’Enfer est un droit 
sûrement dû (vrai) et que Allâh choisit à l’introduire (son serviteur croyant) de 
l’une des huit portes du Paradis». 

24- Mouaz Ibn Jabal raconte: «Un (jour) enfourchant la même monture du 
Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue), le seul bois du bât nous séparant l’un 
de l’autre, il (le Prophète) m'appelle: «Ô Mouaz Ibn Jabal!». Je réponds: «Je suis 
à ton service, Ô Messager d’Alläh». Après une heure de marche, il m'appelle: «Ô 
Mouaz Ibn Jabal!». Je réponds: «Je suis à ton service, Ô Messager d’Alläh». 
Après une autre heure de marche, il m'appelle: «Ô Mouaz Ibn Jabal». Je 
réponds: «Je suis à ton service». Après une autre heure de marche, il m'appelle: 
«Ô Mouaz Ibn Jabal!». Je réponds: «Je suis à ton service, O Messager d’Alläh». 
Ensuite il m’a proposé la question suivante: «Est-ce que tu sais ce que les gens 
(serviteurs d’Alläh) doivent à Allâh?». Je réponds: «Allâh et son Messager le 
savent par excellence». Il reprend: «Leur devoir c’est de l’adorer et de ne pas lui 
attribuer des associés». Enfin, après une heure de marche, il m'appelle: «Ô 
Mouaz Ibn Jabal!». Je lui réponds: «Je suis à ton service, Ô Messager d’Alläh». 
Il me demande: «Est-ce que tu sais ce que Allâh doit aux serviteurs s’ils font leur 
devoir?». Je répond: «Ce sont Allâh et son Messager qui le savent par 
excellence». Le Prophète reprend: «C’est de ne pas les torturer». 

25- Abou Horayra raconte: «Nous étions assis autour du Messager d’Alläh 
(Que Allâh le bénisse et le salue), en compagnie de Abou Bakr, ‘Omar et d’autres 
gens lorsqu'il (le Prophète) nous a quittés à l’improviste.À son retard de revenir, 
nous avons eu peur qu’il ne soit tué ou lésé par l'ennemi. Alors, nous sommes 
effrayés puis, moi le premier, nous nous sommes levés». 

Je suis sorti à la recherche du Messager d’Allâh jusqu'à mon arrivée tout 
près d’un jardin appartenant aux Ansar et précisement aux Banî (Famille de) Al- 
Najjar. Je me suis promené aux quatre coins de ce jardin pour y trouver une 
porte, mais en vain. Alors, j'ai soudainement vu un ruisseau qui traversait un 
mur à partir d’un puits extérieur. Alors, Je me suis ramassé (comme un renard) 
jusqu’à ce que j'ai pu entrer tout près du Messager d’Allâh qui m'a crié: «Abou 
Horayra». Je lui réponds: «Oui, Ô Messager d’Allâh». Il me demande: «Qu’as- 
tu?» Je lui réponds: «Tu étais assis entre nous, puis tu es sorti et resté longtemps 
loin de nous. Alors, nous avons eu peur que tu ne sois tué ou lésé par lennemi. 
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Ensuite nous sommes effrayés de cet évènement. Moi le premier à m'effrayer, je 
suis arrivé tout près de ce mur, puis je me suis ramassé (comme le renard) en 
entrant en tête de ces gens». Et Abou Horayra d'ajouter: «Il (le Prophète) m’a 
donné ses chaussures en me disant: Prends mes deux chaussures-ci, puis,àton 
arrivée au-delà de ce jardin, annonce le Paradis pour ceux qui déclarent, avec 
certitude, la Chahâdat du fait que Allâh est Unique». Alors, le premier que j'ai 
rencontré ce fut ‘Omar qui m’a demandé: «Ô Abou Horayra, qu'est-ce que c’est 
que ces deux chaussures?l». Je lui ai répondu: «Ce sont les deux chaussures du 
Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue). C’est lui qui m’a envoyé avec 
elles en annonçant le Paradis pour ceux que je rencontre, ceux qui déclarent par 
certitude, la Chahâdat d’Allâh Unique». Abou Horayra ajoute: «Alors, ‘Omar 
m'a frappé (de coups de poing) entre les deux mamelles ce qui m’a fait tomber 
sur mon cul, puis il m'a dit: «Retourne, Ô Abou Horayra». Ensuite, je suis 
revenu chez le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue) et j’ai pleuré 
tandis que j'étais suivi par ‘Omar.À ce moment-là, le Prophète me dit: «Ô Abou 
Horayra, qu’as-tu?». Je réponds: «J’ai rencontré ‘Omar qui une fois informé de 
ce que tu m’as chargé de dire, m’a frappé entre mes mamelles en me faisant 
tomber sur le cul puis il m’a ordonné de revenir sur mes pas. Alors le Prophète 
dit à ‘Omar: «Ô ‘Omar, qu'est-ce qui t’a incité à te conduire de la sorte». ‘Omar 
répond: «O Messager d’Alläh! Puisses-tu vivre au prix de la vie de mes parents! 
Comment est-ce que tu as envoyé Abou Horayra avec tes deux chaussures pour 
annoncer le Paradis à ceux qu’il va rencontrer qui déclarent avec certitude la 
Chahäda d’Allâh Unique?; Puis à la réponse (du Prophète) par oui; ‘Omar 
ajoute: «Ne fais pas annoncer de tel (bon augure), car je crains que les gens, ne 
comptent sur un tel (espoir). Donc, laisse-les travailler». Et le Prophète de 
conclure: «Laisse-les travailler». 

26- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit à Mouaz Ibn Jabal enfourché derrière lui au dos de sa monture: «O 
Mouaz!». Mouaz répond: «O Messager d’Allâh, je suis à ton service». Le 
Prophète appelle: «Ô Mouaz!». Mouaz répond: «Ô Messager d’Alläh, je suis à 
ton service». Le Prophète appelle (de nouveau): «Ò Mou-azal». Mouaz répond: 
«Ô Messager d’Allâh, je suis à ton service». Le Prophète reprend: «Tous ceux 
qui déclarent la Chahâda d’Allâh Unique et celle de Mahomet son serviteur et 
son Messager, sont sauvés du Feu (de l'Enfer)». Mouaz dit: «O Messager 
d’Allâh. Est-ce que je ne vais en informer les gens pour qu’ils en tirent bon 
augure?». Le Prophète répond: «Il vont compter Uniquement (à cette 
annonce)». Cependant, mourant, Mouaz a divulgué l’annonce en commettant 
une iniquité». 

27- Anass Ibn Mâlik raconte: «Je suis entré à la Médine où j'ai rencontré 
l’tban. Je lui dit: On m’a informé de toi de choses qui m'ont d’une certaine 
manière étonné. Alors, j'ai envoyé dire au Messager d'Alläh que je voudrais qu’il 
vienne accomplir la prière chez moi, afin que ma maison devienne une chapelle. 
Ibn Mâlik reprend: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue) est venu prier 
chez moi pendant que ses Compagnons s'entretenaient. Ces derniers ont 
condamné, en premier lieu, Mâlik Ibn Doukhcham de commettre les graves 
péchés. Ils dirent d’entre eux qu’ils voudraient que le Prophète maudise Mâlik et 
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que celui-ci soit sinistré. De son côté, une fois accomplissant la prière, le 
Messager d’Allâh demande à ces gens: «Est-ce qu’il (Mâlik) n’a pas déclaré la 
Chahâda du fait que Allâh est Unique et que moi le Messager d’Alläh?». Ils 
répondent: «Si», il déclare ces (deux Chahâda) et d’après ce qu’il a au cœur. Le 
Prophète reprend: «Tous les gens qui déclarent que Allâh est Unique et que Moi 
le Messager d’Allâh, n’entrent jamais dans l’Enfer et ne sont jamais son 
combustible». Alors, Anass ajoute: «Cette Tradition m’a satisfait beaucoup et 
j'ai ordonné mon fils par ces mots: Inscris-la». Et mon fils de l’inscrire». 


Chapitre 11: La preuve du fait que celui qui a favorablement pris Allâh 
pour Seigneur, l'Islam pour religion et Mohammad pour Messager 
est un croyant (fidèle) même commettant les enormités 


28- Al-Abbâss Ibn ‘Abdolmottalib raconte: «J’ai entendu le Messager 
d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue), dire: «Celui qui a goûté la douceur de 
la croyance (l’Iman) est celui qui a pris Allâh pour Seigneur, l’Islam pour 
religion et Mohammad pour Messager». 


Chapitre 12: Du nombre des parties de la foi (l'Iman) de leurs 
meilleures et inférieures catégories, de la vertu de la pudeur 
en tant qu’un des éléments de la foi 


29- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «La croyance (foi) a plus de soixante-dix sections ou plus de 
soixante sections dont la meilleure (section) est la Chahâda d’Allâh Unique, et 
l’inférieure est d’éloigner le mal hors du chemin, alors que la pudeur est l’une des 
sections de la croyance». 


30- Salem raconte d’après son père: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le 
salue) a entendu un homme en cours de conseiller son frère de conserver la 
pudeur. Alors, le Prophète dit: «La pudeur est un acte de croyance (foi)». 

31- Qatäda raconte: «J’ai entendu Abou Al-Sawwâr en cours de narrer la 
Tradition en disant qu’il a entendu Imran Ibn Houssen narrer lui-aussi d’après 
le Prophète qui dit: «La pudeur donne toujours du bien». Puis à Boucheir Ibn 
Kaa’b qui dit: «Elle (la pudeur) est inscrite dans la sagesse suivante: (La pudeur) 
a du respect et de la dignité, Imran répond: «Je te narre d’après le Messager 
d’Allâh alors que tu me racontes de tes livres». 


32- Imran Ibn Hosayn raconte: «Le Messager d’Allâh dit: «La pudeur est 
tout-à-fait du bien» ou: «La pudeur est du bien». Alors, Boucheir Ibn Kaa’b 
reprend: «Certes, nous trouvons dans certains livres ou à travers les sagesses le 
fait que la pudeur de la dignité et du respect devant Allâh et elle a de la 
faiblesse». Ensuite, Boucheir a vu la colère envahir tellement Imran que ses yeux 
sont devenus rouges en lui répondant: «Est-ce que je ne me vois pas te narrer 
d’après le Messager d’Allâh et t’entendre en dire le contraîre?». Et Imran de 
reprendre la Tradition et de dire que Boucheir s’est conduit de la même façon». 
Alors Imran toujours en colère a conclu: «Nous continuions à en parler en 
disant: «C’est de nous, O Abou Noujeid! et il n’y a pas de mal à cela». 
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Chapitre 13: L'ensemble des qualités de l'Islam 


33- Soufian Ibn Abdolläh Al-Thaqafi raconte: «Je dis: «Ô Messager 
d’Allâh! Dis-moi quelque chose sur l'Islam qui me dispense d'en demander à des 
personnes après toi (on d’autres que toi selon la tradition de Abou Oussama». 
Le Prophète me répond: «Dis: J’ai foi en Allâh, puis va droit à Allâh». 


Chapitre 14: La différenciation de l'Islam 
et de la meilleure de ses affaires 


34- Abdolläh Ibn Amr raconte: «Un homme a demandé au Messager 
d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue): «Quel est le meilleur principe de 
l'Islam?». Le Messager répond: «C'est celui qui t’incite à donner à manger et à 
saluer celui que tu connais et celui que tu ne connais pas». 

35- Abdolläh raconte également: «Un homme a demandé au Messager 
d’Alläh (Que Allâh le bénisse et le salue); «Quel est le meilleur des musulmans». 
Le Prophète répond: «C’est celui qui n’a lésé les musulmans ni par sa langue ni 
par sa main». 

36- Jaber raconte: «J’ai entendu le Prophète {Que Allâh le bénisse et le 
salue) dire: «Le musulman est celui qui n’a lésé les musulmans ni par sa langue ni 
par sa main (action)». 

37- Abou Moussa raconte: «J’ai dit: «Ô Messager d’Alläh! Quel est le 
meilleur des musulmans?» Il répond: «C’est-celui qui n’a lésé les musulmans, ni 
par ses paroles ni par sa main». 


Chapitre 15: Des qualités dont le qualifié a goûté la douceur 
de la foi (croyance) 

38- Anass raconte: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue) dit: «Ce 
sont trois (qualités) dont le qualifié goûte la douceur (la félicité) de la foi: La 
qualité de celui qui aime Allâh et son Messager mieux que d’autres qu’eux, celle 
de celui qui n’aime l’un des gens qu’après son amour pour Allâh, et la qualité de 
celui qui déteste de retourner en l’athéisme après qu’il en a été sauvé par Allâh 
tout comme il déteste être jeté dans le Feu». 


Chapitre 16: L'obligation d’aimer le Messager d’Alläh plus que d’aimer 
les parents, le fils, le père et tous les gens et la nomination par 
«mécréant» celui qui n'aime pas de la sorte le Messager 
39- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue) 
dit: «Personne d’entre vous ne sera croyant qu'après m'avoir aimé plus que ses 
parents, ses biens et tous les gens». 


Chapitre 17: La preuve des qualités de la foi par le fait que le musulman 
doit aimer le bien accordé à son frère musulman comme son propre bien 
40- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le 


salue) dit: «Personne ne sera croyant qu'après avoir aimé le bien pour son frère 
(on son voisin) tout comme il aime le bien pour soi-même». 
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Chapitre 18: La prohibition de léser le voisin 


41- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Personne n’entre dans le Paradis qu'après avoir éloigné toute son 
adversité de son voisin». 


Chapitre 19: L'incitation à être généreux avec le voisin et l’hôte et à être 
silencieux sauf pour dire le bien, et de la considération 
de tout cela comme de la croyance 


42- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Celui qui a foi en Allâh et en le Jour du Jugement dernier doit dire 
le bien sinon de se taire. Celui qui a foi en Allâh et en le Jour du Jugement 
dernier, doit être généreux pour son voisin. Celui qui a foi en Allâh et en le Jour 
du Jugement dernier, doit être généreux pour son hôte». 

43- Abou Chorayh Al-Khouzaï raconte: «Le Prophète (Que Allâh le 
bénisse et le salue) dit: «Celui qui a foi en Allâh et en le Jour du Jugement dernier 
doit être bienfaiteur pour son voisin; Celui qui a foi en Allâh et en le Jour du 
Jugement dernier, doit être généraux avec son hôte, celui qui a foi en Allâh et en 
le Jour du Jugement dernier, doit dire le bien sinon il doit se taire». 


Chapitre 20: Que l'interdiction de l’action illicite est de la Foi, du fait que 
la foi augmente et diminue et que l'incitation au bien et la prohibition de 
l’action illicite sont deux obligations 


44- Târiq Ibn Chihab dit: «Le premier qui a prononcé le sermon (discours) 
de la fête avant la prière c’est Marwan’. Alors, un homme se lève contre ce 
dernier en disant: «La prière avant le sermon». Puis il ajoute: «On néglige ce qu’il 
y a (de principes) là-bas».À ce moment-là, Abou Saïd dit: «Mais cet homme-ci a 
accompli son devoir, car j’ai déjà entendu le Messager d’Alläh dire: Celui d’entre 
vous qui voit une action illicite doit le changer par sa main, sinon, en cas 
d’impuissance, par sa langue, sinon, en cas d’impuissance, par son cœur 
(intention), ce qui est le degré inférieur de la foi». 

45- Abou Rafei’, d’après Abdolläh Ibn Masse‘oud, raconte: «Le Messager 
d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue) dit: «Chacun des prophètes que Allâh a 
envoyés avant moi à une nation avait d’entre les gens de sa nation des 
Hawaryoun() et des compagnons qui suivent sa sonna et imitent ses 
commandements. Ensuite, ce sont des descendants qui viendront après eux, ceux 
qui diront ce qu’ils n’exécuteront pas en action et feront ce que l’on ne leur 
commande plus. Donc, celui qui les affronte par sa main (arme...) est un croyant, 
celui qui les affronte par sa langue (discours) est un croyant et celui qui les 
affronte par son cœur (intention), est un croyant, ce qui est le dernier (degré) de 


(1) Marwan Ibn Al-Hakam, on dit également Omar, qui a ordonné cette démarche pour donner Gi 
ceux qui arrivent en retard l’occassion d'accomplir la prière, et on dit que ce fut en raison dela 
sortie des gens juste après la prière. On dit que c'était Othman ou Moa‘wiya ou Ibn Al-Zoubeir, 
qui a prononcé ce commandement. cf. l'explication du Moslim dans Al-Aby (1/250). P 

(2) On raconte que c’est l'élite, des compagnons des Prophètes comme on dit le pain d'AHawas 
c'est-à-dire le meilleur pain. Ibn Al-Anbari dit: «Al-Hawary sont les lutteurs. On di 

également les rois ou les personnes aux courts et blancs habits comme les compagnons de Issa 


(Jessie) (que Allâh le salue)». 
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la foi». Et Abou Rafc'i d'ajouter: «J’ai parlé à Abdollâh Ibn ‘Omar de cette 
Tradition dont il a nié (le récit). Alors, Abdolläh Ibn ‘Omar m'a accompagné 
jusqu'à la maison de Ibn Masse‘oud aux environs de la Médine. 


Enfin, tous assis chez ce dernier, je me suis informé sur cette Tradition de 
Ibn Masse‘oud qui m'en a parlé exactement comme Ibn ‘Omarm. 


Chapitre 21: La différenciation entre les croyants en matière de la 
Joi et de la prépondérance des yéménites en ce domaine 


46- Ibn Masse‘oud raconte: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue) 
dit en gesticulant par la main vers le Yémen: «Certes, la croyance est là-bas alors 
que la sévérité et la dureté des cœurs sont aux Faddadin” tout prés des queues 
des chameaux où poussent les deux cornes du Satan(?, chez les Rabia’ et 
Modarr...». 

47- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Les gens du Yémen sont arrivés: Ils sont plus tendres de cœur. La 
croyance est yémenite, la jurisprudence (Musulmane) est yémenite, et la sagesse 
est yémenite». 

48- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (Que Allâh le 
bénisse et le salue) dit: «La croyance est yémenite, l’infidélité est celui du côté de 
l'Orient. La dignité est celle des hommes aux ovins et l’orgueil et la duperie sont 
ceux des gens aux chevaux et chameaux». 

49- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue) 
dit:«La dureté des cœurs et la grossièreté sont à l'Orient, et la croyance (foi) est 
en les gens d’Al-Hidjaz». 


Chapitre 22: Du fait que ce sont les croyants (fidèles) seuls qui entrent 
dans le Paradis, que l'amour des croyants est de la foi et que celle-ci 
est due à la divulgation de la salutation - 


50- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Vous n’entrez pas dans le Paradis avant que vous ayez foi (en 
Allâh) et vous n’avez pas foi avant de vous aimer les uns les autres. Est-ce que je 
ne vais pas vous inciter à faire une chose pour vous aimer les uns les autres? C’est 
de divulguer le salut entre vous». 


Chapitre 23: Que la religion est le conseil 
51- Soufian raconte: «J’ai dit à Souheil: Amr nous a parlé d’après Al- 


(1) Selon Al-Cheibani, ce sont les bœufs, ou les toureaux de labourage, les gens loins des villes et 
selon Abou Obayda Ils existent aux pays d’Alroum (Bysance) d’Al-Cham qui a été conquise 
après la mort du Prophète. Le terme Al-Faddadin, selon Al-Asmaï, signifie les hommes qui 
crient à haute voix dans leur grande propriété de labour et de bestiaux et selon Ibn Doureïd les 
hommes qui foulent violement la terre par joie ou rapidité... Enfin, Al-Aby dans charh 
Moslim dit: Le terme a le sens correct de celui qui est riche, non pas en des bestiaux, car la 
richesse nécessite l'orgueil et le mépris des gens. : : 

(2) C'est un sens correct du point de vue du «satan» qui fait les gens croire que pour lui se 
prosternent les prieurs à l'apparition de ses deux cornes, La corne À également le sens du 
groupe de gens intelligents (erudits) or, les deux cornes sont ici, Rabia’ et Modarr, Enfin, la 
corne, selon AI-Khattabi, c'est en proverbe: Toute chose mal famée. 
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espéré de me dispenser d’un de ces narra 


a’qaa’ d’après ton père, ct j'ai péré : 
ai dit J'ai cad ce récit de celui qui l’a communiqué à mon père, Pun Pr 
amis d'AI-Cham». Et Soufian d’ajouter: «J'ai entendu le récit de Souhei] i 
‘Atâ’ Ibn Yazid, de Tamim Al-Darı du Prophète (Que Allâh le bénisse a % 
salue) qui dit: «La religion c’est le conseil». Nous (Tamim et ses compagnons) 
demandons: «Pour qui (le conseil)?». Il répond: «Pour Allâh, son Livre i 
Messager et pour les Imams des Musulmans et leurs communs». , 
52- Jarir raconte: «J ai fait serment de confiance devant le Messager d’Alläh 
(Que Allâh le bénisse et le salue) d'accomplir la prière, de donner l'aumône et de 


conseiller tous les Musulmans». 


Chapitre 24: La décroissance de la foi par les péchés, du manque 
de la foi en la personne soupçonnée comme pécheur et de la 
négation de la foi intacte 

53- Ibn Chihab raconte: «J ’ai entendu Abou Salâma Ibn ‘Abdolrrahman et 
Saïd Ibn Al-Moussayeb dire, d’après Abou Horayra: «Le Messager d’Alläh 
(Que Allâh le bénisse et le salue) dit: Le fornicateur n’est pas croyant lorsqu'il 
commet l’adultère; le voleur n’est pas croyant lorsqu'il vole; le buveur du vin 
n’est pas croyant lorsqu'il le boit». Et Ibn Chihab d’ajouter: «‘Abdolmalek Ibn 
Abi Bakr Ibn ‘Abdolrrahman m'a dit: «Abou Bakr parlait de ces personnes-là 
en disant: «Abou Horayra a ajouté à ces dernières paroles concernés dans ce 
récit: «Et il n’est pas croyant celui qui vole des objets qui attirent par leur valeur, 
l’attention des gens». i 


Chapitre 25: Des caractères du faux dévot 


54- Abdollâh Ibn Amr raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse 
et le salue) dit: «Celui qui a ces quatre caractères est un homme tout-à-fait faux 
dévot et celui qui en a une parcelle, a quelque chose de la fausse dévotion jusqu’à 
ce qu’il l’abandonne. Ces quatre faux dévots sont: Celui qui ment en parlant, 
celui qui trahit en s’engageant, celui qui manque à sa promesse, et celui qui $è 
débauche chaque fois où ilest en litige». 7 

55- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Le faux-dévot a trois caractères: Il ment en parlant, manque à sà 
promesse et trahit la confiance (viole sa foi)». 


Chapitre 26: L'état de la croyance de celui qui appelle son 
frère musulman par l’interjection: «Ô infidéle» . 

_ 56- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue) dit: 
«Si un homme accuse d’infidélité son frère, l’un d'eux doit retourner en 
l'infidélité». 

Chapitre 27; L'état de la foi de celui qui se prétend, à son SH, 
être le fils d’un homme autre que son père 


57- Abou Dharr raconte: «J’ai entendu le Prophète (Que Allâh le béniss® s* 
le salue) dire: «Celui qui se déclare, à son su, être le fils d'un homme amre Fr 
son père sera infidèle; Il n'est pas l'un d’entre nous, celui qui prétend avor vi 
objet qui n'est pas le sien il aura sa place au fond de l'Enfer (le Feu). Celui 4 
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accuse d’infidélité un homme quelconque ou appelle celui-ci par le terme: Ô 


ennemi d'Alâh, et ce dernier ne l’étant pas, il retourne à être lui-même le 
mécréant». 

; 58- E’rak Ibn Mâlik raconte, d'après Abou Horayra: «Le Prophète (Que 
Allâh le bénisse et le saluc) dit: «Ne refusez pas de reconnaître vos pères, sinon 
vous serez des infidèles». 


59- Abou Othman raconte: «Quand Ziyad™” a été (prétendu) reconnu (pour 
fils); j'ai rencontré Abou Bakra® et je lui ai demandé: Que venez-vous de faire? 
Certes, j'ai entendu Sa’ad Ibn Abî Waqqâss dire: «J'ai entendu (de mes propres 
oreilles) le Prophète déclarer: Le Paradis sera interdit au musulman qui s’est 
pretendu être le fils d’un homme autre que son père, et à son su». Alors, Abou 


Bakra ajoute: «Moi, j’ai également entendu dire ce même récit par le Messager 
d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue)». 


Chapitre 28: La tradition du Prophète qui prend celui qui maudit et 
combat un Musulman pour infidélité . 
60- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le 


bénisse et le salue) dit: «Maudire le musulman est une débauche et ie combattre 
est un infidélité». 


Chapitre 29: De sens de la parole du Prophète: «Après moi, 
ne retournez pas å être mécréants en vous abattant les uns les autres» 

6l- Jerir raconte: «Le Prophète (Que Allâh le bénisse et le salue) me dit à 
Hajjat Al-Wada’: «Fais écouter les gens». Puis il a ajouté: «Après moi, ne 
retournez pas à être infidéles, les uns battent les autres». 

62- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète dit à Hajjat Al-Wada’: 
«Que vous êtes étonnants! (Ou malheur à vous!), après moi, ne retournez pas à 
être infidèles, les un (de vous) battent les autres». 


Chapitre 30: Donner le nom «infidélité» à la diffamation de la généalogie 
(parenté) et aux lamentations (sur un mort) ù 
63- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Deux caractères d’athéisme dans (la nature) des gens, ce sont: La 
diffamation de la généalogie (parenté) et les lamentations sur un mort». 


Chapitre 31: Donner le titre de mécréant à l’esclave fuyard 
64- Mansour Ibn ‘Abdolrrahman, d’après Al-Cha’bi d’après Jerir raconte: 
«Le Prophète dit: «Tout esclave qui s'enfuit de chez ses maîtres est considéré 
comme mécréant jusqu'à ce qu'il retourne chez eux». Et Mansour d'ajouter: «Je 
jure par Allâh que cette Tradition a été narrée d’après le Prophète, mais je ne 
voudrais pas qu’elle soit racontée d'après moi à Basra». 
65- Jerir raconte: Le Messager d'Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue) dit: 


(1) Ziyad, prétendu par Moa‘wiya Ibn Abî Soufian qui le rejoint de son père Abou Soufian. 
(2) Ziyad Ibn Abih était frère utérin de Abou Bakra qui était l'un de ceux qui ont nié cette 


prétention et il jure de ne pas parler avec Ziyad. 
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«Tout esclave qui s'enfuit (de ses maîtres) est considéré comme un homme sans 
confiance». 

66- Jerir raconte également: «Le Pro 
dit: «Si un esclave s'enfuit (de ses maîtres), 


phète (Que Allâh le bénisse et le salue) 
sa prière sera inacceptable». 


Chapitre 32: L infidélité de celui qui dit: 
«Nous avons reçu de la pluie d’une étoile» 


67- Zayd Ibn Khaled Al-Jouhani raconte: «Le Messager d’Alléh (Que 
Allâh le bénisse et le salue) a guidé notre prière de l'aube à Al-Houdeibya après 


la pluie de la veille puis, partant rencontrer les gens, il leur demande: «Est-ce que 
vous savez ce que votre Seigneur vient de dire?». Les gens répondent: «Allâh et 
Le Prophète reprend: «il (Allâh) 


son Messager sont les premiers à le savoir». 

dit:À l'aube, mes serviteurs se sont divisés en ceux qui ont foi en Moi et ceux qui 
sont des mécréants. Les premiers disant: Nous avons de la pluie grâce à Allâh et 
à sa pitié, ont foi en Moi et nient l'étoile; les seconds, disant: Nous avons dela 
pluie de la part d’un tel ou tel astre (sort), me nient et ont foi en l'étoile». 

68- Abou Horayra raconte: {Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Est-ce que vous ne savez pas Ce que votre Seigneur a dit?. Il dit: 
«Chaque fois où je viens d’accorder de bienfaits à mes serviteurs, certains d’entre 
eux se lèvent le matin pour nier de tels bienfaits en déclarant: C’est grâce aux 
étoiles et par les étoiles». 

69- Ibn Abbâss raconte: «Une fois, la pluie étant accordée aux gens, au 
temps du Prophète, celui-ci dit: «Au matin, les gens se sont divisés entre des 
reconnaissants et des mécréants. Les uns ont déclaré: C’est de la pitié d’Alläh:; 
Les autres dirent: C’est de la probité de telle ou telle étoile. Le Prophète dit: 
«C’est pourquoi (Allâh) a révélé les versets suivants». Puis il se mit à réciter: 
{Non!... Je jure par les positions des étoiles (dans le firmament)}, jusqu’à: {Et 
est-ce pour vous {une façon d’être reconnaissant} à votre subsistance que de 
traiter (le Coran) de mensonge?} (AI-Waqi’a «l'événement»: 75-82). 


Chapitre 33: La preuve du fait que l'amour pour les Ansar (partisans 
médinois du Prophète) et pour Ali (que Allâh soit satisfait d’eux) 
est un geste de croyance (foi) et que la haine à leur égard est 
une marque d’athéisme 

70- Abdolläh Ibn Abdolläh Ibn Jeber raconte: «J'ai entendu Anass dire: 
«Le Messager d’Alläh (Que Allâh le bénisse et le salue) dit? La marque du 
mécréant c’est son haine à l'égard des Ansar et celle du croyant c’est l'amour des 
Ansar’». 

71- Adiy Ibn Thâbit raconte: «J'ai entendu Al-Baraa’ parler à propos du 
Prophète qui dit à propos des Ansar: «Celui qui les aime est croyant et celui qui 
les déteste est mécréant. Allâh aime celui qui les aime et déteste celui qui les 
déteste», 

72- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le bénisse et 
le salue) dit: «Celui qui a foi en Allâh et en le Jour du Jugement dernier ne déteste 
jamais les Ansar». 
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73- Abou Saïd raconte: {Le Messager d’Alläh (Que Allâh le bénisse et le 
saluc)} dit: «Celui qui a foi en Allâh et en le J our du Jugement dernier ne déteste 
jamais les Ansar». 

74- Zirr raconte: «Ali dit; «Je Jure, par celui qui a fendu la graine (de la 
plante qui pointe) et créé l’homme (l'âme), que c’est la promesse pour moi de la 
part du Prophète illettré» (en me déclarant: «Ce sont les croyants (fidèles) qui 
n'aiment, et ce sont les mécréants qui me détestent», 


Chapitre 34: La décroissance de la foi proportionnellement à la 
décroissance des actes d’obéissance et la nomination 
de l'ingratitude par le terme de l’infidélité 

75- Abdolläh Ibn “Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (Que Allâh le 
bénisse et le salue) dit: «Ô toutes les femmes, donnez l’aumône et implorez 
fréquemment le pardon (d’Allâh), car je vous ai trouvées plus nombreuses que 
toutes les créatures résidentes de l'Enfer». L'une d’entre ces femmes lui 
demande: «O Messager d’Allâh! Pourquoi sommes-nous les plus nombreuses 
des créatures de l’Enfer?». Le Prophète répond: «Vous maudisez beaucoup et 
vous êtes infidèles à vos maris et je n’ai pas vu d'entre les créatures raisonnables 
celles à moins d’esprit et de religion que vous». La femme reprend: «Ô Messager 
d’Allâh, qu'est-ce que c’est que moins d’esprit et de religion?». I! répond: «Quant 
à l’esprit imparfait, il se montre par le fait que le témoignage d’un homme est 
l'équivalent de celui de deux femmes, et c’est la faiblesse mentale. Par ailleurs, la 
femme passe de longues nuits sans faire la prière et ne jeûne pas au mois de 
Ramadänn et c’est le manque de religion». 


Chapitre 35: Celui qui est considéré comme infidèle en raison 
d'abandonner la prière 
76- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Chaquefois 
que Ibn Adam (fils d'Adam) se prosterne, le satan pleure en disant: «Malheur à 
moi! (ou selon un autre récit de Abou Koureib, malheur à moi!) Ibn Adam en 
lisant a obéi au commandement et il s’est prosterné donc il entrera dans le 
Paradis, alors que moi, commandé de me prosterner, j’ai refusé le faire, donc 
j'entrerai dans l’ Enfer». | , | 
77- Jaber raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: «Entre l'homme 
d’une part et le polythéisme et l’infidélité d’autre part l'abandon de la prière». 


Chapitre 36: La foi en Allâh, qu'il soit Exalté, 
est la meilleure des actions (tâches) 

78- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a été interrogé 
sur la meilleure tâche ¿œuvre) et il a répondu: «La meilleure tâche) c’est d avoir 
foi en Allâh». L’interlocuteur demande: Et quelle autre tâche? Le Prophète 
répond: «La lutte dans le sentier dďd’Allâh». L'interlocuteur reprend: «Et quelle 
autre tâche?». Le Prophète répond: «C’est un pèlerinage exaucé (pie) (ou, 
d’après un récit de Mohammad Ibn Jaa’far, c’est avoir foi en Allâh et en son 


Messager». 


79- Abou Dharr raconte: «J’ai dit: Ô Messager d’Allâh! Quelle est la 
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meilleure œuvre». Le Prophète répond: «C’est avoir foi en Allâh et la lutte dan 
son sentier». Je lui demande: «Quelle est la meilleure propriété?». Le Prophète 
répond: «C'est la plus précieuse et la plus chère du point de vue de son 
propriétaire». Je lui demande: «Alors, que vais-je faire si je n’accomplis pas de 
telles œuvres». Le Prophète répond: «Tu travailles comme aide d’un ouvrier ou 
tu travailles pour un chômeur (sans métier)». Je reprends: «O Messager d’Alläh! 
Si je deviens impuissant pour de telles œuvres?». Le Prophète répond: «Tu Evites 
de faire mal aux hommes, Car cette œuvere est considérée comme une aumône 
que tu donnes pour toi-même». 

80- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «J'ai demandé au Messager d’Alläh 
(A.B.S): «Quelle est la meilleure œuvre?». Il répond: «Faire la prière à temps 
(précis)». Je demande: «Quelque autre œuvre?». Il répond: «La piété filiale». Je 
demande: «Quelle autre œuvre?». Il me répond: «La lutte dans son sentier 
d’Ailâh». Alors, j'ai cessé de multiplier mes questions exclusivement pour ne pas 
le réduire à la gêne». 

81- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte également: «Le Prophète (A.B.S) dit: 
«La meilleure des œuvres (ou travaux) c’est de faire la prière à temps (à l’heure 
précise) et la piété filiale». 


Chapitre 37: Du fait que le polythéisme est le pire des péchés et du 
mentionnement des péchés qui le suivent 


82- Abdoliäh Ibn Masseoud raconte: «Pai demandé au Messager d’Alläh 
(A.B.S): «Quel est le péché capital condamné par Alläh?». Le Prophète m'a 
répondu: «C’est d’attribuer à Allâh un associé considéré comme pareil à Allâh 
qui t’a créé». Je reprend: «C’est grave. En outre, je demande: Quel autre?». Il 
répond: «C’est de tuer ton fils de peur qu’il ne partage tes vivres». Puis, à ma 
question: «Quel est l’autre péché?». Il répond: «C’est de commettre l’adultère 
avec la femme de ton voisin». 


Chapitre 38: Les énormités et leur péché capital 


83- Abou Bakara raconte: «Nous étions réunis chez le Messager d'Allêh 
(A.B.S), qui, répétant trois fois la question: «Est-ce que je vais vous informer sur 
le premier des péchés mortels? C’est le polythéisme suivi de l'ingratitude filiale, 
du faux témoignage». Alors le Prophète a continué de répéter une fois assis aprés 
avoir été en la position d’accoudement jusqu’à ce que nous ayons espéré son 
silence». : 

84- Anass raconte: «Le Prophète a dénombré les énormités comme le suit: 
«Le polythéisme, l'ingratitude filiale, le meurtre de l’âme (interdite) et le faux 
témoignage». 

85- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a dit: «Evitez les 
sept péchés capitaux». Et à ceux qui lui demandent: «Ô Messager d’Allâh! Quels 
sont ils®». Le Prophète répond: «Se sont le polythéisme, la magie, le meurtre Ce 
l'âme que Allâh l’a interdit sauf de droit, la prise des biens de l'orphelin, l'usure; 
le refus de participer à la lutte (Sainte) et la diffamation des femmes chastes 
distraites et croyantes (fidèles)». s) 

86- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte: «Le Messager g’ Allâh (A-B- 
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dit: «L’un des péchés capitaux c'est l'insulte des parents par leur fils». (Les 
compagnons) du Prophète demandent: «Ô Messager d’Alläh, Est-ce qu’un 
homme insulte ses parents». Il répond: «Oui, l'homme insulte le père d'un autre 
homme qui, à son tour, insulte le sien (celui du premier) et insulte la mère de 
l’autre homme qui, à son tour, insulte la sienne (celle du premier)». 


Chapitre 39: L'orgueil et sa définition 
87- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui 
a une parcelle (atome) d'orgueil n'entre pas dans le Paradis».À un homme qui lui 
dit: «Chacun des gens aime que son vêtement soit beau et que ses chaussures 


soient belles». Le Prophète répond: «Allâh est le Beau et aime le beau. L’orgueil 
déprécie le droit et méprise les gens». 


Chapitre 40: Celui qui «mourant» sans attribuer des associés à A llâh, 
entre au Paradis et de celui qui «mourant» comme polythéiste, 
entre dans l’Enfer 


88- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager ď’Allâh (A.B.S) dit: 
«Celui qui meurt, en attribuant des associés’ à Allâh, entre dans l'Enfer». Et moi 
d'ajouter et: «Celui qui n’attribue pas des associés à Allâh entre dans le Paradis». 

89- Jaber raconte: «Un homme est entré chez le Prophète (A.B.S), et il lui 
demande: «Ô Messager d’Alläh quelles sont les deux propositions 
affirmatives?». Le Messager répond: «Ce sont celle de l’homme qui mourant 
sans être polythéiste, entre dans le Paradis et celle du polythéiste qui mourant, 
entre dans l'Enfer». 

90- AI-Maa’rour Ibn Soeïd raconte: «J’ai entendu Abou Dharr dire: «Le 
Prophète (A.B.S) a déclaré: Gibril (Que Allâh le salue), est venu chez moi en m’ 
annonçant le bon augure suivant: «Celui qui’d’entre les gens de ta Nation, meurt 
sans être polythéiste, entre dans le Paradis. Puis, à ma question: «Même si cet 
homme forniquait et volait?»,. Gabiel me répond: «(Oui), même en commettant 
l’adultère même en volant». 

91- Ibn Bourayda raconte: «Yahya Ibn Yaa’mor’ d’après Abou Al-Asswad 
Al-Dili m’a raconté la tradition suivante: «Abou Dharr m’a raconté: «Venu chez 
le Prophète (A.B.S), je lai trouvé dormant, vêtû d’un habit tout blanc, puis, 
revenu une deuxième fois, je l’ai trouvé dormant. Ensuite, en le trouvant éveillé, 
je me suis assis auprès de lui. Il me dit: «Tout serviteur (d’Allâh) déclare la 
Chahäda d’Allâh Unique en mourant ensuite, entre dans le Paradis». Puis à ma 
question: «Même commettant l’adultère et volant?», il m'a répondu: «Même en 
commettant l’adultère et en volant». Ensuite, la même question répétée pour la 
troisième fois, il répond toujours: «Même commettant l’adultère, même en 
volant». Puis à la quatrième question répétée, il a répondu de la même façon en 
ajoutant: «En dépit de Abou Dharr». Alors, Abou Dharr est sorti en répétant: 
«En dépit de Abou Dharr». 


Chapitre 41: L'interdiction de tuer l'infidèle qui vient de déclarer 
la Chahâda d’Allâh Unique 


92- ‘“Obaydoullah Ibn Ady Ibn AI-Khyar raconte: «Al-Miqdad Ibn Al- 
Asswad m’a narré la Tradition suivante: «J’ai dit au Messager d’Alläh: «O 
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ES RE NN aE 
Messager d'’Allâh! Si je rencontrais un infidèle, qui, me combattant, a tranché 
ma main par l'épée puis il s'est abrité derrière un arbre en professant l'Islam, est. 
ce que je l'abattrais après sa déclaration?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) répond: 
«Tu ne dois pas l’abattre». Je lui répète: «O Messager d’Alläh! J] m’a tranché ja 
main avant de professer l'Islam. Est-ce que je le tue?!». Le Prophète me répond: 
«Ne le tues pas, car si tu le tues il sera ton équivalent comme avant son meurtre 
et tu seras son équivalent comme avant sa profession (de l’Islam)». 


93- Oussama Ibn Zayd raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) nous a 
envoyés (moi et mes compagnons) en tête d’un groupe de combattants, Arrivant 
le matin à Houroqat(l à la région de Johayna, j'ai combattu un homme qui m’a 
déclaré sa Chahâda d’Allâh Unique. Je lai égorgé par un coup d’épée et en Je 
regrettant, j'en ai informé le Prophète qui m’a dit: «Est-ce qu’il a prononcé (la 
Chahâda) Allāh Unique avant son meurtre (par ton épée)?». Je lui dit: «Il Pa 
prononcée de peur de mon arme». Le Prophète répond: «Est-ce que tu as sondé 
(ouvert) son cœur (son intention) pour savoir qu’il l’a prononcée on non?». Puis 
il (le Prophète) a continué de répéter à moi cette phrase jusqu’à ce que j’ai 
souhaité avoir professé mon Islam (fait mes bienfaits) à ce moment-là@)». Alors, 
Saad dit: «Je Jure, par le Nom d’Alläh, que je ne tue pas un Musulman avant que 
le ventru (Oussama) se décide de le tuer». De son côté un homme reprend: «Est- 
ce que ce n’est pas Allâh qui dit le verset suivant: {Et combattez-les jusqu’à ce 
qu’il ne subsiste plus de dissension et que la religion soit entièrement à Alläh...} 
(Al-Anfal «le Butin»:39). Et Sa’ad d’ajouter: «Nous avons combattu jusqu’à ce 
qu'il ne subsiste plus de dissensions alors que vous (toi et tes compagnons) 
voulez combattre jusqu’à ce qu’il subsiste une dissension». 


94- Safwan Ibn Mouhrez raconte: «Joundob Ibn Abdollâh Al-Bajali a 
envoyé dire à A’sa’s Ibn Salâma, pendant la dissension d'Ibn Al-Zoubeir, les 
mots suivants: «Rassemble moi un groupe d’entre tes compagnons pour que je 
leur parle». Ensuite, il leur a envoyé un messager. Alors, une fois réunis, 
J oundob s’est présenté, vêtû d’une soutane jaune qu’il a rebroussée de la tête en 
disant: «Je suis venu chez vous sans vouloir vous parler de votre Prophète. Le 
Messager d’Allâäh (A.B.S) a déjà envoyé quelques Musulmans à affronter des 
polythéistes. À la rencontre, un de ces derniers a volontairement tuë un 
musulman. En revanche, un musulman s’est-décidé de le tuer à l'improviste. Ce 
musulman était, comme certains nous ont raconté, Oussama Ibn Zayd. Devant 
l'épée levée de ce dernier, l’homme polytheiste a prononcé la Chahâda g'Allâh 
Unique avant d’être tué. Alors, informé d’après un questionnaire sur l’homme 
tué, le Prophète a appelé Oussama et lui demande: «Pourquoi tu l'as tué». 
Oussama répond: «Ô Messager d’Alâh, il a trop fait souffrir les musulmans, me 
quelques uns d’entre eux et il a formé un groupe de guerriers. Alors, je l'ai 
attaqué et à la vue de mon épée, il a prononcé la Chahâda d’Allâh Unique». Ke 
Messager d’Alläh (A.B.S), reprend: «Est-ce que tu l’as-tué?». Puis, à la réponse 
positive d'Oussama, le Prophète demande: «Donc, qu'est-ce que tu vas faire 


1) i ` , 
(1) Ou Haraqat sur le mètre syllabique d’Arafat, c'est un lieu à la région des Johayna. 


(2) Il a vu it ci tla AA; A à $ n 
eet iii ce qu’il a déja fait de bienfaits pendant sa profession de l'Islam face à son 
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lorsque cette Chahâda d’Allâh Unique se présente à toi au Jour du J ugement 


dernier?». Oussama répond: «Ô Messa i 
i ger d’Allâh! demande (à Allâh) qu’il 
pardonne». Le Prophète continue de lui répéter sa même ik D 


qu'est-ce que tu vas faire lorsque cette Ch ; é 
RERE ane q ahâda (du tuë) se présente au Jour du 


Chapitre 42: La phrase du Prophète (A.B.S): 
siens «Celui qui lève Parme sur nous n’est Pas un de nous» 
- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: i qui lève |” 
a le ut p (A.B.S) dit: «Celui qui lève l’arme sur 
96- Ias Ibn Salâma raconte d’après son père: {Le Prophète (A.B.S) dit: 
«Celui qui dégaine l’épée sur nous, n'est pas l’un de nous». 


97- Abou Moussa raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui lève larme 
sur nous, n’est pas l’un de nous». 


Chapitre 43: La phrase du Prophète (A.B.S): 
«Ce qui nous triche, n’est pas l’un de nous» 

98- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui 
lève l’arme sur nous, n’est pas un de nous et celui qui nous triche, n’est pas l’un 
de nous». 

99- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), 
introduisant, au passage, sa main dans de la nourriture accaparée (et interdite) à 
la demande, ses doigts ont été touchés de mouillement. Alors, à sa question: 
«Qu'est-ce que c’est-que ça, Ô vendeur de nourriture». Ce dernier répond: «C’est 
le ciel qui l’a mouillée (la nourriture) Ò Messager d’Allâh}». Et le Prophète 
d'ajouter: «Est-ce que tu ne l’as plus mise (l’eau) sur la nourriture pour attirer 
l'attention des gens? Celui qui nous triche, n’est pas l’un de nous». 


Chapitre 44: L'interdiction de se lamenter en se frappant le visage; en 
déchirant les poches des vêtements et en priant à haute voix 
à la manière des préislamiques 
100- Abdolläh Ibn Massoud raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «qdl 
n’est pas un de nous, celui qui se lamente en se frappant le visage, en déchirant 
les poches des vêtements eten priant à haute voix à la manière des 


cs é A i 
naines Ibn Yazîd Ibn Jaber raconte que Al-Qâssim Ibn 
Moukheimera lui a raconté le récit suivant: «Abou Borda Ibn Abî Moussa oe 
«Suite à une souffrance, Abou Moussa est tombé évanoul, la tête sur le - e 
Pune des femmes de sa famille. Alors, une (autre femme) de sa famille ap A 
(crié) à haute voix». Abou Moussa, éveillé sans avoir aa PEE $ 
elle, dit: «Je me suis affranchi de tout ce que le Messager ; haane A 
prohibé, car le Messager d'Allâh s'est affranchi des sus ie 

haute voix en s’arrachant les cheveux et en déchirant les vêtements». 


Chapitre 45: L'interdiction violente de la médisance 


i é d’ i rapportait des propos pour nuire, 
02- Hdhayfa, informé d’un homme qu por i ] > 
dit: J'ai ih le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Il n'entre jamais dans le 


Paradis celui qui rapporte des propos pour nuire». 
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Chapitre 46: L'interdiction violente de traîner le manteau ample par 
orgueil, de donner en rappelant ses bienfaits à autrui, de vendre une 
marchandise en faisant un faux serment et du mentionnement 
des trois personnes qu ’au Jour du Jugement dernier, Allâh 
interdit d'entendre parler, refuse de voir, de pardonner 
leurs péchés et qu'il leur torture violemment 


103- Abou Dharr raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Ce sont trois 
personnes que Allâh prive d'entendre ses paroles au J our du jugement dernier, 
qu'il ne regarde pas, qu’il ne pardonne sur leurs péchés et qu’il torture 
violemment». Le Prophète a prononcé trois fois cette interdiction. Alors, ajoute 
Abou Dharr, je lui dit: «Ils ont été déçus et ils ont échoué. Qui sont-ces 
personnes, Ô Messager d’Alläh?». Le Prophète répond: «Ce sont l’homme qui 
traîne le bas de son manteau par orgueil, celui qui rappelle ses bienfaits à autrui 
et celui qui fait valoir sa marchandise par le (faux) serment». 

104- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il y a trois 
(hommes) auxquels Allâh ne parle pas au Jour du Jugement dernièr, qu’il ne 
pardonne pas et qu’il torture violemment. Ce sont: Un vieillard adultère, un roi 
menteur et un misérable orgueilleux». 

105- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (Que Allâh le 
bénisse et le salue) dit: «Il y a trois (hommes) auxquels Allâh, au Jour du 
Jugement dernier, ne parle pas, qu’il ne regarde pas, qu’il ne pardonne pas et 
qu'il torture violement. Ce sont un homme qui disposant d’un surplus d'eau au 

désert, l’interdit aux passants; celui qui ne reconnaisse un Imam que pour un 
bénéfice mondain, étant fidèle avec les dons et infidèle avec le manque de tels 
dons, puis celui qui, vendant à l’autrui une marehandise restante au dernier jour, 
Je fait croire en jurant, qu’elle a déjà été acheté de grand prix. 


Chapitre 47: L'interdiction violente du suicide, 
de la torture du suicidé par son arme en Enfer et de l'entrée exclusive 
(de l'âme) du musulman dans le Paradis 


106- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
se suicide avec une arme quelconque (fer), il s’'égorgera (au ventre) éternellement 
par son même fer en l'Enfer; celui qui se suicide en buvant du poison il prendra 
étrenellement son même poison dans l'Enfer et celui qui se suicide en se jetant 
d’une montagne, il se jettera étérnellement dans l'Enfer». 

No n Abî Kathir a été informé, via Abou Quelaba par nee 
Al Dahhâk, a Tradition suivante: Le Prophète (A.B.S), reconnu, A 
“ri a dit: «Celui qui fait (jure) un faux serment au nom he 
Clvi qui se tue Les e) de l'Islam, restera (à Au delà) tel qu’il est (un denis 
Jour du banni des oljet sera éternellement torturé avec le même objet ʻi 
r Teda sae dernier. Un homme ne doit pas offrir une chose promise 

pour des biens dont il n’est pas le propriétaire». 


RE res 
nant (AR a aa (roconnaissanos, pacte de...) pendant lequel Allâh a révélé le verset 
4 très certainement agréé les croyants...} (Al-Fath «La victoire eclatante»:18). 


Scanné avec CamScanner 


1- LIVRE DE LA FOI 24 


108- Thâbit Ibn Al-Dahhâk raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Un homme 
ne doit pas faire un vœu sur des objets dont il n’est pas le propriétaire. Maudire 
un homme c’est le tuer. Celui qui se suicide avec un objet quelconque, se 
suicidera éternellement avec le même objet au Jour du Jugement dernier; celui 
qui prétend offrir un procès mensonger, pour accroître ses bénéfices, Allâh ne lui 
accordera que de la moindre des choses et celui qui jure sur un serment 
quelconque, (il rencontrera Allâh qui sera tout en colère)». 

109- Abou Horayra raconte: «Nous avons assisté au combat de Houncin 
avec le Messager d’Alläh (A.B.S) qui dit à propos d’un homme qui se prétend 
être musulman: «C’est un des résidents de l'Enfer». Ensuite, une fois, assistant 
nous tous au combat, cet homme a violemment combattu et il a été atteint de 
blessures. Alors, à ceux qui lui dirent: «Ô Messager d’Allôh, l’homme duquel tu 
viens de dire qu’il était l’un des habitants de l'Enfer, a violemment combattu et il 
a été tué», le Prophète: «(Il va) pour l’Enfer».À ce moment-là, quelques 
musulmans étaient sur le point de douter lorsqu'ils ont éte informés que le susdit 
homme était toujours vivant mais tout atteint de blessures graves! Cependant, à 
la nuit, ne pouvant s’endurer sur ses douleurs, l’homme s’est suicidé. Alors, 
informé de l’événement, le Prophète dit: «Allähou Akbar (Allâh est Tout 
Grand). Je dis la Chahâda du fait que je suis serviteur d’Allâh (Abdollâh), et son 
Messager». Puis il a ordonné à Bilal d’appler les gens avec cette Tradition 
(Prophètique) «Certes, seule, l’âme musulmane entre dans le Paradis; Certes, 
Allâh, soutient cette religion par l’exemple de l’homme débauché». 

110- Sahl Ibn Sa’ad Al-Saïdi raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
affronté les polythéistes et les deux parties.se sont combattues. Alors, le 
Messager d’Allâh, penchant vers ses soldats et les adversaires vers les leurs, un 
homme d’entre les compagnons du Prophète se mit à poursuivre et à tuer 
vaillamment tous les ennemis qu’il a rencontrés. Cependant à des gens qui lui 
dirent: «Personne d’entre nous n’a obtenu de la réussite dans le combat 
d’aujourd’hui comme cet homme-là», le Messager d’Allâh répond: «Certes, il est 
l’un des résidents de l’Enfer».À ce moment-là, un des gens dit: «Je vais 
l'accompagner strictement (pour le sonder). Ensuite, ce dernier homme, sortant 
côte à côte avec ce combattant, s’arrêtant et s’empressant tout en accord avec 
lui, est venu raconter le récit suivant: «L'homme grièvement blessé, s’est décidé 
de se donner la mort en mettant la pointe du fer de son épée entre ses deux 
mamelles, puis en se jetant sur son arme plantée en terre». Alors, l’homme est 
allé informer le Messager d’Allâh en lui disant: «Je déclare la Chahâda du fait 
que tu es le Messager d’Alläh». Enfin, se renseignant par sa question: qu est-ce 
qui s’est passé?, et entendant le récit exact de ce compagnon informateur, et 
devant l'enthousiasme des gens, le Prophète répond: «il arrive qu un homme se 
conduit comme les gens du Paradis apparamment alors qu ilest l’un des 

ésidents de l'Enfer et vice-versa». 
jii 111- Cheïban raconte: «J'ai entendu Al-Hassan dire: «L'un des hommes de 
votre temps passé, a été atteint d’un chancre, Alors, souffrant de çe daent 
Phomme Pa gratté avec l'une de ses flèches, puis son sang n'a pas cessè de cou er; 
il est mort». C’est ainsi que votre Seigneur (Allâh) dit à propos de cet homme: 
«Je lui ai interdi l'entrée du Paradis». Et Al-Hassan de toucher la Mosquée de sa 
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main et d’ajouter: «Certes, je jure, au Nom d’Alläh, que c’est res 
tel qu’il m'a été raconté dans cette Mosquée, par Joundob d’après le mA le récit 
d’Allâh (Que Allâh le bénisse et le salue)». Essager 


Chapitre 48: L'interdiction violente de la trahison en matière 
des butins (gains du combat) et du fait que, seuls-les 
croyants entrent dans le Paradis 


112- Abdollâh Ibn Abbâss raconte: «Omar Ibn Al-Khattab me dit: «Al 
journée de Khaybar, quelques uns d’entre les compagnons du Prophète ( AB 3) 
sont venus nous dire: Un tel (homme) est martyr, un tel (homme) est Ps 
Ensuite, en passant par un combattant, ils dirent de la même façon; «C’est Ti 
martyr». Alors, le Messager d’Allâh leur répond: «Non, je l’ai vu au dedans de 
l'Enfer, vêtu d’une toge ou d’un manteau oriental qu’il a volé par trahison. 
Ensuite, le Prophète dit: «O Ibn Al-Khattab! Va appeler les gens et leur dire de 
ma part, que seuls les croyants entrent dans le Paradis». Et ‘Omar de conclure: 
«J'ai sorti en criant: Certes, ce sont les croyants, qui, seuls, entrent dans le 
Paradis». 


113- Abou Horayra raconte: «Nous sommes sortis avec le Prophète 
(A.B.S), à Khaybar où Allâh nous a accordé la victoire (éclatante), gagnant non 
pas de l’or et de l’argent mais certains objets, certains aliments et vêtements. 
Ensuite, nous nous sommes avancés vers Al-Wâdî (la vallée), avec le Prophète, 
qui était accompagné par son esclave nommé Rifaa Ibn Zayd l’un de Banf Al- 
Doa’ybb déjà offert en cadeau par l’un des Jodhâm.A notre arrivée à la vallée, 
l'esclave du Messager d’Allâh s’est levé pour délier sa selle (de sa monture). En le 
faisant, il a été atteint par une flèche qui a mis fin à sa vie. Alors, nous avons cris: 
«Ô Messager d’Allâh, félicitations à lui!?. De son côté, le Prophète répond: 
«Non, Je Jure, au Nom de celui qui possède l’âme de Mohammad! Que cette 
toge-là est mise en Feu sur cet homme qu’il Pa prise d’entre les butins du combat 
de Khaybar avant leur distribution». Et Abou Horayra d’ajouter: «Alors, les 
gens se sont effrayés». Enfin, à un homme qui est venu en apportant une ou deux 
courroies) en disant: «Ô Messager d’Allâh! Je les ai prises à la journée de 
Khaybar». Le Prophète répond: «Une sandale ou deux sandales en Feu (dans 
l'Enfer)». 

Chapitre 49: La preuve du fait que le suicidé mest pas infidèle 

114- Jaber raconte: «At-Tofayl Ibn Amr Al-Dawssi est venu us 
Prophète (A.B.S), et il lui dit: «Ô Messager d’Allâh! est-ce que tu par 
grande forteresse? (il veut dire forteresse de dignité), qui s’appartenait à rt 
de Daws au temps préislamique). Le Prophète a refusé (l'offre) en se con e r 
de ce que Allâh a accordé aux Ansar(?. Ensuite une fois, émigrant a ont 
Prophète à la Médine, At-Tofayl Ibn Amr et un homme d'entre a é par 
détesté la résidence à cette ville. À ce temps-là, Al-Toufeil, gravement efr y 


DEAE 
(1) Ils’ agit d’une de deux sandales. (le Traducteur). 
(2) Les gens de la Médine, partisans du Prophète. (Le Traducteur). 
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sa maladie grave a tenu l’une de ses lar 
les jointures de ses doi 
Toufeil Ibn Amr a vu 


ges flèches avec laquelle, Phomme a coupé 
gts qui ont mortellement saignés. Enfin, dormant, Al- 
en rêve son compagnon non pas comme un mort mais 
toujours vivant, en bon état, mais en couvrant ses deux mains. Al-Toufeïl dit (en 
rêve) à l’homme: «Que ton Scigneur a-t-il fait de toi?». L'homme répond: «Il m’a 
pardonné en raison de mon émigration vers son Prophète (A.B.S).» Al-Toufeïl 
lui demande: «Pourquoi te vois-je avec tes deux mains couvertes?». On m’a dit 
(après la mort): «Nous ne te réparerons pas ce que tu as endommagé à toi- 
même». Et, informé par Al-Toufeïl de ce récit (du rêve), le Messager d’Alläh dit: 
«O mon Seigneur, je te prie d’absoudre ses deux mains également», 


Chapitre 50: Le vent qui souffle aux approches du Jour du Jugement 
dernier en prenant l'âme de celui qui a un peu de Foi 


115- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh enverra du 
côté du Yémen, un vent plus doux que la soie, ce vent ne laissera personne qui a 


(selon Abou A’lqama), en son cœur l'équivalent d'une graine ou (selon ‘Abdol- 
Aziz) d’un rien (iota) de croyance (foi)». 


Chapitre 51: L'incitation sur les œuvres avant l’a arition des dissensions 
p. pp 


116- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Prenez 
l'initiative d'œuvres en face des dissensions aussi pires que les ténèbres, à un 
teraps où l’homme, croyant le matin, deviendra infidèle (mécréant) le soir, ou 
vice-versa, et vendra sa religion d’une apparence futile de ce monde d’Ici-bas». 


Chapitre 52: Le croyant qui craint la déception de ses œuvres 


117- Anass Ibn Mâlik raconte: «À la révélation du verset suivant: {Ô vous 
qui avez cru! N’élevez pas vos voix au dessus de la voix du Prophète...} (Al- 
Hujurat «les appartements»: 2) Thâbit Ibn Quaïs s’est assis chez lui en disant: 
«Je suis l’un des habitants de l'Enfer». Ensuite, il s’est isolé loin du Prophète qui 
a demandé de ses nonvelles à Saad Ibn Maaz. Le Prophète lui demandant: «Ô 
Abou Amr, comment va Thâbit? Est-ce qu’il est malade?». Saad répond: «Il est 
mon voisin et je ne l’ai vu souffrir d’aucune maladie». De son côté, arrivant chez 
Thâbit, Saad lui a mentionné le discours du Messager d’Allâh (A.B.S). Thâbit 
répond: «Le susdit verset a été révélé et vous savez que je suis le seul d'entre vous 
à parler à haute voix au Messager d’Alläh (A.B.S). Donc, je suis l’un des 
habitants de l'Enfer». Enfin, informé par Saad, le Prophète répond: «Mais non, 
il est l’un des habitants du Paradis». 


Chapitre 53: Sera-t- il puni pour ses œuvres du préislemisme 


118- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Certains hommes dirent au 
Messager d’Alläh (A.B.S); «Ô Messager d'Allâh! Est-ce que nous serons punis 
pour ce que nous avons fait à l'époque préislamique?». Le Prophète répond: 
«Celui d’entre vous qui fait du bien au temps de l'Islam, ne sera pas puni pour sa 
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conduite à l'époque préislamique et celui qui fait du mal, se 


ri : : : Ta puni 
œuvres aux deux époques préislamique et islamique». puni pour ses 


Chapitre 54: L’Islam comme destructeur du préislamisme et 


; mA ht aussi que 
l’émigration (l’Hégire) et le pèlerinage (A l-Hajj) 


119- Ibn Chomassa AI-Mabhri raconte: «A notre présence au chevet de À 
Ibn AlʻÂss mourant, celui-ci se mit à pleurer en détournant le visage vers Je r aa 
Alors, son fils lui dit: «O mon père. Est-ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) v e 
pas annoncé la bonne nouvelle concernant une telle ou telle chose? Est-ce qu'il 
ne t’a pas annoncé la bonne nouvelle concernant une telle ou telle chose?» Arnr 
s’est retourné vers (ses assistants) et il dit: «La meilleure chose à laquelle nous 
sommes confiés c’est la Chahâda d’Allâh Unique et celle de Mohammad 
Messager d’Allâh. Certes, j'étais soumis à trois circonstances. Je me suis trouvé 
celui qui détestait, plus que tous les gens, le Messager d’Allâh (A.B.S) et celui qui 
aimait, plus que tous les autres, pouvoir le tuer. Or, si j’étais mort dans cette 
circonstance, j'aurais été l’un des residents de l'Enfer. Alors, une fois l'Islam 
entrant dans mon cœur, (à l’ordre d’Allâh), je suis allé chez le Prophète (A.B.S) 
et je lui ai dit: «Tends ta main droite pour que je te reconnaisse». Le Prophète 
m'a tendu sa droite mais j’ai retiré la mienne. Alors, il m’a dit: «Qu’as-tu, Ô 
Amr?». Pai répondu: «Je voudrais imposer des conditions». Le Prophète 
demande: «Quelles conditions imposes-tu?». Je réponds: «Que Alläh me 
pardonne» Le Prophète reprend: «Est-ce que tu n’as pas su que l’Islam ne châtie 
les gens (pour leurs œuvres) au temps du préislamisme, que l’émigration 
(l’Hégire) pardonne ce qu’il a été fait avant et que le pélerinage (Al-Hajj) 
pardonne ce qui’ a été commis avant?» (À ma troisième circonstance), cette 
dernière, je n’aimais personne comme j'aimais le Messager d’Alläh (A.B.S) et} 
ne respectais personne comme lui. Je ne supportais assouvir mon désir de le 
regarder tout en le vénérant. En outre, si j'étais appelé à le décrire, Je me 
trouverais impuissant à le faire en raison de mon impuissance à le regarder a 
mon aise. Alors, si je meurs dans cette circonstance, je priérai d’être l un des 
résidents du Paradis. Ensuite, nous venons d'abandonner la responsabilité = 
affaires déjà confiées à nous dont je ne sais pas les effets sur (mon avenir). a 
une fois mort, je demande de n’être accompagné ni d'aucune pleurenat à 
d’auccun feu. Enfin, à mon enterrement, je voudrais que vous versiez la es 
moi et de rester autour de ma tombe la durée de l’égorgement (ss pep de 
dont je vous demande de distribuer leur viande (sur les gens concernés). ae 
telle démarche je me familiarise avec vous et je médite ce que je vats prop | 
devant les Messagers de mon Seigneur». EE” 
120- Ibn Abbâss raconte: «Quelques polythéistes, ayant déjà tué gi 
des gens et commis å l’excès l’adultère, sont entrés chez Mohammad Em gens à 
le Bénisse et le salue), et lui dirent: «Ce que tu dis et que tu appele à aient 
faire est une belle action. Alors, nous souhaitons que nos œuvres Pants Qui 
une expiation!.À cette occasion Allâh a révélé le verset SUV A jan s 
n’invoquent pas d'autre ILAH avec Allâh et ne tuent pas la vie aation-ca! 
rendue sacrée, sauf à bon droit; qui ne commettent pas de forn! 


à l'excès, 
Allâb 


D 
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quiconque fait cela en courra une punition} (Al-Fourqäânn «le 
discernement»:68) et le verset: {«Ô Mes serviteurs qui avez commis des excès à 


votre propre détriment, ne désepérez pas de la miséricorde d’Allâäh...} (Az- 
Zumar «es groupes»:53)», 


Chapitre 55: Le jugement des œuvres du infidèle après 
l'entrée dans Islam (pour religion) 


121- Ibn Chihab raconte: «‘Orwa Ibn Al-Zobayr m'a raconté le récit 
suivant d’après Houkeim Ibn Hizam: «Houkeim dit au Messager d’Allâh 
(A.B.S):»Est-ce que tu sais ce que j’adorais à l’époque préislamique? Est-ce 
qu'une telle conduite a sur moi un effet quelconque?». Le Messager d’AIlâh lui 
répond: «Tu as professé l’Islam en gardant ce que tu avais déjà fait de bien». 


, Chapitre 56: La foi véridique et sincère 

122- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «À la révélation du verset suivant: 
{Ceux qui ont cru et n’ont point troublé la pureté de leur foi par quelque 
inéquité (association)...} (Al-An’am «Les bestiaux»:82), les compagnons du 
Prophète se sont trouvés en certain embarras et ils demandent: «Qui d’entre 
nous celui qui n’est pas injuste pour soi-même?». Le Messager d’Alläh répond: 
«L'affaire n’est pas exactement comme vous l’imaginez. C’est pareil à ce que 
Logmänn dit à son fils: {Ò mon fils, ne donne pas d’associé à Allâh, car 
l'association à {Allâh} est vraiment une injustice énorme} (Logmânn:13). 


Chapitre 57: Allâh, qu’Il soit Loué et Exalté, 
n’a chargé l’homme que du supportable 


123- Abou Horayra raconte: «Après que Allâh a révélé au Messager 
d’Alläh (A.B.S) le verset suivant: {C’est à Allâh qu’appartient tout ce qu'est 
dans les cieux et sur la terre. Que vous manifestiez ce qui est en vous ou que vous 
le cachiez, Allâh vous en demandera compte. Puis il pardonnera à qui Il veut, et 
châtiera qu’Il veut. Et Allâh est Omnipotent} (Al-Baqarah «la vache»:284), 
l'affaire s’est manifestée difficile sur les compagnons du Messager d’Allâh qui 
sont entrés chez celui-ci et dirent en s’agenouillant: «Ô Messager d’Allâh. Nous 
avons été chargés de ce que nous supportons d'œuvres, celles de la prière, du 
jeûne de la lutte (sainte) et de aumône, mais nous ne supportons ce que 
demande ce verset qui vient d’être révélé à toi». Le Prophète répond: «Est-ce que 
vous voulez dire comme ce que les gens des deux livres avant vous disaient: 
«Nous avons entendu et nous avons désobéi?». Il faut que vous disiez: «Nous 
avons entendu et obéi. Seigneur, nous implorons ton pardon. C’est à Toi que 
sera le retour». Ils reprennet: «Nous avons entendu et obéi. Seigneur, nous 
implorons Ton pardon. C’est à Toi que sera le retour». Alors, quand les gens ont 
faussement relu la parole d'Allâh via le Prophète, Allâh a tout de suite, révélé le 
verset suivant: {Le Messager a cru en ce qu’on à fait descendre vers lui venant de 
son Seigneur, et aussi les croyants: Tous ont cru en Allâh, en Ses anges, à Ses 
livres et en Ses Messagers; (en disant): «Nous ne faisons aucune distinction entre 
ses messagers». Et ils ont dit: «Nous avons entendu et obéi», Seigneur, nous 
implorons Ton pardon. C’est à toi que sera le retour} (Al-Baqara «la 
vache»:285). Après cette réaction de la part des gens, Allâh, qu’Il soit Exalté, a 
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remplacé le susdit verset par celui-ci en le révélant au Prophète et en répondant à 
chaque proposition de prière par: «Oui» {Allâh n'impose à aucune âme une 
charge supérieure à sa capacité. Elle sera récompensée du bien qu’elle aura fait, 
punie du mal qu’elle aura fait. Seigneur, ne nous châtie pas s’il nous arrive 
d’oublier ou de commettre une erreur. Seigneur: Ne nous charge pas d’un 
fardeau lourd comme Tu as chargé ceux qui vécurent avant nous. Seigneur! Ne 
nous impose pas ce que nous ne pouvons supporter, efface nos fautes, pardonne- 
nous et fais nous miséricorde. Tu es Notre Maître, accorde-nous donc la victoire 
sur les peuples infidèles} (Al-Baqarah «la vache»:286). 

124- Ibn Abbâss raconte: «Lorsque Allâh a révélé le verset suivant: {Que 
vous manifestiez ce qui est en vous ou que vous le cachiez, Allâh vous en 
demandera compte} (Al-Baqarah «la vache»:284), les cœurs des gens en ont reçu 
un très peu de choses, puis ils n’en reçoivent aucune chose. Alors, le Prophète 
(A.B.S) leur dit: «Dites: «Nous avons entendu, obéi et salué». Enfin, Allâh a 
introduit la croyance (foi) en leurs cœurs, puis il a révélé ce verset dont chaque 
proposition de prière, est suivie par l’expression divine: «Certes je l’ai fait»: 
{Allâh n’impose à aucune âme une charge supérieure à sa capacité. Elle sera 
récompensée du bien qu’elle aura fait, punie du mal qu’elle aura fait. Seigneur ne 
nous châtie pas s’il nous arrive d’oublier ou de commettre une erreur. Seigneur! 
Ne nous charge pas d’un fardeau lourd comme tu as chergé ceux qui vécurent 
avant nous. Seigneur: Ne nous impose pas ce que nous ne pouvons supporter, 
efface nos fautes, pardonne-nous et fais nous miséricorde} (Al-Baqarah «la 
vache»:286). 


Chapitre 58: Du fait que Allâh pardonne l’arrière-pensée monologuée 
par l’ême et les idées mémorisées par le cœur à condition 
qu'elles ne s’y fixent pas comme des faits établis 


125- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâäh (A.B.S) dit: «Certes, 
Allâh est passé (a pardonné) de ce que les âmes des gens de ma Nation 
monologuent d’arrieres pensées à condition qu’ils ne les prononcent pas et qu’ils 
ne les appliquent pas en pratique». 


Chapitre 59: Du fait que ce que le serviteur est sur le point de faire 
comme mal n’est pas compté (pour punition), et compté 
comme bienfait (pour récompense) 

126- Abou Horayra raconte: «le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand dit: «Si mon serviteur est sur le point de commettre (par 
intention) une faute, vous devrez ne pas le lui inscrire, et s’il l’aura commis 
réellement, vous devrez le lui inscrire comme une faute. En revanche, s’il est sur 
le point de faire un bienfait sans l’accomplir, vous devrez le lui inscrire comme 
un bienfait et une fois accompli, vous devres le lui inscrire comme un bienfait dix 
fois multiplié (en récompense)». 

127- Ibn Abbäâss raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit, à propos de 
son Seigneur, qu’il soit Béni et Exalté: «Allâh a inscrit les bienfaits et les fautes 
(péchés)». Et le Prophète d'expliquer: «Celui qui commence à faire une œuvre 
pie (bienfait) sans l’accomplir, Allâh la lui inscrira comme une bienfaisance 
complète, et celui qui commence et accomplit une œuvre pie, Allâh la lui inscrira 
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(à l’Au-delà) comme un bienfait dix foi 
nombreuses fois multiplié. En revanche, 


faire une mauvaise action sans l’accomplir, Allâh la lui inscrira comme un seul 


bienfait et s’il commence et accomplit une mauvaise action-il la lui inscrira 
comme une seule mauvaise action». 


s multiplié, sept cent fois puis à de 
celui qui commence (par intention) à 


Chapitre 60: Le scrupule (tentation ) en la croyance et la 
déclaration du scrupuleux 


128- Abou Horayra raconte: «Cert 
Prophète (A.B.S), et ils lui dirent: «No 
arrières pensées tellement mauvaises 


ains compagnons sont entrés chez le 
us trouvons au fond de notre âme des 


que nous ne pouvons pas les révéler devant 
autrui». Le Prophète répond: «Est-ce que vous les avez certainement trouvées?». 


Puis à leur réponse positive par «Oui», il a ajouté: «C’est de la vraie croyance». 

129- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Interrogé sur le scrupule des 
arrières pensées, le Prophète (A.B.S) répond: «C’est de la croyance pure». 

130- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: 
«Les gens continuent à se demander jusqu’à dire: «C’est le fait que Allâh a créé 
les créatures, donc, qui a créé Alläh?». C’est pourquoi, celui qui révèle en lui 
quelque réponse à tel (scrupule) interrogatife, doit dire: «J’ai foi en Allâh». 

131- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand, me dit: Les gens de ta Nation continuent à se demander: 
«Qu'est-ce que c’est que ça? Qu'est-ce que c’est que ça? Jusqu’à dire: C’est Allâh 
qui a créé les créatures. Donc, qui a créé Alläh?». 


Chapitre 61: Celui qui est menacé d’être châtié de l'entrée à l ’Enfer pour 
avoir usurpé le droit d’un musulman par un faux serment 


132- Abou Amama raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
usurpe, par serment, le droit d’un musulman, Allâh le punira par l’entrée en 
Enfer et la privation du Paradis». Ensuite, à un homme qui lui demande. «Que 
dire à propos d’une très petite valeur usurpée, Ô Messager d’Allâh?», le 
Prophète répond: «Même étant un petit rameau d’arak»(). 

133- Abdollâh Ibn Masseoud raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Celui qui usurpe, par un faux serment, les biens d’un musulman, rencontrera 
Allâh qui le recevra avec colère». Alors, entrant (chez nous), Al-Acha’th Ibn 
Quaïs demande: «De quoi, Abou ‘Abdolrrahman vous parle t-il?». Puis à leur 
réponse: «D’une telle ou telle question», il ajoute: «Abou ‘Abdolrrahman a dit la 
vérité. C’est à mon propos que (le verset a été révélé en raison du récit suivant: 
J'étais en querelle, devant le Prophète, avec un homme sur une parcelle de 
terrain au Yemen: Le Prophète (A.B.S), me demande: «Est-ce que tu as de la 
preuve?». Je lui répond: «Non». Alors, le Prophète dit: «Donc, il faut avoir 
recours au serment». Ensuite, j'ai dit: «C’est lui qui doit jurer». Et le Messager 
d’ajouter: «Celui qui prête un faux serment pour usurper des biens d’un 


en 
(1) Plante épineuse dont les branches sont utilisées comme des cure-dents. (Le Traducteur). 
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musulman, rencontrera Allâh tout coléreux contre lui». C’est pourquoi Allâh a 


révélé le verset suivant: {Ceux qui vendent à vil prix leur engagement avec Allâh 
ainsi que leurs serments... etc} (Al-Imran «la famille d’Imran»: 77). 

134- Alqama Ibn Wâ'il, d’après son père, raconte: «Un Hadrami (homme 
de Hadramout) et un homme de Kinda sont entrés chez le Prophète (A.B.S). Le 
Hadrami dit: «O Messager d’Allâh, cet homme s’est emparé de ma terre que j'ai 
héritée de mon père».A son tour, AI-Kindi dit: «Il n’a pas droit en cette terre que 
je laboure en tant que ma propriété». Alors, le Messager d’Allâh demande à Al- 
Hadrami: «Est-ce que tu as une preuve?’. Ce dernier répond: «Non». Le 
Prophète reprend: «Tu as le droit à le faire prêter serment». Al-Hadramî répond: 
«Ô Messager d’Alläh, cet homme est un débauché qui ne se soucie soucie pas de 
tous les serments et ne s’abstient pas de tous les actes à faire...». Le Prophète 
répond: «Tu n’as que le faire prêter serment». Enfin (Al-Kindi) est parti pour 
prêter serment. Et le Prophète de conclure, pendant que l’homme s’éloignait: 
«Certes, s’il prête serment pour s'emparer injustement de ces biens, il se 
trouverait en face d’Allâh qui, en colère, évite de le regarder». 


Chapitre 62: La preuve du fait que celui qui s’est emparé délibérement 
et sans droit des biens d’autrui, pourrait être impunément 
tué en entrant dans l'Enfer et de la preuve du fait que celui 
qui est tué en défendant ses biens sera considéré comme martyr 


135- Abou Horayra raconte: «Un homme est entré chez le Messager 
d’Alläh, et il lui dit: «Ô Messager d’Alläh! que dis-tu d’un homme qui veut 
s'emparer de mes biens (argent...)?». Le Prophète répond: «Ne lui donne pas ton 
argent». L'homme reprend: «Que dis-tu du même homme s’il me combat». Le 
Prophète répond: «Combats-le». L'homme ajoute: «Que dis-tu si le même 
homme me tue?». Le Prophète répond: «Tu sera un martyr». Efin, à la question 
de l’homme: «Que dis-tu si je le tue?», le Prophète répond: «dl sera dans l'Enfer». 

136- Thâbit, l’esclave de ‘Omar Ibn ‘Abdolrrahman a été informé par ce 
dernier de la Tradition suivante: «Etant donné ce qui passait entre Abdolläh Ibn 
Amr, et A’nbasa Ibn Abî Soufian, les deux parties se sont mobilisées pour la 
guerre. Alors, Khaled Ibn Al‘Ass s’est dirigé en cavalier vers Abdollâh Ibn Amr, 
et il lui a fait morale. Alors, Abdolläh Ibn Amr lui répond: «Est-ce que tu n'as 
pas su que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui est tué en défendant ses 
biens, sera un martyr». 


Chapitre 63: Al- Wäli qui, trichant son peuple, doit entrer dans l’Enfer 


137- Al-Hassan raconte: «Obaydallâh Ibn Ziyad a visité Ma’quel Ibn 
Yässir AI-Mouzani qui était mortellement malade. Ma’quel lui dit: «Je vais te 
raconter un récit que j'ai déjà entendu exposer par le Messager d’Alläh (A.B.S) 
et que j'éviterais de te raconter si j'avais à vivre longtemps. J'ai entendu le 
Messager d’Allâh dire: «Tout serviteur chargé par Allâh des affaires du peuplé 
serait privé d’entrer dans le Paradis s’il mourait en trompant ses gens». 
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Chapitre 64: Du manque de probité et de croyance dans quelques 
cœurs (âmes) et l'e 


Xposition des dissensions aux cœurs 

138- Hdhayfa raconte: «Le Messager d’Alläh 
deux récits. J’ai assisté au déroulement de l’ 
l'assistance à l’autre. Il nous a raconté: «La 
même des cœurs des hommes, puis le Coran 
le savoir du Coran et de la Sonna. Ensuite, 1 
de la probité en disant: «Chaque fois que 1 
fond de son cœur en y laissant une trace lé 
dormant, une autre fois, la probité est enl 
trace apparente comme l’ampoule (pust 
tu laisses rouler sur ton pied en faisant 


(A.B.S), nous a informé de 
un de ces deux recits et j’attendais 
probité s’est introduite en l'essence 
a été révélé. Alors, les gens ont pris 
e Prophète nous a parlé du manque 
‘homme dort, la probité est enlevée du 
gère comme une tache dans l'œil, puis, 
evée de son cœur en laissant toujours sa 
ule) brûlant tout comme une braise que 


; des ampoules comme des coupoles vides 
(de toute matière), (il {Le Prophète} faisait rouler des cailloux sur son pied). 


Alors, les gens se confient les uns aux autres. C’est ainsi qu’une fois, un homme 
rendant l’objet de probité à son propriétaire, les gens s’empressent à dire: «Cette 
telle ou telle tribu a un homme digne de confiance. Enfin, il arrive de dire à 
propos d’un (autre) homme: Qu'il est patient (ferme)! qu’il est gentil! Qu'il est 
raisonnable! Alors qu’il n’a pas en son cœur l'équivalent d’une graine (de 
moutarde) de croyance (foi». 

Pai déjà vécu sans m’intéresser à qui d’entre vous j'ai confié mon commerce 
(achat vente) {par manque de confiance}, car si celui en lequel, j'ai confiance est 
musulman, il me rendra mon objet d’après sa religion et s’il est un chrétien ou un 
juif, il me le rend par probité». Cependant, aujourd’hui, je n’ai à faire du 
commerce qu'avec un tel ou un tel d’entre vous». 


Chapitre 65: L’Islam a commencé comme étranger et retourne 
finalement comme étranger, et il se réunira entre les deux Mosquées 


139- Hdhayfa raconte:«Un jour où nous étions chez ‘Omar, il nous a 
demandé: «Qui d’entre vous a-t-il déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S), 
parler des dissentions?». Quelques uns lui répondent: «Nous l'avons entendu (en . 
parler)» ‘Omar reprend: «Est-ce que vous prenez une telle dissension pour celle 
qui se déroule entre l’homme et ses parents et voisins?». Il répondent: «Oui». 
Alors, ‘Omar dit: «C’est un péché racheté par à l'accomplissement de la prière, 
du jeûne et du don de l’aumôêne. Toutefois, qui d’entre vous, a-t-il entendu le 
Prophète (A.B.S) mentionner les dissensions qui s'agitent comme les flots des 
mers?». Hdhayfa ajoute: Les gens sont devenus silencieux. Alors, j ai répondu: 
«C’est moi». De son côté, ‘Omar dit: «Toi, quel homme rare est ton pérel». 

Houdhayfa reprend: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Les 
dissensions sont exposés aux cœurs (âmes) succédées lune après lautre comme 
dans le paillasson, paille après paille. Alors, chaque cœur les absorbant, sera 
atteint d’une tache noire (comme celle qui trouble l'œil). En outre, tout cœur qui 
resiste à de telles dissensions sera atteint d’un point blanc. Enfin ce sera un point 
sur deux cœurs dont l’un blanc comme une pierre purement lisse qui ne sera lésé 
par aucune dissension tant qu’il y a des cieux et terre, et l’autre cœur est noir 
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blanchâtre comme le cruchon renversé qui ne recon 


pas une action illicite, à l’exception de ceux absorbant une nature 
leur». 


nait pas un bienfait et ne nie 


analogue à Ja 
Et Houdhayfa de conclure: «Je lui dit (à Omar): «] Ya entre toi 
dissensions), une porte fermée qui est sur le point d’être brisééy où et elles (les 
«être brisée, que ton père te perde! Si la porte avait été ouverte des, répond: 
retournée en son premier état». Je reprends: «Mais elle serait briiées es été 
dis que cette porte représentait un homme qui était sur le point d’être aj lui 
mourir. Or, ce fut un récit bien correct». ue ou de 

De son côté. Abou Khaled raconte: «J’ 
cela veut dire, noir blanchâtre?». Il me rép 
noir». Puis à ma question: «Que cela veut di 
«C’est une cruche inversée». 


140- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «d’Islarn a 
commencé comme un étranger et retourne comme un étranger, donc que les 
étrangers soient les bienheureux!». 

141- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Certes, l'Islam a 
commencé comme un étranger, et il retourne étranger comme avant en se 
pelotonnant entre les deux mosquées comme le serpent dans son trou». 

142- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La 


croyance (la foi) se concentre dans la Médine comme le serpent se blottit dans 
son trou». 


ai dit à Saad: «Ô Abou Mix Que 
ond: «C’est le blanc foncé avec du 
re, un cruchon renversé?, il répond: 


Chapitre 66: La disparition de la foi à la fin du monde (temps) 


143- Anass raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «L'heure de la fin du 


Monde ne sonnera que lorsque l’expression Allâh, Allâh, (Allâh, Allâh) aura 
cessé d’être prononcée sur la terre». 


Chapitre 67: Le fait de laisser la foi en secret pour les craintifs 


144- Houdhayfa raconte: «Nous étions en compagnie du Messager z 2 
(A.B.S), lorsqu'il nous dit: Dites à moi quel est le nombre nent 
prononcent publiquement le nom de l’Islam». Nous répondons: «O cp 
d’Allâh, est-ce que tu crains pour nous bien que nous comptions entré = Ea 
sept cent (compagnons musulmans)?». Il répond: «Vous ne w Lm dd 
arriverait. vous pourriez être éprouvés». Et Hdhayfa de ou -ière que 
certainèment si éprouvés que l’homme d’entre nous ne fait la p 
secrètement». 


. . int pOur sa 
Chapitre 68: La tendresse du cœur envers le faible qui crain? P 


A e décisive 
croyance, et l'interdiction de confirmer la foi sans preu “re pe 
` sai di ess À 
145- Amer Ibn Saad raconte d’après son père: «J'ai dit au M Allâh, 


RS 3 A . «Ô Messager 
(A.B.S), qui était en cours de distribuer (l aumône...) bb 4 Le prophète 
donne (laumnône...) à cet homme un tel, car il est croy į trois fots’ 


FN: Hp épéte devant mo 
répond: «Ou musulman, je le répéte trois fois. Il le répéte d 


A 
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«Ou musulman». Puis le Prophète d’ajouter: «Certes, je donne (l’aumône) à cet 
homme, un tel, même moins favorable à moi que mes aimables gens, tout en 
craignant que Allâh ne le jette dans l'Enfer (le Feu)». 


Chapitre 69: L'accroissance de la quiétude du cœur 
Par l'apparition des preuves 


146- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Nous 
devons douter (de notre foi) plus que Ibrâhîm (Abraham) qui dit: «Mon 
Seigneur, montre moi comment tu ressuiscites les morts?». Allâh demande: «Est- 
ce que tu n’as pas de foi?». Ibrâhîm répond: «Si, mais pour la quiétude de mon 
cœur». Et le Prophète d’ajouter: «Que Allâh soit miséricordieux de Lut. Il avait 
recours au principe Ferme (Allâh). Quant à moi, si j'étais resté en prison aussi 
bien longtemps que Joseph j'aurais répondu à tout appel». 


Chapitre 70: L'obligation d’avoir foi en la mission de notre 
Prophète Mohammad (A.B.S), à tous les gens et de remplacer 
toutes les sectes par la sienne 


147- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Chacun 
des Prophètes a été envoyé avec les mêmes prodiges (de versets) que Pautre, 
comme motif de foi pour les gens. Cependant, pour moi, étant envoyé avec de la 
révélation par Allâh, je prie d’être leur meilleur (des Prophètes) à être suivi au 
jour du jugement dernier». : 

148- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Je jure, au Nom de celui qui possède l’âme de Mohammad! qu’il sera l’un des 
résidents de l’Enfer, celui d’entre les gens de ma Nation qui, soit juif, soit 
chrétien, a été informé (de ma mission) puis il est mort avant d’avoir foi en cette 
dernière». 

149- AI-Cha’bi raconte: «J'ai rencontré un des hommes de khorassan qui 
(me) dit: «Ô Abou Amr, nos voisins de khorassänn disent que l’homme qui se 
mariant à sa servante après lui avoir rendu la liberté, est comme celui qui a pour 
monture, une chamelle corpulente». Al-Chaa’bi répond en racontant: «Abou 
Borda Ibn Abî Moussa d’après son père a raconté: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Il y a trois hommes qui sont deux fois récompensés (d’un seul acte). 
Ce sont: Un des gens du Livre qui, ayant foi en son Prophète? jusqu’à l’arrivée 
de Mohammad (A.B.S), qu’il a suivi par croyance et fidélité, en est deux fois 
récompensé. Le second est un Mamelouk (esclave), qui, gardant le droit V Allâh, 
Exalté, et celui de son maître, est deux fois récompensé. Le troisième est un 
homme qui, ayant bien nourri, bien éduqué une servante avant de lui rendre la 
liberté et de se marier à elle, est deux fois récompensé». Et Al-Chaa’bi de dire à 
son interlocuteur: «Il te suffit de prendre (et suivre) ce récit». Et Al-Chaa’bi 
d'ajouter: «Cet homme, passait simplement vers la Médine, sans besoin 
d’entendre narrer une telle bonne tradition». 


RE + 
(1) En raison de la diversité d'interprètation de ce doute entre les savants, cf, Commentaire de 


Moslim, par Al-Aby (1/435-436). 
(2) Comme C'est le cas de Abdolläh Ibn Salam et d'Obeiy Ibn Kaa’b, 
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Chapitre 71: Issa Ibn Mariam ( Jessie, Fils de Marie) qui est envo Yé pour 
gouverner selon la religion (lois) de notre Prophète (Mohammad) 
(que Allâh le Bénisse et le Salue) | 


150- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Je jur 
par le nom de celui qui possède mon âme! que Ibn Mariam (Fils de Marie) hia 
descendre chez vous en tant qu'arbitre juste pour casser (briser) la croix, tuer Je 
sanglier, refuser le tribut à une époque où les biens (argent...) augmentent si 
abondamment que personne ne les demande». 

151- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «J'ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: 
«Les gens de l’une des sectes de ma Nation continunent de combattre révoltant 
(sur) le droit jusqu’au Jour du Jugement dernier. Alors, ajoute-il, Issa Ibn 
Mariam (Jessie, Fils de Marie, (que Allâh le Bénisse et le Salue), descendu 
l'Amir de ces gens-là lui dira: «Viens guider la prière pour nous». Il répondra: 
«Non, car vous vous gouvernez les uns Amîrs des autres dans cette Nation qui 
est un hommage de la part d’Alläh». 


Chapitre 72: Le jour où la foi sera inacceptable 


152- Abou Horayra raconte: «Le Message d’Allâh (A.B.S) dit: «L'heure du 
Jour dernier n’aura lieu que lorsque le soleil se lève de son couchant. Alors, Au 
lever du soleil de son conchant, tous les gens, l'ayant vu), auront de la foi. A ce 
moment là: {Le jour où certains signes de ton Seigneur viendront, la foien lui ne 
profitera à aucune âme qui n’avait pas cru auparavant ou qui n’avait acquis 
aucun mérite de sa croyance} (Al-An’am «les bestiaux»: 158). 

153- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«La foi en Lui (Allâh) ne profitera à aucune âme qui n’avait pas cru auparavant 
ou qui n'avait acquis aucun mérite de sa croyance, à l'apparition des trois signes 
suivants: Celui du lever du soleil de son couchant (ouest) celui de l’Imposteur 
(Menteur) et celui de la bête (rampante) de la Terre». 

154- Abou Dharr raconte: «Un jour le Prophète (A.B.S) dit: «Est-ce qu 
vous savez où ce soleil va aller?». (Ses compagnons) répondent: «Allâh et son 
Messager sont les meilleurs à le savoir». Le Prophète réprend: «Ce (soleil) va 
jusqu’à ce qu'il atteigne sa résidence fixe sous le Trône où il se prosterne. Alors, 
recevant l’ordre suivant: «Lève-toi, et au matin, lève-toi de ton couchant. Il (le 
soleil) se levera, le matin, de son couchant». Et le Messager d’Allâh d'ajouter: 
«Savez-vous quand cela arrive? Cela aura lieu le jour où {certains signes deton 
Seigneur viendront, la foi en Lui ne profitera à aucune âme qui n'avait pas Cru 


auparavant ou qui n'avait acquis aucun mérite de sa croyance} (Al-An'am «les 
bestiaux»: 158)», 


Chapitre 73: Le commencement de la Révélation au 
Messager d'Allâh (A.B.S) 


2A ir 
155- Aïcha raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), a commencé À recevo! 


NEEE 
(1) On dit aussi «Le faux Messie ou l’Antichrist»., (Le Traducteur). 


m _ 
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D mm art Em a a a 
la Révélation, sous forme de vision sincère en rêve. Alors, il continuait de 
recevoir une telle vision avec une clarté éclatante comme celle du (du matin, puis 
il a été inspiré à s’attacher à l'isolement à la caverne de Hira’” où il s’adonnait à 
l’adoration durant un certa certain in nombre de nuits- avant de retourner chez 
sa famille pour prendre ses provisions et une autre fois chez Khadija pour (se 
conduire de la sorte). Il continuait à s’isoler ainsi jusqu’à recevoir à l'improviste, 
la vraie Révélation avec l’arrivée de l’ Ange à la caverne de Harra en lui disant: 
«Lis». Mohammad réponds: «Je ne sais pas lire» Mohammad dit: «Il (l'ange) 
m'a saisi avec force jusqu’à mon épuisement puis, en m’embrassant, il me dit: 
«Lis». Je lui réponds: «Je ne sais pas lire». Et, ainsi de suite jusqu'au troisième 
embrassement, il m'a libéré en me disant: {Lis, au nom de ton Seigneur qui a 
créé, qui a créé l’homme d’une adhérence. Lis! Ton Seigneur est le Très Noble, 
qui a enseigné par la plume {Le Qalam}, a enseigné l’homme ce qu’il ne savait 
pas...} (Al-Alaq «l'adhérence»: versets 1-5). 


Alors, Le Messager d’Allâh, est retourné chez Khadija avec (les versets 
mémorisés) et, la chair de ses épaules tressaillant de peur, il a crié: «Couvrez- 
moi, couvrez-moi». Ensuite, après être couvert par ses gens et après avoir été 
tranquillisé, il dit à Khadija: «Ô Khadija, qu’ai-je?», puis il lui a informé de 
l'événement en lui disant: «Certes, j’ai craint pour moi». Khadija lui répond: 
(Mais) non, réjouis-toi. Je jure par Allâh, que Allâh ne t’humilie jamais. Je Jure, 
au Nom d’Allâh que tu continues de faire du bien aux tiens, de dire la vérité, de 
subvenir aux besoins des indigents et faibles, de (enrichir) les pauvres, à bien 
traiter tes hôtes et de soutenir contre l'injustice». Enfin, Khadija a emmené (le 
Prophète) jusqu’à la maison de son cousin paternel Warqa Ibn Nawfal Ibn 
Assad Ibn ‘Abdolouzza qui avait déjà embrassé le christianisme à l’époque 
préislamique et qui écrivait en arabe et traduisait, grâce à Allâh, de l'Evangile en 
arabe. Khadija dit à Ibn Nawfal alors devenu très vieux et aveugle: «O mon 
cousin (mon Oncle), entends ce que votre (neveu) (va te dire)». Warqa Ibn 
Nawfal dit (à ce dernier): «Ô mon neveu! que vois-tu?». Le Messager d’Allâh lui 
a informé de ce qu’il a vu. Alors, Waraqa reprend: «C’est AI-Nâmouss (Gibril) 
qui avait été envoyé auparavant à Moïse (Moussa), (que Allâh le salue). Que je 
souhaite y être encore jeune (pendant ton prophétisme). Que je souhaite de vivre 
jusqu’à ce jour où tes gens t’affronteront en te faisant sortir (de chez-toi)». Enfin, 
à la question du Messager d’Allâh: «Est-ce qu’ils vont m’expulser?», Warqa 
répond: «Oui, car tous les hommes qui étaient auparavant venus avec une 
(mission) analogue à la tienne sont devenus les ennemis de (certains) gens, donc, 
si je vis jusqu’à ta journée-là, je te serai un grand soutien». 


156- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Messager d’Allâäh (A.B.S), dit en 
commentant la période de la révélation: «Tandis que je marchais, j'ai entendu 
une voix émise du ciel. En levant la tête, j'ai vu s'adresser À moi à la caverne de 
Harra, l'ange assis sur une chaise entre le ciel et la terre. Alors, j'en ai eu peur et 
je suis retourné (chez moi) en criant aux miens: Couvrez-moi, couvrez-moi. 
Enfin, une fois couvert, Allâh, qu'il soit Béni et Exalté, a révélé le verset suivant: 


(1) À la montagne de Hira’, à trois lieues de la Mecque, à la gauche du voyageur vers Mina’. 
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Een mn 
{Ô toi (Mohammad). Le rêvetu d’un manteau! Lève-toi et avertis, Et de ton 
Seigneur, célèbre la grandeur. Et tes vêtements, purific-les. Et de tout péché 

écarte-toi} (AlI-Muddathir «Le revêtu d’un manteau»: Versets 1-5). (C’est-à di 
écarte-toi du polythéisme) et le Prophète d'ajouter: «Puis Ja révélation 
continue». 


157- Yahya raconte: «J’ai demandé à Abou Saläma: «Quel est Je 
verset révélé du Coran”». Il répond: «Ô Toi, le revêtu d’un manteau». 
«Ou Lis?». J'ai reçu la même réponse de Jaber Ibn Abdolläh. Jaber dit: “Je vais 
vous narrer ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) nous a raconté. I] dit: «J'ai 
fréquenté Hira’ pendant un mois. En fin de ce voisinage, je suis descendu 
jusqu’au ventre de la vallée où j'ai été appelé. J'ai regardé devant moi, derrière 
moi, à ma droite et à ma gauche où je n’ai vu personne. Ensuite, j'ai été appelé, et 
regardant, je wai vu personne. Enfin, au troisième appel, j'ai levé la tête pour le 
voir assis sur le trône dans l’air (il veut dire Gibril-Gibril), que Aljäh le salue). 
J'ai été saisi par un tressaillement violent (de peur). Revenu chez Khadija, j'ai 
crié: «Couvrez-moi, couvrez-moi». Mes gens mont versé de l’eau sur la tête. 
Alors, Allâh Puissant et Grand a révélé le verset suivant: {Ô Toi, le revêtu d’un 
manteau: Lève-toi et avertis. Et de ton Seigneur, célébre la grandeur, ettes 
vêtements, purifie-les} (Al-Muddathir «le revêtu d’un manteau»: versets 1-4». 


premier 
J'ai ajouté: 


Chapitre 74: Al-Isrä du Messager d’Allâh aux cieux, 
et l'imposition des prières 


158- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le 
Bouraq{ a été mis à ma disposition (c’est une bête blanche longue de taille, plus 
grande que l’âne moins grande que le mulet qui étend son sabot jusqu’au haut de 
son regard)». Le Prophète ajoute: «Je lai enfourché jusqu’à Jérusalem où je lai 
ligoté au même cercle de lien servi par les Prophètes, puis, entrant dans la 
Mosquée, j’ai fait deux agenouillements de prière avant de sortir.À ma sortie, 
Gibril (que Allâh le salue) m’a offert un vase plein de vin et un autre plein de lait 
dont j'ai choisi celui rempli de lait. Alors, Gibril me dit: «Tu as choisi Al-Fitra 
(l'Islam et la loyauté), puis il (Al-Bouraq) nous a montés dans le ciel où, à la 
demande de Gibril de lui ouvrir l'entrée, une voix répond par la question: «Qui 
est là? L'ange répond: «Moi, Gibril». -Qui est avec toi?- Mohammad. Ila pe 
appelé?. «Il a été appelé». Alors, dit-le Prophète, la porte de l'entrée nous à a 
ouverte puis, reçu avec la bienvenue par Adam, celui-ci m'a souhaité ris N 
notre arrivée au deuxième ciel, Gibrîl (Que Allâh le salue) a demandé de naus 
ouvrir, et à la question: «Qui est-là?» L'ange répond: «Gibril». Qui est avec ias 
C’est Mohammad: «Est-ce qu’il a été appelé?». «Il a été appelé». Alors, . 
nous a été ouverte, puis, reçu par mes deux cousins utérins: Issa te o 
Mariam et Yahya Ibn Zakariyâ’ (que Allâh les bénisse). pot ME A 
bienvenue, mont souhaité le bien. A (mon) arrivée au troisième Se «Gibrib. 
demandé de (nous) ouvrir, et à la question: «Qui'est-là?». il à repon T. «la été 
Qui est avec toi?. C’est Mohammad (A.B.S). Est-ce qu'il a ètè ne veni par 
appelé», Alors, l'entrée nous a été ouverte, puis, j'ai êtè reçu, le bie 


c aa et selon 
(1) Selon Ibn Doureïd: C'est la monture du Prophète (que Allâh le bénisse ct le salue) 


Moukhtasar Al-Aïn, c'est la monture, bête des Prophètes. 


a 
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——— 
Joseph auquel Allâh a accordé la beauté, 11 m’a souhaité le bien.À notre arrivée 
au quatrième ciel. À Gibril qui a demandé de nous ouvrir, une voix répond par la 
question: «Qui est-là?». Répondant par: «C’est Gibril, la voix lui demande: «Qui 
est avec toi? Il répond: «C’est Mohammad». Est-ce que celui-ci a été appelé?». 
«Il a été appelé». Alors, l'entrée nous a été ouverte, puis, reçu, avec la bienvenue, 
par Idris qui m’a souhaité le bien, Allâh, Puissant et Grand dit: {Et Nous 
l’élevâmes à un haut rang} (Maryam «Marie»: 57).À notre arrivée au cinquième 
ciel, Gibril a demandé de nous ouvrir, et après le même questionnaire, j'ai été 
reçu, avec la bienvenue, par Aaron (que Allâh le bénisse et le salue) qui m’a 
souhaité le bien. Ensuite, à notre arrivée au sixième ciel et après le même 
questionnaire avec Gibril, je me suis trouvé en face de Moïse (Moussa) qui, me 
recevant avec la bienvenue, m’a souhaité le bien. Enfin, à notre arrivée au 
septième ciel, et après les mêmes questions et réponses avec Gibril, je me suis 
trouvé face à face avec Ibrâhim (Abraham) (Que Allâh le bénisse et le salue) qui 
s’appuyait le dos contre (Al-Bayt Al-Maa’mour: Temple de la Mecque) où 
soixante- dix- mille anges entrent chaque jour sans y retourner. Alors, j'aiété 
accompagné jusqu’à (Sidrat Al-Mountaha: (Le Jujubier céleste) dont les feuilles 
(d’arbres) sont (larges) comme les oreilles des éléphants et les fruits comme les 
grands jarres (cruches)». Le Prophète ajoute: «(Quand ce jujubier céleste a été 
fréquenté par le commandement d’Allâh, il a changé de nature de sorte que 
toutes les créatures d’Alläh se trouvent incapables de décrire son charme. Alors, 
Allâh m’a révélé ce qu’il avait destiné à mon propos en m’imposant d’accomplir 
cinquante prières à chaque durée de jour et nuit. Par ailleurs, descendant chez 
Moïse, (Que Allâh le bénisse et le salue), il m'a demandé: «Qu'est-ce que ton 
Seigneur a imposé à ta Nation?». J’ai répondu: «Cinquante prières». Il (Moïse) 
reprend: «Retourne auprès de ton Seigneur pour lui prier d’alléger cette 
prescription divine, car les gens de ta Nation ne la supportent plus. En effet, 
j'avais déjà éprouvé et bien connu les israéliens». Je suis revenu auprès de mon 
Seigneur et je lui dis: «O mon Seigneur, allège la charge sur ma Nation, en 
m’ôtant cinq (des cinquantes prières)» puis je suis revenu chez Moïse en lui 
disant: «Il (mon Seigneur) m’a ôté cinq (des cinquante prières), Moïse répond: 
«Les gens de ta Nation ne supportent également le reste. Or, retourne auprès de 
ton Seigneur et demande lui de l’alléger». C’est ainsi que j’ai fait la navette entre 
Mon Seigneur (qu’il soit Béni et Exalté) et Moïse (Que Allâh le bénisse et le 
salue). Alors, Allâh me dit: «O Mohammad! certes, ce sont cinq prières pendant 
la durée de jour et nuit chacune d’elles ayant dix (bienfaits de récompense), ce 
qui donne (l’équivalent de) cinquante prières. Ainsi, celui qui a l'intention en 
commençant de faire un bienfait sans l’accomplir, la bienfaisance sera une fois 
inscrite pour lui et s’il accomplit, elle lui sera insctrite multipliée dix foix. En 
revanche, celui qui a l'intention de faire une malfaisance, sans l’accomplir, elle 
ne sera inscrite sur lui, et s’il l’accomplit, elle lui sera inscrite pour une seule 
malfaisance (en punition). Alors, je suis descendu chez Moïse (Que Allâh le 
bénisse et le salue), et j'en lui ai informé. Il me répond: «Retourne auprès de ton 
Seigneur et lui demande d’alléger (cette prescription)». Et le Messager d Allâh 
(A.B.S), d’ajouter: «J’ai Continué à retourner auprès de mon Seigneur jusqu’à ce 
que j'en aie honte». 
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: «O bon prophète, o bon fils. so; 
i > L À ; , Sois le 
bienvenu».À ce momenent-là, je demande: «Ô Gibril, qui es-ce?». Celui-ci 


» Et ces gens-là représentent les âmes de ses fils, 


celui du ciel inférieur a dit». 


Et Anass Ibn Mâlik de continuer de narrer la Tradition: «Le Prophète a 
mensionné qu’il a rencontré, les cieux, Adam, Idris, Issa (Jessie), Moïse et 
Ibrâhîm (Que Allâh les bénisse Tous). Il n’a pas démontré la description de leurs 
résidences (et rangs), mais il a déclaré d’avoir rencontré Adam (Que Allâh le 
bénisse et le salue) au ciel inférieur et Ibrâhîm au sixième ciel». Et Anass 
d’ajouter: «A la rencontre de Gibril et du Messager d’Allâh (Que Allâh le 
bénisse et le salue) avec Idris (Que Allâh le bénisse), celui-ci dit: «Ò bon 
Prophète, Ô bon frère, sois le bienvenu. Le Prophète dit: «À son passage (Idris), 
j'ai demandé: «Qui es-ce? Gibril répond: «C’est Idris puis, en passant par moi 
(Que Allâh le bénisse et le salue), celui-ci dit: «Ô bon Prophète, O bon frère, sois 
le bienvenu». Ensuite, en passant par Issa, celui-ci dit: «Ô bon Prophète, O bon 
frère, sois le bienvenu». J’ai demandé: «Qui’est-ce%» Gibril me répond: «C'est 
Issa Ibn Maryam (Jessie, fils de Marie)». Enfin, en passant par Ibrâhîm (Que 
Allâh le salue), celui-ci dit: Ô bon Prophète, Ô bon fils, sois le bienvenu». J'ai 
demandé: «Qui est-ce?». Gibril répond: «C'est Abraham». i 

À ce propos, Ibn Chihab, d’après Ibn Hazm et d'après Ibn Abbâss et a 
Habba Al-Ansârî, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il (Gibril) m'a Jus. E 
en montant jusqu’à la hauteur à partir de laquelle j'ai pu entendre le ce Le 
des crayons (plumes à écrire)». Par ailleurs, Ibn Hazm et Anass ee 
racontent: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh a imposé de ArI 
d'accomplir cinquante prières. Je suis revenu en informer N se bob 
salue) qui m’a demandé: «Que Allâh a-t-il imposé à ta Nation?». En 
«Il lui a imposé d’accomplir cinquante prières». Alors, je suis rs 
(Que Allâh le bénisse et le salue) et je lui en a informé. Il pe hote 
démarche) auprès de ton Seigneur, car les gens de ta Nation ne supp 
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une telle prescription divine». J’ai fait une démarche auprès de mon Seigneur qui 
me répond: «Ce sont à la fois cinq et cinquante (prières). C’est ma décision finale 
qui ne change jamais». En retour chez Moïse il m’a dit: «Fais une démarche 
auprès de ton Seigneur». J'ai répondu: «J'ai rougi de honte auprès de mon 
Seigneur». Enfin, accompagné par Gibrîl, nous sommes arrivés au Jujubier 
céleste (Sidrat Al-Mountaha) dont je n’ai pas discerné les couleurs qui l’ont 
envahi, puis j'ai été introduit dans le Paradis dont les coupoles sont en perles et 
la terre en musc». 


160- Qatâda raconte: «J'ai entendu Abou Al-A’lya dire: «Le cousin de votre 
Prophète (il veut dire Ibn Abbâss) m'a raconté la Tradition suivante: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a décrit son voyage nocture par les termes suivants: 
Moïse était un peu brun à un teint rougeâtre et long de taille comme les hommes 
de chanoua” alors que Issa (Jessie) était replet à une taille moyenne». Puis il a 
mentionné le portier (contrôleur) de l'Enfer, Mâlik, aussi bien que l’Imposteur 
(antichrist). 


161- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a demandè å son 
passage par Wadi (vallée) Al-Azraq (bleue): «Quel est le nom de cette vallée?». 
Les gens lui répondent: C’est Wadi Al-Azraq». Le Prophète reprend: «Je 
m'imagine y voir Moïse (Que Allâh le bénisse et le salue) descendre du tournant 
en criant à haute voix: Me voici, Ô Allâh. Puis, à son arrivée au tournant de 
Harcha», le Prophète demande: «Quel est le nom de ce tournant?». Les gens lui 
répondent: «C’est le tournant de Harcha». Alors, il dit: Je mimagine y regarder 
Younes Ibn Matta (Que Allâh le bénisse et le salue) (y passer) en enfourchant 
une chamelle rouge replète à un annean nasal lié d’une corde de luffa», mettant 
une soutane en laine et criant: «Me voici, Ô Allâh». 


162- Jaber raconte: Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les Prophètes mont 
été présentés, en défilé. Alors, j’ai vu en la personne de Moïse cet homme à une 
taille moyenne comme s’il était l’un des gens de chanou et en la personne de Issa 
Ibn Maryam (fils de Marie) (Que Allâh le salue) cet homme pareil à ‘Orwa Ibn 
Masse‘oud. J’ai vu en la personne d’Ibrâhîm (Que Allâh le bénisse) cet homme 
pareil à votre compagnon (il vent dire soi-même le Prophète), et en la personne 
de Gibril, qu’il soit salué, j’ai vu cet homme pareil à Dihyat». 


163- Abou Horayra raconte: Le Prophète (A.B.S) dit: «Lors de mon voyage 
nocturne, j’ai rencontré Moïse (que Allâh le salue) qui me semble, svelte à une 
taille longue et à des cheveux peignés avec de l’eau comme les hommes de 
chanoua. Ensuite, jai rencontré Issa. Il était cetreplet à un teint rouge comme 
s’il venait de sortir de la salle de bain. Enfin, j'ai vu Ibrâhîm (Que Allâh le 
bénisse) qui me semble-t-il, avait l'air d'être mon père et moi son fils». Alors, 
Deux vases m'ont été offerts, l'un rempli de lait et l’autre rempli de vin. On me 
dit: «Choisis ce que tu veux d'entre les deux. J’ai choisi celui du lait et je l’ai 
bu».À ce moment-là, Ibrâhîm me dit: «Tu a été guidé au droit chemin, par 
instinct. Certes, si tu avais pris le vin, ta Nation se serait égarée». 


(1) Azed chanoua, des gens du Yémen, nommés ainsi, par rapport à leur dégoût des saletés. 
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Chapitre 75: Le récit du Messie Ibn Maryam et du faux Messie 


164- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Une nuit où je me suis trouvé auprès d’AI-Ka’ba, j'ai vu un homme M > 
brun le plus beau des hommes que vous avez vus. Il avait de longs Cove à 
atteingaient les épaules, les plus beaux cheveux que vous avez déjà vus. I] xa 
soigneusement peignés en les laissant s'égoutter (de leau). S'appuyant sur les 
épaules de deux hommes, il faisait le tour de la Ka'ba». Jai demandé: «Qui est- 
ce?» On me répond: «C’est le Messie (Jessie) Ibn Mariam», puis, rencontrant 
brusquement un homme à des cheveux courts et très bouclés et qui était borgne 
de l’œil droit pareil à une graine (fruit) de raisin flottant sur la grappe. Alors, à 
ma question: «Qui est-ce?» on m’a répondu: «C’est le faux messie». | 


165- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Contredit par les Qoraychites (gens de sa tribu de Qoraych), je me suis isolé 
(chez moi) où Allâh m’a inspiré à voir clairement Jérusalem. Alors, je me suis 
mis à informer les Qoraychites ou mes compagnons) sur les prodiges de 
Jérusalem en regardant en sa direction (Al-Aqsâ)». 


166- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Une fois, 
me trouvant chez moi entre les Qoraychites qui me demand aient des 
informations sur mon voyage nocturne (Al-Issrâ”). Ils mont demandé de leur 
parler sur des choses concernant Jérusalem que je n’ai d’abord prouvées. C’est 
pourquoi je me suis ressenti une angoisse singulière. Ensuite, Allâh ma inspiré à 
regarder, devant moi, Jérusalem de sorte que j’ai pu répondre à toutes leurs 
questions. Enfin, je me suis trouvé en face d’un groupe de Prophètes dont Moïse 
était en cours de faire la prière. C’était un homme à des cheveux frisés, pareil à 
des hommes de chanoua puis jeme trovai devant Issa Ibn Maryam (Que Allâh le 
salue) qui était en cours d’accomplir la prière. D’entre tous les hommes que j’ai 
connus, il ressemblait a ‘Orwa Ibn Masse‘oud Al-Thaqafñi. J’ai également vu 
Ibrâhîm (Que Allâh le salue) qui faisait la prière. Il ressemblait à votre 
compagnon (le Prophète veut dire soi-même). Alors, l’heure de la prière 
sonnant, j’ai dirigé leur salât (des prophètes). Puis quand j’ai accompli la prière, 
un homme (inconnu) dit: «Ò Mohammad, c’est le (maître: portier) de l'Enfer, 
Mâlik. Va le saluer». Alors, me retournant vers celui-ci, il a commencé de me 


saluer». 


Chapitre 76: Sidrat Al-Montah& (le jujubier céleste) 


167- Abdollâh Ibe Masse‘oud raconte: «En fin du voyage nocture ya 
Isrrâ’) du Messager d’Alläh (A.B.S), celui-ci a été emmené jusqu’à pa aa : 
Mountaha au sixième ciel où se termine le parcours ascendant de ee sers 
y arriver de la Terre. C’est-là où les ascendants montent et là où les e a 
viennent d’en haut, tout comme le mentionne ce verset d Allâh: K en ba 
le lotus était couvert de ce qui le couvrait} (An-Najm «L'étoi por A ae 
Masse‘oud d’ajouter: «Il y a là-bas un matelas en or. Le Messager cou 
les trois bienfaits: Les cinq prières, la narration achevée des pe na 
d’Al-Baqarah et le pardon accordé à tous ceux d’entre les gens de sa 
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n'étaient pas polythéistes, ceu-cis s'éloignant des grands péchés». 
| 168- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte également: «Allâh dit à propos (du 
Sidrat Al-Mountah(lotus)): {Le cœur n’a pas menti en ce qu’il a vu} (AI-Najm 


«L’étoile»:11). Le Messager d’Allâh a vu Gibril (Que Allâh le salue) avec six cent 
ailes». 


Chapitre 77: Le sens (l'interprétation) du verset d’Alläh: 
(I l’a pourtant vu, lors d’une autre descente) et la question du fait 
que le Prophète (A.B.S), a vu son Seigneur pendant 
le voyage nocturne (Leilat «nuit» d'AL-Issrä’) 


169- Abou Horayra raconte: Allâh dit: {Il l’a pourtant vu, lors d’une autre 
descente} (An-Najm «L’étoile»:13) (le Messager d’Allâh) a vu Gibril, ça veut 
dire (Gibril). 


170- Ibn Abbâss raconte: «Il (le Prophète) L’a vu å travers son cœur». 


171- Ibn Abbâss raconte également: «Allâh dit: {Le cœur n’a pas menti en 
ce qu'il a vu. Il l’a pourtant vu, lors d’une autre descente} (An-Najm «L'étoile»: 


versets 11,13) c’est à dire que le Prophète a deux fois vu (Gibril) à travers son 
cœur». 


172- Masrouq raconte: «Un jour où j'étais présent chez Aïcha, elle m’a dit: 
«Ô Abou Aeicha! Il y a trois choses, celui qui approuve l’une d’entre elles en 
parlant, commettra la faute de mentir sur Allâh. Alors, je lui demande: «Quelles 
sont elles?». Elle répond: La première de ces choses concerne le fait que celui qui 
prétend que Mohammad a vu son Seigneur commettra l'erreur de mentir sur 
Allâh», Masrouq ajoute: «Alors, étant appuyé sur un coussin, je suis assis en lui 
disant: «Ô Oum Al-Mouminin (mère des Croyants)! sois indulgente à l'égard de 
moi et ne t’empresse pas à me juger. Est-ce que Allâh Puissant et Grand n’a-t-Il 
pas déjà dit: {Il l’a effectivement vu (Gibriîl), au clair horizon} (At-Takwir 
«L'obscur cissement»:23) et: {il l’a pourtant vu, lors d’une autre descente} (An- 
Najm «d’étoile»:13)? Aïcha répond: J'étais la première personne d’entre les gens 
de cette Nation à s'informer sur cette question du Messager d’Allâh (A.B.S), qui 
m'a répondu: «Il s’agit de Gibril que je n'ai vu tel quel est réellement qu'à ces 
deux fois-là. Je l’ai vu à sa descente du ciel occupant de son corps gigantesque 
l'espace d’entre Ciel et Terre». Aïcha reprend: «Est-ce que tu n’as pas su ce que 
Allâh dit dans le verset: {Les regards ne peuvent L’atteindre, cependant qu’Il 
saisit tous les regards. Et Il est le Doux, le parfaitement Connaisseur} (Al-An'am 
«les bestiaux»: 103) et dans le verset: {Il n’a pas été donné à un mortel qu’Allâh 
lui parle autrement que par révélation, ou de derrière un voile, ou qu'Il Qui) 
envoie un messager (Ange) qui révèle, par sa permission, ce qu’Il {Allâh} veut. Il 
est Sublime et Sage} (A‘chourâ” «la consultation»:51)». 

Aïcha ajoute: «La deuxième chose concserne le fi ait que celui qui prétend 
que le Messager d'Allâh (A.B.S), a caché un seul mot du livre d'Allâh, comettra 
l'erreur de mentir sur Allâh qui dit: (0 Messager, transmets ce qui t'a été 
descendu de la part de ton Seigneur. Si tu ne le faisais pas, alors, tu n'aurais pas 
communiqué Son message} (AI-Mâida «la table servie»:67)». Et Aïcha de 
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Lure: «La troisième chose concerne le fait que celui qui prétend 


conc , qu'il prévoi 
ce qui se passera à l'avenir, commettra l'erreur de mentir sur Allâh qui dit: {Dis 


«Nul de ceux qui sont dans les cieux et sur la terre ne connaît l’Inconnaissable à 
part Allâh} (An-Naml «les fourmis»:65). A 


Chapitre 78: La Tradition du Prophète (A.B.S): 


«Une lumière, comment je peux le voir!» et sa deuxième Tradition: 
«j'ai vu une lumière» 


173- Abou Dharr raconte: «J’ai demandé au Messager d’Alläh (A.B.S): 
«Est-ce que tu as vu ton Seigneur?». Il ma répondu: «Une lumière, comment Le 
voir», 

174- Abdolläh Ibn Chaqiq raconte: «J’ai dit à Abou Dharr: «Si je rencontre 
le Messager d’Alläh (A.B.S) je lui proposerai quelques questions». Abou Dharr 
me demande: «Sur quoi, voudrais-tu l’interroger?». Je lui réponds: «Je voudrais 
lui poser la question suivante: «Est-ce que tu as vu ton Seigneur réponds?». 
Alors, Abou Dharr me dit: «J’ai déjà posé la même question au Prophète qui m'a 
repondu: «J’ai vu une lumière». 


Chapitre 79: La Tradition du Prophète (A.B.S): 
«Son voile est la lumière. Si ce voile révèle Allâh, 
la Clarté et la Majesté de celui-ci brâlera toutes les créatures» 


175- Abou Moussa raconte: «Le Messager de Deiu (A.B.S) nous a dit cinq 
phrases: «Allâh, Puissant et Grand ne dort pas et ne doit pas dormir. Il réduit et 
augmente équitablement les biens des créatures. Il reçoit du (Monde d’ici-bas?) 
les œuvres de la nuit avant celles du jour et l’œuvre du jour avant celle de la nuit. 
Son voile (celui d’Allâh) est de lumière (ou du Feu, selon le récit d’Abou Bakr) s 
ce voile révèle Allâh, la Clarté et la Majesté de celui-ci brûle les créatures à 
l'étendue de leurs regards». 


Chapitre 80: La preuve du fait que les croyants verront leur Seigneur, 
qu'il soit Loué et Exalté, au Jour du Jugement dernier 


176- Abou Bakr Ibn Abdollâh Ibn Quaïs, d’après son père, raconte: PN 
Prophète (A.B.S) dit: «Il y a deux Paradis à des vases et autres objets en argen 
et deux autres Paradis à des vases et autres objets en or. Au Paradis d'Eden, 


. à : # 
n ya entre les gens (qui regardent) et Allâh que la Megnificence du visage d 
celui-ci?», 


` La N S le 

i 177- Sohayb raconte que le Prophète (A.B.S) dit:À l'entrée des gens eue 
aradis, Allâh qu’Il soit Béni et Exalté, leur demandera: «Est-ce que vous V 

. à i i : ire 

ce chapitre, il y a deux formes de Tradition contradictoires: e La s 

:?: signifie que Allâh n’est pas vu en raison de la lumière.. ealon 546) qui 


seconde forme signifie: J'ai vu une lumière cf, Moslim commenté par AI-Sanoussi 
m à intercédé de voir Allâh. 


aL 
(1) Selon le titre de ce cha 
«Une lumière.. 
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une chose pour que je vous l’augmente?» Ils répondent par la question: «Est-ce 
que Tu ne nous as pas déjà rendus heureux? Est-ce que Tu ne nous as pas fait 
entrer dans le Paradis et sauvés du Feu (de l'Enfer)?. Alors, Il (Allâh) se dévoile 


(à ces gens) qui préfèrent à toute chose, de reagerder leur Seigneur, Puissant et 
Grand». 


Chapitre 81: Connaître comment voir Allâh 


178- A'ta Ibn Yazid Alleïthi raconte d'après Abou Horayra: «À la question 
des gens: «O Messager d’Allâh, verrons-nous notre Seigneur au Jour du 
Jugement dernier?» Le Messager d’Allâh (A.B.S) répond: «Est-ce que vous 
embarassez- vous en regardant la June en sa plénitude?». Ils répondent: Non, Ô 
Messager d’Allâh!» Le Prophète reprend: «Est-ce que vous embarassez- vous 
(par obstacle ou souffrance quelconques) en (viant) sous le soleil qui n’est 
couvert d'aucun nuage?». Ils répondent: «Non, Ô Messager d’Allâäh!» Le 
Prophète reprend: «C’est ainsi que vous le regardez (Allâh). Allâh rassemblera 
les gens au Jour du Jugement dernier en leur disant: «Celui qui adore une chose 
quelconque, doit le suivre. Alors, celui qui adore le soleil suit le soleil, celui qui 
adore la lune suit la lune et celui qui adore les idoles (Satans...) suit les idôles 
alors que cette Nation a toujours ses mécréants. Allâh qu’Il soit Béni et Exalté va 
rencontrer les gens de cette Nation, ayant Lui, d’abord, l’air d’Allâh autre que 
celui qu’ils connaissent et Il leur dira: «Je suis votre dieu». Ils répondront: «Que 
Allâh nous protège de toi. Nous resterons à notre place jusqu’à l’arrivée de notre 
Allâh que nous allons connaître certainement? Ensuite, Allâh, qu’Il soit Exalté, 
les rencontrera avec la figure qu’ils connaissent et leur dira: «Je suis votre 
Seigneur. Alors, ils Lui répondront: «Tu es notre Seigneur», puis ils Le suivront. 
Une voie sera frayée entre les deux côtés de l’Enfer que je serai (le Prophète) le 
premier à traverser avec les gens de ma Nation.A ce moment-là, les Prophètes 
seront les seuls qui puissent parler en priant: «O Notre Seigneur, salue (nous) 
salue (nous). En revanche, à l’ Enfer, il y a des crocs (en fer) comme les épines de 
(la plante) d’AI-Sa’dan(). Est-ce que vous avez vu les (grandes) épines d’Al- 
Sa’dan?». 

Ils répondent: «Oui, Ô Prophète d’Allâh!». Le Messager d’Allâh reprend: 
«Ces crocs ressemblent aux épines cependant que c’est Allâh seul, qui sait leur 
grandeur. Ces crocs enlèvent (happent) les gens selon leurs œurvrs. Ainsi, les 
croyants d’entre eux demeurent tels quels avec leurs œuvres et ceux qui 
continuent d’à être châtiés jusqu’à ce qu'ils soient sauvés. Alors, en finissant de 
juger les serviteurs (équitablement), en faisant sortir par sa Miséricorde et Sa 
Volonté, ceux d’entre les résidents de l'Enfer, Allâh ordonne aux Anges de faire 
sortir de l Enfer, ceux qui ne sont pas polythéistes, ceux de qui Allâh veut être 
Miséricordieux ceux qui déclarent la Chahâda d’Allâh Unique, ceux qu ils (les 
Anges) distinguent par la trace de la prosternation, la seule trace qui résiste au 
Feu (de l'Enfer). Allâh a interdit au Feu (l'Enfer) d éffacer la trace de 
prosternation (de la prière). Ils seront éloignés de l’Enfer tout brûlés, puis, passés 


(1) Plante à grandes épines comme des arêtes (du poisson). 
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sous l'écoulement de l’eau vitale, ils pointeront, comme les graines dans le résidu 
s. C’est ainsi que Allâh (qu'Il soit Exalté), achève de juger 
équitablement les serviteurs. Ensuite, un seul homme, continue de s’avancer, le 
visage en direction de l'Enfer, qui’, étant le dernier de ces gens à entrer dans le 
Paradis dit: «Ô Mon Seigneur! éloigne mon visage du Feu (de l’Enfer), car j'ai 
été empoisonné par son vent et brûlé par ses flammes. Cet homme se mettra à 
prier Allâh tout comme Allâh le veut. Alors, Allâh, qu’Il soit Béni et Exalté lui 
demande: «Est-ce que tu pries de t’accorder autre chose si je t’éloigne de 
(l'Enfer)?». L'homme répond: «Je ne te demande pas autre chose», puis il déclare 
des promesses de pacte devant Allâh tant que Allâh le veut. Allâh sauve le visage 
de l'homme du Feu (de l'Enfer). Alors, à son arrivée tout près du Paradis, 
l'homme, continue de le regarder en silence, tout comme Allâh le veut, puis il dit: 

«Ô mon Seigneur! présente-moi à la porte du Paradis. Allâh lui répond: Ne 
m’as-tu pas déclaré tes promessesses et pacte de ne pas me demander une chose 
autre que ce que je t’ai donné?. Malheur à toi, Ô fils d'Adam! Que tu es traître! 

L'homme reprend: «Ô mon Seigneur!» et il continue de prier Allâh jusqu’à ce 
que Celui-ci lui pose la question suivante». Est-ce que tu vas demander une autre 

chose si je te présente (à entrée du Paradis)». L'homme répond: «Non, je jure, 

par le nom de Ton Excellence!». Puis il déclare ses promesses et pacte à Allâh, 

tout comme Allâh le veut. Alors, Allâh le présente à l’entrée du Paradis. Enfin, à 

son arrivée devant la porte du Paradis, celui-ci s’ouvre largement pour lui. 

L'homme voit ce qu’il y a de motifs de joie et de contentement dans le Paradis, 

puis, après être silencieux tout comme Allâh le veut, il dit: «Ô mon Seigneur! 

introduis-moi dans le Paradis. Allâh, qu’il soit Béni et Exalté, répond: «N’as-tu 

pas déclaré tes promesses de pacte de ne pas demander une chose autre que ce 

que Je t’ai donné? Malheur à toi, Ô fils d'Adam! Que tu es traître!» L'homme 

reprend: «Ô mon Seigneur, je voudrais que je ne sois pas le plus malheureux de 

Tes créatures», puis il continue à prier Allâh jusqu’à ce que celui-ci, qu'Il sois 

Béni et Exalté, rit (de lui). Riant de l’homme Allâh lui dit: «Entre dans le 

Paradis» puis, à son entrée, Il lui dit: «Souhraite encore». L'homme continue à 

prier Allâh de lui accorder ce qu’il désire. Allâh continue, quand même, de lui 

rappeler tel ou tel objet à dedemander jusqu’à ce que ses désirs s'arrêtent. Et 

Allâh qu’il soit Exalté, dit: «Tu auras ces désirs et leur équivalent d’autres désirs 

analogues». 

Et ‘Atâ’ de conclure sa narration: «Ecoutant toute la Tradition sans 
interrompre Abou Horayra, Abou Saïd Al-Khoudri, intervint lorsque ce dernier 
venait de prononcer la phrase: «Allâh dit à cet homme-là: «Tu auras le double de 
ces désirs». Abou Saïd dit: «Ces désirs de l’homme sont ils dix fois multipliés, Ô 
Abou Horayra! Abou Horayra répond: «Je ne me rappelle que sa phrase (du 
Prophète): «Le double de ces désirs». Et Abou Saïd de conclure: «J’atteste que 
j'ai déjà su par cœur (et directement) du Messager d’Allâh (A.B.S) sa phrase: 
«Tu les auras (les désirs demandés par l’homme) et dix fois multiphiés». 

Et Abou Horayra d'ajouter: «Cet homme-là sera le dernier des gens 
bienheureux à entrer le Paradis», 

179- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Quelques gens contemporains du 
Messager d’Allâh (A.B.S) demandent à celui-ci: «Est-ce que nous allons voir 
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notre Seigneur au Jour du Jugement dernier?». Le Messager d’Allâh répond: 
«Oui. Est-ce que vous embarrassés de regarder le soleil à midi lorsqu'il fait beau, 
le ciel n’étant couvert d'aucun nuage? Ou de regarder la lune en sa plénitude 
dans une nuit sans nuage?» Ils répondent: «Non, Ô Messager d’Allâh», le 
Prophète reprend: «Vous ne serez embarrassés de voir Allâh, qu’il soit Béni et 
Exalté, au Jour du Jugement dernier, que comme lorsque vous verrez l’un d’eux 
(le soleil et la lune). Au Jour du Jugement dernier où le crieur ordonne à toute 
Nation de suivre son idole, tous ceux qui adoraient un autre que Allâh, soit 
Loué, suivaient les fétiches, et les bétyles tomberont dans le Feu (de l'Enfer). Les 
seuls qui doivent attendre ce sont ceux qui adoraient Allâh, d’entre les bons et les 
débauchés et les gens du Livre. Alors, on appelle les Juifs et on leur dit: «Qui 
adoriez-vous?». Ils répondent: «Nous adorions Ouzeïre Ibn Allâh», On leur dit: 
«Vous avez menti. Allâh n’a pas ni une femme ni un fils. Donc, que voulez- 
vous». Ils répondent: «Nous avons soif. Ô notre Seigneur, donne nous à boire. 
Alors, on leur fait signe avec la question: «Est-ce que vous ne voulez pas aller à 
l’abreuvoir?». Puis ils seront jetés dans l'Enfer dont les contrées s’éliminent les 
unes les autres comme l'illusion optique et ils tomberont (dans l'Enfer). Ensuite, 
on appelle les chréttiens (Nasara) et on leur dit: «Qui adoriez-vous?». Ils 
répondent: «Nous adorions le Messie Ibn Allâh». On leur répond: «Vous avez 
menti. Allâh n’a pas ni femme ni fils. Donc, que voulez-vous?». Ils répondent: 
«Nous avons soif. Ô notre Seigneur! Donne nous à boire». Alors, on leur fait 
signe avec la question: «Est-ce que vous ne voulez pas aller à l’abreuvoir?». Puis 
ils seront jetés dans l’Enfer dont les contrées s’éliminent les unes les autres 
comme l'illusion optique et ils tomberont (dans l'Enfer). Les seuls qui doivent 
attendre, se sont ceux qui adoraient Allâh, soit Exalté, d’entre les bons et (les 
débauchés). Le Seigneur de lunivers, qu’il soit Loué et Exalté, leur apparaîtra en 
la plus simple de Ses manifestations qu’ils auront vues, en leur demandant: 
«Qu’attendez-vous». Puis, toute Nation suivant ce qu’elle adorait, ces gens-là 
disent. «Ô notre Seigneur! Nous avons quitté les gens du monde (Terrestre) plus 
pauvres qu'auparavant et nous ne les avons jamais accompagnés». Allâh leur 
dit: «Je suis votre Seigneur». Ils répondent: «Que Allâh nous protège de Toi! 
Nous n’attribuons à Allâh (deux ou trois fois) des associés». Puis certains 
d’entre eux sont sur le point de se renverser. Alors, Allâh leur demande: «Est-ce 
que vous connaissez (votre) Allâh par un signe quelconque?». Ils répondent par 
«Oui».À ce moment-là les jambes seront découvertes (à l’heure du Jugement) 
Allâh autorise la prosternation à tous ceux qui s’agenouillent spontanément à 
Allâh. Quant à ceux qui s’agenouillaient par peur et hypocrisie (cagoterie), Allâh 
fait tellement durcir leur échine de sorte qu’une fois voulant se prosterner, ils se 
renversent sur le dos. Ensuite, levant la tête, ils voient Allâh dans une 
manifestation diffèrente de la première. Alors, Il leur dit: «Je suis votre 
Seigneur», en faisant étendre le pont à l'Enfer et en annonçant l'heure de 
l'intercession (de la sauvegarde). Ces gens-là disent: «Ô notre Seigneur, salue, 
salue». À la question: «Ô Messager d'Allâh, Qu'est-ce que c'est que le pont». Le 
Prophète répond: «C'est un lieu d'achoppement oùilya des crocs, T et 
épines dures (arêtes...) de la plante épineuse (de Najd nommée Al-Saa dan. es 
croyants passent en clin d'œil comme un éclair, un vent, comme des oiseaux et 
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comme les plus généreux des chevaux et des chameaux. Alors, les gens sortent 
soit sains et saufs, soit griffés, soit ramassés dans le Feu de l’Enfer. Ensuite, une 
fois les croyants sauve-gardés (de l’ Enfer), je jure par le Nom de celui qui 
possède mon âme, que les prieurs les plus zélés d’entre vous, en matière du 
sondage du droit (la vérité, la justice), ce sont les croyants fidèles à Allâh au Jour 
du Jugement dernier qui intervinnent pour leurs frères condamnés de l'Enfer. Ils 
disent: «Ô Notre Seigneur! Ils (les condamnés) jeûnaient avec nous, priaient et 
allaient en pèlerinage». Une voix leur répond: «Faites sortir (de l’ Enfer) ceux 
que vous connaissez». Ces derniers sortants, deviennent physiquement interdits 
au Feu. 

Les croyants éloigneront beaucoup (de condamnés) dont le Feu aurait 
atteint la moitié de la jambe jusqu’au genoux. Enfin, Ils disent: «Ô notre 
Seigneur, Tous ceux que Tu nous as ordonné de sauver sont sortis (de l’Enfer). I1 
dit: «Retournez et faites sortir encore tous ceux qui ont dans le cœur l’équivalent 
(poids) d’un dinar du bien». Ils sauvent beaucoup de gens et disent: «Ô notre 
Seigneur! nous n’avons laissé personne de ceux que Tu nous as commandé de 
faire sortir». Il dit: «Retournez et faites sortir tous ceux qui ont en leur cœur 
l'équivalent de la moitié d’un dinar du bien». Ils (les croyants) sauvent beaucoup 
de gens et ils disent: «Ô Notre Seigneur! nous n’avons laissé personne de ceux 
que Tu nous as ordonné de faire sortir». Allâh répond: «Retournez et faites 
sortir tous ceux qui ont en leur cœur, l'équivalent d’un atome de bien. Les 
croyants font sortir beaucoup de gens et disent: «Ô Notre Seigneur! nous n’y 
avons (dans l’Enfer) laissé aucun bien». 

De son côté, Abou Saïd Al-Khoudri répétait: «Si vous (les gens) ne croyez 
pas cette Tradition, vous pourrez, si vous voulez, lire ce verset: {Certes, Allâh ne 
lèse (personne). Fût-ce du poids d’un atome. S’il est bonne action, Il la double, et 
accorde une grosse récompense de sa part} (An-Nisa «les femmes»:40). Et le 
Prophète d’ajouter: «Allâh, Puissant et Grand dit: «C’est ainsi que les Anges, les 
Prophètes et les croyants interviennent. Alors vient le tour du Très 
Miséricordieux qui prend une poignée de Feu dont il fait sortir des gens qui 
n’ont jamais fait de bien, puis ces derniers transformés en carbone, Il les jette 
dans les branches du fleuve vital du Paradis. Alors, ils pointent comme les 
graines du résidu des torrents. Est-ce que vous ne les voyez pas passer pour 
pierres et arbres, pour (plantes) jaunâtres et verdâtres au soleil et blanchâtres à 
l’ombre?». Les gens (compagnons...) disent: «Ô Messager d’Allâh! Tu Te 
montres à nous comme un berger au désert». Et le Prophète de conclure: «Les 
gens sortent comme des perles mettant au cou des colliers (boucles empreintes.) 
connaissables aux habitants du Paradis. Ce sont des gens que Allâh a liberès et 
fait entrer dans le Paradis sans qu'ils fassent d'œuvres de bien, puis Il (Allâh) 
leur dit: «Entrez dans le Paradis où vous avez tout ce que VOUS yavezvu», alors 
ils disent: «Ô notre Seigneur! Tu nous donnes ce que tu n’as donné à personne». 
I reprend: «J’ai pour vous mieux que cela». Ils disent: «Ô notre Seigneur, est-ce 
qu’il y d’autre chose mieux (que de tels dons)?». Il répond: (Oui), C’est mon 
agrément après lequel, je ne me fâcherai jamais de vous». 

Moslim dit: «J’ai narré en présence de Issa Ibn Hammad, Zoughba Al- 
Misri la susdite Tradition concernant l'intervention (en faveur des gens au Jour 
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dernier) et je lui dit: «Est-ce que tu voudrais que je narre cette Tradition après toi 
en disant que tu l'as entendu raconter d’après AL-Allaïth Ibn Saad?». Il a 
répondu: «Oui». J’ai dit à Issa Ibn Hammad: «Tu en as été informé par Alleïth 
Ibn Saad, d'après Khaled Ibn Yazîd, d’après Saïd Ibn Abî Hilal, d’après Zayd 
Ibn Aslam, d’après ‘Atâ’ Ibn Yâssir, d'après Abou Saïd Al-Khoudri qui dit: 
«Nous avons dit: Ô Messager d’Allähl Est-ce que nous verrons notre Seigneur?». 
Le Messager d’Allâh (A.B.S) répond: Est-ce que vous vous embarrassez en 
regardant le soleil dans un jour tout à fait clair?. Nous répondons: «Non». Alors, 
j'ai inscrit complètement la susdite Tradition qui est proche de la Tradition 
narrée par Hafs Ibn Mayssara en l’augmentant, après son discours: «Sans faire 
aucune œuvre et aucun bien», par la phrase: «On leur dit: Vous aurez ce que 
vous avez vu et son double (de récompense)». 

Abou Saïd dit: «J'ai été informé du fait que le pont (étendu jusqu’à l'Enfer) 
est moins fin que le cheveu et plus aiguisé que le fer de l’épée». Par ailleurs, la 
Tradition narrée par Allaïth ne comprend pas la phrase: «Ils diront: Ô notre 
Seinguer, tu nous as donné ce que tu n’as douné à personne d’entre les gens de 
tout le Monde et de l’ Au-delà», ce que Issa Ibn Hammad a approuvé». 


Chapitre 82: La preuve de l'intervention en faveur 
des monothéistes sauvés de l’Enfer 


180- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Allâh, par Miséricorde, fait entrer les gens du Paradis dans le Paradis selon Sa 
volonté et l’Enfer dans l'Enfer, puis il dit: «Faites sortir (de l’Enfer) celui dans le 
cœur duquel vous trouvez le poids d’une graine de moutarde de croyance (foi en 
Allâh). Alors, Ils (les gens du Paradis.) font sortir de l’Enfer de telles personnes 
sous forme de carbone, tout brûlées puis on les jette dans le fleuve de la vie ou de 
la pluie” où ils pointent comme les graines aux abords du résidu des torrents. 
Est-ce que vous ne voyez (comment de telles) plantes pointent jaunâtres à des 
plis?». 


Chapitre 83: Celui qui sort le dernier d’entre les gens de l'Enfer 


181- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager d’Allâh dit: «Je suis 
certainement informé sur celui d’entre les gens de l'Enfer, qui sort le dernier de 
l'Enfer et sur celui qui est le dernier des gens du Paradis à entrer dans le Paradis. 
Celui de l'Enfer sort du Feu en se traînant. Allâh qu’Il soit Béni et Exalté, lui dit: 
«Va entrer dans le Paradis». Cet homme y entre en l’imaginant tout plein. Il 
retourne en disant: Ô Mon Seigneur! je l'ai trouvé plein». Allâh, qu’Il Soit Béni 
et Exalté, lui ordonne de nouveau: «Va entrer dans le Paradis». L'homme y entre 
en l’imaginant tout plein (occupé) et il retourne en disant: «O mon Seigneur, je 
Pai trouvé tout plein». Allâh reprend: «Va entrer dans le Paradis, car tu y as 
multiplié dix fois ce que tu avais dans le Monde (terrestre) ou ce monde-là dix- 
fois miltiplié». L'homme répond: «Est-ce que Tu ris de moi, Toi, le Seigneur 
(Roi par excellence)». 


(1) Comme source de vie sur la Terre. 
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Alors, (dit Abdollâh Ibn Masse‘oud) j'ai vu rire le Messa 


que ses dents molaires se sont montrées. On gor (A.B.S), si fort 


à Sson racontait que c i 
susdit homme est le plus inférieur des rangs des gens du Paa i rang du 


Chapitre 84: Les gens du plus inferieur rang du Paradis 


182- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Alläh i 
«Le plus inférieur des rangs des gens du Paradis est celui d’ h ABS) din 
visage a été détourné par Allâh loin du Feu de l’Enfer v Hi sers qu : 
présentant un arbre imaginaire à une ombre. L'homme dit ð my n 
fais moi entrer dans l’ombre de cet arbre», Et, après le dérouler pre pe 
Tradition exactement comme l’a racontée Ibn Masse‘oud, Abou Saïd re = e = 
narration sans mentionner la phrase: «Allâh dit: Ô Ibn (fils de) Adanim me 
ce quite défend de me demander?». Puis il ajoute d’après le Prophète: «Allâh 
rappelle 1 homme de lui demander d’une telle ou telle chose, et lorsque les désirs 
de ce dernier sont épuisés, Allâh lui dit: «Tu les auras (les désirs) plus dix fois 
multipliés. Alors, entrant chez lui, l’homme a reçu ses deux femmes d’entre les 
Houris (du Paradis) qui lui disent: «Que soit Loué Allâh qui nous t’a rendu 
vivant et qui te nous rendues vivantes». Et l’homme d’ajouter: «Personne n’a 
reçu (de bienfaits) comme moi». 
183- Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Moïse a posé à son Seigneur la question suivante: «Quel-est le rang le plus 
inférieur d’entre les gens du Paradis?». Allâh répond: «C’est un homme qui, 
introduit le dernier dans le Paradis, reçoit (la voix) suivante qui lui dit: «Entre 
dans le Paradis». Il répond: «Ô mon Seigneur! comment le faire à un mement où 
les gens occupent leurs places (dans le Paradis”?). On lui répond par la question: 
«Est-ce qu’il te plaît d’avoir ce qui est de la propriété de l’un des rois du monde 
(terrestre)? L'homme répond: «Oui» Allâh reprend: «Tu l’auras plus quatre fois 
multiplié». L'homme, ayant cinq fois multipliés (les biens d’un roi), répète: «J’en 
serai content, Ô mon Seigneur!». Allâh reprend: «Tu l’auras plus dix fois 
multiplié et tu auras tout ce que désire ton âme et tout ce qui réjouit tes yeux; 
L'homme dit: «J’en serait content, Ô mon Seigneur! (Dis moi), O mon Seigneur, 
qui a le meilleur rang entre ces gens-là (du Paradis)? Allâh répond: «Ce sont ceux 
dont je veux créer la dignité en les choisissant comme l'élite (de mes créatures... 
et qui ont mon approbation, ce qui n’a jamais été vu par yeux, jamais entendu 
par oreilles et jamais pensé par un cœur (esprit) d'homme. C'est ce qui est prouvé 
par ce verset du Livre d’Allâh, Puissant et Grand: {Aucun être ne sait ce qu'on a 
réservé pour eux comme réjouissance pour les yeux...} (As-Sajda «la 
prosternation»:170. o, 
184- Abou Al-Zobayr raconte: «J'ai entendu Jaber Ibn Abdollâh répondre 
à une question concernant la présence (des gens) au Jour du Jugement dernier. | 
dit: «Nous venons au Jour dernier, de partout et nous attendons (pour voir 
Allâh au-dessus des gens. Alors, les Nations sont appelées l'une apres l'autre pe 
le nom de leurs bétyles et de ce qu’ils adoraient. Ensuite, notre re 
présente à nous et Il nous demande: «Qui attendez-vous?». Ils répondent: ie 
attendons notre Seigneur». Il dit: «Moi, je suis votre Seigneur». Ils reprennent- 
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«Nous venons pour Te voir». Alors, Il se montre à eux en riant par satisfaction 
(agrément à leur égard). II s’avance devant eux en accordant à chacun d’eux soit 
mécréant, soit croyant, de la lumière. Ils Le suivent jusqu’au pont de l'Enfer tout 
équipé de crocs et d’épines (arètes...) qui les enlèvent (happent) tout-comme 
Allâh le veut. Enfin, la lumière des mécréants s’éteint alors que les croyants 
sortent sains et saufs. Les visages du premier groupe de ces derniers sont sauvés 
avec leur clarté cemblable à celle de la pleine lune. Ce sont au nombre de 
soixante-dix mille personnes impunies. Ces hommes sont suivis par d’autres 
hommes qui ont l'éclat du plus lumineux des astres du ciel et ainsi de suite. Puis 
vient l'heure de l'intervention de ces gens en faveur de ceux qui, en sortant du 
Feu de l'Enfer, prononcent la Chahâda d’Allâh Unique, ayant dans leur cœur, le 
poids d’un cheveu de bien. Ces gens-là seront rassemblés au milieu du Paradis et 
sur lesquels les résidents du Paradis aspergent de l’eau jusqu’à ce qu’ils pointent 
(en vic) comme le noyaux végétal pointe dans le résidu des torrents en se 
débarrassant des traces de leurs brûlures. Ils continuent de demander des 


bienfaits (d’Allâh) jusqu’à ce-qu’ils obtiennent dix fois multipliés le monde 
terrestre (ses biens..). 


185- Amr raconte: «J’ai entendu Jaber dire: «J’ai entendu le Prophète 
(A.B.S) dire: «Allâh fait sortir des gens de l’Enfer pour les faire entrer dans le 
Paradis». 


186- Jaber raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ce sont 
des gens qui, en se brûlant le corps à l'exception des visages, seront sauvés de 
l'Enfer pour être introduits dans le Paradis». 

187- Abou Assem raconte: «Yazîd Al-Faquir (le pauvre) m’a raconté le 
récit suivant: «Une fois sympathisant avec l’un des opinions des Kharijites, je 
suis sorti en tête d’une grande bande pour aller en pèlerinage (à la Mecque) 
avant d’affronter les gens. En passant à la Médine, nous avons rencontré Jaber 
Ibn Abdolläh en cours de parler aux gens, assis tout près d’une colonne (Sari). 
Jaber racontant d’après le Messager d’Alläh (A.B.S) et mentionnant les êtres 
féeriques (gens de l’Enfer), je lui demande: «O compagnon du Messager d’Alläh! 
De quoi parlez-vous? alors que Allâh dit: {(Seigneur) Quiconque Tu fais entrer 
dans le Feu, Tu le couvres vraiment d’ignominie} (Al-Imran «la famille 
d’Imran»:192), et: {Toutes les fois qu’ils voudront en sortir, ils y seront 
ramenés...} (As-Sajda «la prosternation»:20). Donc, qu'est-ce que ça que vous 
dites? Il me demande: «Est-ce que tu lis le Coran?» J’ai répondu: «Oui». Il 
reprend: «Est-ce que tu as été informé sur le rang de Mohammad (A.B.S)?» (Il 
veut dire le rang auquel Allâh l'envoie). J’ai répondu: «Oui». Il reprend: «C’est le 
rang de Mohammad (A.B.S), AI-Mahmoud (digne d’ éloge) par lequel, Allâh, 
fait sortir (de l’ Enfer), comme il veut (via lui). Ensuite, Jaber a décrit la position 
du chemin et celle de ceux qui le traversent. Il ajoute: «J'ai peur de ne pas bien 
savoir ce récit». Il a prétendu que quelques gens sortent du Feu (Enfer) après 
qu’ils s’y trouvent. Il reprend: «Ces gens-là sortent (du Feu) tous pareils aux 
branches noires coupées”. Il ajoute: «Ils (les gens conernés) entrent dans l’un 


RL et TR . 
(1) Le sens reste inconnu: Fourmis rouges, branches de sésame et le plus correct est celui de 
«sassem»: Branche noire ou Abanus. (Aby sur Moslim 1/588). 
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EEE L 
des fleuves du Paradis où ils se lavent et d’où ils sortent, pareils aux garati = 
blancs et propres comme le papier)». Et Yazid d’ajouter: «Nous san ia 
à : US sommes revenu 
dire: «Malheur à vous. Est-ce que vous pensez que le cheikh (Jaber) di $ 
mensonges sur le Messager d’Alläh (A.B.S)?». Alors, Nous sommes SA a 
notre décision de combattre). Enfin, je jure, au Nom d’Allâh que ce fut dir 
homme d’entre nous qui est sorti (pour combattre), atean 

188- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ce sont 

: , A a 
quatre (hommes) qui sortent (de l Enfer) pour être présentés à Allâh. L’un d'euz 
se retourne en disant: «O Mon Seigneur! En me faisant sortir (de l’Enfer) ne m’y 
ramène pas. Alors, Allâh le sauve (du Feu)». 

189- Anass Ibn Malk raconte également: «Le Messager d’Alläh dit: «Au 
Jour du Jugement dernier, Allâh rassemble les gens qui s’intéressent à ce propos 
(à la question de l'intervention en leur faveur) (ou: Ils sont inspirés à ce propos, 
selon Ibn ‘Obayd), puis ils disent: «Nous souhaitons de demander une 
intervention (à notre faveur) pour que Allâh nous débarrasse de notre résidence- 
cil». Ils entrent chez Adam (Que Allâh le bénisse et le salue) et ils lui disent: «Tu 
es Adam, le père des créatures (humaines). Allâh t'a créé par sa (main), insuffié 
en toi de son souffle de vie et ordonné aux Anges de se prosterner pOur toi. 
Interviens en notre faveur auprès de ton Seigneur pour qu’Il nous débarrasse de 
notre résidence actuelle (Enfer). Adam leur répond: «Je ne suis pas compétent 
de ce que vous me demandez de faire», en se rappelant de son ancien péché qu’il 
a commis et dont il a honte devant son Seigneur, puis il ajoute: «Cependant, Je 
vous ordonne d’aller chez Nouh (Noé), le premier Messager déjà envoyé pē 
Allâh». Les gens entrent chez Nouh qui leur dit: «Je nai pas la compétence de 
faire ce que vous me demandez (d'intervention), en se rappelant de son ancien 
péché qu’il a déjà commis et dont il a honte auprès de son Seigneur, puis x 
ajoute: «Mais allez chez Ibrâhîm (Que Allâh le salue) Ami d’Allâh», Les gens 
entrent chez Abraham, (Que Allâh le salue) qui leur dit: «Je n'ai pas 
compétence (d’intervenir en votre faveur), en se rappelant de son ancien pécie 

qu’il a déjà commis et dont il a honte auprès de son Seigneur, P k 
«Mais allez chez Moïse (Que Allâh le salue) auquel Allâh a déjà pars e de n’ai 
Thora». Les gens entrent chez Moïse (Que Allâh le salue) qui leur dit: « en 


2 . . n ancien 
pas la compétence (d’intervenir en votre faveur), en se rappelant de puisi 
gne , 


péché qu’il a déjà commis et dont il a honte auprès de son Seisa gh». Les 
ajoute: «Cependant, allez chez Issa (Jessie), l'Esprit ct le Verbe d A pas 
gens entrent chez Issa, Esprit et Verbe d'Alläh, qui leur dit: «Je nè ; GE 
compétent (pour intervenir en votre faveur», en sè rappelant de so" pe is allez 
déjà commis et dont il a honte auprès de son Seigneur, puis il ajout 
che allez Mohammad (Que Allâh le bénisse et le salue), le servitet 
dont les tous péchés ont été remis». Et le Messager d’AIlâh (A-B-S) jgneur QÙ 
«Ces gens-là entreront chez moi. Je demande la permission de mon S vs b 

me répond favorablement. Alors, Allâh se manifestant à moi, J’, are: Ô 
prosternation qui continue autant que Allâh le veut. Une voix qu'on t9 
Mohammad! lève ta tête, parlé pour qu'on t’écoutè, demande p°" nsult J? 
donne ce que tu veux, interviens pour qu’on intervienne €n taf ’enseig | 
relève la tête, je loue mon Seigneur par un louange que sons 
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j'interviens en faveur (des 


gens). Enfin, autorisé à des limites précises, je les fais 
sortir du Feu (l'Enfer), 


entrer dans le Paradis puis je tombe de nouveau en 
prosternation qui continue autant que Allâh le veut. Alors, une voix m'ordonne: 
«O Mohammad, relève la tête! parle pour qu’on t’écoute, demande pour qu’on 
te donne ce que tu veux et interviens pour qu’on intervienne en ta faveur. À ce 
moment-là, je relève la tête, je loue mon Seigneur avec un louange que Allâh 
m'enscigne, puis j'interviens (en faveur des gens) que’ d’après des limites 
précises, je fais sortir du Feu (de l'Enfer) et entrer dans le Paradis, sans connaître 
que c’est pour la troisième ou la quatrième fois, puis je dis: «Ô mon Seigneur! les 


seuls restants dans le Feu (de l’Enf er), sont les détenus à perpétuité d’après la loi 
du Coran». 


190- Abou Horayra raconte: Un jour, un rôti a été offert au Messager 
d’Allâh (A.B.S) qui a déchiqueté de ses dents une bouchée du bras qu’il 
preférait, puis il dit: «Je serai le Seigneur des gens au Jour du Jugement dernier. 


Savez-vous pourquoi?. Au Jour du J ugement dernier, Allâh rassemble les 
gens des premières et dernières générations à une seule place. Ils entendront et 
regarderont très clairement l’appel et le missionnaire. Le soleil s’approche des 
gens qui seront atteints d’une angoisse et d’une tristesse insupportable. Alors, les 
uns disent aux autres: «Ne voyez-vous pas que vous souffrez? et que vous 
endurez? N’attendez-vous pas celui qui pourrait intervenir en votre faveur 
auprès de votre Seigneur? Les uns disent aux autres: «Allez chez Adam», et Ils 
vont chez celui-ci et il lui disent: «Ô Adam, tu es le père des êtres humains. Allâh 
ťa créé par sa main et ansufflé en toi, de son souffle de vie et ordonné aux Anges 
de se prosterner devant toi et ils se sont prosternés. Interviens en notre faveur, 
auprès de Ton Seigneur. Ne vois tu pas notre situation (critique) et notre 
épreuve actuelle?». Adam répond: «Mon Seigneur, s’est fâché aujourd’hui plus 
que tout autre temps, et c’est la dernière fois qu’il se fâche de la sorte. Il m’a 
interdit de toucher à l’arbre et je lui ai désobéi. C’est mon âme, mon âme seule 
qui m'intéresse. Allez chez un autre que moi. Allez chez Noé. Les gens entrent 
chez Nouh et ils lui disent: «Ô Noé! Tu est le premier des Messagers à la terre. 
Allâh t'a surnommé: Le serviteur très reconnaissant. Interviens en notre faveur 
auprès de ton Seigneur. Ne vois-tu pas ce qui nous arrive et nous éprouve? Nouh 
leur répond: «Mon Seigneur s’est fâché aujourd’hui plus qu’à aucun autre 
temps, dans le passé et c’est la dernière fois qu’Il se fâche de la sorte». dans 
lavenir Certes, j’ai déjà appelé mes gens et maintenant c’est mon âme, c’est mon 
âme seule qui m'intéresse. Allez chez Ibrâhîm (Que Allâh le salue). Les hommes 
vont chez Ibrâhîm et ils lui disent: «Tu et le Prophète et Ami d’Alläh d’entre 
tous les créatures de la Terre. Interviens en notre faveur auprès de ton Seigneur. 
Ne vois-tu pas ce qui nous arrive et ce qui nous éprouve?». Ibrâhim leur répond 
exactement comme Nouh en mentionnant ses anciens mensonges et il leur dit: 
«Allez chez Moïse». À leur arrivée chez celui-ci, ils disent: «Ô Moïse! Tu et le 
Messager d’Allâh qui t’a préféré aux tous les gens par ses missives et ses 
conversations avec toi». Alors, Moïse leur répond comme Abraham, en leur 
rappelant du fait qu'il a déjà tué sans autorisation (divine) l'âme interdite en 
ajoutant: «Allez Chez Issa (Jessie) (Que Allâh le salue).À leur arrivée chez celui- 
ci, les gens disent: «Ô Issa! Tu es le Messager d’Allâh. Tu as parlé aux gens 
Cependant que tu étais dans le berceau, tu as été le Verbe d’Allâh révélé à 
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Maryam (Marie) et l'Esprit d’Allâäh (insufflé en cet 


te iè à 
demande des gens, Issa répond comme Moïse, sans en là 
personnel, en ajoutant: «Mon âme, Mon âme scule A des 
Mohammad». Enfin, les gens viendront chez moi 
disent: «Ô Mohammad! Tu es le Messager d’AIl 
Allâh a pardonné tous tes péchés pour toujour 
auprès de ton Seigneur. Ne vois- 
moment-là je wélance pour me 
mon Seigneur. Allâh me secour 


Chapitre 85: La Tradition du Prophète (A.B.S): 
«Je suis le premier à intervenir en faveur des gens au Paradis 
et le premier des Prophètes à être suivi» 


191- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je suis 
le premier à intervenir (en faveur des gens) au Paradis et le premier des 
Prophètes à être suivi». 

192- Anass Ibn Mâlik raconte également: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Je suis 
le premier à intervenir (en faveur des gens) au Paradis. Aucun Prophète n’a été 
pris (pour) véridique comme moi alors qu’il y a d’entre les Prophètes celui qui 
n’est considéré comme véridique que par un seul homme de sa Nation». 

193- Anass Ibn Mâlik raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Au Jour du Jugement dernier, j’arrive à l’entrée (porte) du Paradis. Je 
demande de me l’ouvrir. Al-Khazen, portier contrôleur du Paradis demande: 
«Qui est-1à? Je répond: «(C’est) Mohammad?» AI-Khazen dit: «on m’a ordonné 
de n’ouvrir à personne avant toi». 


Chapitre 86: La décision du Prophète (A.B.S) de cacher sa prière 
jusqu’à (son) intervention en faveur de sa Nation 


194- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Tout 
Prophète a une invocation (de mission) essentielle et je voudrais cacher cette 
invocation jusqu’à mon intervention en faveur de ma Nation au Jour du 

ent dernier». 
dé Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète d’Allâh (A.B.S) dit: «Tout 
Prophète a accompli son invocation (de mission) essentielle à l'égard kes > 
Nation. Quant à moi, j'ai caché la mienne jusqu’à mon intervention en faveu 
ma Nation au Jour du Jugement dernier». 


: us 211. 
(1) Ce sont les soixante-dix mille mentionnés plus loin dans la Tradition N° 
2) Ville au Bahrayn. | ià 
s Une des villes d’Al-Cham à distance traversée par le voyageur en un jour de Damas € 
mois de la Mecque. 


nun 


p 
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A EAE 
196- Jaber Ben Abdollâh raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Tout 

Prophète a déjà accompli son invocation (de mission) dans sa Nation. Quant à 


moi, j'ai caché cette invocation (de mission) pour en servir ma Nation au Jour du 
Jugement dernier». 


Chapitre 87: L’Invocation (prière) du Prophète ( A.B.S), et ses pleurs 
d’attendrissement pour sa Nation 


197- Abdolläh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte: «Le Prophète (A.B.S) a récité 
le verset d’Allâh puissant et Grand, concernant Abraham: {Ô Mon Seigneur, 
elles (les idoles) ont égaré beaucoup de gens. Quiconque me suit est des miens} 
(Ibrâhîm «Abraham»:36), et il a récité ce verset via la langue de Issa (Que Allâh 
le salue): {Si Tu les châties, ils sont tes serviteurs. Et si Tu leur pardonnes, c’est 
Toi le Puissant, le Sage} (AI-Mâ'idah «la table servie»:118). Le Prophète a levé 
ses deux mains (bras) et dit en pleurant: «Ô mon Seigneur! Ma Nation, Ma 
Nation (il veut dire: sauve ma Nation).À ce moment-là, Allâh, Puissant et 
Grand, dit: «O Gibril! va chez Mohammad, Allâh étant l’Omniscient, et lui 
demande: «Pourquoi pleures-tu?». Alors, Gibril (Que Allâh le bénisse et le 
salue), est entré chez le Prophète et lui a posé la susdite question à laquelle celui- 
ci a répondu en lui informant de ses paroles devant Allâh ce dont il (Gibril) est 
tout conscient. Et Allâh de conclure: «O Gibril! va chez Mohammad et dit lui: 
«Nous allons te satisfaire à propos de ta Nation et nous ne faisons pas du mal 
contre toi». 


Chapitre 88: Le fait que celui qui meurt en infidélité, sera jeté dans 
le Feu (Enfer) et ne sera bénéficiaire ni d’une intervention en 
sa faveur ni de la parenté des proches 
198- Anass raconte: «Un homme dit: «Ô Messager d’Allâh! Où est mon 
père?». Le Prophète lui répond: «(Il est) dans le Feu (l’Enfer)». Alors, l’homme, 
éloigné du Prophète, celui-ci l’a appelé en lui disant: «Certes ton père et mon 
père sont dans l’Enfer». 


Chapitre 89: Du verset d’Allâh, qu'il soit Exalté: 
{Et avertis les gens qui te sont les plus proches} 

199- Abou Horayra raconte: «À la révélation de ce verset: {Et avertis les 
gens qui te sont les plus proches} (Aë-Suara «les poètes»:214), Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a appelé à la réunion les Qoraychites qui sont venus chez lui. En 
s'adressant aux gens communs et particuliers, il dit: «Ò Banî Ka’ab Ibn Louaïl 
Sauvez-vous du Feu (l'Enfer). Ô Banî Mourra Ibn Kaa’b! sauvez-vous du Feu. 
Ô Banî Abd Chams! Sauvez-vous du Feu. Ô Banî Abd Manaf! Sauvez-vous du 
Feu. Ô Banî Hachem! Sauvez-vous du Feu! O Banî ‘Abdolmottalib! sauvez-vous 
du Feu. Ô Fâtimal sauve-toi du Feu, car, je ne peux rien faire rien pour vous 
auprès d’Allâh. Cependant, je vais faire du bien à vous qui vous êtés les miens. 

200- Aïcha raconte: «À la révélation du verset: {Et avertis les gens qui te 
sont les plus proches} (Aë-Suara «les poètes»:214), le Messager d’Allâh (A.B.S), 
s’est adressé en orateur à As-Safä et il dit: Ô Fâtima Bent (fille de) Mohammad! 
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valib! Ô Bani (fils de) ‘Abdolmottalib! Je ne peux rien 


afiya Bent ‘Abdolmottali9 Re 
Rome Vous auprès d’ Allâh. Demandez à moi tout ce que vous voulez de mes 
biens». n Al-Moukhareq et Zouheïr Ibn Amr dirent:À la révélation 


201- Qâbisa Ib $ 
du verset: {Et avertis les gens qui te sont les plus proches{(Aš-Suara «les 
poètes»:2 14), le Prophète d'Allâh (A.B.S) est allé aux rochers de la montagne 


puis, montant sur le plus haut d'entre cux, il a crié: «O Béni Abd Manaf! Je suis 
un avertisseur. Mais mon exemple ct le vôtre sont celui d’un homme et celui de 


ses proches. L'homme, voyant l'ennemi, s’est lancé pour garder les siens, et 
É ’ 
craignant qu'i 


Is ne soient révélés à lennemi, il se mit à crier Ô Sabahah (Ô matin 

viens à moi)». 4 Pe 
202- Ibn Abbâss raconte: «A la révélation du verset: {Et avertis les gens qui 
te sont les plus proches}, et les fidèles d’entre tes gens», le Messager d’Alläh 
*au sommet d’As-Sfà et il a appelé: «Ô Sabahah}», 


(A.B.S) s'est avancé jusqu c 
i est-ce crieur?». Quelques uns répondent: «C'est 


Alors, les gens demandent: Qu i 
Mohammad. Ensuite, réunis autour de lui, celui-ci a crié: «O Banî de tel! O Bani 
de tel! Ô Banî d’un tel! O Banî Abd Manaf! Ò Banî ‘Abdolmottalib!». Ces gens 


là, reunis autour de lui, il leur dit: «Est-ce que vous me croyez si je vous informe 
qu’ils (des chevaux d’ennemi) s’avancent au pied de cette montagne?» Ils 
répondent: «Nous ne t’avons jamais pris pOur menteur». Et le Prophète de 
déclarer: «Certes, je suis votre avertisseur en face d’un grave malheur». 

À ce moment-là Abou Lahab dit: «Malheur à toi! C’est-il pour cela que tu 
nous as réunis?». Puis, il s’est retiré. C’est pourquoi le verset suivant a été révélé: 
{Que périssent les deux mains d’Abu Lahab et que lui-même périsse} (AI-Masad 


«es fibres»:1). 
Chapitre 90: L'intervention du Prophète ( A.B.S), en faveur de 
Abou Tâlib et l’atténuation des peines grâce à cette intervention 


203- Al-Abbåâss Ibn ‘Abdolmottalib raconte: «J'ai dit: « 
d’Alläh! Est-ce que tu es utile en quelque chose à Abou Tâlib quite 
te défendait#». Le Prophète m’a répondu: «Oui. Il est dans une contrée du Feu 
(l'Enfer) mouillée d’une légère couche d’eau et sans (mon intervention) il aurait 
été au fond de l’Enfer». 

204- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit à 
propos de son oncle Abou Tâlib qui venait d’être mentionné: «Je souhaite que 
mon intervention en sa faveur lui soit utile au Jour du Jugement dernier et qu’ 
soit mis dans une contrée du Feu mouillée d’une légére couche d’eau au niveau 
de ses talons et par lequelle se bouillit le cerveau». 


Chapitre 91: Le moins torturé des gens de l "Enfer 


Le 205- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A. 
«Le moins torturé d'entre les gens de l'Enfer se chausse de deux chaussure 
Feu dont la chaleur fait bouilir le cerveau». i 
PE re apai raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: mr ne 

s gens de l'Enfer est Ab i i haussure® 
font bouillir son cerveau». cor ASE fete 


Ô Messager 
protégeait et 


B.S) dit: 
sen 
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207- Chou’ba raconte: «J’ai entendu Abou Isaac dire: «J'ai écouté Al- 
No‘mân Ibn Bachir qui dit dans l’un de ses discours: «J'ai entendu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dire: «Le moins torturé d’entre les gens de l’Enfer, au Jour du 
Jugement dernier est celui qui porte, à la plante de ses pieds, deux braises qui 
font bouillir son cerveau». 

208- AI-No‘mân Ibn Bachîr raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le 
moins torturé d'entre les gens de l’Enfer est celui qui se chausse de deux 
chaussures à deux lanières en Feu qui font bouillir son cerveau tout comme le 
bouillonnement de la chaudière. Cet homme ne voit pas qu’un autre soit plus 
torturé que lui cependant qu’il est le moins torturé (des gens de l’Enfer)». 


Chapitre 92: La preuve du Fait que l’œuvre de celui qui meurt 
en infidélité est inutile 
209- Aïcha raconte: «J'ai dit:»Ô Messager d’Alläh! Ibn Jouda’n vivait à 
l'époque préislamique en faisant du bien aux siens et en nourrissant les pauvres. 
Donc, est-ce qu’une telle œuvre lui est utile?» Le Prophète me répond: «Elle n’est 


pas utile pour lui. Il n’a pas dit un jour: «Mon Seigneur, pardonne mes fautes au 
Jour du Jugement dernier». 


Chapitre 93: Le Fait d’adhérer aux croyants, de se séparer 
et de s'affranchir des autres gens 
210- Amr Ibn Al‘Âss raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire pupliquement: «Certes, les gens (tribu) de mon père (Il veut dire un tel) ne 


sont pas mes amis protecteurs. Certes, mon patron (protecteur) c’est Alläh puis, 
les bons croyants». 


Chapitre 94: La preuve de l'entrée de quelques sectes musulmanes 
au Paradis sans jugement et sans torture 


211- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Ce sont soixante- 
dix mille personnes d’entre les gens de ma Nation qui entrent dans le Paradis 
sans jugement». Puis à propos d’un homme qui lui dit: «Ô Messager d’Alläh 
invoque Allâh pour qu’il me rende un d’eux, le Prophète dit: «Ô mon Seigneur, 
rends-le l’un d’eux». Ensuite, à un autre homme qui lui dit: «Ô Messager - 
Allâh, prie Allâh de me faire être l’un d'eux». Le Prophète répond: «Okâcha 
l’a demandée (la prière) avant toi». 

212- Imran Ibn Hossen raconte: «Le Prophète d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Soixante-dix- mille personnes d’entre les gens de ma Nation entrent dans le 
Paradis sans être jugées». Ensuite, à quelques uns qui lui demandent: «Ô 
Messager d’Allâh, qui sont ces personnes?». Le Prophète répond: «Ce sont celles 
qui ne demandent pas de l’incantation (le sortilège), qui ne se cautérisent pas le 
Corps et qui ont confiance en leur Seigneur». 

Alors, ‘Okâcha s'élève et il dit: «(Ô Prophète d'Allâh), prie Allâh de me 
rendre l'un d’eux». Le Prophète lui répond: «Tu es l'un d'eux. Enfin, un autre 
homme s'élève et il dit: «Ô Prophète d'Allâh prie Allâh de me rendre l’un d'eux». 
Le Prophète répond: «‘Okâcha t'a devancé à l'être». 

213- Sahl Ibn Sa’ad raconte: «Le Messager d'Allâh dit: «Certes, soixante- 
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dix- mille d'entre les ; ; ł 
mille, (Abou Hâzim hésitant entre les deux chiffres) qui sont coh 
prenant Pun lautre par la main, leur premier n'y entrant qu’avec leur 
leurs visages ont lair de la pleine lune». 

214- Hossen Ibn ‘Abdolrrahman raconte: «Un jour, j'étais chez Saïd Ib 
Jobayr qui demande: «Qui d’entre vous a-t-il vu la planète (l'étoile) qui se 
tombée hier?». J'ai répondu: «C’est-moi». Puis j'ai ajouté: «Cependant je n'étais 
pas en cours d'accomplir la prière, mais j'ai été mordu (blessé) (par Certaines 
paroles)». Saïd m'a demandé: «Qu'est-ce que tu as fais?». Pai répondu: Jai 
demandé de l’incantation». Saïd demande: «Qu'est-ce qui t’a incité à Je faire?» 
J'ai répondu: «C’est le récit d’Al-Cha’bi?». Il demande: «Que Al-Cha’bi vous a- 
t-il raconté?». Je répond: «Il nous a raconté cette (phrase) de Bourayda Ibn 
Hosayb Al-Aslami: «Ne demandez d’incantation qu’en cas d’être frappés du 
mauvais œil ou mordus par venin (d’aiguillon)». Saïd reprend: «Il a bien fait 
celui qui s’est contenté d’appliquer ce qu’il vient d’entendre (du récit), 
Cependant, Ibn Abbâss raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Toutes les Nations 
ont été exposées, en défilé, à moi. J’ai vu un Prophète accompagné d’environ dix 
hommes, puis un autre d’un ou de deux hommes puis un autre non accompagné 
d’aucune personne. Ensuite, une grande foule d’hommes se sont présentés à moi. 
Alors, j'ai cru voir ma Nation, mais on me dit: «C’est Moïse (que Allâh le salue), 
accompagné par ses gens. Cependant, regarde l’horizon». En le regardant, j'ai 
vu une foule nombreuse, puis on m’a demandé de regarder l’autre horizon où j'ai 
vu une foule analogue. Alors, on me dit: «Voici ta Nation avec soixante-dix- 
mille personnes qui entrent dans le Paradis sans être jugés ni châtiés». 

Ensuite (le Prophète) se levant dans sa maison, les gens se mirent à parler au 
sujet de ceux qui entrent dans le Paradis sans jugement et sans punition. Certains 
de ces gens dirent: «Ces derniers pourraient être les compagnons du Messager 
d’Alläh (A.B.S)». Les autres pensent: «Ils pourraient être ceux qui sont nés au 
temps de l’Islam et qui ne sont pas des polythéistes» et ils dirent d’autres choses. 
Alors, le Messager d’Allâh sort de chez lui et leur demande: «De quoi vous 
parlez?». Puis, informé du sujet, il répond: «Ce sont ceux qui n€ font pas 
d’incantation et qui ne la demandent à personne, qui ne croient aux présages 
(signes) et qui ont confiance en leur Seigneur». Enfin, ‘Okâcha se lève et dit (au 
Prophète): «Prie Allâh de me rendre l’un d'eux». Le Prophète lui répond: «Tu es 
Pun d'eux», puis à un autre homme qui lui demande de le rendre également van 
d'eux, le Prophète répond: «Okkacha t’a devancé à l'être». 


Chapitre 95: Le fait que cette Nation compte la moitié 
des gens du Paradis 

215- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager (A.B. 
demande: «Ne vous contentez-vous pas d’être (de compter) le quart des £ l 
Paradis?». Nous avons répondu par l'expression: «Allâhou Akbar» (Allâh a a 
plus grand). Il reprend: «Ne vous-contentez- vous pas de compter le tiers m 
gens du Paradis?». Nous répondons par l’expression: «Allâhou Abam À 
reprend: «Je souhaite que vous comptiez (étiez) la moitié des gens du Paradis. ie 

vous en informerai: Les musulmans, par rapport aux mécréants, ne sont q 


S) nous 
gens du 
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comme un cheveu blanc sur (la peau) d’un taureau noir ou comme un cheveu 
noir sur (la peau) d’un taureau blanc», 


Chapitre 96: La Tradition (du Prophète): «Allâh dit à Adam: 
«Désigne les envoyés au Feu (l'Enfer) neuf cent quatre 
vingt-dix-neuf par mille (d’entre les gens)» 


216- Abou Saïd raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand, dit: «O Adam!» Adam répond: «Je suis à Ton service! et le 
bien est en Tes mains». Il lui dit: «Désigne les envoyés au Feu (l’Enfer)». Puis à 
Adam qui lui demande: «Quels sont ces envoyés au Feu?». Allâh répond: «Ce 
sont neuf cent quatre- vingt- dix-neuf par mille (d’entre les gens). Cela aura lieu 
au jour où la tête de l’enfant blanchira, l'enceinte accouchera, où tu verras les 
gens ivres sans vin. Ce sera la torture violente de la part d’Alläh». Alors, aux 
gens qui, effrayés de l'information, demandent: «Ô Messager d’Allâh qui sera 
d’entre nous cet homme- là?». Le Prophète répond: «Réjouissez- vous, au mille 
(envoyés) de Yajouje et de Majouje™ il y aura un d’entre vous. Je Jure de celui 
qui possède mon âme, que je désire que vous comptiez le quart des gens du 
Paradis». Alors, dit Abou Saïd, nous avons loué Allâh et prononcé: «Allähou 
Akbar». Le Prophète reprend: «Je jure par celui qui possède mon âme, que Je 
désire que vous comptiez le tiers des gens du Paradis», puis, à nous qui avons 
loué Allâh et crié: «Allähou Akbar», le Prophète répond: «Je jure, par Nom de 
celui qui possède mon âme, que je désire que vous comptiez la moitié des gens du 
Paradis. Certes, votre exemple d’entre les Nations, est celui du cheveu blanc 
dans la peau du taureau noir ou le signe” circulaire dans la patte de devant de 
l'âne». 


2- Le livre d’Al-Tahära (la propreté) 


Chapitre 1: Le mérite des ablutions 


217- Abou Mâlik Al-Aŝari raconte: «Le Prophète d’Allâh (A.B.S) dit: «La 
Propreté est la moitié de la croyance (la foi); louer Allâh remplit la balance (la 
justice) au Jour dernier); bien glorifier et louer Allâh remplit (Accomplit de 
bénédiction) d’entre cieux et terre; la prière (Al-Salât) est lumière 
(clairevoyance); (le don de) l’aumône est preuve de foi du donneur, la patience, 
une clarté; (réciter) du Coran est une preuve pour ou contre toi. Tous les gens se 
présentent (au matin) étant, celui qui vend son âme, ou celui qui l’affranchit ou 
celui qui la nie (en tant que pécheur)». 


Chapitre 2: L'obligation d’être propre pour faire la prière 


218- Mossa‘b Ibn Sa’ad raconte: «Abdollâh Ibn ‘Omar s'est rendu au 


chevet d’Ibn Amer, malade. » à 
Celui-ci lui demande: «Ne vas-tu pas prier Allâh en faveur de moi, O Ibn 


(1) Une très grande Nation très violente. . 
(2) Ou: Les deux signes dans les deux pattes de devant de l'âne. 
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zor lui répond en lui racontant: «J'ai déjà entendu le Mess der 
d'Alläh (A.B.S) dire: Une prière n’est exaucée qu’après la propreté et une 
aumône n'est pas acceptée (récompensée) si elle provient de biens volés eu par 
tromperie». Tu en es conscient car tu étais (le trésorier) de Basra. 

219- Hammam Ibn Mounabbeh, d’après son frère, Wahab Ibn Mounabbeh 
dit: «Abou Horayra nous a narre des Traditions d’après Mohammad, 
Messager d'Allâh (A.B.S) dont la Tradition suivante: «La prière de chacun de 
vous n'est pas cxaucée g'il est atteint de saletés (excréments...). Il doit faire les 
ablutions avant d'accomplir la prière». 


2- Le livre d'Al 


Omar?». Ce dern 


Chapitre 3: La description des ablutions et de leur perfectionnement 


220- Ibn Chihab, d'après A’ta Ibn Yazîd Alleïthi, d’après Houmran, 
l'esclave d'Othman, raconte: «Othman Ibn A'ffan, que Allâh soit satisfait de lui, 
a appelé aux ablutions. Il les a accomplies selon l’arrangement suivant: il Java 
trois fois les deux mains, en rinçant la bouche et en crachant l’eau du nez après la 
respiration. Ensuite, Il s’est lavé trois fois le visage, le bras droit jusqu’au coude, 
et le bras gauche jusqu’au coude. Il a essuyé sa tête, lavé trois fois, juqu’au talon 
ses deux pieds, le droit d’abord. Enfin il (Othman) dit: «J'ai vu le Messager 
d’Allâh faire ainsi les ablutions, puis le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
fait les ablutions comme moi, accomplissant deux agenouillements de prière 
sans se salir (en physique et en morale), Allâh lui pardonne pordonne tous tous 
ses anciens péchés et fautes». 

Et Ibn Chihab de conclure: «Nos savants disent: Ces ablutions ainsi 
accomplies sont les meilleures choses à faire avant la prière». 


Chapitre 4: Mérite des ablutions qui précédent la prière 


221- Houmran, Mowlâ (l’esclave) d’Othman Ibn Affan raconte: «J'ai 
entendu Othman parler (aux gens) à la cour de la Mosquée, à l’arrivée Al- 
Mo’adhin pour la prière d’Al-Assr (celui qui appelle à la prière de l'après-midi). 
JI (Othman) a fait les ablutions puis il dit: «Je jure par Allâh, qu’en raison de Pun 
des versets du livre d’Allâh, je vais vous raconter la Tradition suivante que j'ai 
entendue prononcer (de la bouche) du Messager d’Alläh (A.B.S): «Tout homme 
musulman qui fait à perfection les ablutions avant d'accomplir la prière, sera 
absolument pardonné par Allâh (de tous ce qu’il commettra de fautes) pendant 
la durée du temps d’entre Ja susdite prière et celle qui la suivante». 
nu ne d’après Abou Anas, raconte: «Othman à fait = 
le Messager e Tepr et il dit: «Ne vais-je vous montrer on 
ablutions, (A.B.S) faisait les ablutions?». Puis il a trois fois tat 
es Re p raconte également: «J'ai entendu Houmran Ibn Aue 
ad radition à Abou Borda, à cette même Mosquée à Emarat pian s 
(A.B.S): p Ibn Affan a narré la Tradition suivante du Messager d g 
qu’Il soit Exalté pe accomplit les ablutions suivant le commandement d Al d 
pardon (de tout > Pourrait considérer ses prières inscrites (imposées) comme 

utes) ses fautes commises dans leur pèriode concernée». 
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Chapitre 5: Les cinq prières et celles de vendredi au vendredi suivant et de 
Ramadänn au Ramadänn suivant sont une expiation (un pardon) des 
fautes commises d'entre elles sauf les péchés capitaux 


224- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les cinq 
prières, celle du vendredi au vendredi suivant et du Ramadänn au Ramadânn 
suivant reprèsentent un pardon (expiation de toutes les fautes commises à la 
période d'entre elles, sauf les péchés capitaux). 


Chapitre 6: De la Chahâda.. après l’accomplissement des ablutions 


225- ‘Oqba Ibn Amer raconte: Notre tour de rôle de mener paître les 
chameaux, nous étant imposé, je les ai ramenés à leur gîte, puis j’ai rejoint le 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui était en cours de parler (Tradition) aux gens. Il dit: 
«Tout musulman qui fait à perfection ses ablutions et juste après, il accomplit 
deux agenonillements de prière avec activité de corps et de cœur (tendresse), 
entrera absolument au Paradis». Enfin, m’ayant entendu dire: «Quelle bonne 
parole!», l’un des assistants, me répond: La parole (de la Tradition déjà) 
prononcée avant celle-ci était meilleure» et j’ai vu tout de suite, que c’était ‘Omar 
qui vient de me parler. Il me dit: «Je t’ai regardé venir en retard. Il (Mohammad) 
a déjà prononcé la Tradition suivante: «Chacun de vous qui fait à perfection les 
ablutions puis prononce juste après la Chahâda d’Allâh l’Unique et celle de 
Mohammad serviteur et Messager d’Allâh, aura toutes ouvertes, pour lui, les 
huit portes du Paradis dans lequel, il entrera de la porte qu’il choisira». 


Chapitre 7: Les ablutions du Prophète (A.B.S) 


226- Abdolläh Ibn Zayd Ibn Assem Al-Ansâri (accompagné d’autres 
hommes) raconte que quelques uns de ses compagnons dirent: «Fais devant 
nous les ablutions du Messager d’Allâh (A.B.S)». Alors, il (Ibn Zayd), a 
demandé de lui apporter un vase qu’il a penché en versant (de l’eau) sur ses deux 
mains en les lavant trois fois. Ensuite, il a introduit sa main (dans le vase) et par 
un seul poing (plein d’eau) il a rincé sa bouche avant la respiration en répétant 
trois fois ce mouvement. Il a introduit, de nouveau, sa main (dans le vase) et 
après l’avoir retiré (le poing plein d’eau) il s’est lavé les deux avant-bras jusqu’au 
coude (deux fois pour chacun). Enfin, il a introduit sa main (dans le vase) et, en 
la retirant il a essuyé sa tête en passant les deux mains sur sa face et sur son 
derrière, puis, concluant par le lavage de ses deux pieds jusqu’au talon il 
(Abdolläh Ibn Zayd) dit: «C’est ainsi que le Messager d’Allâh (A.B.S) faisait ses 
ablutions», 


Chapitre 8: Les nombres impairs, la respiration (avec de l’eau) 
et l’essuyage de l'urètre et de l'anus 


227- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Quand chacun de 
vous essuie l’endroit de son urêtre et son anus, il doit le faire un nombre impair 
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de fois; quand chacun de vous fait les ablutions, il doit respirer l’eau via son nez 


d'où il la fait sortir». | 
228- Abou Horayra raconte également: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Chaque 


fois que vous vous réveillez, vous devez respirer trois fois avec de l'eau, car Satan 


passe la nuit sur votre nez». 
229- Jaber raconte: «Le Messager d Allâh (A.B.S) dit: «Si chacun de vous 


essuie l'endroit de son urêtre et de son anus, il doit le faire à un nombre impair de 


fois». 


Chapitre 9: Le lavage des deux pieds complètement 


230- Salem, Mowlâ (esclave) de chaddad, raconte: «Je suis entré chez 
Aeicha, femme du Prophète (A.B.S) au jour du décès de Sa’ad Ibn Abî 
Waqqâss.À ce moment-là, ‘Abdolrrahman Ibn Abî Bakr est entré lui-aussi et il a 
fait les ablutions. Alors, Aeicha dit: «O ‘Abdolrrahman! Fais complètement les 
ablutions, car j'ai entendu le Messager d’Allâh dire: «Malheur aux talons (des 
pieds) menacés du Feu (l’'Enfer)». 

231- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Nous sommes retournés avec le 
Messager d’Allâh (A.B.S) de la Mecque à la Médine. En route, tout près des 
eaux. Nous avons rncontré des gens, qui, faisant à la hâte leurs ablutions pour la 
prière d’Al-Assr, leurs talons se sont manifestés tous privés de l’essuyage d’avec 
l’eau. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Malheur aux talons face au Feu 
(l'Enfer). Faites complètement les ablutions». 

232- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S), en voyant un homme 
qui n’a pas lavé les talons (de ses deux pieds), (lui) dit: «Malheur aux talons face 
au Feu (l’Enfer). 

233- Abou Horayra lui-aussi, voyant des gens en cours de faire les ablutions 
au purgatoire, leur dit: «Accomplissez les ablutions, car j'ai entendu Abou Al- 
Qässim (le Prophète) qu’il soit salué) dire: «Malheur aux chevilles face au Feu 
(de l’ Enfer)». 

embres 


Chapitre 10: L'obligation de laver toutes les parties des m 

concernés (par les ablutions ) : 

234- Abou Al-Zobayr, d’après Jaber raconte: «Omar Ibn Al-Khattab m'a 

informé la Tradition suivante: «Un homme, ayant fait les ablutions en laissant, 

sans lavage, un petit coin de son pied, a été vu par le Prophète (A.B.S), qui lui 

dit: «Fais de nouveau tes ablutions». Alors, l’'homme-a refait les ablutions avant 
d'accomplir la prière». 


Chapitre 11: Les péchés exaucés via l eau des ablutions 


235- Abou Horayra raconte: Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand ie 
serviteur musulman (ou croyant) fait les ablutions en se lavant le visage, les ie 
mains, les deux pieds, chaque faute qu'il a commise par ses yeux, ses -~ 7 la 
et par la marche de ses pieds sort (de ces organes) avec de l'eau (ou te tous 
dernière goutte de l’eau) (d’ablutions) jusqu’à ce qu’il sorte sain et sauf de 


les péchés». 
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236- Othman Ibn Affan raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 


péchés de celui qui fait à parfection ses ablutions sortent (de toutes) (les parties) 
de son corps même d’au-dessous de ses ongles», 


Chapitre 12: La préférence de blanchir trop le corps pendant les 
ablutions (du visage jusqu'aux pieds) 


237- Nou‘aym Ibn Abdolläh Al-Moujmer raconte: «J'ai regardé Abou 
Horayra en cours de faire les ablutions. I1 s’est lavé le visage complètement, la 
main droite puis la gauche jusqu’au le bout du bras. Il a essuyé la tête, lavé ses 
deux pieds le droit d’abord puis la gauche à peu près jusqu’au milieu de Ja 
jambe». Et Abou Horayra de conclure: «C’est ainsi que j’ai vu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) faire ses ablutions. Enfin, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Vous serez au Jour du Jugement dernier, tout blancs (de propreté) comme la 
blancheur du front, des pattes du (bon) cheval, en raison de vos ablutions 
parfaitement accomplies. Donc, Accomplissez autant que possible, vos 
ablutions». 

238- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Mon 
Bassin” est très large, plus blanc que la neige et plus doux que le lait au miel. Ses 
vases sont aussi nombreux que les étoiles. Certes, je le défends contre les gens 
tout comme cet homme qui pousse les chameaux des autres loin de son 
bassin». ses compagnons qui lui demandent: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que 
tu nous connaîtra à ce Jour-là, (au Paradis...)», le Prophète répond: «Oui. Vous 
aurez une marque que toutes les autres Nations n’ont pas. Vous viendrez chez- 
Moi (dans l’Au-delà) tout blancs de Propreté, trace (éternelle) de vos ablutions». 

239- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Les gens de ma Nation viendront au Bassin (chez moi) queje défends contre les 
autres toutcommele fait l’hommeen repoussant les chameaux d’autruiloin des 
siens».A la question deses compagnons: «Ô Prophète d’Allâh, est-ce que tu vas 
nous connaître?» le Messager d’Alläh répond: «Oui. Vous aurez une marque que 
tousles autres n’ont plus: Vous viendrezchez moi, tout blancs de Propreté (au front 
etaux bras) dela trace desablutions. Certains d’entre vous quiseront repoussés 
loin de moi, ne pourront pas m’atteindre.A ce moment-là, je dirai: «Ô mon 
Seigneur! Ce sont quelques uns de mes compagnons». Enfin, un des Anges me 
demande: «Est-cequetusaisce qu’ilsontfait (d’actessales...)aprèston départ?». 

240- Hdhayfa raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Mon Bassin est 
plus largement étendu que la distance entre Aeïla et Eden. Je jure, par le Nom de 
que celui qui possède mon âme que je le défends (le bassin) contre les hommes 
tout comme le fait celui qui repousse les chameaux étrangers de son propre 
bassin», Puis, à la question (des membres de la réunion): «Ô Messager d’Alläh! 
Est-ce que tu vas nous connaître?» le Prophète répond: «Oui, Vous viendrez à 
mon bassin (ou chez moi), tout blancs de propreté avec cette trace des ablutions 
que tous les autres n’ont pas». 


241- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh est allé au cimetière et 


SR 
(1) À double sens d'abreuvoir, d'eau des ablutions et de la patrie (Nation) qu’on défend d'une 
part, et de la résidence au paradis d'autre part (le Traducteur). 
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a ————————————————— 
dit: «Salâmalec, Ô résidence des gens croyants (fidèles). Certes, si Allâh le veut 
nous allons vous suivre. J'ai désiré de rencontrer nos frères». Les hommes à pa 
rénuion, lui demandent: Ne sommes-nous Vos frères, Ô Messager d’Alläh?». Il 
leur répond: «Vous êtes mes compagnons, alors que nos frères ne sont pas 
encore venus». Ses gens Jui demandent: «Comment connais-tu celui qui n’est pas 
encore venu, Ô Messager d’Alläh?». Il répond en posant la question suivante: 
«Est-ce que comme vous devez le savoir, un homme, ayant les chevaux å fronts 
et fattes balzans ne les distingue pas entre d’autres chevaux tout à fait noirs?». 


Ses gens répondent: «Si, O Messager d’Alläh». Il reprend: «Certes, ils viendront 
chez-moi (dans l’Au-delà) tout blancs de propreté par les ablutions. Je suis leur 
premier à attendre l’abreuvoir (le Bassin)». Certes, quelques hommes seront 
repoussés de mon bassin tout comme le chameau égaré. Je leur appellerai: 
«Venez vitel». Alors, quelqu’un me répond: «Ils ont changé après ton départ. Et 


moi de con clure: Qu'ils périssent, qu’ils périsent)». 


Chapitre 13: La lumière se répand proportionnellement à l'étendue 
des ablutions au Jour du Jugement dernier 


242- Abou Häâzim raconte: «Un jour, j'étais derrière Abou Horayra qui 
était en cours de faire les ablutions en se préparant à la prière. Il se mis à étendre 
sa main jusqu'à l’aisselle. Je lui ai demandé: «Ô Abou Horayra! Qu'est-ce que 
c’est que ces ablutions?». Il m'a répondu: «Ô Banî (fils de) Farroukh(), est-ce 
que vous êtes ici? Si j'avais su votre présence, ici, je n’aurais pas fait ainsi ces 
ablutions?. J’ai entendu mon Ami intime (Que Allâh le salue) dire: «La lumière 
(au Jour du Jugement dernier) atteint le Croyant (fidèle) proportionnellement à 


l'étendue des ablutions». 


Chapitre 14: Le mérite de l’accomplissement des ablutions (Gusqu’aux 
extrémités du corps) qui efface les grands malheurs (adversités) 
243- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «N’ai-je pas 


à vous inciter à faire ce qui efface (absout et pardonne) les péchés et élève les 
degrés». Les gens répondent: «Si, O Messager d’Allâh!». Il reprend: «Ce sont 
accomplir les ablutions (jusqu’au extrémités du corps), multiplier les entrées aux 


mosqués et attendre la prière juste après l’accomplissement de sa précédente. 
C'est l’Alliance». 


Chapitre 15: Le cure- dent 


244- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «J ’ordonnerais aux 
croyants d'utiliser le cure-dent après toute prière, si une telle démarche n’était 
difficile pour eux». 

245- Al-Meqdam Ibn Chorayh raconte d’après son père: «J 
Aïcha: Que le Prophète (A.B.S) commençait-il à faire à son T 
maison?», elle m’a répondu: «Il utilisait le cure-dent». 
mm 


ai demandé à 
etour dans la 


(1) On raconte que Farroukh est le fils d’Ibrähîm après Isaac et Ismaïl (que Allâh les salue) qui à 
enfanté beaucoup de descendants aux pays d’AI-A’jam (non arabes). 


pm 
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246- Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) commençait à untiliser le cure- 
dent juste à son entrée dans la maison». 


247- Abou Moussa raconte: «Je suis entré chez le Prophète (A.B.S), au 
moment où il mis le cure-dent sur le bout de sa langue». 


248- Hdhayfa raconte: «Chque fois que le Messager d'Allâh faisait la prière 
nocturne (à la nuit), il nettoyait sa bouche par le cure-dent». 

249- Ibn Abbâss raconte: «Une nuit, j'ai dormi chez le Prophète (A.B.S). Il 
s’est levé en fin de la nuit, il a regardé le ciel puis il a récité ces deux versets de Al- 
Imran: {En vérité, dans la création des cieux et de la terre, et dans l’alternance de 
la nuit et du jour...} jusqu’à: {Garde-nous du châtiment du Feu} (Al-Imran «la 
famille d’Imran»:190-191). Ensuite, il s’est retourné à sa maison, s’est nettoyé la 
bouche par le cure-dent. Enfin, il a fait les ablutions, il a accompli la prière puis il 
s’est endormi et ainsi de suite, il s’est levé, est sorti, il a regardé le ciel, récité le 


même verset, puis, de retour, il a utilisé le cure-dent, fait les ablutions et 
accompli la prière...». 


Chapitre 16: Les cinq qualités de la Sonna 

250- Abou Horayra raconte: «Le Prophète dit: «La Sonna a cinq 
(penchants): La circoncision, le rasage du pubis avec du fer, la coupe des ongles, 
(soins de la manucure, l’épilage des cheveux de l’aisselle et la coupe des 
moustaches». 

251- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un calendrier nous a été établi concernant 
la coupe des moustaches, la coupe des ongles, l’épilage de l’aisselle et le rasage du 
pubis avec du fer à condition de ne pas s’attarder à de tels soins plus que 
quarante jour». $ 

252- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Coupez les moustaches 
avant qu’elles touchent la lèvre (supérieure) et laissez longues les barbes». 

253- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Coupez les 
moustaches, laissez longues les barbes. Ne vous conduisez pas comme les 
Mages». 

254- Aïcha raconte: Le Messager d’Allâäh (A.B.S) dit: «La Sonna a dix 
(penchants): La coupe des moustaches, laisser longues les barbes, le nettoyage de 
la bouche avec le cure-dent, la respiration de l’eau, le coupage des ongles, le 
lavage des nœuds des doigts, l’épilage de l’aisselle, le rasage du pubis et le 
nettoyage (du pubis) et de l’urêtre) (avec de l’eau où de la pierre...). 


Chapitre 17: Nettoyage aux latrines | 

255- Salman raconte: «Quelques’uns me dirent: «Votre prophète vous a 
enseigné toute chose même comment aller à la selle» j'ai répondu: «Oui. Il (le 
Prophète) nous a interdit d’aller à la selle ou d'uriner, la face en direction de Al- 
Qibla (la Mecque) de nettoyer avec la main droite, de nettoyer avec moins de 
trois pierres et de nettoyer (essuyer) avec du crottin (d'une mèche de cheveux) ou 
de l'os». 

256- Abou Al-Zoubeir raconte: «J'ai entendu Jaber dire: «Le Messager 
d'Allâh (A.B.S) a interdit le nettoyage (essuyage) avec de l'os et de la fiente». 


————_—————————————————————————————_—_—_———— 
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257- Abou Ayyoub raconte: «Le Prophète it. 
a. pair pas en face (en direction) de la E T A n à la selle, 
celle-ci derrière vous, mai mettez 
a, , mais vous devez se mettre en face de l'orient De 

Et Abou Ayyoub de conclure: «Unj ue 
avons vu des latrines construites face aoe E ten nous 
avons demandé: «Est-ce que nous nous éloignons d’elles en d ou 
Allâh?», et il répond: «Oui». emandant pardon à 

258- Abou Horayra raconte: «Le Messa ’Allâ : 
chacun de vous va à la selle, il ne doit pas se aik pau 2 r ls er 
et ne mettre (la direction de) celle-ci derrière lui». pee 

259- Mohammad Ibn Yahya, d’après son oncle Wassei i 
«J’accomplissais la prière à la Mosquée lorsque j'ai kepes k raw ‘0 si; 
s'appuyer le dos en direction d’Al-Qibla (la Mecque). Alors, achevant (m2) 
prière je me suis dirigé vers lui qui me dit: «Il y a des gens qui disent que celui = 
va à la selle, en tant qu’une de ses affaires, ne doit s’accroupir ni en face PAL 
Qibla ni en face de Jérusalem. Et Abdollâh d'ajouter: «Je suis monté sur le toit 
de l’une des maisons et j’ai vu le Messager d’Allâh assis sur deux briques en face 
de Jérusalem pour satisfaire son besoin». 

260- Ibn ‘Omar raconte: «Je suis monté sur le toit de la maison de ma sœur 
Hafsa et j'ai vu le Messager d’Allâh assis (accroupi) pour satisfaire son besoin, le 
visage en face d’Al-Cham et le derriere en face d’Al-Qibla». 


Chapitre 18: L'interdiction de l'essuyage (nettoyage de Panus) 
par la main droite 


261- Abdollâh Ibn Abî Qatâda, d’après son père, raconte: «Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Chacun de vous ne doit ni tenir son pénis par la main 


droite en urinant ni nettoyer Panus par la droite en allant à la selle ni respire 
dans le vase...». 


Chapitre 19: La préférence d'utiliser la main droite 
our le nettoyage e main 
«Le Messager d’Alläh (A.B.S) aimait nr 


262- Aïcha raconte: 
se descendant de sa monture et en së chaussant” 


droite en se nettoyant, en 
Chapitre 20: L interdiction d aller à las 


les routes et dans les ombres it 
à ti & 
ssager d'Allâh (A.B.S) n “aden 


elle sur 


263- Abou Horayra raconte: «Le Me A si 
d’être ces deux D FHONHES qui provogent à la malédiction _ Ta sur Jes routes 
«Qui sont ces deux hommes-là?». Il répond: «Celui qui vi S sites de repos) 
de tout le monde et celui qui va à la selle dans leur ombre (de 

re allé à la ; 


Chapitre 21: Le nettoyage a | sjetit ntré 
264- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager g’Allâh (A-B. e Lun vast 


un jardin suivi par un valet qui’étant le plus jeune 
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ES 
d’ablutions. Le valet a mis, tout près (du tronc) de l’un des arbres d’alnabaq le 
susdit vase dont le Messager d’Alläh (A.B.S), s'est servi pour se nottoyer après 
être allé à la selle en utilsant de l’eau avant de revenir à nous». 


Chapitre 22: L'essuyage (nettoyage) des deux chaussures 

265- Hammam raconte: «Après avoir unriné, Jerir a fait les ablutions, 
essuyé ses deux chaussures. Quand il a été interrogé: «Te conduis-tu de la 
sorte?». Jérir répond: «Oui. J'ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) uriner, faire les 
ablutions et essuyer ses deux chaussures». 

266- Houdhayfa raconte: «J'étais en compagnie du Prophète (A.B.S), 
lorsqu’il s’est dirigé (seul) vers un dépotoir ou il a uriné debout, puis, à moi, 
m'éloignant à l'écart, il dit: «Approche-toi». Ensuite je me suis approché et j’ai 
fait la prière juste derrière lui», Enfin, il (le Prophète) a fait les ablutions, et 
essuyé ses chaussures». 

267- Abou Wâ'’il raconte: «Abou Moussa insistait pour la mise en garde 
contre l'urine et il urinait dans une bouteille en disant: «Les Israéliens coupaient’ 
le coin de leur peau une fois touché d’urine». Alors, Abou Hdhayfa a commenté 
cette démarche en disant: «Je voudrais que votre compagnon (Abou Moussa» 
n’insiste pas de la sorte pour une question, car un jour, je me promenais avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S), qui s’est dirigé vers l'arrière d’un dépotoir où, comme 
vous faites tous, a uriné debout. A ce moment-là, quand je me suis éloigné de lui, 
il m’a fait signe de venir auprès de lui où, (debout) j’ai demeuré derrière lui 
jusqu’à ce qu’il ait uriné». ; 

268- ‘Orwa Ibn Al-Moghîra raconte d’après son père Al-Moghira Ibn 
Chou’ba dit: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) est sorti pour satisfaire son besoin 
(pour aller à la selle).A ce moment-là, Al-Moghîra l’a suivi, une petite outre 
d’eau à la main, puis il se mit à lui verser de l’eau à la fin du besoin. Alors, le 
Prophète a fait les ablutions et essuyé (nettoyé) ses chaussures. 

269- Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «J’étais en voyage avec le Prophète 
(A.B.S) qui me dit: «Ò Moughira, prends la petite outre d’eau». J’ai apporté 
cette dernière puis je suis sorti avec le Messager d’Allâh (A.B.S) qui s’est éloigné, 
seul, dans un coin où il est allé à la selle puis il est retourné mettant sa soutane 
(Jubba) syrienne à deux manches étroites. Trouvant une difficulté d’en faire 
sortir ses mains il les a retirées d’au-desssous de son manteau et je lui ai versé de 
Peau, Enfin, le Prophète a Fait ses ablutions, a essuyé ses chaussures puis il a 
accompli la prière». 


Chapitre 23: L'essuyage du toupet et du turban 

270- ‘Orwa Ibn Al-Moghîra Ibn Chov’ba, d'après son père raconte: «Le 
Prophète (A.B.S) s’est éloigné (de la route...) et je l'ai suivi. Il est allé à la selle. 
Enfin, il m'a demandé: «tu as de l'eau». Je lui ai apporté loutre à nettoyer. Il 
s’est lavé les deux poings et le visage, puis, essayant de rebrousser les manches de 
sa soutane en raison de leur étroitesse, il a retiré ses deux mains d'au- dessous de 
son manteau en jetant les bords de celui-ci sur les épaules, il s'est lavé les deux 
bras, il a essuyé le toupet, le turban et les chaussures, puis nous sommes partis 
sur nos montures. Enfin, à notre arrivée, nous avons trouvé les gens en cours de 
faire la prière guidée par ‘Abdolrrahman Ibn Aouf qui achevant le premier 
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agenouillement et voyant le Prophète (A.B.S), il a reculé en arriè 


Te en inv; 
par geste, celui-ci qui a guidé leur prière, puis, le Prophète, due etsa Milan, 
nous, lui et moi, avons accompli le premier agenouillement déja manqué» evant, 

271- Bilal raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a essuyé (nettoyé) ke 
chaussures et al-khimar (le turban)». es deux 


Chapitre 24: L'horaire d’essuyer les chaussures 


272- Chorayh Ibn Hany raconte: «Un jour où je suis entrér chez Aïcha 
Jui demander sur l’essuyage des chaussures, elle m’a répondu: «Va t'en infos 
chez Ibn Abî Tâlib), car celui-ci voyageait avec le Messager d’Allâh,(A.B Sp 
Alors, l’interrogeant (Ali) à ce propos, il répondit: «Le Messager d'Alläh» 
(A.B.S) à ordonné d’essuyer (les chaussures) en fin de trois jours (y Compris les 
nuits), pour le voyageur et à chaque jour (y Compris la nuit), pour le résident». 


Chapitre 25: L'autorisation de faire les (5) prières en faisant 
une seule fois les ablutions 


273- Solaymân Ibn Bourayda raconte d’après son père: «Le Prophète 
(A.B.S) au jour d’AI-Fath (de la victoire eclatante), a accompli les prières après 
avoir fait, une seule fois, les ablutions et il a essuyé ses chaussures. Ensuite, à 
‘Omar qui lui dit: «Aujourd’hui, tu as fait un acte que tu ne faisais pas 
d’habitude», le Prophète répond: «Je le fais à exprès, Ô ‘Omar». 


Chapitre 26: Le fait qu’il est répugné soit en ablutions soit en autre acte de 
voir un homme introduire sa main soupçonnée atteinte d’une saleté, 
dans le vase d’eau, avant d’être lavée trois fois 


274- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Quand quelqu'un 
entre vous se lève (du lit), il ne doit introduire sa main dans le vase à eau qu'après 
de la laver trois fois, car il ne sait pas où elle (sa main) a passé la nuit». 


Chapitre 27: Le Jugement du lapement du chien 


275- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quan di 
chien lape dans votre vase, vous devez essuyer ce dernier par de la terre (sèche) 
puis le laver sept fois», dre 

276- Abou Horayra dit églament: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Pour re? à 
propre votre vase dans lequel un chien a lapé, vous devez le (le vase) laver üi 
fois avec de l’eau avec de la terre à la première fois». rdonnè 

277- Ibn Al-Moughaffal raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) a ° z ila 
de tuer les chiens, puis il dit; «Pourquoi se soucient-ils des chiens?». Do 
autorisé (l’élevage) du chien de chasse et de celui qui garde les ovins et i e 
«Quand le chien lape dans votre vase, vous devez laver sept fois ce dern! 
l’essuyer (rouler dans) avec de la terre à la huitième fois». 


Chapitre 28: L'interdiction d'uriner dans l’eau stagnante 


. ’ i dans 
278- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit d'urine! 
les eaux stagnantes», 
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; 279- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Chacun de vous 
dois ne pas uriner dans une eau (inépuisable) et se laver avec de telle eau». 


Chapitre 29: L’interdiction de se laver dans les eaux stagnantes 


280- Bokayr Ibn Al-Achajje raconte: «Abou Al-Saëb, le compagnon de 
Hichâm Ibn Zohra dit qu’il a entendu Abou Horayra raconter la Tradition 
suivante: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun de vous doit ne pas se 
laver dans des eaux coulantes, lorsqu'il est dans l’état d'impureté». Puis à la 
question (posée par Hichâm): «Comment nous lavons-nous, Ô Abou 
Horayra?», celui-ci répond: «Vous devez en tirer et l'utiliser par la main». 


Chapitre 30: Le lavage des organes (ou des objets) souillés par l’urine 
et les autres impuretés à l’intérieur de la Mosquée, et le nettoyage 
du sol (terre) par l’eau sans avoir recours au creusage 


281- Anass raconte: «Un Aʻarâbî (se mit à uriner à l’intérieur de la 
Mosquée, ce qui a poussé quelques hommes à l’affronter. Alors, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit à ces derniers: «Laissez-le finir sans l’interrompre». Quand 
l’homme a uriné, le Prophète a fait apporter un seau d’eau qu'il a versé sur celui- 
ci. 

282- Yahya Ibn Saïd raconte: «J’ai entendu Anass Ibn Mâlik raconter 
qu’un A’arabi s’est isolé dans l’un des coins de la Mosquée où il se mit à uriner.À 
ce moment-là, les gens lui ayant crié (de colère), le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Laissez-le en paix» puis il a appelé d'apporter un seau d’eau qu’il a versé sur 
l'urine de l’homme. 

283- Anass raconte: «Tandis que nous étions en compagnie du Messager 
d’Allâh (A.B.S) dans la mosquée, un a’arabi s’est levé et il se mit à uriner debout 
à l’intérieur de la mosquée. Alors, les compagnons du Messager d’Alläh (A.B.S) 
crient: «Mah mah! (c’est-à-dire. Qu'est-ce que c’est?)». Le Prophète leur dit: «Ne 
l’interrompez pas». Quand les compagnons ont laissé l’homme uriner 
complètement, le Messager d’Allâh a appelé ce dernier et il lui dit: «Ces 
mosquées ne sont édifiées pour de telles urines et saltés mais pour évoquer Allâh 
Puissant et Grand, pour faire la prière et pour réciter le Coran». Par ailleurs, 
selon un autre récit, le Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné à l’un des gens de lui 
rapporter un seau d’eau qu’il (le Prophète) a versé sur l’homme (qui venait 
d’uriner dans la Mosquée». 


Chapitre 31: L'urine du bébé et son nettoyage 


284- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) réunissait les enfants qu’il nourrissait en leur faisant avaler des dattes. 
Un jour, un enfant, entraîné à se nourrir de la sorte, a uriné sur lui (le Prophète) 
qui, demandant un seau d’eau, a versé ce dernier sur l'urine de l’enfant sans la 
laver une deuxième fois». 

285-‘Obaydoullah Ibn Abdollâh Ibn ‘Otba Ibn Masse‘oud raconte: «Oum 
Quaïs Bent (la fille de) Mihsan (l’une des premières Mouhajirat (les émigrées à la 
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n 
Médine) à reconnaître (la Prophètie du Messager d’Alläh (A.B.S) et la sœur de 
“Okâcha Ibn Mihsan, l’un des fils (descendants) de Assad Ibn Khouzeima), m’a 
raconté: «Je suis venue chez le Messager d’Alläh (A.B.S) en lui rapportant mon 
fils qui vient d'être servé. Mon enfant a uriné dans le sein du Messager d’Alläh 
(A.B.S) qui, appelant de lui rapporter de l’eau, il l’a versée sur ses vêtements sans 
les laver complètement». 


Chapitre 32: Le Jugement du sperme 


286- A’Iqama et Al-Asswad racontent: «Un homme est descendu chez 
Aïcha qui, le voyant laver son habit, lui dit: «Il t’aurait été récompensable, si tu 
lavais sa palce (celle du sperme, une fois le découvrant, sinon, tu devrais arroser 
de l’eau sa bordure. J'avais fréquemment lavé en le frottant ferme, l’habit du 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui continuait à le mettre pendant la prière». 


Chapitre 33: L'impureté du sang et le procédé de son lavage 


287- Asma raconte: «Un jour, une femme est rentrée chez le Prophète 
(A.B.S) et elle lui dit: «Il arrive que chacune de nous voit son habit souillé du 
sang de l’écoulement mensuel. Alors, qu’est-ce qu’une telle femme en va faire?». 
Le Prophète (A.B.S) répond: «Elle doit le frotter le laver avec de l’eau et l’arroser 
avant de le mettre pour faire la prière». 


Chapitre 34: La preuve de l’impureté de Purine 
et l'obligation de s’en débarrasser 


288- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) en passant par 
deux tombes, il dit: «Certes, les deux, gisant ici, sont torturés sans qu'ils 
commettent des péchés capitaux». 

L’un d’eux médisait et l’autre ne se nettoyait pas de ses impuretés 
urinaires». Puis le Prophète, fendant de moitié une palme (une branche) d’un 
dattier, a planté l’une sur la tombe de l’un de ces deux défunts et l’autre sur celle 
du second en disant: «Je souhaite qu’elles (les deux moitiés de la branche) 
atténuent leur douleur (de punition) tant qu’elles restent humides». 


3- Le livre des menstrues 


Chapitre 1: La copulation (l’accouplement) de l'homme avec sa femme 
pendant la période des menstrues, via un veston (ou un voile) 

289- Aïcha raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) a ordonné chacune de 
nous”, à notre maximum évolution de la période des menstrues, de s’enrober. 
Et Aïcha d'ajouter: «Chacun de vous (les hommes), a son pénis (ou son instinct) 
comme le Messager d’Allâh (A.B.S)». 

290- Meïmouna raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) faisait 
l’accouplement avec ses femmes pendant leur période de menstrues, à travers 
leur veston (ou voile)». 


(1) Les femmes du Prophète, (le Traducteur). 
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Chapitre 2: Le coucher (de l’homme) avec sa femme dans un seul lit 
pendant la période des menstrues 


291- Korayb, l'esclave d'Ibn Abbâss raconte: «J'ai entendu Maymouna, la 
femme du Prophète (A.B.S) dire: «Le Prophète (A.B.S) se couchait avec moi 
pendant mes menstrues, séparés l’un de l’autre par un veston (un voile)». 

292- Oum Salâma raconte: «Une fois, me couchant vêtue d’un veston 
duveté, j'ai été brusquement atteinte par les menstrues. Alors, quand je me suis 
retirée en portant mes linges, le Messager d’Alläh (A.B.S) m’a demandé: «Est-ce 
que tu as été atteinte par les menstrues?». 


À ma réponse par: «Oui». Il m'a appelée à retourner, et je me suis couchée 
avec lui en mettant ma robe duvetée». 

Et Oum Salâma de conclure: «Nous nous lavions moi et le Messager 
d’Alläh (A.B.S) en nous nettoyant de nos impuretés, par le même vase d’eau». 


Chapitre 3: La femme autorisée de laver les cheveux de son mari, de les 
peigner de nottoyer ses bracelets (à elle) et s'appuyer et à réciter le Coran 
dans sa chambre (à elle...) 


293- Aïcha raconte: «Pendant ses retraites spirituelles, le Prophète, 
penchant sa tête à moi, je lui peignait la chevelure. A de telles retraites, il 
n’entrait dans la maison que pour satisfaire son besoin (sexuel ou conjugal...) 
que tous les hommes connaissent». 

294- ‘Orwa et Amra Bent (fille de) ‘Abdolrrahman racontent: «Aïcha, la 
femme du Prophète (A.B.S) dit: «Pour moi, je n’entrais dans la maison qu’afin 
de satisfaire un besoin quelconque comme celui de m’informer au passage, de 
l’état d’un malade. Quant au Messager d’Alläh (A.B.S), il penchait à moi sa tête, 
à la Mosquée, et je la lui peignais. Il n’entrait à la maison que pour satisfaire un 
besoin (quelconque) pendant ses retraites spirituelles». 

295- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «À chaque période de 
mes menstrues, le Messager d’Allâh (A.B.S) penche sa tête à moi, à travers (les 
ouvertures) de la Mosquée qui était tout près (de notre maison). Alors, je 
peignais sa chevelure». 

296- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) me dit: «Ô 
Aïcha, rends-moi la carpette (de prière) de la Mosquée (apporte-la moi)». Je lui 
dis: «Je suis à ma période (des menstrues». Il me répond: «Tes menstrues ne sont 
pas dans tes mains», 

297- Abou Horayra raconte: «Un (jour) où il était dans la Mosquée, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ô Aïcha, rends-moi mon habit». Elle lui répond: 
«Je suis à ma période de menstrues». Enfin, après qu’il lui a répondu: «Tes 
menstrues ne sont pas dans tes mains», Aïcha lui a rendu (l'habit). 

298- Aïcha raconte: «Pendant la période de mes menstrues je buvais puis je 
rendais le même vase d’eau au Prophète (A.B.S), qui buvait en applicant ses 
lèvres au même endroit que celui des miennes (la place de la bouche). Je 
retranchais un morceau de viande d'un os puis je rendais celui-ci au Prophète 
(A.B.S) qui appliquait sa bouche à la place de la mienne». 

299- Aïcha raconte également: «Pendant mes menstrues, le Messager 
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d'Allâh (A.B.S) s'appuyait sur mon sein, puis il se mettait à réciter le Coran», 
300- Anass raconte: «Pendant les menstrues de sa femme, un juif ne 
mangeait avec elle et ne se couchait avec elle (pour le coït) dans la maison», Et 
Anass d'ajouter: «Les compagnons du Prophète (A.B.S) se sont informés de Ja 
ion. Alors, Allâh a révéle le verset suivant: {Et ils t’interrogent sur a 
menstruation des femmes. Dis: «C'est un mal. Eloignez-vous donc des femmes 
penéant les menstrues...} (Al-Baqarah «La vache»:222). Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Faites ce que vous voulez à l’exception de la copulation». Ensuite 
une fois informés, les juifs dirent: «Que veut cet homme-là? I] veut nous 
contredire en toutes nos affaires». Enfin, osseïd Ibn Hodhayr et ‘Abbäd Ibn 
Bechre dirent: «Ô Messager d’Allâh! les juifs dirent tel ou tel discours. Donc, 
éloignons-nous de nos femmes (pendant leurs menstrues)». Alors, ajoute Anas, 
la face dv Messager d’Allâh (A.B.S), a changé de couleur si violemment que 
nous avuns cru qu’il s’est fâché contre ces deux hommes (compagnons) qui, 
après leur sortie, ont été appelés de la part du Prophète (A.B.S), qui en les 
recevant, les a fait boire du lait déjà offert à lui en cadeau. Ce fut à ce moment là, 
que ces deux compagnons ont compris qu’il ne s’est pas fâché contre eux». 


quest 


Chapitre 4: Le sperme 


301- Ali raconte: «J'étais un homme à un sperme abondamment coulant et 
je m’abstenais d’en parler au Prophète (A.B.S) par pudeur et en raison de la 
dignité de sa fille (Fâtima). C’est pourquoi, j’ai chargé Al-Miqdäd Ibn Àl- 
Asswad d’en parler au Prophète qui lui répond: «Dis-lui (à Ali) de laver son 
penis avant de faire les ablutions». 

302- Ibn Abbâss raconte: «Ali Ibn Abî Tâlib dit: «Nous avons envoyé Àl- 
Miqdäd Ibn Al-Asswad au Messager d’Allâh (A.B.S) auquel il s’est informé à 
propos de l’abondance du sperme qui sort de l’homme et du procédé à le 
traiter». Le Prophète (A.B.S) lui répond: «Fais les ablutions et arrose (lave) tes 
parties génitales». 


Chapitre 5: Le lavage du visage, des deux mains, 
à chaque réveil 
. 303- Ibn Abbäss raconte: «Le Prophète (A.B.S) s'est levé, une nuit, ila 
satisfait son besoin puis il s’est lavé le visage et les deux mains avant de reprendre 
son sommeil». 


Chapitre 6: Celui qui est autorisé de dormir sans nettoyer ses impure! és 
et la préférence de faire les ablutions, de laver les parties génitales 
avant de manger, de boire, de dormir et d’accoupler sa femme 

304- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) suite à une impurté i 
sperme (...), faisait ses ablutions pour la prière juste avant de dormir». 

305- Ibn ‘Omar raconte: «Omar demande: «Ô Messager d’Allâh! Est-¢? 
que nous dormons avec nos impuretés (de sperme) (...)?». Le Prophète répor®" 
«Oui, à condition de faire les ablutions». 

306- Ibn ‘Omar raconte également: «Omar, consultant le Prophète (A B.S) 


A 
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demande: «Est-ce que nous pouvons dormir avec nos impuretés (de sperme...)?». 
Le Prophète lui répond: «Oui, vous devez faire les ablutions avant de dormir et si 
Vous le voulez, lavez-vous». 

307- Ibn ‘Omar raconte également: «Omar Ibn Al-Khattab a informé le 
Messager d’Allâh (A.B.S) d’être atteint d’impuretés de sperme pendant la nuit. 
Le Prophète lui répond: «Fais les ablutions, lave ton pénis et dors». 

308- Abdollâäh Ibn Abî Quaïs raconte: «J’ai demandé à Aïcha de 
m'’informer sur (de telles affaires) du Messager d’Alläh (A.B.S). Elle m’a rappelé 
la Tradition (précédente)». Je lui ai demandé: «Qu'est-ce qu’il faisait à l'égard de 
limpureté spermatique?. Est-ce qu'il se lavait avant de dormir (ou après)». Elle 
répond: «Il faisait tout ces actes. Peut-être se lavait-il avant de dormir et faisait 
ses ablutions avant de dormir». Enfin, j'ai dit: «Allâh, qu’Il soit Loué, a montré 
de la souplesse à l'égard de cette question». 

309- Abou Saïd AI-Khourdi raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Si 
vous voulez entrer à votre famille, et retourner chez vous, vous devez faire les 
ablutions». 

310- Anass raconte: «Le Prophète faisait la navette entre ses femmes en se 
lavant une seule fois dès le début». 


Chapitre 7: L'obligation due à la femme de se laver 
après chaque sécrétion (vaginale) 

311- Anass Ibn Mâlik raconte: «Oum Souleim (la grand-mère d’Ishac) est 
entrée chez le Messager d’Alläh (A.B.S) en présence de Aïcha, et elle lui dit: «Ô 
Messager d’Allâh! La femme voit en rêve tout ce que l’homme voit. Elle voit de 
son propre corps ce qu’il voit du sien». Aïcha intervint en disant: «O Oum 
Souleim! Tu as démasqué les femmes, que tu deviennes pauvre (ou richissime)!». 
Alors, le Prophète dit à Aïcha: «Mais que toi (ta droite) devienne pauvre 
(richissime)!». Puis, se tournant vers Oum Soleïm, il répond: «Oui. Elle (la 
femme) doit se laver une fois, voyant cette chose-là (la sécrétion.….)». 

312- Anass raconte également: «Oum Souleïm a posé au Prophète d’Alläh 
(A.B.S), des questions sur ce qui est de commun entre le (contenu) du rêve vu par 
la femme et celui du rêve vu par l’homme. Le Messager d’Allâh (A.B.S) répond: 
«Suite à ce qu’elle voit (de l’homme) en rêve, une telle femme doit se laver». 
Enfin, à Oum Souleïm qui lui dit: «J’en ai honte. Est-ce que cela arrive?», le 
Prophète répond: «Oui, car d’où vient l’analogie? le sperme de l’homme est 
blanc et dense alors que la sécrétion (vaginale) de la femme est légère et jaune. 
Donc, chacun des deux se montrant d’abord, donne une telle ressemblance». 

313- Anass raconte également: «A une femme qui lui a demandé à propos 
des femmes qui voient en rêve ce que voit l’homme, le Messager d’Allâh (A.B.S) 
répond: «Si elles voient sur elles ce qui appartient aux hommes, elles doivent se 
laver». 

314- Aïcha raconte: «À une femme qui lui a posé cette question: «Est-ce que 
la femme qui voit en rêve (le sperme ou sécrétion) doit se laver?». Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) répond: «Oui», puis à Aïcha qui intervint en disant à la femme: 
«Que ta main devienne vide de biens (argent..) et qu'elle soit blessée d’un coup de 
baïonnette!», le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Laisse-la tranquille (la femme). 
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emblance autre que celle qui vient (d’un tel rêve)?, Si Ja 


i S 
Est-ce qu'il y a une res f 
sécrétion de la femme concernée flotte au-dessus du sperme (eau) de l’homme 

L 

l'enfant qui va na ître sera plus proche d’aspect de ses oncles maternels (utérins) 
et vice versa, si le sperme de l'homme surmonte la sécrétion de la femme, l'enfant 
sera plus ressemblable à ses oncles paternels». 
scription du sperme de l’homme et de la sécrétion 


Chapitre 8: La de 
sance de l'enfant tout créé à partir de leur liquide 


de la femme et la naïssa 

315- Thawban, le valet du Messager d’Allâh (A.B.S): «J'étais chez le 
Prophète (A.B.S), lorsqu'un rabbin juif est arrivé en disant: «Salâma-lec, Ô 
Mohammad!». Alors, j'ai poussé cet homme si fort qu’il était sur le point de 
tomber mort. À sa question: «Pourquoi me pousses-tu?», j'ai répondu: «Par 
ceque tu n’as pas dit: «Ô Messager d’Alläh!». Le rabbin répond: «Toutefois, 
nous l'appelons tel 
Messager d’Allâh (A.B.S) i 
me vient de la part de mes p 
une question». Le Messager 
ce que ce sera utile pour toi si je 


qu’il a été nommé par ses parents».A ce moment-là, le 
ntervint en disant: «Mon prénom est Mohammad qui 
arents». Le juif reprend: «Je suis venu pour te poser 
d’ Allâh (A.B.S) lui répond en lui demandant: «Est- 
te parle?». Le juif répond: «Je vais écouter par 


mes oreilles». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) a frappé (la terre) par quelques 
coups de son bâton (signe de supériorité), puis il lui dit: «Demande». Le rabbin 
pose la question suivante: «Où les gens seront-ils lorsque la terre et les cieux 
seront changés en autres tout à fait différents?». Le Messager d’Alläh (A.B.S) 
répond: «Ils seront dans les ténèbres d’avant le pont». Le juif reprend: «Qui 
sont-ils les premiers à passer». Le Prophète répond: «Ce sont les pauvres des 
Moubhaïjirin (les Emigrés)». Le juif demande: «Quel bon cadeau, vont-ils recevoir 
à l'entrée du Paradis». Le Prophète répond: «Une augmentation de leur portion 
du foie de la baleine». Le juif reprend: «Que vont-ils manger ensuite?». Le 
P rophète répond: «On leur égorgera le taureau du Paradis qui pâture à ses 
environs». Le juif demande: «Que vont ils boire après ce repas?». Le Prophète: 
«De la source (du Paradis) nommée Salsabil». Le rabbin dit: «Tu as dit le 
vente», puis il ajoute: «Je suis venu pour t’interroger sur une C 
les habitants de la terre, c’est un Prophète, ou un homme ou deux 

savent». Le Prophète lui demande: «Est-ce que ma réponse te sera utile?». Le 
ss oi «Je vais l'écouter par mes deux oreilles», et il ajoute: «Je suis 
les deux se éme = sa ns Sr Mn ne pbm can en la 
femme, ils nm con sf Ad ae pes armonga e n de la 
Piasek iign is n garçon si Allâh le veut et vice versa, si la sécrétion p 
alÉ. svant denari aeons de l homme, ils auront une fille si Allâh le Le + 
Messager d'Alh PA B as Kedia vere: EG ÉRTRLENE prophete». tte 
question dont, sans la sci jäe ne Cet (homme) ma demandé sur 6 

> ience révélée par Allâh, je ne sais rien». 


hose que, d’entre 
hommes qui le 


Chapitre 9: Le procédé du nettoyage (lavage) 
des impuretés (spermatiques) 


316- Aï | 
16- Aïcha raconte: «En se nettoyant (lavant) de l’impureté (spermatiqu®), 
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le Messager d'Alläh commençait par se laver les deux mains, verser de l’eau de la 
droite sur la gauche, laver ses parties génitales, faire ses ablutions de la prière. 
Ensuite, il prend de l’eau et se mettait à passer ses doigts jusqu'aux racines des 
cheveux. Enfin, en achevant le frottement des cheveux il versait trois poignées 
sur sa tête et il se lavait tout le corps et les pieds». 

317- Ibn Abbâss raconte: «Ma tante utérine, Meimouna, m'a raconté le 
récit suivant: «J’ai rendu de l'eau au Messager d’Allâh (A.B.S), pour qu'il se 
nettoie de l’impureté spermatique. Il s’est lavé, deux ou trois fois, les deux 
poings. Ensuite, il a introduit sa main dans le vase versant de l’eau sur ses parties 
génitales qu’il a lavées par sa gauche avant de taper la terre par cette dernière 
avant de la frotter fermement. Enfin, il a fait ses ablutions pour la prière, versé 
trois poignées (d’eau) sur sa tête, lavé tout son corps en s’éloignant de sa 
première position. Puis, après qu’il a achevé le lavage de ses pieds, je lui ai rendu 
l’essuie-mains, qu’il a refusé». 

318- Aïcha raconte: «Toute les fois où le Messager d’Alläh (A.B.S) 
commençait de se nettoyer (laver) de l’impureté spermatique, appelait de lui 
rendre un vase tel que le vase à traire, et en prenant de l’eau avec le poing, il se 
mettait à laver d’abord, la première moitié droite de sa tête, puis la gauche. 
Enfin, avec ses deux poings ensemble, il versait de l’eau sur sa tête». 


Chapitre 10: La quantité favorable de l’eau pour laver l’impureté 
(spermatique) et Phomme et (sa) femme qui se lavent ensemble 
dans la même vase (dans le même bain) et qui (se frottent) l’un l’autre 


319- Aïcha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) se lavait dans un grand 
vase (AI-Qada’h ou Al-Faraq)(!). Nous (moi et lui) nous nous lavions ensemble 
dans le même vase». 

320- Abou Salâma Ibn ‘Abdolrrahman raconte: «Un jour, je suis entré chez 
Aïcha, en compagnie de son frère de lait. Ce dernier l’ a interrogée sur le procédé 
par lequel, le Prophète (A.B.S) se nettoyait (se lavait) de l’impureté 
(spermatique). Aïcha a appelé de lui apporter un vase (moins grand que le Faraq 
précité) au moyen duquel elle s’est lavée en se séparant de nous par un voile. Elle 
a versé trois fois de l’eau sur sa tête. Les femmes du Prophète (A.B.S) avaient des 
cheveux qui à peine touchaient les épaule sous les oreilles». 

321- Abou Salâma raconte également: «Aïcha dit: «Le Messager d'Allâh 
(A.B.S), se lavait en commençant par la main droite sur laquelle il versait de 
l’eau puis avec laquelle il versait de l'eau pour laver l'impureté de sa gauche et du 
corps avant de verser de l’eau sur sa tête». Poo 

Et Aïcha d'ajouter: «Nous nous lavions, moi et le Messager d Allâh 
(A.B.S), ensemble, en nous servant du même vase, les deux atteints par 
l’impureté (spermatique)». , 

322- Hafsa Bent (fille de) ‘Abdolrrahman Ibn Abî Bakr (au temps d'Al- 
Mounzer Ibn Al-Zobayr) raconte que Aïcha lui a informé qu elle se lavait avec le 
Prophète (A.B.S) en se servant ensemble du même vase dont la capacité atteint 


(1) Al-Faraq: Récipient dont la capacité est 16 ratI(s) le ratl 2564 grs. 
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environ trois Moudds»(1), 

323- Ibn Abbâss raconte: «Maymouna m’a inform 
Prophète (A.B.S), en se servant du même vase». 

324- Oum Salâma raconte: «Nous nous nettoyions ensemble de Pimpu 
(spermatique) en nous servant du même vase». Pureté 

325- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) se lavai 
cinq makkouks (vase iraquien) et faisait les ablutionsenses 
Makkouk (de la quantité équivalente de l’eau). 

326- Anass raconte également: «Le Prophète (A.B.S) faisait les 
se lavait en se servant du boisseau® (la quantité de Peau équiva 
contentant, au maximum, de cinq moudds». 

327- Safina raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) se lavait en se 
contentant d’une quantité d’eau équivalente à un Saa’ (boisseau) pour se 


nettoyer de l’impureté spermatique...) et il faisait les ablutions en servant de la 
quantité d’un Moudd». 


€ qu’elle se lavait avec Je 


ten se Servant de 
ervant d’un seu] 


ablutions et 
lente), en se 


Chapitre 11: La préférence de verser trois fois l’eau sur la tête et 
les autres membres du corps 


328- Jobayr Ibn Moutëm raconte: «Certains hommes se sont discutés en 
présence du Messager d’Alläh (A.B.S), sur la question du lavage (bain...). 
Chacun d’eux dit: «Moi, je me lave la tête un tel ou tel nombre de fois...». Alors, 
le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quant à moi, je verse trois poignées d’eau sur 
ma tête». 

329- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Quelques délègués de Thaquif ont 
demandé au Messager d’Alläh (A.B.S): «Notre région étant froide, combien de 
fois versons-nous de l’eau?». Le Prophète répond: «Quant à Moi, je verse trois 
fois de l’eau sur ma tête». 4 A 

330- Jaber raconte également: «En se nettoyant (lavant) de l’impureté 
(spermatique), le Messager d’Allâäh (A.B.S) de coutume, versait, trois poignées 
d’eau sur sa tête. À Al-Hassan Ibn Mohammad qui m’a dit: «Ma chevelure est 
abondante», j’ai répondu: «Ô mon neveul!, la chevelure du Messager d’Allâh 
(A.B.S) était plus abondante et plus pure que la tienne». 


Chapitre 12: Les nattes des femmes (leurs nettoyage) | 

331- Oum Salâma raconte: «J’ai dit: «Ô Messager d’Allâh! Je suis Er 
femme. Je tresse mes nattes, et je les délic pour me nettoyer de l’impureté»- is 
Prophète répond: «Non. Il te suffit, de verser, trois fois, de l’eau sur ta tête, pu 
nettoie-toi en versant de l’eau sur tout ton corps». ah Ibn Amr 

332- ‘Obayd Ibn Oumeïr raconte: «informée du fait que Abdolläh on eve 
ordonne aux femmes de délier leurs tresses avant de se laver, Aeicha ait: io . 
c’est étrange que ce Ibn Amr! Qu'il leur ordonne donc de se raser la aae SH it 
lavais avec le Messager d’Alläh (A.B.S), en nous servant du même vase 


Je me contentais de verser, trois fois, de l’eau sur ma tête». 


a 
(1) Un madd 18 litres environ (le traducteur). 
(2) Le mot en arabe: Al-Saa’ récipient pour mesurer les grains (le traducteur). 
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Chapitre 13: La préférence, pour une femme qui se nettoie de la 
menstruation, de parfumer (avec d'alcool, musc...) , l'endroit du sang 


333- Aïcha raconte: «Une femme a demandé au Prophète (A.B.S): 
«Comment me nettoie-je de mes menstrues?». Il répond, via moi, qu’il a enseigné 
(aux femmes) le procédé de se laver, de se servir un morceau (de toile...) 
parfumé». Alors, la femme demande: «Comment m’en sers-je?». Le Prophète 
répond: «Nettoie-toi en l’utilisant. Que Allâh soit Louél». Puis il (le Prophète) 
s'est-caché le visage (Soufian Ibn Oueina nous a fait la mimique). Alors, j’ai 
attiré la femme et je lui ai expliqué ce que le Prophète (A.B.S) voulait dire, en 
disant: «Passe (ce morceau parfumé) sur la trace du sang». 

334- Aïcha raconte également: «Asma a demandé au Prophète (A.B.S) des 
informations sur le nettoyage de la menstruation. Il lui répond: «Chacune de 
vous doit prendre son vase d’eau et son dêtergent (savon) et de s’en servir à se 
nettoyer à perfection en versant de l’eau sur sa tête qu’elle frotte complètement 
avant de l’arroser abondamment avec de l’eau, puis de passer son morceau (de 
toile...) parfumé du musc pour le nettoyage». Ensuite, à la question d’Asma: 
«Comment s’en servent elles?». Le Prophète répond: «Que Allâh soit Loué! Tu 
t'en sers à te nettoyer». Alors, je dis (Aïcha intervenant en faisant cacher le 
secret): «Tu dois suivre la trace du sang». Enfin, elle (Asma) demande au 
Prophète sur le nettoyage de la trace spermatique. Il lui répond: «Elle (toute 
femme) prend l’eau dont elle se sert à se nettoyer parfaitement puis elle verse de 
l'eau sur sa tête qu’elle frotte complètement avant de l’arroser abondamment 
avec de l’eau». Et Aïcha de conclure: «Quelles excellentes femmes, ces femmes 
des Ansar (partisans médinois du Prophète!). Leur pudeur ne les empêchait 
d’être versées dans la jurisprudence (religieuse)». 


Chapitre 14: Le lavage (nettoyage) et la prière, 
de la femme pendant les menstrues 


335- Aïcha raconte: «Fâtima Bent (fille de) Abî Houbeïche est entrée chez le 
Prophète (A.B.S), et elle lui dit: «Ô Messager d’Allâh, je suis une femme atteinte 
d’une certaine sorte de menstruation sans me nettoyer. Donc, est-ce que je dois 
abandonner la prière?». Il lui répond: «Non. Ce n’est pas une menstruation, c’est 
du sang de l’Irq (nerf d’Al-A’zel). Donc, ne fais pas la prière pendant les 
menstrues puis fais-la quand ces dernières auront fini après de nettoyer (par 
lavage) le sang». 


Chapitre 15: L'obligation de jeñner et de ne pas faire 
la prière pendant les menstrues 


336- Ma’âdha raconte: «Une femme a demandé à Aïcha: «Est-ce que 
chacune de nous doit faire la prière pendant ses menstrues?». Aïcha lui a 
répondu: «Est-ce que tu es une Harourite()?. Chacune de nous, au temps du 


(1) Par rapport au village Haroura près de la Koufa où les premières Kharijtes ont conclu un 
traité contre Ali (que Allâh soit satisfait de lui). Or Aïcha veut dire: Est-tu une Kharijite. 
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VTT NE NT RE 
Messager d’Allâh (A.B.S) n’a été ordonnée d’une obligation Ger 
€ faire la 


salât...)», pendant ses menstrues». 


Chapitre 16: Le fait de se cacher pendant la baignade (1 
d’un habit ou autre objet... (le lavage), avec 


337- Oum Hanei Bent Abî Tâlib raconte: «Je suis allé 
3 UE ralib rac : allé 
d’Allâh (A.B.S) en l’année de la victoire (éclatante) où je Pai Se : rp 
laver alors que sa fille, Fatima le cachait». FRE 

338- Elle-même, a vu le Prophète (A.B.S) aux ha 

.B. t 

«Enveloppé de son habit en présene de Fatima. Alors, il íi isk "$ Le 
agenouillements de la prière surérogatoire de midi (Al-Douha), a ren tr ne 
et caché par Fâtima». nes 

339- Ibn Abbâss raconte: «Maymouna dit: «J’ai apporté 

` . . La a ° t i 

Prophète (A.B.S), je l’ai caché jusqu’à la fin de son la vage». i 


Chapitre 17: L'interdiction de regarder, les parties génitales 


340- ‘Abdolrrahman Ibn Abî Saïd Al-Khoudri, d’après son père, raconte: 
«Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: Tout homme doit ne pas regarder les parties 
génitales d’un autre homme; toute femme doit ne pas regarder les parties 
génitales d’une autre femme; Un homme ne doit pas entrer chez un autre 
homme, en mettant un seul habit, une femme ne doit pas entrer chez une autre 
femme, en mettant un seul habit». 

Chapitre 18: L'autorisation du lavage d’une personne toute nue 
dans une retraite (lieu solitaire) 


Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 


Israëlites se lavaient tout nus, l’un regardant, les organes génitaux de l'autre. 
Moïse (Que Allâh le salue) se lavait tout seul. C’est pourquoi, ils dirent: «Nous 
jurons au Nom d’Allâh, qu’il ne se comporte de la sorte qu’en raison de la 
grandeur de deux organes». Un jour, Moïse est allé se laver seul. Ila placé m 
habit sur une pierre qui s'enfuit avec l’habit. Alors, Moïse, courant à sa r de 
criant: «Ô pierre rends-moi mon habit! Ô pierre, rends-mol mon re rs 
l'attention des israëliens qui ont regardé les organes géni ep. Alors, 
«Nous jurons-au nom d’Allâh, qu'il n’y a pas de ma Hie t 

la pierre s’est montrée aux gens. Et Moïse de reprendre son habi 

à frapper la pierre». 


Abou Horayra aj 
toujours ses six on sept traces d 


Chapitre 19: L'engagemen 


342- Jaber Ibn Abdollâh raco 
Prophète (A.B.S) et Abbâss se sont pr 
dit au Prophète: «(lève) ton habit et es sous 
Prophète le faisant, est tombé par terre. ors, 1 í a 
s’est levé en criant: «Mon habit, mon habit» et il a ferme 


(sur son corps)». 


341- Abou Horayra raconte: « 


A rde 
oute: «Je Jure, an nom d’Allâh, que la pierre 8° 


es coups de Moïse». 

t à cacher parfaitemen a 
ý , 1-Ka” â, 

nte; «Lors de la construction d AIR piss 


éoccupés à porter les pierre aule». Le 

les pierres à ton èp? | visi 
> firement le CI? $ gier 

ent serré CE der 


t les organes génitaux 
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343- Jaber raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) transportait 
les pierres avec les gens pour construire la Ka’ba, en mettant son habit ample. 
Alors, son oncle Al-Abbäâss lui dit: «Ô mon neveu, tu fer tu feras bien si tu défais 
le nœud de ton habit pour le placer sur ton épaule sous les pierres». Le Prophète, 
le faisant, est tombé tout évanoui. On raconte que c'était la dernière fois qu’il a 
été vu nu». 

344- Al-Misswâr Ibn Makhram a raconté: «Je me suis avancé en portant 
une lourde pierre. Ensuite, mon habit léger délié de dessous de la pierre, je wai 
pu le retourner sur moi qu’à mon arrivée tout près de sa place dans l’édifice. 


Alors, le Prophète (A.B.S) me dit: «retourne pour reprendre ton habit». Vous 
devez ne pas marcher tout nus». 


Chapitre 20: Ce qu'on prend pour abri à cacher en allant à la selle 


345- Abdollâh Ibn Jaa’far raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh 
(A.B.S), me prenait en croupe (sur sa monture), il m’a secrètement parlé de 
choses que je ne divulgue à personne. Le meilleur abri à cacher que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a pris en allant à la selle c’est une motte ou une palmeraie». 


Chapitre 21: L'expression (Tradition): 
«Certes, l’eau provient de Peau» 


346- ‘Abdolrrahman Ibn Abî Saïd Al-Khoudri, d’après son père raconte: 
«Un jour de lundi, je suis allé à Qoba” avec le Messager d’Allâh (A.B.S).À notre 
arrivée chez Banî Salem, le Prophète s’est arrêté devant la porte de la maison de 
Ttban. Appelé à haute voix par le Prophète, Itban est sorti en traînant son habit 
puis, au Prophète qui a dit: «Nous sommes venus trop tôt chez homme», il a 
posé cette question: «O Messager d’Allâh! (Comme tu vois), qwa sur lui celui 
qui, couchant avec sa femme, a été appelé avant terme et sans faire descendre 
son sperme?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) répond: «Certes, l’eau (le sperme?) 
provient de l’eau»«. 

347- Abou Al-A’la Ibn Al-Chikhir raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), 
a une Tradition dont les récits se succèdent les uns aux autres tout comme c’est le 
cas du Coran». 

348- Abou Saïd Al-K/houdri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), est 
passé par la maison de l’un des Ansar (partisans médinois du Prophète) etila 
envoyé de l’appeler à le rejoindre. À l’homme, sortant, la tête baignée de sueur, le 
Prophète dit: «Je pense que nous sommes venus trop tôt chez toi». Itban répond: 
«Oui, Ô Messager d’Allâh (A.B.S)! Et le Prophète de conclure: «Quand tu es 
pressé d’intrrompre (le coït), ou de manquer de faire descendre le sperme, Tu ne 
dois pas te laver cependant que tu dois faire les ablutions». 

349- Oubey Ibn Kaa’b raconte: «J'ai demandé au Messager d’Allâh (A.B.S) 
de me renseigner sur un homme qui, manque d'accomplir le coït avec sa femme 
par faiblesse quelconque. Il m'a répondu: «Il doit se laver (se nettoyer) de ce qu'il 
a pris de la femme, faire les ablutions avant de faire la prière». | 

350- Oubey Ibn Kaa’b raconte également: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) 
dit à propos de l’homme qui couche avec sa femme sans faire descendre le 
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erme: «Un tel homme doit laver son pénis et faire les ablutions». 
i 351- Zayd Ibn Khaled Al-Jouhani raconte: «J ’ai demandé à Othman Ibn 
Affan: «Que dis-tu d’un homme qui vient de coucher avec sa femme sans faire 
descendre du sperme?». Othman répond: «Un tel homme doit faire les ablutions 
exactement comme pour accomplir la prière et il doit laver son pénis». Et 
Othman d'ajouter: «C'est ce que j'ai entendu dire par le Prophète (A.B.S)». 


Chapitre 22: L ’abolition de «l'eau provient de l’eau» et l'obligation 
de se laver après le contact entre les deux organes (génitaux) 


352- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Quand il 
(l’homme) s'accroupit entre ses quatre membres” (de la femme), il doit se 
laver». 

353- Abou Moussa raconte: «Quelques uns d’entre les Mouhajirin 
(partisans méquois) et les Ansar (ceux de la Médine) sont en desaccord à ce 
propos (le lavage après le contact précité). Les Ansar disent: «Le lavage n’est 
d'obligation qu'après l’éjaculation de la sécrétion». Les Mouhajirin disent: 
«Mais le lavage doit être obligatoire après le mélange des deux liquides». Alors, 
j'ai dit: «Je vais vous donner la réponse satisfaisante». Ensuite, je suis allé en 
demandant d’être autorisé d’entrer chez Aïcha. Je lui dit: «O ma mère (Oum Al- 
Mouminin- mère des croyants!) Je voudrais te demander sur un sujet, mais 
j'abstiens de te le révéler par pudeur». Elle répond: «N'ai pas honte de me 
demander de ce que tu aurais demandé à ta mère qui t’a enfanté, car je suis ta 
mère (moi aussi)». Je lui demande: «Donc, quand le lavage doit-il être 
obligatoire». Elle répond: «Tu as retrouvé l’expérimentée. Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «s’il (l'homme) s’accroupit entre ses quatre organes (de la femme), et 
si les deux (membres) se touchent l’un l’autre, le lavage sera obligatoire». 

354- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S), raconte: «Un homme a 
demandé (au Messager d’Alläh (A.B.S) des informations, en ma présence, à 
propos d’un homme, qui’ayant couché avec sa femme, s’est affaibli impuissant 
d'achever (le coït) et si cela oblige les deux de se laver. Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) répond: «Certes, Nous le faisons exactement, moi, et celle-ci (moi, 
Aïcha) puis nous nous lavons». 


Chapitre 23: Celui qui fait les ablutions en se nettoyant 
par ce qui est touché par le Feu 


| 355- Zayd Ibn Thâbit raconte: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) 
-= «Il faut faire les ablutions pour se nettoyer de la trace du contact avec le 
eu». 

j 356- Ibn Chihab, d’après ‘Omar Ibn ‘Abdolaziz, d’après Abdollâh Ibn 
Ibrâhîm Ibn Qaredh raconte: (la parole est celle de ce dernier): «J'ai retrouvé 
Abou Horayra en cours de faire les ablutions à la Mosquée. Il me dit: «Certes, J€ 
fais les ablutions après avoir mangé un repas composé avec du lait». 


(1) On dit les 2 mains et les deux pieds; les 2 pieds et les 2 jambes ou les 2 pieds et les 2 bords du 
vagin, 
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Chapitre 24: L'abolition des ablutions aprés avoir 
touché des choses exposés au Feu 


387- Ibn Abbâss raconte: «Après qu'il a mangé l'épaule rôtie d' 
le Messager d'ANAh (A.B.S) a Mit la prière sann A Mami ln 

358- Ibn Abbâss raconte également: «Après avoir mangé de In vi 
Prophète (A.B.S), a accompli la prière sans faire lou More ol Bipa 
l'eau». 

359- Jaa'far Ibn Amr Ibn Oumeyn Al-Damri raconte: «Mon père a vu le 
Messager d'Allâh (A.B.S) couper et manger un morceau de l'épaule cuite d'une 
bête puis faire la prière sans les ablutions», 

360- Abou Rafei raconte: «J'atteste que je rôtissnis lo ventre de la brebis que 
le Messager d'Allâh (A.B.S) mangeait avant do faire la prière mais sans faire les 
ablutions». 

361- Ibn Abbâss raconte: «Un jour le Prophète (A.B.S) a bu du Jait et après 
qu'il a appelé de lui apporter de l'eau avec laquelle il s'est rincé la bouche, il dit: 
«ll (le lait) est graisseux». 

362- Ibn Abbâss raconte également: «Le Prophète (A.B.S) a mis tous ses 
habits puis, à son arrivée à la Mosquée, il a reçu pour cadeau, du pain et de la 
viande dont il a mangé trois bouchées, puis il a guidé la prière des gens sans 
toucher l'eau». 


Chapitre 25: Les ablutions après avoir pris de la viande des chameaux 


363- Jaber Ibn Semoura raconte: «Un homme a demandé au Messager 
d'Alläh (A.B.S): «Est-ce que je dois faire les ablutions après avoir pris de la 
viande des ovins», Le Prophète répond: «Si tu veux, oui, si tu veux non», puis à 
cette seconde question: «Est-ce que je dois les faire après avoir mangé de la 
viande des chameaux». Il répond: «Oui, fais les ablutions après avoir mangé de 
la viandé des chameaux». Enfin, à cette troisième question: «est-ce que je peux 
faire la prière dans les étables des ovins?», le Prophète répond: «Oui», puis à 
cette quatrième question: «Est-ce que je poux accomplir la prière dans celles où 
baraquent les chameaux», le Prophète répond: «Non». 


Chapitre 26: La preuve sur le fait que celui qu'après avoir la certitude 
de sa Propreté, en soupçonne, doit faire la prière avec une telle propreté 


364- Saïd et ‘Abbâd Ibn Tamim, d’après l'oncle de ce dernier, racontent: 
«Un jour, l’homme (l'oncle) a été accusé, auprès du Prophète (A.B.S) de faire 
(ou de s’imaginer faire) de l'impureté pendant la prière, par un certain effet 
d'excrément..., le Prophète dit: «L'homme ne doit pas sortir qu'après avoir 
entendu un bruit quelconque ou senti une odeur quelconque». | 

365- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Quand 
chacun de vous se ressent d’un certain mouvement à l'intèrieur de son ventre en 
le prenant pour équivoque, il doit ne pas sortir de la mosquée avant d entendre 
Certainement un bruit ou de flairer une odeur». 
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Chapitre 27: La proprete des peaux tannés de cadavres des bêtes 


366- Ibn Abbâss raconte: «On a donné pour aumône, à l’une des servantes 
de Maymor `a, une brebis qui est ultérieurement morte. Alors, à son passage, le 
Prophète (A.B.S) dit: «Est-ce que vous allez prendre sa peau pour la tanner et 
pourenti  profit?»,puis à leur réponse: «Elle est morte sans égorgement 
(légal), il répond: «Mais non, c’est sa consommation qui n’est pas légale». 


367- Ibn Abbäâss raconte également: «J'ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Si la peau est tannée, il aura de la Propreté». 


368- Yazid Ibn Abî Habib raconte: «Abou Al-Khayr m'a raconté le récit 
suivant: «J’ai vu Ibn Waa’la Al-Sabaï vêtu d’une fourrure. Ensuite, quand j'ai 
touché cette dernière, il m’a demandé: «Pourquoi la-touches-tu?». Enfin, en 
m’informant de Abdollâh Ibn Abbâss, je lui dis: «Il arrive que nous nous 
trouvons au Maghreb entre les Berbères et les Mages. Ils nous invitent à 
consommer du mouton qu’ils viennent d’égorger cependant que nous ne 
mangeons pas de la viande d’une bête qu'ils égorgent. Ils nous offrent leur outre 
d’eau à boire qu’ils remplissent parfois du lard». Et Ibn Abbâss de me répondre: 
«Nous nous en sommes informés du Messager d’Alläh (A.B.S) qui nous a 
répondu: «Le Tannage d’une telle peau représente sa proprete». 


- Chapitre 28: Al-Tayammom (l'ablution pulvérale avec du sable) 


369- Aeicha raconte: «À l'un de ses voyages, nous nous sommes sortis avec 
le Messager d’Alläh (A.B.S).À notre arrivée à Beidä (ou Dhat Al-Jeïche)), mon 
collier se détache et disparaît. Alors, suivi de tous les gens présents, il se mit à le 
rechercher, en faisant hâlte sans eau (au désert). C’est pourquoi, les gens sont 
venus demander à Abou Baker: «Vois-tu ce que Aïcha a fait de nous?. Elle 2 
provoqué l’arrêt de la marche du Messager d’Allâh (A.B.S) et de sa compagnie 
tout dépourvus de l’eau». Alors, dit Aïcha, Abou Bakr nous a rejoind moi et le | 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui s’est endormi la tête sur ma jambe. Il (Abou Bakr) 
me dit: «Tu as empêché le Messager d’Allâh (A.B.S) et les gens de reprendre leur 
marche, tout privés de l’eau (dans le désert)». Puis il m'a réprimandée en parlant 
autant que Allâh le veut et en me donnant des coups de main au flanc. que 
moi, j'ai été interdite de tout mouvement, par la (tête) du Messager d Allāh | 
(A.B.S), appuyé sur ma jambe. Enfin, le Messager d’Alläh (A.B.S) a ae | 
jusqu’au lendemain matin où il s’est trouvé tout dépourvu de l’eau, en recevan 
d’Allâh le verset concernant l’ablution pulvérale (avec du sable), dont lui a 
compagnie se sont servis.À ce moment-là, Ousseïd Ibn Al-Hodhayr Mun i | 
doyens des descendants du Prophète (Al-Nouqaba), dit: «Ce n'est Se | 

première de vos bénédictions, Ô famille de Abou Bakr». Et Aïcha de pan u 
«Nous avons retrouvé le collier au dessous de mon chameau que nous AVO 
lever». 

370- Chaquiq raconte: «J'étais en réunion avec Abdolläh et sem ae 
lorsque ce dernier dit: «Ô Abou ‘Abdolrrahman, vois-tu commen 


(1) Deux lieux situés entre Khaybar et la Médine, du côté de cette dernière. 


à 
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pour un homme qui, atteint d’impuretés, est dépourvu de l’eau pendant un 
mois». Abdolläh répond en posant la question suivante: «Comment faire de ce 
verset de la sourate d’AI-MÂ'idah: {... et (que) vous ne trouviez pas d’eau, alors 
recourez à la terre pure...} (Al-Mâ’idah «la table servic»:6)?. Abdolläh répond: 
«S'ils des gens) étaient autorisés de se servir, à l’aise, de ce verset, en cas de 
trouver l'eau (très froide), auraient été sur le point de recourir à la terre pure» 
Abou Moussa demande: «Est-ce que tu n’as pas entendu Ammar narrer le récit 
suivant?: Envoyé en mission par le Messager d’Allâh (A.B.S), j'ai été pollué 
(devenu Junub). Alors, au manque de l’eau, je me suis frotté (je me suis roulé) 
avec de la terre tout comme la bête, puis, je suis revenu pour en informer le 
Prophète (A.B.S), qui me répond: «Toutefois, tu aurais pu te contenter de faire 
de tes deux mains (poings) comme ça». Et le Prophète de taper une seule fois à 
terre, d’essuyer la main droite par la gauche, et d’essuyer le dos de ses deux 
poings etson visage?». Abdollâh répond par l'interrogation suivante: «Ne vois- 
tu que ‘Omar n’a pas été convaincu du récit de Ammar?». 


371- Saïd Ibn ‘Abdorrahmân Ibn Abza, d’après son père, raconte: «Un 
homme est entré chez ‘Omar et il lui dit: «J’ai été pollué et je n’ai pas d’eau». 
“Omar lui répond: «Ne fais pas la prière». Alors, Ammar dit: «Ô Amir Al- 
Mouminin (commandeur des croyants), est-ce que tu ne te rappelles pas de ce 
jour-là où nous, moi et toi, une fois dépouvrus de l’eau, avons été pollués (junub) 
à notre camp de fantassins?.À ce moment là, tu n’as pas fait la prière alors que je 
me suis roulé sur la terre avant de faire la prière. C’est à cette occasion que le 
Prophète (A.B.S) m’a dit, en ta présence: «Tu aurait pu te contenter de faire de 
tes mains comme ça», et qu’il a tapé une seule fois à terre, (en essuyant sa main 
droite par la gauche, le dos de ses deux poings et son visage après qu’il a 
soufflé...». Enfin à ‘Omar qui lui dit: «Crains Allâh, Ò Ammar!», ce dernier 
répond: «Si tu l’avais voulu (en ne parlant de la sorte), je ne l'aurais pas racontée 
(la Tradition précitée)». 

372- ‘Abdorrahmän Ibn Hourmoz raconte: «J’ai entendu ‘Omayr, serviteur 
d'Ibn Abbäss dire: «Moi et ‘Abdorrahmän Ibn Yâssir, serviteur de Maymouna, 
la femme du Prophète (A.B.S), nous sommes entrés chez Abou Al-Jahm Ibn Al- 
Hareth Ibn Al-Simma Al-Ansäri. Celui-ci nous a raconté le récit suivant: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) s’est avancé jusqu'aux environs de Beir Jamal” oùila 
été rencontré par un homme. ce dernier qui l’a salué, le Prophète ne lui a 
répondu (par le salamalec) qu’après qu’il s’est essuyé (par la terre du mur) le 
visage et les deux mains». 

373- Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, un homme a salué, au passage, le 
ar d’Alläh (A.B.S), qui, étant en cours d'uriner, ne répond pas (au 
salut)». 


Chapitre 29: La preuve du fait que le Musulman n'est pas impur (souillé) 


374- Abou Horayra raconte: Une fois pollué (jonob) sur l’une des r outes de 
la Médine, j'ai été renconté au passage, par le Prophète (A.B.S). Alors, après que 


E 
(1) Un lieu tout près de la Médine. 


Scanné avec CamScanner 


4- Le livre de la prière (La Salat) 83 


SR  ———— 
je suis esquivé et que je me suis lavé, je suis révenu chez le Prophète qui m’avait 
cherché. À mon arrivée, il ma demandé: «Où étais-tu, Ô Abou Horayra?». Je lui 
ai répondu: «Ô Messager d’Allâh! Quand je me suis vu en état d’impureté 
(junub), j'ai trouvé désagréable de m'asseoir avec toi avant que je sois purifié». 
Et le Messager d’Allâh (A.B.S) de commenter: «Que Allâh soit Loué! C’est ainsi 
que le croyant n’est jamais impur». 

375- Hdhayfa raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) m’a 
rencontré, au passage, alors que j’était atteint d’une impureté (junub).À ce 
moment-là, je me suis esquivé et je me suis purifié. À mon arrivée près du 
Prophète, je lui dis: «J'étais pollué (junub}». Alors, il me répond: «C’est ainsi que 
le musulman n’est jamais impur». 


Chapitre 30: Allâh, qu'Il soit Exalté, évoqué par un homme pollué 
(junub) et en autres états 
376- Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) évoquait Allâh à tout instant». 


Chapitre 31: Celui qui est allé à la selle (puis revenu pollué), 

Il est autorisé de prendre son repas sans qu’il soit considéré comme 

désagreable et il ne doit pas faire les ablutions immédiatement) 

377- Ibn Abbäss raconte: «Un jour, au retour du Prophète (A.B.S) des lieux 
d’aisances, on lui a offert de la nourriture en lui reppelant les ablutions. Alors, le 
Prophète répond en demandant: «Voudrais-je accomplir la prière avant de faire 
les ablutions?». 


Chapitre 32: Ce que l’homme dit en allant à la selle 
_ 378- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) allait å la selle en disant: 
«O mon Seigneur! Que tu me protèges de l’impureté et des malignités». 


Chapitre 33: Le fait que le sommeil (d'assistant) 
n’annule pas les ablutions 

379- Anass raconte également: «Une fois, la prière a été accomplie pendant 
que le Messager d’Allâh (A.B.S) était en cours de confier des secrets à l’un des 
hommes (ou en état de monologuer), puis il n’a fait sa prière qu’après que tous 
les gens se sont endormis». 

380- Anass raconte également: «Les compagnons du Messager d’Allâäh 
(A.B.S) dormaient puis faisaient la prière, à leur réveil, sans faire les ablutions». 


4- Le livre de la prière (La Salat) 


Chapitre 1: Le premier Adhân (l'appel à la prière 
381- Abdolläh Ibn ‘Omer raconte: A depe a la Médine, les 


musulmans se réunissaient et fixaient leurs rendez-vous pour faire les prières 
sans qu’on les y appelait, C'est pourquoi, ils ont délibéré sur cette question. 


Scanné avec CamScanner 


4 Le livre de la prière (La Salat) 84 


CC PS 

uns d’entre eux dirent «Mo’adhin»: Utilisez la cloche comme les Nasara (les 
chrétiens) ou un cor comme les juifs». Alors, ‘Omar pose cette question: 
«Pourquoi ne chergez-vous pas un homme de crier en appelant les gens à faire la 
prière?». Enfin, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ô Bilal, lève-toi et va crier en 


appelant à la prière». 


Chapitre 2: L'ordre d'accomplir Al-Adhân en pair, et l’Igäma en impair 
382- Anass raconte: «Lorsque les musulmans ont décidé d'annoncer l'heure 
de la prière par un signe de reconnaissance en pensant à allumer du feu ou à 
sonner la cloche, Bilal, a été ordonné de prononcer (à haute voix) et à deux fois 
les termes de l'appel à la prière (Al-Azan) et de crier une seule fois pour 
l'accomplissement de chacune des cinq prières». 


Chapitre 3: La définition descriptive de l’appel à la prière (l’Azan) 

383- Abou Mahdhoura raconte: «Le Prophète d’Alläh (A.B.S) ma 
enseigné le texte suivant de Pappel à la prière (Al-azan): «Allâh est le plus grand 
(Allähou Akbar) Allâh est le plus grand. Chahada; (j'atteste que) Allâh est 
Unique; Allâh est Unique. Chahâda de Mohammad est le Messager d’Alléh; 
Mohammad est le Messager d’Allâh». Puis il m’a répété: «J’atteste (la Chahâda 
d’) Allâh est Unique; Allâh est Unique; J’atteste (la Chahâda de) Mohammad 
est le Messager d’Allâh; Mohammad est le Messager d’Alläh. Venez à la prière, 
venez à la prière; Venez au salut (succès) venez au salut». Enfin, Isshâq a ajouté: 
«Allâh est le plus grand; Allâh est le plus grand; Allâh est Unique». 


Chapitre 4: La préférence de charger deux Mo’addhins 
à la prière pour chaque mosquée 
384- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) disposait de deux 
crieurs d’appel à la prière (Mo’adhin): Bilal et Ibn Oum Maktoum, l’aveugle». 


Chapitre 5: L'autorisation de nommer comme Mo’addin à la prière un 
aveugle accompagné par un autre homme à une bonne vue 


j 385- Aïcha raconte: «Ibn Maktoum, même aveugle, criait en appelant à la 
prière, aux auspices du Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 6: La cessation d'attaquer des gens mécréants dans 
leur pays où l’appel à la prière est entendu 


386- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) commence 
lattaque å l’aube (peut être à dessein pour entendre Pappel à la prière). Alors 
chaque fois qu’il entendait cet appel, il (le Prophète) ne sortait pas pour 
l'attaque. Un jour, entendant un homme prononcer l'expression: Allâhou 
Akbar (deux fois) (Allâh est le plus grand Allâh est le plus grand), le Prophète 
dit: «Tu l’a prononcée par instinct (nature)». Ensuite, l'homme ajoutant: 
«J’atteste (la Chahâda d’Allâh est Unique, Allâh est Unique». Le Messager 
Allâh (A.B.S) lui dit: «Tu es sorti sain et sauf du Feu (de l'Enfer)». Enfin, les 
gens ont découvert que cet homme-là n’était qu’un berger». 
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Chapitre 7: Le mérite de repeter ce que le Moaddhan 
dit quand ou l'entend, et du S’alât pour le Prophète 
et d’invoquer Allâh de lui accorder Al- Wasíla 


387- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Chaque fois que vous entendez l’appel à la prière, répétez ce que dit le crieur Al- 
Mo’adhin». i 

388- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte: «J’ai entendu le Prophète 
(A.B.S) dire: «Quand vous entendez le crieur (Al-Mo’adhin), répétez ce qu’il 
vient de dire puis dites à mon égard: «Que Allâh bénisse le Prophète», car celui 
qui fait une telle prière (de bénédiction) à l’égard de moi, Allâh lui en 
récompensera par une bénédiction (de prière), dix fois multipliée. Ensuite, 
sollicitez Allâh de m’accorder une place très proche de Lui au Paradis, cette 
place que je souhaite être accordée à moi, étant le seul degré au Paradis à être 
accordé à un seul homme d’entre les gens. C’est pourquoi, celui qui prie pour 
obtenir un tel degré sera capable de (mon) intervention en sa faveur de (au Jour 
du Jugement dernier)». (intercession pour lui) 


389- ‘Omar Ibn Al-Khattab raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «il 
entrera dans le Paradis celui qui (répète) de tout son cœur, l’appel à la prière tel 
qu’il est prononcé par le crieur (Al-Mo’adhin) tout comme le suivant: «A 
l'expression: Allähou Akbar Allähou Akbar (Allâh est le plus grand, Allâh est le 
plus grand), l’un de vous répète: Une seule fois Allähou Akbar... Allâhou Akbar 
(Allâh est plus grand, Allâh est le plus grand), et ainsi de suite pour: J’atteste (la 
Chahâda) que Allâh est le Messager d’Allâh (A.B.S); venez à la prière; il n’y a de 
force et de puissance qu’en Allâh; venez à la prière; il n’y a de force et de 
puissance qu’en Allâh; Allähou Akbar (Allâh est le plus grand), Allâh est 
Unique». 


390- Saad Ibn Abî Waqqäss raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Allâh absoudra les péchés de celui qui répète (les phrases suivantes après avoir 
entendu le crieur de l'appel à la prière: «J’atteste (la Chahâda de ce) que Allâh est 
Unique sans autre associé, que Mohammad est son serviteur et son Messager; je 
suis satisfait de prendre Allâh pour Seigneur (unique), Mohammad pour 
Messager d’Alläh (A.B.S) et l'Islam pour religion». 


Chapitre 8: La vertu de l'Adhän et la fuite de Satan quand il l'entend 


391- Moa‘wiya raconte: «J’ai entendu le Messager d'Allâh (A.B.S) dire: 
«Les crieurs de l'appel à la prière ont les plus longs cous d’entre les gens au Jour 
du Jugement Dernier». 

392- Jaber raconte: «J'ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: «Chaque fois 
que le Satan entend l'appel à la prière, il s’en va loin jusqu'au coin rempli de pets 
(lorifice du derrière)». 

393- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Une fois entendant 
l'appel à la prière, le satan sera envahi de pets si hauts qu'ils l'empêchent 

d'entendre l'appel, puis, une fois cessant de l'entendre, le satan continue à 
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souffler le mal (dans les poitrines des hommes). Il en va de même pour le satan en 
entendant la prière». ; 

394- Souheil raconte: «Mon père m’a envoyé aux Banî (Tribu de) Haritha 
en compagnie de l'un de nos valets (ou compagnons). En route, mon 
compagnon a été appelé de son nom par (un inconnu) de Pun des jardins voisins. 
Ensuite, allant explorer le jardin, l homme n'y à vu personne. De retour chez 
nous, j'en ai informé mon père qui me dit: «Si j’'avait pensé que tu rencontrais de 
telles choses je ne t'aurais pas envoyé. Cependant, si tu entends de telles voix, 
prononce l'appel à la prière, car j'ai entendu Abou Horayra narrer d’après le 
Messager d’Alläh (A.B.S) la Tradition suivante: «Chaque fois que (l’homme) 
crie en appelant à la prière, le Satan s'enfuit en hâte en lançant des pets». 

395- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Quand (l’homme) 
appelle pour la prière, Satan s’enfuie en pétant pour ne pas entendre le crieur 
(Al-Mo’adhin), puis, il s'avance vers (les gens) une fois l'appel disparu. Enfin, 
quand la prière est en cours d’accomplissement, Satan s'enfuit, puis il retourne 
pour souffler le mal dans les poitrines des hommes en leur disant: «Rappelez- 
vous d’une telle ou telle chose, (c’est-à-dire, des choses qu’ils n’ont pas 
mémorisée sauparavant), jusqu’à ce qu'ils se soient éloignés de leur prière en 
oubliant le nombre de leurs agenouillements». 


Chapitre 9: La préférence de lever les main, au niveau des épaules lors 
de Takbirat Al-Ihram ( Alla Hou Akbar) et l’agenouillement, 
et après l’agenouillement et non pas après la prosternation 


396- Ibn ‘Omar raconte: «J’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S), lever les bras 
au niveau de ses épaules chaque fois qu’il commençait de guider la prière, avant 
de s'agenouiller et s'adresser debout, non pas entre les deux prosternations». 

397- Abou Qilâba raconte: «J’ai vu Mâlik Ibn Al-Houeireth faire la prière 
en prononçant: «Allähou Akbar», les deux bras levés, à chaque agenduillement, 
c’est ainsi que j’ai également vu prier le Messager d’Alläh». 

398- Mâlik Ibn Al-Houeireth raconte: «Chaque fois que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) prononçait: «Allähou Akbar» il levait les deux bras au niveau de 


ses oreilles, puis il disait, en relevant la tête après l’agenouillement: «Allâh 
écoute celui qui le loue», et ainsi de suite». 


Chapitre 10: Le fait de prononcer: Allähou Akbar 
«Allâh est le plus grand» à chaque abaissement et à chaque relèvant 
(de la tête sauf au moment de s'agenouiller où l’on prononte: 
«Allâh écoute celui qui le loue» 


399- Abou Salâma Ibn ‘Abdorrahmän raconte: «En guidant notre prière, 
Abou Horayra prononçait l'expression: «Allähou Akbar» à chaque inclination 
et à chaque relèvant. Enfin, à sa sortie, Abou Horayra nous dit: «Je jure, au nom 


Allâh, que je suis le meilleur d’entre vous à faire la prière à la manière du 
Messager d’Allâh (A.B.S)». 
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400- Abou Bakr Ibn ‘Abdorrahmân raconte: «J’ai entendu Abou Horayra 
dire: «le Messager d’Allâh (A.B.S) prononçait’Allâhou Akbar, en commençant 
la prière à chaque lever et juste avant de s'agenouiller. Ensuite, il prononçait; 
«Allâh écoute celui qui le loue» en se levant après l’agenouillement pour 
prononcer: «Ô notre seigneur, louange à Toi». Enfin, il prononçait: «Allâhou 
Akbar avant de se prosterner, il répétait: «Allâhou Akbar en levant la tête, se 
prosternant et ainsi de suite jusqu’à la fin de la prière», puis il répétait: «Allâhou 
Akbar» en ses deux agenouillements et après s’être assis». 

Et Abou Horayra d'ajouter: «Je suis le meilleur d’entre vous à faire la prière 
à la manière du Messager d’Allâh». 

401- Moutarref raconte: «-J’ai fait la prière avec Imran Ibn Houssen, 
derrière Ali Ibn Abî Tâlib qui prononçait «Allähou Akbar» en commençant la 
prosternation, en relevant la tête et en se levant après les deux agenouillements. 
Enfin, après l’accomplissement de la prière, Imran m’a tenu par la main et il m'a 
dit: «C’est ainsi que celui-ci (Ali) a guidé notre prière tout comme le fait 
Mohammad (A.B.S) ou il lui a dit plutôt: Celle-ci (la prière de Ali) m'a rappelé 
(de) celle de Mohammad (A.B.S)». 


Chapitre 11: L'obligation de lire Al-Fâtiha 
(le prologue: Première sourate du Coran) pour celi qui 
la connaît par cœur, sinon de lire ce qu’il connaît de versets 


402- Oubada Ibn As-Sâmit: J'ai directement narré du Prophète (A.B.S), la 
Tradition suivante: «La prière de celui qui ne récite pas Fâtiha, (la sourate 
d’ouverture) du livre, est inacceptable (imparfaite)». 

403- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «La prière de celui 
qui ne récite pas Oum Al-Qorâan (Fâtiha du Coran), est certainement 
incomplète». Alors à ceux qui lui dirent: «Ne suffit-il pas que nous faisons la 
prière derrière ’Imâm?». Abou Horayra répond: «Lisez-la (Al-Fâtiha) en votre 
mémoire, car j’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: Allâh, qu'Il soit 
Exalté, dit: Jai partagé la prière en deux parties, l’une à moi et l’autre à mon 
serviteur (l’homme) et mon serviteur a ce qu’il demande. Donc, s’il lit (récite): 
{Louange à Allâh, Seigneur de l'univers} (Al-Fâtiha:1-2), Allâh, qu'Il soit 
Exalté, dit: «Mon serviteur M’a loué»; S'il récite {Le Tout Miséricordieux, le 
Très Miséricordieux} (Al-Fâtiha:3), Allâh, qu’Il soit Exalté dit: «Mon serviteur 
M'a remercié (complimenté); s’il récite: {Maitre du Jour de la rétribution}», 
Allâh dit: «Mon serviteur m'a glorifié» (et une autre fois: Mon serviteur s'en est 
remis à Moi); s’il récite: {C'est Toi {Seul} que nous adorons et c’est Toi {Seul} 
dont nous implorons secours}, Allâh dit: «C’est une affaire (partagée) entre Moi 
et Mon serviteur qui a ce qu'il demande», Enfin s’il (le serviteur) récite: {Guide- 
nous dans le droit chemin, le chemin de ceux que Tu as comblés de faveurs, nOn 

pas de ceux qui ont encouru Ta colère, ni des égarés} (Al-Fatiha:6-7), Allâh dit: 
«C'est pour mon serviteur et mon serviteur a ce qu'il demande». 

404- Abou Horayra raconte également: «Pendant toute la prière, il (le 
Prophète) récitait (le Coran). Nous ne vous narrons que ce que nous avons 
directement entendu réciter par le Messager d'Allâh (A.B.S) et nous ne vous 
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cachons que ce qu'il nous a caché. Ensuite, à un homme qui lui demande: 
«Quelle (récompense) ai-je si je ne récite que Oum Al-Qorân (Fâtiha du 
Coran)». Abou Horayra repond: «Si tu récites (lis) d’autres versets (d’autres 
sourates), ce sera du bien et si tu contentes d’elle (Al-Fâtiha), tu en au auras une 
récompensé». 

405- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâäh (A.B.S) est 
entré dans la Mosquée, suivi d’un homme qui l'a salué. Le Prophète (A.B.S) a 
répondu à cet homme en le saluant: «Retourne et fais la prière, car tu ne l’as pas 
faite». De retour, l’homme est allé et il a fait la prière comme il l'avait déjà faite 
puis il s’est avancé vers le Prophète en saluant. Ce dernier lui a répondu: 
«Salâmalec» puis il a ajouté: «Retourne et fais la prière, car tu ne las pas 
accomplie». Enfin, après qu’il a trois fois répété la prière, cet homme dit: «Je 
jure, au nom de celui qui t'as envoyé comme missionnaire de la vérité Gustice), 
que c’est tout ce que je sais de la prière. Donc, enseigne-moi». Et le Prophète de 
lui expliquer: «Quand tu te lèves pour faire la prière, tu dois réciter ce que tu sais 
(par cœur) du Coran, t’agenouiller, avec quiétude, te lever tout droit, te 
prosterner avec quiétude, relever la tête en t’asseyant avec quiétude puis tu dois 
répéter les mêmes mouvements jusqu’à la fin de la prière». 


Chapitre 12: L’interdiction au fidèle de réciter, 
en élevant la voix derrière son Imam 


406- Imran Ibn Hossen raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
guidé notre prière de midi (ou d’après midi) puis il a demandé: «Qui d’entre vous 
a récité en élevant la voix derrière moi (la sourate): {Glorifie le nom de ton 
Seigneur, le Très-Haut..}?». Puis, à un homme qui a répondu: «C’est moi, mais 
je n’en ai voulu que le bien», le Prophète répond: «J’ai su que quelques uns 
d’entre vous l’ont récitée tout comme l’ayant enlevée de ma bouche». 


Chapitre 13: Celui qui a la preuve de ne pas élever la voix en réciant 
(Al Basmala Au nom d’'Allâh, le Tout Miséricordieux, 
le Très Miséricordieux) 

407- Anass raconte: «J’ai fait la prière en compagnie du Messager d’Alläh 
(A.B.S) de Abou Bakr, d“Omar et d’Othman, et je mai pas entendu d’entre eux 
celui qui a récité Al-Basmala: Au Nom d’Alläh, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux». 

408- Abda raconte: «Omar Ibn Al-Khattab élevait la voix en prononçant 
cex termes suivants: «Ô Mon Seigneur, louange à Toi, que Ton Nom soit Béni. 
Que Ta Diligence soit Exaltée. Tu est Unique sans aucun associé». 

409- Qatäda raconte: «Anass Ibn Mâlik m’a dit: «J'ai fait la prière derrière 
le Prophète (A.B.S), Abou Bakr, ‘Omar et Othman, qui commençaient en 
prononçant «Louange à Allâh, Seigneur de l'Univers» sans prononcer ni au 
début ni à la fin, Al-Basmala: «Au Nom d’Alläh, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux». 
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Chapitre 14: La preuve de celui qui dit: 
«Al-Basmala, vient comme un verset au début de chacune des sourates, 
sauf celle du Désaveu (At-Tawba: Baraa’)» 


410- Anass raconte: «Un jour, dormant un laps de temps entre nous, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), s’est réveillé en relevant la tête, en souriant puis, à 
notre question: «Ò Messager d’Allâh qui est-ce qui vient de te faire rire?» il nous 
répond: «Une sourate vient d’être révélée à moi» et il se mit à réciter: «{ Au nom 
d'Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. Nous t’avons certes, 
accordé l Abondance. Accomplis la Salât pour ton Seigneur et sacrifie. Celui qui 
te hait sera certes, sans postérité} (AI-Kawthar «l’abondance»)». Enfin, nous 
ayant posé la question: «qu'est-ce que c’est que l’aboudonce?» Nous avons 
répondu au Prophète: «Ce sont Allâh et son Messager qui le savent par 
excellence». Et le Prophète de l’expliquer: «C’est un fleuve que Mon Seigneur, 
Puisant et Grand a promis de me donner. C’est un fleuve tout abondant de biens. 
C’est un abreuvoir (bassin) auquel Ma Nation ira boire au Jour du Jugement 
dernier. Il a des vases au nombre des étoiles». Quand chacun des gens (de ma 
Nation) sera exposé, je dirai: «Ò Mon Seigneur, c’est l’un des gens de ma Nation. 
Alors, mon Seigneur me répondra: «Tu ne sais pas ce qu’ils ont fait après toi». 


Chapitre 15: Mettre la main droite sur la gauche entre la poitrine 
et le nombril après Takbirat Al-Ihrâm, et les mettre au 
niveau des épaules lors de la prosternation 


411- Wâ’il Ibn Houÿre raconte: «J’ai vu le Prophète (A.B.S), lever ses deux 
mains en commençant de faire la prière, prononcer la formule: Allähou Akbar 
(Allâh plus Grand), s’envelopper de son habit, mettre sa main droite sur la 
gauche, retirer ses deux mains de l’habit (des manches) pour s’agenouiller et les 
lever avant de prononcer la formule: Allâhou Akbar et d’agenouiller. Enfin, en 
récitant: «Que Allâh écoute celui qui Le loue», il a levé ses mains avant de se 
prosterner, la tête entre ses deux paumes», 


Chapitre 16: La Chahäda pendant la prière 


412- Abdolläh Ibn Masseoud raconte: «En faisant la prière; derrière le 
Messager d'Alläh (A.B.S), nous prononcions: «Que Allâh soit Salué, qu'un tel 
soit Salué». Alors, un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, Allâh est le 
salut. Donc, quand vous êtes (assis) dans la prière, vous devez prononcer. Les 
salutations, les prières et bonnes (choses-qualités) sont à Allâh, Salâmalec, O 
Prophète, que la miséricorde et les bénédictions d'Allâh soint accordées à toi». 
Que nous et les bons serviteurs d'Allâh soyons salués. Alors, une fois prononcée 
par vous, cette formule bénira chaque bon serviteur d'Allâh, en ciel et terre. 
Puis, vous devez ajouter: «J'atteste, par la Chahâda que Allâh est Unique et que 
Mohammad est Son Serviteur et Son Messager. Enfin, vous pouvez prononcer à 
vôtre choix, ce que vous voulez d'invocations». 
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413- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S), nous enseignait la 
rononciation de la Chahâda et les sourates du Coran en disant: «Les 

salutations bénies et les bonnes prières sont à Allâh, Ô Prophète, que Allâh te 
salue, que Allâh t'accorde sa Miséricorde et ses Bénédictions. Que le salut soit à 
nous et aux bons serviteurs. J’atteste (par la Chahâda) que Allâh est Unique et 
que Mohammad est le Messager d'Alläh». 

414- Hittan Ibn Abdolläh Al-Riqachi raconte: «J'ai fait une prière avec 
Abou Moussa Al-Arari. Lorsque celui-ci était assis (entre deux 
agenouillements), Pun des gens (fidèles) dit: «La prière est admise avec de la 
bienfaisance, et de l'aumône». Alors, sortant après avoir achevé la'prière et 
après avoir salué, Abou Moussa a demandé: «Qui d’entre vous à-t-il prononcé 
de tels et tels mots?», puis devant le silence des gens après la répétition de sa 
question, Abou Moussa a demandé: «O Hittan, est-ce que ce serait toi qui les as 
dits®». Je lui ai répondu: «Je ne les ai pas dits car j’ai eu crainte d’être violemment 
réprimandé par toi».A ce moment-là, un homme dit: «C’est moi qui les ai dits 
mais en voulant faire le bien». Et Abou Moussa de conclure: «Est-ce que vous ne 
savez pas ce que VOUS avez à dire pendant votre prière? Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) en nous définissant notre sunna et en nous enseignant notre prière, nous 
aditen orateur: «Quand vous faites la prière, ajustez vos rangs derrière l’un de 
vous que vous devez suivre, en prononçant d’après lui, la formule: Allähou 
Akbar (Allâh est plus Grand). Quand il récite (AI-Fâtiha jusqu’à {.. non pas de 
ceux qui ont encouru Ta colère, ni des égarés}, vous devez répondre par: 
«min», pour que Allâh exauce (vos prières). Quand il (l’Imâm) prononce la 
formule: Allähu Akbar en s’agenouillant, suivez le exactement- car l’Imâm 
s’agenouille et relève la tête avant vous et ainsi de suite». Quand il dit: «Allâh 
écoute celui qui Le loue», dites après lui: «Notre Seigneur, louange à Toi» afin 
que Allâh vous écoute, car Allâh (qu'Il soit Béni et Exalté, dit via la langue de 
son Prophète (A.B.S): «Allâh écoute celui qui Le loue». Quand l'imam prononce 
la formule: «Allähou Akbar» et quand il se prosterne, faites comme lui, car 
l’Imâm s’agenouille et se lève avant vous. Et ainsi de suite. Une fois l’Imâm assis, 
commencez à réciter: «Les salutations bénites et les prières sont à Allâh. O 
Prophète, que tu sois salué et que Allâh t’accorde Sa Miséricorde et Ses 
bénédictions. Que le salut soit pour nous et pour tous les serviteurs bienfaiteurs 
d'Alläh. J’atteste (en la Chahâda) que Allâh est Unique et que Mohammad est 
Son serviteur et Son Messager». 


Chapitre 17: «As-Salât est pour le Prophète 
(qu'il soit Béni)» vient après la Chahâda 


415- Abou Masse‘oud Al-Ansârî raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), 
nous a rejoints à notre réunion chez Saad Ibn Oubada. Alors, Bachîr Ibn Saad 
lui dit: «Allâh, qu’il soit Exalté, nous a recommandé de faire la prière pour toi (à 
ton égard), Ô Messager d’Allâh! Donc comment prions-nous pour toi?». Le 
Meneer d'Alläh (A.B.S) a demeuré si longuement silencieux que nov avons 
Ain aité que Bachîr ne lui ait pas posé cette question-là». Enfin, le Messager 

Allâh (A.B.S) répond: «Récitez les formules suivantes: «Ô Notre Seigneur, 
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SE ES Re 
prie sur Mohammad et sur la Famille de Mohammad tout comme Tu as prié sur 
la Famille d'Abraham; bénis Mohammad et la Famille de Mohammad tout 
comme Tu as béni la Famille d’Ibrâhîm à travers l'Univers. Certes, Tu es digne 
d'éloges et Glorieux par excellence», 

416- Al-Hakam raconte qu'il a entendu Ibn Abou Leïla raconter le récit 
suivant: «Un jour, en me rencontrant, Ka’b Ibn Oujra m'a demandé: «Ne 
voudrais-tu pas que je t'offre un cadeau? (écoute-moi): «Un jour, nous avons dit 
au Messager d’Alläh (A.B.S), qui venait de passer par nous: «Nous avons déjà 
su comment te saluer. Alors, comment faire pour prier sur toi (à ton égard}?#», II 
nous a répondu: «Prononcez l’invocation suivante: «Ô notre Seigneur, prie sur 
Mohammad et sur la Famille de Mohammad tout comme Tu as prié (fait la 
salât) sur la Famille d'Abraham. Certes. Tu es Digne d'éloges et Glorieux par 
excellence. Bénis Mohammad et la Famille de Mohammad tout comme Tu as 
béni la Famille d'Abraham. Certes, Tu es Digne d’éloges et Glorieux par 
excellence». 

417- Amr Ibn Souleïm raconte: Abou Homayd Al-Saïdi m'a informé: 
Quelques uns ont demandé au Messager d’Allâh!. «Comment prions-nous sur 
toi?». Il répond: «Dites: «Ô notre Seigneur! Prie sur Mohammad, sur ses 
femmes, et sur sa postérité tout comme Tu as prié sur la Famille d'Abraham, et 
bénis Mohammad, ses femmes et sa postérité tout comme Tu as prié sur la 
Famille d’ Abraham. Certes, Tu es Digne d’éloge et Glorieux par excellence». 

418- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
prie sur moi une seule Salât (prière), il sera béni dix fois de plus par Allâh». 


Chapitre 18: Dire «Allâh ecoute celui qui le loue Seigneur! 
å toi, à toi les louanges» et dire Amin 

419- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand 
T’Imâm prononce la formule; Allâh écoute celui qui Le loue, dites: «Ô notre 
Seigneur! Tu es digne de toute louange». Car celui qui prononce cette formule 
simultanément avec les Anges, Allâh remettra (pardonnera) ses péchés anciens 
etutltérieurs». 

420- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d'Alâh (A.B.S) dit: 
«Quand un fidèle (lecteur) récite le verset: {... Non pas de ceux qui ont encouru 
Ta colère, ni des égarés}, suivi par la formule «Âmin» prononcée par ceux qui 
(prient) derrière lui, et simultanément avec les gens du ciel (Anges), il sera 
pardonné de ses péchés anciens et ultérieurs». 


Chapitre 19: Le priant, en rang, derrière l'Imêm 

421- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, le Messager d'Allâh (A. B.S)}ost 
tombé du dos de san chevalet le côté de son corps s'est égratigné. Alors, en visite 
chez lui, il a guidé notre prière, tous assis derrière lui et une fois accomphasant la 
prière, il dit: «Certes, l'Imâm a été nommé en son poste pour qu'il guide cles gens 
dans la prière. Donc, quand il prononce la formule d'Allähou Akbar», vous deves 
la prononcer, quand il se prosterne, vous devez vous prosterner; quand'it relève sa 
tbe, relevez les volres; quand il récite: «Allâh écoute celui qui Le loues, pronos 
«Ò notre seigneur, louange à toi» et quand il fait la prière assis, laites- ta toua asais» 

422- Aïcha raconte: «Un jour, indisposé, le Messager d'Alläh (A.B.S) à 
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D amet 
guidé, assis, la prière de quelques uns de ses compagnons qui sont venus le vister 
Ces derniers, commençant de faire la prière debout, ont été ordonnés par lui de 
l'accomplir assis comme lui, en leur faisant signe: «asseyez-Vous, asseyez-vous». 
Après la prière, illeur dit: «L’Imâm doit être suivi par les priants. Donc, quand il 
s'agenouille, agenouillez-vous; quand il relève la tête, relevez la vôtre et quand il 
fait la prière, assis, faites-la, assis». 

423- Jaber raconte: «Un jour, incommodé, le Messager d'Allâh (A.B.S) a 
guidé notre prière, assis, pendant que Abou Bakr nous communiquait sa 
récitation (du Prophète) d’Allähou Akbar. Alors, vous voyant debout derrière 
lui, il nous a fait signe voulant dire: «Asseyez-vous, asseyez-vous», puis, après 
que nous l'avons suivi, assis, pendant sa prière, il nous dit en venant de saluer: 
«Vous étiez sur le point de vous conduire comme les perses et les byzantins (Al- 
Roum) qui se tiennent debout devant leurs rois assis». Donc, ne vous comportez 
pas de la sorte. Suivez strictement vos Imams. Faites la prière debout, s’ils la 
font debout et faites-la assis s’ils la font assis». 

424- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, 
l'Imâm doit être strictement suivi. Donc, suivez-le en toute chose. Quand il 
prononce la formule: Allâhou Akbar, prononcez-la; quand il s’agenouille, 
agenouillez-vous; quand il dit: «Allâh écoute celui qui Le loue, dites: «Ô notre 
Seigneur, Louange à Toi». Quand il se prosterne, prosternez-vous et quand il 
accomplit la prière, assis, accomplissez-la tous assis». 


Chapitre 20: L'interdiction de prononcer la formule d’Allähou 
Akbar et des autres formules avant l’Imâm 


425- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) nous enseignait 
en disant: «Ne devancez en rien l’Imâm (pendant la prière): S’il prononce la 
formule: «Allähou Akbar, prononcez-là; s’il récite: {... ni des égarés}, dites: 
«Â min»; s’il s'agenouille, agenouillez-vous et dites: «O notre seigneur! Louange 
à toi». 

Chapitre 21: Celui qui succède l’Imâm pour guider des gens en raison de 
l'absence de ce dernier, malade ou voyageur. l'obligation de celui qui prie, 
assis derrière l’Imâm, de prier debout s’ilen a la possibilité, 
et le priant, assis, et pouvant prier debout doit assumer 
laresponsabilité d'obligation de prier debout 


: 426- ‘Obaydoullah Ibn Abdollâh raconte: «Je suis entré chez Aïcha et je lui 
ai demandé: «Est-ce que tu ne peux pas me parler sur la maladie du Messager 
d’Allâh (A.B.S)?». Elle m’a répondu: «Si. Un jour, impuissant de sortir de la 
maison, le Prophète (A.B.S) a demandé: «Est-ce que les gens ont fait la prière?». 
Nous lui avons répondu: «Non», ils t’attendent, Ô Messager d'Allâh». Il 
reprend: «Remplissez d'eau mon vase». Son vase rempli, le Prophète s'est lavé (a 
fait les ablutions), puis, s'essayant de se lever, il s’est évanoui. Enfin, reprenant 
Connaissance, il a quatre fois posé la même question suivie de la même réponse er 
du même évanouissement». Et Aïcha d'achever le récit: «Ayant été informé de 
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l'attente des gens à la Mosquée, pour accomplir la dernière prière de la nuit, Je 
Messager d’Allâh (A.B.S) a envoyé dire à Abou Bakr de guider la prière dés 
gens. À son arrivée le messager dit à celui-ci: «Le Messager d’Alläh (A.B.S 

t'ordonne de guider la prière des gens». Abou Bakr, étant tendre (ou fragile de 
santé) dit: «O ‘Omar, guide la prière des gens». ‘Omar répond: «Tu en es le plus 
digne» C’est ainsi que Abou Bakr a guidé la prière des gens pendant ces quelques 
jours-là. Cependant, se voyant avoir une certaine force de se bouger, le Prophète 
d’Allâh (A.B.S), est sorti, s’appuyant sur deux hommes dont l’un était A]. 
Abbâss. Arrivant pour accomplir la prière de midi, il a trouvé en cours de guider 
la prière, Abou Bakr qui lui a laissé Ja place (de l’Imâm). De son côté, le 
Prophète d’Allâh (A.B.S) lui a fait signe de continuer pour ne pas retarder (la 
prière), puis il a dit à ses deux compagnons: «Faites moi asseoir à son côté, 
Quand ces derniers l’ont fait asseoir à côté de Abou Bakr, qui, debout, à 
accompli la prière du Prophète (A.B.S). C’est ainsi que les gens ont accompli 
(debout), la prière de Abou Bakr tandis que le Prophète (A.B.S) étais assis». 


Et Obaydalläh d’ajouter: «Je suis entré chez Abdollâh Ibn Abbâss et je lui 
ai dit: «Est-ce que je peux t’exposer ce que Aïcha vient de me raconter sur la 
maladie du Messager d’Alläh (A.B.S)?. Quand il m'a répondu par «Oui», je lui ai 
mentionné ce que Aeicha m’a raconté du susdit récit dont, l’entendant, il (Ibn 
Abbâss) n’a désapprouvé (nié) aucun détail. Cependant, il m'a demandé: «Est-ce 
qu’elle (Aïcha) t’a cité le nom de l’autre homme qui accompagnait Al-Abbâss?». 
Puis, quand je lui ai répondu par «non», il me dit: «C’est Ali». 


427- Aïcha raconte: «À son arrivée chez moi, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Ordonne (de la part de moi) à Abou Bakr de guider la prière des gens». Je lui 
répond: «Ô Messager d’Alläh! Abou Bakr est un homme tendre qui en récitant le 
Coran, ne cesse pas de pleurer. Donc (je souhaite) que tu en charges un autre que 
Abou Bakr». Alors, je jure, au nom d’Alläh que je ne me suis comportée de la sorte 
qu’en raison de voir les gens pessimistes de celui qui avait le premier à occuper la 
place du Messager d’Allâh (A.B.S). Enfin, m’essayant trois fois de le convaincre 
(le Prophète), celui ci m’a répondu: «ll faut que Abou Bakr guide la prière des 
gens, car, certes vous comme êtes les belles (amoureuses) de Joseph» ®». 


428- Anass Ibn Mâlik raconte: «Abou Bakr guidait notre prière pendant la 
maladie mortelle du Messager d’Allâh (A.B.S). Au jour de lundi, tandis que 
nous faisions, en rangs, la prière, le Messager d’Allâh (A.B.S) a retiré le rideau 
de sa chambre, puis, debout, il nous a regardés, son visage ayant la plus éclatante 
beauté (celle de la Feuille du Coran) et il a ri. Alors, continuant à prier, nous 
nous sommes étonnés jouyeux de voir le Messager d’Allâh (A.B.S) ayant l'air de 
Sortir (de sa convalescence). De son côté, Abou Bakr a reculé en laissant la place 
du Messager d’Allâh (A.B.S), qu’il a cru sortir pour guidre la prière. À ce 
moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) leur a fait signe (de sa na 
d'accomplir leur prière, Enfin, venant d’abaisser le rideau, le Prophète d’All 
(A.B.S) est mort, à ce même jour-là». 


daN a ikha) 
(1) C'est-à dire; Vous insistez pour avoir ce que vous voulez, tout comme la femme (Zolikh 


l le 
d'Aziz de Misr et ses belles servantes, ont essayé de séduire Joseph (que Allâh le salue) et de 
détourner de son impeccabilitė, 
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429- Abou Moussa raconte: «Le Me , : — 
répond: «Ô Messager d'Allâh! Certes, Abou Bakr est un . rors, ATONA fni 
fois te remplaçant, il ne pourra pas guider la prière des ne tendre, Une 
(A.B.S) lui répond: «Ordonne à Abou Bakr de guider la & de Le Prophète 
vous êtes (comme) les (belles) amoureuses de Joseph». prière des gens, car, 


Chapitre 22: Celui que la communauté choisit pour guider sa prière 
en l'absence de l’Imâm sans être exposée à une corruption 
quelconque en raison d’un tel choix 


430- Sahl Ibn Saad Al-Saïdi raconte: «L , 
arrivé, en conciliateur, chez Banî (la tribu mn a 0 a n S) est 
sonné, Al-Mouezzin (crieur pour la prière) est entré chez Abou Bak Le A 
demandé: «Est-ce que tu vas guider la prière des gens, moi tanii dr j i 
appeler pour l’accomplir?®». Après avoir répondu par: «Oui», Abou Bokra F 
la prière. Ensuite, à l'arrivée du Messager d’Allâh (A.B.S) qui est pa Ari 
atteindre l’un des rangs, en traversant les gens. Lorsque Se Ru D da à 
derniers est devenu plus fort, Abou Bakr, qui d’abord n’a pas pu tourner Ja fe 
pendant la prière en cours, a regardé en direction du Messager d’Alläh (A.B.S) 
qui lui a fait signe voulant dire: «Reste à ta place». Alors, après avoir loué Allâh 
Puissant et Grand sur ce que le Prophète vient de lui recommander de faire, 
Abou Bakr a reculé jusqu’au niveau du rang du Prophète (A.B.S) qui s'est 
avancé pour guider la prière. Enfin, à leur sortie, le Prophète dit à Abou Bakr: 
«O Abou Bakr! Qui est-ce qui t’a interdit de m’obéir et de rester à ta place?». 
Abou Bakr lui a répondu: «Ibn Abî Qohäfa (lui-même), n’a jamais été digne de 
guider la prière en présence du Messager d’Alläh (A.B.S)». Et le Messager 
d’Alläh (A.B.S) de dire à tous les gens: «Je viens de vous voir applaudir. 
Pourquoi avez-vous applaudi avec cette force?. Celui qui est détourné de sa 
prière par une raison quelconque, devra prononcer la formule: Louange à 
Allâh» car, c'est à l'effet d’une telle formule prononcée que les gens détournent 
Ja tête tandis que l’applaudissement est de la coutume des femmes». 

431- Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «Pendant le combat de Tabouk 
j'étais en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S), auquel une fois, sortant pour 
aller à la selle avant la prière de l'aube, j'ai apporté le vase à l’eau. Au retour du 
Messager d’Allâh (A.B.S), je me suis mis à verser de l’eau sur ses deux mains 
qu’il a trois fois lavés avant de se laver le visage. Enfin, les manches de sa soutane 
pressant fort sur ses deux bras, il a tiré ses derniers d’au-dessous (de sa soutane) 
et il les a lavées jusqu’aux deux coudes puis après avoir fait les ablutions et 
essuyé ses deux chaussures, il se mit à la marche». 

Et Al-Moghîra de conclure: «J'ai marché à son côté 
nous avons trouvé ‘Abdorrahmän Ibn Awf en cours de gui 
Alors, arrivant au moment de l'un des deux agenouillements, le Meme 
d’Allâh (A.B.S) a participé avec les gens au dernier agenouillement. E5 ps 
après que ‘Abdol-Rahman Ibn Awf a salué, le Messager JAMA S s'est 
levé pour accomplir (seul) sa prière.A ce moment là, ayant peur z a LS is 
passé, les musulmans ont répété, à maintes fois, la prononciation E 


é jusqu’à l'endroit où 
der la prière des'gens: 


| 
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og a A 
«Louange à Allâh». Enfin, achevant sa prière, le Prophète (A.B.S) s’est avancé 
vers les gons et il leur dit: «Vous avez bien fait où vous avez agi avec droiture» en 
Les félicitant d’avoir accompli leur prière à l’heure précise». 


Chapitre 23: L'homme dit «Sobhâna İlah», et la femme applaudit 
«Louange à Allâh» et la une fois leur prière est interrompue 
par un incident quelconque 


432- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ce sont les 
hommes qui prononcent la formule: ««SobHänalläh» et ce sont les femmes qui 
applaudissent». 


Chapitre 24: L'amélioration, l’accomplissement 
de la prière avec un recueillement 


433- Abou Horayra raconte: «Un jour, venant de guider notre prière, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ò un tel! Ne sais-tu pas bien faire ta prière?. Est- 
ce que le priant ne voit pas comment les autres priants faire leur prière? Un tel 
homme prie par soi-même. Certes, je jure au nom d’Alläh, que je regarde celui 
qui prie derrière moi aussi bien que celui qui prie à mes côtés». 

434- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Accomplissez 
l’agenouillement et la prosternation. Car, je jure au nom d’Alläh, que je vous 
vois en vos agenouillements et prosternations derrière moi». 


Chapitre 25: La Prohibition de s'agenouiller, 
de se prosterner etc... avant l’Imâm 


435- Anass raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) nous dit en fin 
de notre prière guidée par lui: «Ô gens, Je suis votre Imam. Donc, ne vous 
agenouillez pas, ne vous prosternez pas, ne vous relevez pas et ne saluez (en fn 
de la prière) avant moi. Car je vois comment vous prier derrière moi aussi bien 
que devant moi. Je jure, par le nom nom de celui qui possède l'âme de 
Mohammad, que si vous aviez vu ce que j'avais vu, vous auriez un peu T et vous 
auriez beaucoup pleuré». Puis à leur question: «Qu’as-tu vu, Ô Message? 
d'Allâh?», le Prophète a répondu: «Jai vu le Paradis et l'Enfer». 


Chapitre 26: L'interdiction de porter haut le regard 
(vers le ciel) pendant la prière 
436- Jaber Ibn Samora raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Que les 
gens cessent de porter leur regard (vers le ciel). Sinon, ils perdraient leur à 5 
431- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Qu P 
gens cessent d'élever leur regard (vers le ciel) lorsqu'ils adressent leur invocato 
à Allâh pendant la prière. Sinon, leur vue serait éblouie». 


Chapitre 27: L'obligation d’être calme pendant la prière, de l'interdieno" 
de saluer (les autres) en gesticulant et en levant la main et l 'obligation 
de perfectionner les premiers rangs de s'y serrer et de s'y réunir 


er 
438- Jaber Ibn Samora raconte: «En se dirigeant vers nous, l° Messag 
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pou RER mit ngtens 
d'Allâh (A.B.S) nous dit: (Pourquoi levez-vous ainsi vos mains qui 
ressemblent aux queues des chevaux rétifs (indociles), Restez calmes et aa ia 
prière». Ensuite, en nous voyant former des groupes (en cercles) le Prophète dit: 
«Pourquoi vous vois-je ainsi (prier) en groupes (disparates)?, Ne voulez-vous 
pas serrez VOS rangs tout comme les Anges le font auprès de leur Seigneur?» 
Enfin, lui demandant: «Ô Messager d’Alläh! Comment les Anges se serrent-ils 
en rangs auprès de leur Seigneur?», il nous répond: «Ils (les Anges) 
perfectionnent leur premiers rangs et se serrent en rangs». 


Chapitre 28: La formation des rangs et le mérite du premier rang 


439- Abou Masse‘oùd raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) égalisait nos 
épaules pendant la prière en nous disant: «Equivalisez vos rangs les uns avec les 
autres sans différence (de niveau) qui pourrait provoquer le désaccord entre vos 
cœurs. Que les plus sages (hommes d’esprit) soient les plus proches de ma place 
et ainsi de suite». Et moi (Abou Masse‘oud) d’ajouter: «Surtout, maintenant, 
vous êtes en désaccord plus qu’en tout autre temps». 

440- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Que les plus sages d’entre vous soient (pendant la prière) juste à proximité de 
moi, puis leurs inférieurs et ainsi de suite (en le répétant trois fois). Enfin, evitez 
les dissensions des Souks (rues...)». 

441- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Egalisez 
vos rangs, car, en les égalisant, vous perfectionnez votre prière». 

442- Anass Ibn Mâlik raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Egalisez parfaitement vos rangs, car je vous regarde (prier) derrière moi». 

443- Hamman Ibn Mounabbeh raconte: «Abou Horayra nous a narré de 
(nombreuses) Traditions du Prophète (A.B.S) dont la suivante: «Formez bien 
vos rangs, car, le faisant, vous faites bien la prière». 

444- AÏ-No‘mân Ibn Bachîr raconte: «J’ai entendu le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dire: «Vous devez égaliser vos rangs (pendant la prière). Sinon, Allâh 
déformerait vos faces en une seule image». 

445- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si les gens 
savaient le mérite de l’appel (à la prière) et celui du premier rang, ils en tireraient 
au sort; s’ils savaient le mérite du travail au midi, ils lutteraient de vitesse pour le 
faire et s'il savaient le mérite de la nuit et du matin (pour prier ou travailler), ils 
s’efforceraient à y travailler) même en se trainant à terre». 

446- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Voyant ses compagnons reculer un 
peu vers les derniers rangs, le Messager d’Alläh (A.B.S) leur dit: «Avancez-Vous 
et faite la prière derrière moi afin que ceux qui vous suivent (en rangs) vous 
prennent pour Imams, car ceux qui continuent à reculer, risqueraient d’être 
attardés par Allâh (pour l’entrée au Paradis... 

447- Abou Saïd Al-Khoudri raconte également: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Le meilleur des rangs des hommes (en prière), c’est le premier, et 
ns plus mauvais (rang) c’est le dernier; le meilleur des rangs des femmes c’est le 

ernier et le plus mauvais est le premier». 
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Chapitre 29: Les femmes priantes qui, une fois guidées par les hommes 
doivent rélever la tête de la prostérnation après ces derniers 


448- Sahl Ibn Saad raconte: «Un jour j’ai vu les hommes lier leur habit 
étroit en pressant à leurs cous, tout comme les garçons le font. Alors, un inconnu 
dit: «Ô toutes les femmes, n’élevez pas vos têtes qu'après les hommes». 


Chapitre 30: L’interdiction aux femmes de sortir vers la Mosquée pour 
fasciner (les hommes) et de se parfumer 


449- Ibn ‘Omar raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Si 
vos femmes vous demandent la permission d’aller aux mosquées, ne les 
empêchez pas de sortir». Lorsque Bilal Ibn Abdolläh dit: «Je Jure, par le nom 
d’Allâb, que nous allons les empêcher (de sortir)», Abdollâh l’a violemment 
insulté en lui répondant: «Je te narre la Tradition du Messager d’Alläh (A.B.S) 
et tu fais serment de les empêcher!». 


450- Bossr Ibn Saïd raconte: «Zayneb Al-Thagafya qui racontait la 
Tradition du Prophète dit: Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si l’une d’entre 
vous vient d’assister (à la prière) du soir, elle devra ne pas se parfumer jusqu’à le 
lendemain». 


451- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Toute 
femme qui vient de s’encenser doit ne pas assister à notre prière du soim. 


452- Amra Bent (fille de) ‘Abdorrahmäân raconte: «J’ai entendu Aïcha, la 
femme du Prophète (A.B.S) dire: «Si le Messager d’Alläh (A.B.S) avait vu ce que 
les femmes faisaient(!), il leur aurait interdit d’ l’entré aux mosquées tout comme 
ce fut le cas des femmes israëliennes».À Amra qui lui a demandé: «Est-ce que les 
israëliennes ont été empêchées d’entrer dans les mosquées?» elle (Aïcha) a 
répondu: «Oui». 


‘Chapitre 31: La recitation à voix entre haute et basse, 
pendant la prière, en cas de craindre la corruption -i 
453- Ibn Abbâss raconte: «Le verset d’Allâh: {... Et dans ta Salât, ne ke 
pas à vois haute, et ne l’y abaisse pas trop, mais cherche le juste milieu CAE 
deux} (Al-Issrä’ «le voyage nocture»:110), a été révélé au Messager a 
(A.B.S) pendant sa disparition à la Mecque. Le Prophète, en guidant . Les 
ses compagnons, récitait le Coran à haute voix, ce qui poussait les poly Tia 
une fois entendant, à insulter le Coran, Celui qui l'a révélé et celui a B.S> 
été révélé. C’est pourquoi, Allâh, qu'Il soit Exalté, dit à son Papen EA 
«Ne récite pas à haute voix de manière à le faire entendre par les pe le Coran 
ne recite pas à basse voix devant tes compagnons qui doivent enten tu re 
récité par toi. Donc, tu dois chercher le juste milieu entre les deux voi 
les deux voix: Haute et basse)». ; el 
454- Commentant le ue {Et dans ta Salât, ne récite pas à voix haute, 


(1) U s’agit de leurs atours, parfums, vêtements larges eto. 
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ne l'y abaisse pas trop, mais cherche le juste milieu entre les deux}, Aicha dit: 
verset a été révélé par Allâh Puissant et Grand à propos an 
prière DA 


Chapitre 32: L'obligation d'écouter la récitation (du Coran...) 

455- Commentant le verset d’Allâh Puissant et Grand: {Ne remue pas ta 
langue pour hâter sa récitation...} (Al-Qiyamah «la résurrection»: 16-19). Ibn 
Abbâss dit: «En recevant la révélation via Gibril, le Prophète remuait sa langue 
et ses deux lèvres, ce qui lui rendait difficile la récitation comme une marque 
traditionnelle sur sa nature. C’est pourquoi, Allâh qu’Il soit Exalté, a revélé les 
versets: {Ne remue pas ta langue pour hâter sa récitation. Son rassemblement 
(dans ton cœur et sa fixation dans ta mémoire) Nous incombent, ainsi que la 
façon de le réciter. Quand donc Nous le récitons, suis sa récitation (c’est à dire 
révélé par Nous, écoute-le).À Nous, ensuite incombera son explication} (AL 
Qiyamah: 16-19) (C’est à dire via ta langue. C’est pourquoi, une fois recevant 
Gibril, le Prophète restait silencieux, puis abandonné par ce dernier, il récitait (le 
Coran) d’après le commandement d’Allâh». 


Chapitre 33: La récitation à voix haute au matin et à 
(la rencontre fictive) des Djinns 

456- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), n’a pas récité sur 
les Djinns et il ne les a pas vus. Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) s’est dirigé, 
en Compagnie de quelques uns de ses compagnons, vers souk ‘Okaz.À ce 
moment-là, les satans ont été privés de recevoir les informations du ciel et, 
atteints par les flammes (céléstes), ils sont retournés chez leurs gens.A la question 
de ces derniers: «Qu’avez-vous?», les Djinns répondent: «Nous avons été privés 
des informations du ciel et nous avons été atteints par les flammes. Les gens 
(peuple des Djinns) reprennent: «Ce n’est qu’un simple accident. Donc, lancez- 
vous à travers toutes les contrées orientales et occidentales de la terre pour 
découvrir ce qui nous a séparés des affaires du ciel». Pendant leur marche à 
travers tous les coins de l’Orient et de l’Occident de la terre, les Djinns, à leur 
passage, ont entendu la récitation du Coran provenant du Prophète qui guidait 
la prière (de l’aube) de ses compagnons tout près d’un étang à Nakhl (ou Najl) 
sur la route de ‘Okaz et de Tehama. Écoutant bien la rècitation (du Coran), les 
Djinns dirent: «C’est l’obstacle entre nous et les informations du ciel», puis de 
retour chez eux, ils dirent à leurs gens: «Ô nos gens! nous venons d'entendre un 
Coran merveilleux qui guide sur le droit chemin et que nous avons cru. Ainsi, 
nous n’attribuerons aucun associé à Notre Seigneur». C’est pourquoi Allâh, 
Puissant et Grand, a révélé à son Prophète Mohammad (A.B.S) le verset 
suivant: {Dis: «Il m’a été révélé qu’un groupe de djinns prêtèrent l'oreille..} (Al- 
Jinn «Les Djinns»:1)». ; 

457- Amer raconte: «(J'ai demandé à Alqama: «Est-ce que Ibn Masse ouda 
assisté, avec le Messager d’Allâh (A.B.S), à la nuit (vincident) des djinns?». 
Alqama répond: «J’ai déjà demandé à Ibn Masse‘oud: «Est-ce qu'un d mn 
vous a assisté, avec le Messager d’Alläh (A.B.S), Leilat (la nuit des) djinns‘». 
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(Ibn Masse‘oud) répond: «Non, mais une nuit, en compagnie du Messager 
d’Alläh (A.B.S), et en le cherchant, en vain, après sa disparition à travers les 
coins des vallées et mottes, nous avons dit entre nous: «Il (le Prophète) aurait pu 
être emporté (comme par l'oiseau) ou assassiné. Enfin, ayant passé la pire des 
nuits du monde, nous l’avons brusquement vu devant nous, à son arrivée du 
Hiraa (caverne de). Nous lui avons dit: «Ô Messager d’Alläh! Nous t'avons 
perdu. Ne t’ayant pas retrouvé, nous avons passé la plus longue et la plus 
sombre des nuits». Il nous a répondu: «Le missionnaire des djinns est venu tout 
près de moi et en son compagnie, j'ai récité le Coran devant les djinns», Alors, le 
Prophète nous a montré leurs traces et celles de leur flammes, puis aux 
compagnons qui lui ont demandé des provisions, il dit: «Vous aurez tout os bien 
charnu d’une bête égorgée sur le nom d’Allâh et toute crotte sera le foin de votre 
bétail». Et le Messager d’Allâh (A.B.S) d’ajouter: «Donc, n’utilisez point ces 
deux genres de provissions à votre nettoyage aux latrines, car ils sont la 
nourriture de vos freres (les djinns)». 


Chapitre 34: La lecture (récitation) (du Coran) 
à midi et à l’après-midi 

458- Abou Qatäda raconte: «En guidant notre Salât, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) récitait à midi et à l’après-midi (les deux prières) pendant les deux 
premiers agenouillements, la Fâtiha (prologue) du Coran et deux autres sourates 
en nous faisant parfois entendre un verset, allongeant le premier agenouillement 
du midi et écourtant le second tout comme il le faisait pour la prière de l'aube». 

459- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Nous prévoyions l’accomplissement 
des deux Salâts de midi et d’après-midi par le Messager d’Allâh (A.B.S) aussi 
bien que la durée de ses deux premiers agenouillements de midi, le temps de la 
récitation de la sourate de la révélation commencée par {Alif- Lam-Mim. La 
Révélation du livre..} (As-Sajda «La prosternation). Il en va de même des deux 
derniers agenouillements, à la moitié de cette durée, de son accomplissement des 
deux premiers agenouillements de l’après-midi à temps équivalent aux deux 
derniers du midi, et de l’accomplissement des deux derniers de l'après-midi, à la 
moitié de cette dernière durée». ; 

460- Jaber Ibn Samora raconte: «Un jour, les gens de la Koufa ont accusé 
Saad auprès de ‘Omar Ibn Al-Khattab en critiquant sa manière de faire la priere. 
Alors, répondant à l'appel de ‘Omar et écoutant la critique de sa prière, Saad dit: 
«Je guide leur prière exactement comme celle du Messager d’Allâh (A.B.S) dont 
je n’abolis rien. Certes, je leur partage mon temps de quiétude pendant les deux 
agenouillements en abolissant quelque temps des deux derniers». ‘Omar lui 
répond: «C’est (le sujet) du soupçon contre toi, Ô Abou Isshâq!». A 

461- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Il arrivait que, pendant la priére du 
midi un homme quelconque allait (faire la selle) à un terrain (arborisé), ph 
faisant ses ablutions, il rejoignait le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
accomplissant le premier agenoillement allonyeait son temps». dri 

462- Qazaa’ raconte: «Un jour, je suis arrivé chez Abou Saïd ALERO : 
qui était fréquenté par plusieurs gens bénéficiaires (de sa science..). Ensuité 
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après le départ de ces derniers, je lui dit: «Je ne viens pas pour te demander ce 

ue demandent ces gens-là, mais pour m'’informer sur la prière du Messager 
d'Alläh (A.B.S)». Enfin, répétant sa même demande après la réponse: «Tu n’en 
as pas d'utilité». Abou Saïd lui répond: «Il arrivait que pendant 
’accomplissement de la prière de midi, l’un d’entre nous allait à la selle, se 
rendait chez sa famille, et (refaisait) les ablutions puis, de retour à la Mosquée il 
trouvait le Messager d’Alläh (A.B.S) toujours en cours d’achever le même 
premier agenouillement». 


Chapitre 35: La lecture (récitation du Coran) 
pendant la prière de l'aube (matin) 


463- Abdollâh Ibn Al-Saëb raconte: «En guidant notre prière de l’aube à la 
Mecque, le Prophète d’Alläh (A.B.S), a commencé par la récitation de la sourate 
d'Al-Mv'minune (les croyants). son arrivée (au récit) de Moïse et de Haroun 
ou à celui de Issa (Jessie). (Mohammad Ibn ‘Abbäd et autres doutent-ils de ce 
dernier mentionnement), le Prophète (A.B.S) a été attaqué d’un toux puis juste 
après l'incident, il s’est agenouillé, j'ai certainement assisté à cet événement. 

464- Amr Ibn Houreith raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) réciter à 
l'aube: {Par la nuit quand elle survient!} (At-Takwir «L’obscurcissement»:17)». 

465- Qoutba Ibn Mâlik raconte: «En accomplissant la prière sous la 
direction du Messager d’Alläh (A.B.S) il a recité: {Qaf, par le Coran glorieux} 
jusqu’à {ainsi que les hauts palmiers...} (Qaf: 1,10). Alors, je les répétais (les 
deux versets), sans savoir le sens de ce que le Prophète a dit». 

466- Qoutba Ibn Mâlik raconte également: «J’ai accompli la prière de 
l'aube avec le Prophète (A.B.S) qui a récité au premier agenouillement {ainsi que 
les hauts palmliers aux régimes superposés} et il aurait pu dire: «Qaf». 

467- Jaber Ibn Samora raconte: «Le Prophète (A.B.S) récitait à l’aube: 
{Qaf. Par le Coran glorieux} avant de faire sa prière par allègement». 

468- Simak raconte: «J’ai demandé a Jaber Ibn Samora de m’informer sur 
la prière du Prophète (A.B.S). Il m'a répondu: «ll (le Prophète) allégeait la prière 
et il ne priait pas comme ces gens-là» puis il (Jaber) m'a dit que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) récitait à l'aube: {Qaf. Par le Coran glorieux} et ainsi de suite». 


469- Jaber Ibn Samora raconte: «Le Prophète (A.B.S) récitait, en 
ar la nuit quand elle enveloppe tout} 


commençant sa récitation à midi par: {P. 
(Al-Layl «La nuit»:1) et ainsi de suite à l’après midi puis pour une plus longue 
récitation à l’aube». 

470- Jaber raconte également: «Le Prophète ( 
{Gilorifie le nom de ton Seigneur, le Très-Haut} (Al-Aa 
pour une plus longue récitation à l’aube». 

… 471- Abou Barza raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) récitait pendant la 
prière du matin, de soixante à cent (versets)». 

472- Ibn Abbâss raconte: «Oum Al-Fadi Bent À 
Prophète réciter): {Par ceux qu’on envoie en rafales} 


ha, 
(1) Litter: Les envoyées les unes derrière les autres (le traducteur). 


A.B.S) récitait à midi: 
“la «Le Très Haut»:1) et 


1-Hareth a entendu (le 
0) (Al-Morsalât «Les 
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envoyés»:1). Et Oum Al-Fadl de conclure: «O mon fils, tu m’as rappelé (de) cette 
sourate la dernière que j'avais déjà entendue réciter au coucher par le Messager 
d’Alläh (A.B.S)». 

473- Mohammad Ibn Jobayr Ibn Mouteim raconte d’après son père: «Jai 
entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) réciter au coucher, At-Toun». 


Chapitre 36: La récitation pendant la nuit 


474- Al-Baraa’ raconte: «En cours de l’un de ses voyages, le Prophète 
(A.B.S), a accompli la prière du soir en récitant pendant l’un des deux 
agenouillements: {Par le figuier et l'olivier} (At-Tinee «le figuien»:1)». 

475- Jaber raconte: «Maaze faisait la prière avec le Prophète (A.B.S) puis il 
retournait chez ses gens pour guider leur prière. Une fois, achevant la prière du 
soir avec le Prophète, il est retourné chez ces gens et il a guidé leur prière en 
commençant par la récitation de la sourate d’Al-Bagara. Alors, un homme a 
salué, puis, accomplissant, à l'écart, sa prière, il a été interpelé, à sa sortie par les 
gens qui lui demandèrent: «Ô un tel! est-ce que tu viens de faire l’hypocrite?». 
L'homme leur répond: «Non. Je jure, au nom d’Allâh que je vais en informer le 
Messager d’Allâh (A.B.S). En effet, à son arrivée chez ce dernier, il lui dit: «O 
Messager de Allâh! Nous sommes des éleveurs de chameaux qui portent l’eau 
pendant toute la journée alors que Maaze, ayant guidé notre prière du soir, vient 
de commencer (la prière) par la récitation de la sourate d’Al-Baqara (la vache)». 
De son côté, à son arrivée chez Maaze, le Messager d’Alläh (A.B.S) lui dit: «O 
Maaze! Est-ce que tu es un agitateur? (Contente-toi) de réciter une telle et une 
telle (sourates plus courtes)». 


Chapitre 37: Les Imams qui sont recommandés : 
d'alléger la prière en l'accomplissant 

476- Abou Masse‘oud Al-Ansäârî dit: «Un homme est entré chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S) et il lui dit: «Je néglige une prière guidée par un tel 
(homme) parce qu’il la prolonge». Alors, je n'ai jamais vu le Prophète (A.B.S) 
ainsi furieux comme il l'était à ce jour là où il a dit dans son discours: «Ô gens! 
quelques uns d’entre vous sont repoussants. Donc, quand celui qui d’entre vous, 
va guider la prière des gens, doit la raccourcir, car celui qui prie derrière lui 
pourrait être vieux, fragile de santé et pauvre». L 

477- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Quand celui qui 
d’entre vous, va guider la prière des gens, doit l’alléger, car il y a d’entre eux 
l'enfant, le vieux, le faible et le malade. Cependant, lorsqu'il (l'Imâm...), une fois 
accomplissant seul la prière, pourrait prier à volonté». . 

478- Outhman Ibn Abi Al‘Âss Al-Thaqafi raconte: «Le Prophète me dit: Va 
guider la prière de tes gens». Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Allâh' Je ressens 
dans mon for intérieur quelque chose (de refus...)». Alors, il me dit: «Approche 
la (ta poitrine) de moi» et il m'a fait asseoir tout près de lui. Enfin, en mettant 
son poing entre mes deux mamelles, puis» m’ordonnant de tourner et mettant le 
poing sur mon dos, entre les deux épaules, il dit: «Va guider la prière de RE 
peuple. Or, celui qui guide la prière des gens doit l’alléger, car il y a d'entre eux e 
vieux, le malade, le faible et le besogneux alors que l’un de vous qui fait, seul a 
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rière, doit l'accomplir à volontés. 

p 479- Outhman Ibn Abî Al'Ass raconte également: «Me recommandant, 
pour la dernière fois, le Messager d'Allâh (A.B.S) m'a dit: «Quand tu guides Ja 
prière des gens, tu dois laleur alleger». 

480- Anass raconte: «Le Prophète raccourcissait la prière en 
j'accomplissanD?, 

481- Anass raconte également: «Je n'ai jamais fait une prière plus allégée et 
accomplie que celle guidée par le Messager d'Alläh (A.B.Sÿ». 

482- Anass raconte: «Entendant les pleurs d'un enfant en compagnie de sa 
mère, le Messager d'Alläh se mettait pendant sa prière, à réciter l'une des simples 
et des plus courtes sourates (du Coran)». 

483- Anass raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, 
toutes les fois qu’en entrant (à la Mosquée), j'avais l'intension de prolonger la 
prière, je l'allégeais au contraire, simplement, en entendant les pleurs d'un enfant 
si bien aimé de sa mère tendre». 

Chapitre 38: La modération des principes (Éléments) 
de la prière allégée en l’accomplissant 


484- Al-Baras’ Ibn Azeb raconte: «J'ai jeté un regard furtif sur Mohammad 
(A.B.S) en faisant ensemble la prière. Je l'ai vu se tenir debout, s'agenouiller, se 
relever après l’agenouillement, se prosterner, s'asseoir entre les deux 
prosternations, se prosterner, s'asseoir entre la salutation et la sortie, tout 
simplement et (quasi) normalement». 

485- Al-Hakam raconte: «Au temps d'Ibn Al-Ach'ath, un (gouverneur) 
d’AI-Koufa, un homme, (déjà nommé par Al-Hakam), dominait cette ville. Ce 
susdit homme a ordonné à Abou ‘Obayda Ibn Abdolläh de guider la prière des 
gens. Alors, celui-ci, relevait sa tête de l’agenouillement en demeurant à cette 
dernière position le temps équivalent à celui que je passait à prononcer la prière 
suivante: «Ô Notre Seigneur, Louange à Toi cette louange remplissant les cieux, 
la terre et tout ce que Tu veux créer (ultérieurement) (de vides). Tu es le Digne 
par excellence de toute louange et de toute glorification. Personne n’abolit ce que 
tu as donné; personne ne donne ce que tu as interdit et sans toi, la richesse de 
tout influent est nulle». 

Et Al-Hakam de conclure: «J'ai mentionné ce susdit récit chez 
‘Abdorrahmän Ibn Abî Leïla qui dit: «J'ai entendu Al-Baré Ibn Azeb raconter: 
«En s'a genouillant, en relevant sa tête après l’agenouillement, en se prosternant 
et (en s’asseyant) entre ses deux prosternations, le Prophète (A.B.S) 
accomplissait une prière quasi raccourcie». 

486- Thâbit raconte: «Anass nous a dit: «Certes, je m'efforce, tant que 
possible, de faire la prière tout comme elle était accomplie devant nous par le 
Messager d'Allâh (A.B.S)». Je vois maintenant que vous ne la faites à la manière 
de Anas. En relevant la tête après son agenouillement, ce dernier demeurait à 
cette position, jusqu’à ce qu'un homme ait dit: «Anass & oublié le reste». En 
Outre, en relevant sa tête après sa prosternation, il demeurait à cette position 
jusqu’à ce qu’un homme ait dit: «Anass a oublié le reste». 

487- Anass raconte: «Je n’ai jamais fais une prière plus raccourcie que celle 


plus 


mm 
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Allâh (A.B.S), La priè 
it quasi raccourcie, Il en va de même de la prière, à ADS 
; Ibn Al-Khattab, pendant son 
aube. En récitant: «Allâh écoute celui qui 
loue», puis en relevant la tête (de l' le Messager d'Allâh (ABS 
restait droit jusqu’à ce qu’on ait dit: «la oublié le reste», Enfin, apr rêt 


reste» Ès s'être 
ns Jusqu’a ce qu’on ait dit: «Il 


a oublié le reste». 
Chapitre 39: L'obligation de suivre PImâm et de 

continuer de suivre sa méthode 
488- Abdolläh Ibn Yazîd raconte: «Al- 
raconté que personne d’entre eux, lui et les gens 
d’Alläh (A.B.S), ne s’inclinait avant que c 


l’agenouillement et la mise en 
priants». 


489- Amr Ibn Houreith raconte: «Un jour, 
derrière le Prophète (A.B.S), je lai entendu réciter: {JNon!... Je jure par les 
planètes qui gravitent, qui courent et disparaissent!} (Al-Takwir: 
«’obscurcissement»: 15-16). Personne d’entre nous n’inclinait le dos avant que 
le Prophète se soit prosterné». 


Bará, qui était vé 
qui priaient derrière Je Messager 
elui-ci ait abaissé la tête entre 
Prosternation, le front sur terre suivi par tous les 


ridique, m’a 


faisant la prière de l'aube 


Chapitre 40: Ce qu’on dit en relevant la tête après l 

490- Ibn Abî Awfa raconte: «Le Prophète (A.B.S) récitait: «Ô mon 
Seigneur! Louange à Toi, la louange remplissant les cieux et la terre et toute 
chose que tu veux aussi. Ô mon Seigneur! Purifie-moi avec de la neige, de la grêle 
et de l’eau fraîche. Ô mon 


Seigneur, purifie-moi de tous les péchés et les eurreurs 
tout comme on nettoie le vêtement blanc de toutes les saletés». 


491- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Chaque fois que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) relevait sa tête après l’ 


agenouillement, il récitait: «Ô Notre sors 
Louange à Toi, cette louange remplissant les cieux et la terre et tout ce sg 
veux créer (ultérieurement de vides). Tu es le Digne par excellence es 
louange et de toute glorification. Personne n’abolit ce que Tu as à 


i 3 : influent 
personne ne donne ce que Tu as interdit et sans Toi, la richesse de tout 
os nulle», 


’agenouillement 


; le 

492- Ibn Abbâss raconte; «En relevant sa tête de lens 
Prophète récitait: «Ô notre Seignour! Louange à Toil Cette ge So 
les cieux et la terre et tout ce que Tu veux créer Res a SRT 
le Digne par excellence de toute louange et de toute glorification. ¿ 


à it et sans Toi, 
n'abolit ce que Tu as donné; personne ne donne ce que Tu as interdi 
Ja richeuse de tout influent ent nulle», 


t 
Chapitre 41: L'inlerdiction de reciter le Coran pendan 

l'agonoulllement et la prosternation vangs derrière 
493: Ibn Abbäss raconte: «Un Jour où les priants étaiont en 


D | 
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bou Bakr, le Messager d'Allâh (A.B.S) a tiré le rideau de sa fenêtre) et il dit: 
«Ô gens! d'entre tous les gestes (signes de bon augure) de a Prodiit yi sie ses 
que la bonne vision que le musulman voit ou qui lui est montrée de he 
Certes, j'ai été recommandé de ne pas réciter le Coran en m'agenouillant et i 
me prosternant. En premier cas, glorifiez le Seigneur Puissant et Grand et ts 
second cas, invoquez beaucoup (priez Allâh). Alors, vous serez dignes d’être 
écoutés favorablement». 

494- Ali Ibn Abi Tâlib raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) m'a ordonné 
de ne pas réciter (le Coran) en m'agenouillant et en me prosternant». 

495- Ibn Abbâss raconte: «J'ai été recommandé de ne pas réciter en 
m'agenouillant». Ibn Abbâss n’a pas mentionné (cité) Ali. 


Chapitre 42: Ce qu'on dit pendant l’agenouillement 
et la prosternation 


496- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «C’est 
pendant sa prosternation que le serviteur (l'être humain) est plus proche de son 
Seigneur. Donc, priez (invoquez Allâh) beaucoup». 

497- Abou Horayra raconte églament: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) disait 
(en priant Allâh): «O mon Seigneur! remets tout mon péché soit léger soit 
capital, soit commencé soit terminé, soit découvert soit secret». 

498- Aïcha raconte: «En s’agenouillant et en se prosternant, le Prophète 
(A.B.S), disait fréquemment: «Ô mon Seigneur, louange à Toi, Ô notre 
Seigneur, nous te louons! Ô mon Seigneur, pardonne-moi», en interprétant le 
Coram. 

499- Masroug raconte d’après Aïcha: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) disait 
fréquemment à l'approche de sa mort: «Louange à Toi, je Te loue. Je te demande 
pardon de mes fautes et je reviens à Toi». Et Aïcha d’ajouter: «J’ai dit: «O 
Messager d’Alläh! Qu'est-ce que c’est que cette parole que tu viens de 
prononcer?». Il mwa répondu: «Ces mots sont devenus un signe pour ma Nation 
afin que je les prononce chaque fois que je rencontre cette dernière (comme une 
interprétation de la sourate suivante: {Lorsque vient le secours d’Allâh ainsi que 
la victoire...} (An-Nasr «le secours»: 1,...). 

500- Aïcha raconte: «Dès la révélation de la sourate: {Lorsque vient le 
secours d’Allâh ainsi que la victoire}, je n'ai pas cessé d'entendre le Messager 
d’Alläh (A.B.S) invoquer (Allâh) dans ses prières, en prononçant: «Louange à 
Toi, mon Seigneur. Je Te loue. Ô mon Seigneur, remets mes péchés». 


501- Atcha raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) priait en 
rdon de mes 


disant fréquement: «Que Allâh soit Loué, je Le loue, je demande pa : 
fautes à Allâh et je reviens à Lui». Alors, j'ai dit: O Message” d’Allâh! Pourquo? 
V'entends-je prononcer fréquemment: «Que Allâh soit loué: je LA SUR 
demande pardon de mes fautes à Allâh et 4 reviens à Lui?». I! m'a répondu: 
«Mon Seigneur m'a déjà informé d'un signe” appartenant À mA Nador AE 
verrai, en me décidant, à chaque rencontre avec cette dernière, de prononcer les 
(1) Trace de la proster nation sur le front des adeptes du Prophète reconnue à l'Au-delà (le 
Traducteur). 
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: R j FOR 
mots (de ce signe): «Que Allâh soit Loué, je Le loue; je demande pardon de mes 


fautes à Allâh et je reviens à Lui». Enfin, je lai vu (le signe: Sourate): Lorsque 
viens le secour d’Alläh ainsi que la victoire (la conquête de Ja Mecque) et que tu 
vois les gens entrer en foule dans la religion d’Allâh, alors, par la louange 
célèbre la gloire de ton Seigneur et implore son pardon. Car c’est Lui le grand 
accueillant au repentir». 

502- Aïcha raconte également: «Une nuit, j’ai découvert l'absence (å mon 
côté) au lit, du Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, en le recherchant (à travers 
l'obscurité de la Mosquée), j'ai touché le creux de ces deux pieds penchés en 
haut, et je l’ai entendu prononcer: «O mon Seigneur! Garde-moi de Ta colère, 
par ta satisfaction, de Ta punition par Ton pardon (miséricorde) et de Toi par 
Toi. Je ne peux dénombrer mes louanges à Ton égard. Tu es éternellement tel 
que Tu es Loué par Toi-même». 

503- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) récitait en 
s’agenouillant et en prosternant: «Le Glorifié par excellence, le Parfait suprême, 
Seigneur des Anges et du saint Esprit». 


Chapitre 43: Le mérite de la prosternation et 
l'incitation à se prosterner 


504- Ma‘dânn Ibn Abî Talha AI-Ya‘mori raconte: «Un jour, rencontrant 
Thawban, le serviteur (compagnon) du Messager d’Alläh (A.B.S) je lui dit: 
«Informe-moi d’une œuvre que je peux accomplir pour entrer grâce à Allâh, 
dans le Paradis». Ou plutôt, je lui dis: «De la meilleure des œuvres pour Allâh». 
Il reste silencieux. Je rèpète (ma demande) et il reste selencieux, puis il répond à 
la troisième répétition: «En demandant le Messager d’Alläh (A.B.S) il m'a 
répondu: «Prosterne-toi fréquemment devant Allâh qui, à chacune de tes 
prosternations devant Lui, t’élève un degré (dans le Paradis) et pardonne l'une 
de tes faute». Et Ma‘dânn de conclure: «Puis, en rencontrant Abou Al-Dardaa 
qui, à ma même demande, a répondu exactement comme Thawban». 4 

505- Rabia’ Ibn Kaa’b Al-Aslami raconte: «Un jour, descendant en hôte 
chez le Messager d’Alläh (A.B.S), je lui ai apporté son vase d’ablutions etses 
autres objets. Il m’a dit: (Demande-moi sur ce que tu veux de questions». Je lui 
dit: «Je demande de t’accompager jusqu’au Paradis». Il répond: «Ne demandes- 
tu pas d'autres choses?». Puis, en lui posant la même question, il m'a répondu: 
«Donc, soutiens-moi en face de ta personne (âme) par vos nombreuses 
prosternalions», 


Chapitre 44: Les membres du corps participant à la prosternation et 
l'interdiction de relever (rebrousser) les cheveux {de la tête} 
l'habit, de tresser les cheveux pendant la prière 

506- Ibn Abbâss raconte: «Le Prophète (A.B.S) a été recommandé de se 
prosterner sur sept (organes) et de ne pas relever (rebrousser-ces manches.) ses 
cheveux et ses habité». ns at Pal 

507- Ibn Abbåss raconte également: «Le Messager d'AlÂR (A.B.S) dit: $ on 
été ordonné de me prosterner sur sept os: Le front-(il a montré du doigt p a 
nez)- , les deux mains, les deux pieds et les deux bouts des deux pieds». pus! 
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D Lean étre 
ajouté: «Nous avons été recommandés de ne pas relever (rebrousser) nos habite 
et nos cheveux». 

508- Al-Abbâss Ibn ‘Abdolmottalib raconte: «J'ai entendu le Prophête 
g'Aliâh (A.B.S) dire: «Quand le serviteur (l'être humain) se prosterne. Ce sont 
sept organes (du corps) qui se prosternent avec lui, Ce sont son front, ses deux 

umes, ses deux genoux et ses deux pieds». 

509- Abdolläh Ibn Abbâss raconte: «J'ai vu Abdolláh Ibn Al-Hareth faire 
la prière; en tressant l'arrière de ses cheveux. Alors, je me rnis å les dénouer 
Enfin, à notre sortie, il est venu chez moi et il me demande: «Pourquoi 
t'immisces tu-dans (l'affaire) de ma tête?». Je lui ai répondu: «J'ai entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Un tel homme (à des cheveux tressés) est pareil 
à celui qui fait la prière, les bras croisés». 


Chapitre 45: Être en équilibre pendant la prosternation, 
les deux coudes élevés des deux côtés et le ventre séparé des deux cuisses 


510- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Equilibrez-vous 
(avec modération) pendant la prosternation et n’ouvrez pas les deux bras 
comme ceux des chiens». 

511- Al-Baraa’a’ raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand tu te 
prosternes, mets tes paumes à terre en relevant tes deux coudes». 


Chapitre 46: La description de la prière, de son prologue, de son épilogue, 
de l'agenouillement et de la prosternation en équilibre, de la Chahäda 
au milieu des (quatre) agenouillements, et de s’asseoir entre les 
deux prosternations et pendant la première prononciation de la Chahäda 


512- Abdolläh Ibn Mälik Ibn Bouhayna raconte: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) faisait la prière en écartant ses mains de ses jambes jusqu'à ce qu'il fasse 
voir la blancheur (charnelle) de ses aisselles». 

513- Meïimouna raconte: «S'il le voulait, un (petit) agneau aurait pu passer 
d’entre les deux mains du Prophète (A.B.S) quand celui-ci se prosternait». 

514- Maymouna raconte également: «En se prosternant, le Prophète 
(A.B.S), écartait ses mains l’une de lautre si largement jusqu’à avoir l'air d'être 
ailé en laissant voir la blancheur (charnelle) de ses deux aisselles, par celui qui 
priait derrière lui, puis, une fois assis, il s’équilibrait (avec aisance) sur sa jambe 
gauche», 

515- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) commençait la prière 
par la prononciation d'Allau Akbar, de la récitation (du Coran) et de la 
Prononciation de {Louange à Allâh, Seigneur de l'Univers}, (prologue 
Fâtiha»:2). En s’agenouillant, il ne relevait plus haut ni abaissait plus bas sa 
tête mais juste au milieu, En relevant la tête après l’agenouillement, ìl ne se 
Prosternais qu'après s'être dressé tout droit debout et en relevant la tête après ia 
He nan, il ne se prosternait (de nouveau) qu'après s'être assis tout droit. 

nsuite, entre deux agenouillements, il prononçait le salut. Il étendait son pied 
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gauche (jambe gauche repliée) et il dressait la droite Gambe replièe e 
ordonnaïit de ne pas s’asseoir, les jambes repliées sur les talons) (s? 
comme le satan et de ne pas étendre en avant les deux bras comme le 
il terminait la prière par le salut (salamalec...)». 


n haut), 1] 
accroupir) 
lion. Enfin, 


Chapitre 47: La soutrat du priant 


516- Moussa Ibn Talha, d’après son père, raconte: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Lorsque chacun de vous dispose même du bois de la sell 
monture, il doit faire la prière sans s'intéresser au passagers derrière lui». 

517- Aïcha raconte: «A une question posée sur l'abri (soutrat) du priant, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) répond: «(Cet abri)... il pourrait être le bois de la selle 
d’une monture». 

518- Ibn ‘Omar raconte: «Toutes les fois que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
sortait, au jour de la fête, il ordonnait de lui apporter une baïonnette (en 
direction de laquelle), il faisait la prière, tout le monde priant derrière lui. C’est 
ainsi qu’il priait pendant Des voyages. Alors, cette Tradition a été adoptée par 
les Amîrs (commandants)». 

519- Ibn ‘Omar raconte également: «Le Prophète (A.B.S) plantait dans le 
sol même la moitié d’une lance comme une marque à faire la prière». 

520- Aoun Ibn Abou Jouheifa, d’après son père, raconte: «Je (le père) suis 
venu chez le Prophète (A.B.S) à Al-Bathaä(l) à la Mecque où je l’ai rencontré 
dans une (tente) à une coupôle rouge en cuir. Alors, Bilal sortit portant les eaux 
de ses ablutions (du Prophète) que les gens sc mirent à utiliser (pour purification) 
les uns lavant par gouttes les autres, en s’essuyant les uns par les mains des 
autres. Ensuite, mettant un habit rouge (complet)-je m’imagine voir toujours ses 
jambes tout blanches, (le Prophète (A.B.S) est sorti, puis il a fait ses ablutions 
alors que Bilal a crié l’appel à la prière. Enfin, suivant le mouvement de sa 
bouche (celle du Prophète), de droite et de gauche, je l’ai entendu prononcer: 

«Venez à la prière, venez au succès», puis, une moitié d’une lance a été plantée 
(devant le Prophète) qui a accompli la prière de midi à deux agenouillements ea 
laissant librement passer tout près de lui ânes et chiens». Puis il a fait la Ps S 
l'après-midi à deux agenouillements. Et le Prophète de continuer à faire les 
prières à deux agenouillements jusqu’a son retour à la Médine». P 

521- Abou Jouheifa raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) est per 
midi, à Al-Bathaa où il a fait la prière de midi et celle de Papiam mr 
agenouillements, à toutes les deux, une moitié de lance plantée tout pres € a i 

522- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, atteignant l’âge de RE 9), 
arrivé, enfourchant le dos d’une ânesse, chez le Messager d’Alläh H A LEA 
qui’était en cours de guider la prière des gens à Mina. Alors, j'ai mis pi ur prier) 
tout près des rangs, j’ai laissé aller pâturer l’ânesse et je suis entré (po 
dans mon rang sans être réprimandé par personne». 


Chapitre 48: La prohibition de passer tout près du priant 
523- Abou Saïd Al-Koudri raconte: «Le Messager d'Allâh (A. 


(1) On Al-Bathas, lieu connu à l'entrée de la Mecque. 


e de sa 


B.S) dit: 
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pone 
«Quand l’un de vous est en Cours de faire la prière, il doit ne laisser personne 
passer tout près de lui et doit le repousser, autant que possible, doucement par 
signe ou par la main, puis si cette dernière personne refuse d’obéir (de s’élogner), 
il faut la combattre, Car elle (représente) le satan», 

524- Homayd Ibn Hilal raconte: «Un jour où j’étudiais une Tradition avec 
un de mes compagnons (amis), Abou Saleh Al-Samman dit: «Moi, je vais te 
narrer ce que j'ai entendu et vu de la part de Abou Saïd. J'étais en compagnie de 
ce dernier qui accomplissait la prière de vendredi à (un coin) qui le cachait des 
autres gens. À ce moment-là un jeune homme de Banî Abî Moueït a voulu passer 
tout près de lui. Alors, Abou Saïd l’a repoussé (par la main). Ensuite, le jeune 

‘homme, ne trouvant mieux passer que tout près de Abou Saïdi, celui-ci l’a 
repoussé plus violement qu’à la première fois. Enfin, se levant, le jeune homme a 
maltraité Abou Saïde, il s’est enfui difficilement d’entre les gens et il est entré se 
plaindre chez Marwan. Les deux se sont présentés à ce dernier qui dit à Abou 
Saïd: «Qu'est-ce qu'il y a entre toi et ton neveu" ” qui vient se plaindre contre 
toi». Abou saïd répond: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: 
«Quand l’un de vous fait la prière à un abri (loin des autres gens), il doit 
repousser une personne quelconque qui voudrait passer de tout près de lui, puis 
cette dernière personne, insisant pour passer par force, doit être combattue, car 
elle représente le Satan». 

525- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Quand l’un de vous est en cours de faire la prière, il doit ne pas laisser une autre 
personne passer tout près de lui. Alors, si cette dernière personne insiste pour 
passer, elle doit être combattue, car elle représente le Satan (compagnon 
malfaiteur) du priant». 

526- Bossr Ibn Saïd raconte: «J’ai été envoyé chez Abou Jouheim de la part 
de Zayd Ibn Khaled Al-Jouhani qui voulait s’informer sur ce que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit à propos d’un homme qui passe tout près d’un priant. Abou 
Jouheim me répond: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Si celui 
qui veut passer tout près d’un priant sait la punition d’une telle faute, il préférera 
de s’arrêter loin pendant quarante (jours) à son vouloir de passer». 


Chapitre 49: La distance séparant le priant du mur de son abri 


… 527- Sahl Ibn Saad Al-Saïdi raconte: «La distance qui séparait le lieu 
réservé à la prière du Messager d’Alläh (A.B.S) (la chapelle) et du mur était 
l'équivalent d’un sentier qui permet à une brebis de passem. 

528- Salâma (Ibn Al-Akwa’ raconte: «Je cherchais toujours à faire la prière 
surérogatoire au lieu d’Al-Moshaf®). Le Prophète (A.B.S) cherchait 
Personnellement ce même lieu où la distance séparant la tribune et le mur d’al- 
Qibla était l'équivalent d’un sentier qui permet à une brebis de passer». 


Sa. i o 
0) C'est-à dire, le fils de ` P ee 
É ton frère en l'humanité et l'Islam... (le Traducteur). 
©) L'un des coins de la sainte Mosquée du Prophète où se trouve l'exemplaire original du Coran. 
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Chapitre 50: La grandeur (mesure) de l'abri du priant 


529- Abdollâh Ibn As-Sâmit d'aprés Abou Dharr raconte: «Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand l’un de vous va faire la prière, il pourra se cacher 
par un objet ayant le volume du dernier bois de la selle d’un chameau 
{monture)» donc, faute d’un tel objet de séparation, sa prière serait interrom 
par un simple passage d'âne, de femme et de chien noir», et Abdolläh Ibn As- 
Sâmit d'ajouter: «J'ai demandé: «Ô Abou Dharr, quelle est la différence entre le 
chien noir et les chiens rouges et jaunes?». Il m’a répondu: «Ô mon neveu! j'ai 
déjà posé ta même question au Messager d’Allâh (A.B.S) qui m’a répondu: «Le 
chien noir est satan». 

530- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La prière 
est interrompue par la femme, lâne et le chien alors qu’un objet (marque) ayant 
le volume de l'arrière bois de la selle (d’une monture) peut débarrasser d’une telle 
interruption». 


Chapitre 51: La barrière existant tout près du priant 


531- Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) faisait la prière de la nuit alors 
que j'étais (cette barrière) entre lui et la Kibla (direction de la sainte Mosquée de 
Mecque) tout comme on interrompt les funérailles». 

532- Aïcha raconte également: «Le Prophète (A.B.S) faisait toujours sa 
prière de la nuit cependant que j’etais (la barrière) entre lui et la Kibla. Alors, 
une fois voulant accomplir la prière à agenouillements impairs, il (le Prophète) 
me réveillait prier avec lui». 

533- Masrouq raconte d’après Aïcha: «Un jour, informée du récit de la 
prière interrompue par le chien, l'âne et la femme, Aïcha en réunion chez elle, 
dit: «Vous nous avez assimilées à des ânes et à des chiens. Je jure par lenom 
d’Allâh, que je regardais le Messager d’Allâh (A.B.S) qui faisait la prière alors 
que je me couchais sur le lit entre lui et la Kibla. Il arrivait qu’une fois excitée 
d’un besoin quelconque, je me glissais furtivement sur ses pieds (du lit comme er 
la Tradition suivante) sans m’asseoir tout pour ne pas effaroucher le Messager 
d’Alläh (A.B.S)». 

534- Aïcha raconte: «Vous nous avez ramenées au niveau des chiens et des 
ânes. Je me trouvait (quelquefois) étendue dans le lit au centre duquel le 
Messager d’Allâh (A.B.S) venait faire sa prière. Alors, évitant de me montrer à 
lui, je me glissait furtivement d'au-dessous de ma couverture sur les pieds du bo. 

535- Aïcha raconte également: «Je m'endormais entre les deux bras (mains) 
(ou tout près) du Messager d’Allâh (A.B.S), mes pieds entre lui et sa Kibla. 
Alors, chaque fois qu'il allait se prosterner, il me tâtait (par la main) pour 
mes pieds (jambes) que, la prosternation achevée, j'étendais et ainsi de suite». Et 
Aïcha d'ajouter: «Les lampes (à huile) manquaient à ce temps-là». | à 

536- Maymouna raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) faisait la pee 
cependant que j'étais présente en face de lui pendant mes menstrues et ila 
pu me toucher par son habit chaque fois qu'il se prosternait». 


Chapitre 52: Celui qui fait la prière en mettant un seul habit, 
et la nature d'un tel habit i 
537- Abou Horayra raconte: «À une question posée par un homme $u! 
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possibilité de faire la prière en mettant un seul habit, le Messager d'Allâh 
(A.B.S) a répondu: «Est-ce que chacun de vous a deux habits?». 

538- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: 
«Que chacun de vous, en faisant la prière, mette son habit en jetant, au moins dt 
de ses pans sur les épaules». 

539- Hichâm Ibn ‘Orwa, d'après son pére, raconte: «Omar Ibn Abî Salma 
jui dit: J'ai vu le Messager d'Allâh (A.B.S) faire la prière chez Oum Salâäma en 
mettant un seul habit dont l'un des pans était jété sur son épaule. (Ou: Jetant ses 
deux pans sur ses deux épaules)». 

540- Jaber raconte: «Jai vu le Prophète (A.B.S) faire la prière en mettant un 
seul habit dont l’un des pans était jeté sur l'épaule». 

541- Abou Al-Zobayr Al-Mekki (Mecqois) raconte: «J'ai vu Jaber Ibn 
Abdollâh faire la prière en mettant un seul habit, un seul pan sur l'épaule, en 
plaçant à son côté ses autres vêtements. Et Jaber de me dire qu’il a déjà vu le 
Messager d’Alläh (A.B.S) faire la même chose». 

542- Jaber raconte: «Abou Saïd Al-Khoudri me dit: «Je suis entré chez le 
Prophète et je l'ai vu accomplir la prière sur un paillasson en mettant un seul 
habit, un pan sur l'épaule». 


5- Livre des Mosquées et des lieux de prière 
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543- Abou Dharr raconte: «J’ai demandé: «Ô Messager d’Allâh! Quelle est 
la première Mosquée déjà construite sur la Terre?». Il répond: «C’est le temple 
sacré (à la Mecque)».À mon autre question: «Quelle est la seconde déjà 
construite?» il répond: «La mosquée d’Al AQsa (à Jérusalem), puis à ma 
troisième question: «Quelle est l'intervalle temporelle entre leurs deux dates de 
construction?). Il répond: «Quarante ans». Et le Prophète d’ajouter: «Et à 
n'importe quel lieu où sonne l’heure de la prière en ta présence fais ta prière, car 
la terre tout entière est une mosquée». 

544- Ibrähîm Ibn Yazid Al-Teimi raconte: «Un jour, en récitant le Coran en 
présence de mon père comme de coutume, celui-ci, en m’entendant lire (la 
sourate) d’As-Sajda (de la prosternation), à la cour de la Mosquée, s'est 
prosterné, Alors, je lui ai demandé: «Ô mon père, prosternes-tu dans la route?». 
Il m’a répondu: «J'ai entendu Abou Dharr raconter sur la première mosquée 
déjà construite? etc...», {la récitation précédente: 543}. 

545- Jaber Ibn Abdollâh Al-Ansâri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «J'ai été distingué par cinq dons (qualités) que personne avant moi n'a 
obtenues: Chacun des Prophètes fut envoyé à son propre peuple, alors que j'ai 
été envoyé pour tous les gens, qu'ils soient rouges qu'ils soient noirs. D entre 
tous les Prophètes, les butins sont licites pour moi, toute la Terre est pour moi un 
lieu purifié et une mosquée de sorte qu’un priant peut faire la prière partout où il 
se trouve.- Jai été soutenu par l’effroi®™ en fin de la marche d'un mois (de 
combats); et j'ai été doté de la faculté d'intervenir en faveur (des gens au Jour du 
Jugement dernier)». 


a 
(1) L'effroi divin, non pas celui du sens courant: (Terrorisme). (le Traducteur). 
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546- Houdhayfa raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Nous avons 
été préférés à tous les autres gens (du monde) en raison de nos trois qualités 
SN No rangs (en prière) ont été façonnés à la manière de ceux des Anges, 

- La Terre a été créée pour être notre mosquée, 

- Le sol de la Terre a été purifié pour nous en l’absence de l'eau». 

Puis, il (le Prophète a mentionné une autre qualité». 

547- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «J'ai été 
préféré à tous les autres Prophètes en raison des six qualités suivantes 

- J'ai été doté (de la compréhension) du Coran (JawameT Al-Kelem 
{vocabulaire très peu nombreux et à de multiples sens}; 

- J'ai été soutenu par l’effroi; 

- Les butins (aux combats) m’ont été rendus licites; 

- La Terre a été créée pour moi, comme un purgatoire et une mosquée. 

- J'ai été envoyé (un Messager) pour tous les gens du monde; 

- Pai été envoyé comme le dernier des Prophètes». 

548- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«J'ai été envoyé avec le Coran (Universel); j'ai été soutenu de l’effroi; et une fois 
endormi, j'ai reçu les clés des trésoreries de la Terre qui sont à ma disposition». 

Et Abou Horayra de conclure: «Et vous voici, après le départ du Messager 
d’Alläh (A.B.S) vous les tirez: (Les trésors de la Terre et les conquêtes des 
musulmans)». 


Chapitre 1: La construction de la Mosquée du Prophète ( A.B.S) 


549- Abou Al-Tayyah Al-Dhoubeïi’ raconte: «Anass Iba Mâlik nous 2 
raconté: «À son arrivée à la Médine, le Messager d’Alläh (A.B.S) est descendu 
aux hauteurs de la ville chez Banî (famille de) Amr Ibn A’ouf, où il s’est installé 
quatorze jours. Ensuite, il a envoyé appeler les notables de Banî Al-Najjar qui 
l'ont rejoint tout armés de leurs épées. Je m'imagine le voir encore enfourcher sa 
monture, Abou Bakr assis derrière lui et entouré de Banî Al-Najjar. Enfin ila 
mis pied sur la cour de la maison de Abî Ayyoub. Le Messager d’Aläh faisait la 
Prière partout où sonne pour lui l’heure de prier, même aux enclos des ovins. 
C’est pourquoi, il a ordonné de (construire) la Mosquée. Il a envoyé appeler 
Banf Al-najjar puis, à leur arrivée, il leur dit: «Ô Bani AI-Najjar, vendez-moi 
votre jardin-ici». Ils répondent: «Non. Nous jurons par le nom d’Alläb, que 
sous n’en demandons de prix à Allâh». Ce champ-là commprenait quelques 
dettiers, les tombes des polythéistes et des ruines. 

Alors, sous l'ordre du Messager d'Alläh (A.B.S) les dattiers ont été abattus, 
les tombes des polythéistes ont été fouillées et les ruines ont été nivelées. Ensuite, 
les gens ont arrangé les (troncs) des dattiers en muraille dont la porte à été bâtie 
en pierres des deux côtés, en chantant autour du Messager d'Allâh (A.B.S), cè 
vers d'Al-Rajaz 

«Ô Aih il wy a que le Bien de l'Au-Delà 

ens ces Ansars et Mouhajirines-là». 
PP rs raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), faisait la prière dans 1° 
vins avant la construction de la Mosquée». 
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Chapitre 2: Le transfert de la Kibla de Jérusalem 
(Al-Qodss) à la Ka’ba (Mecque) 


551- AI-Baraa’a Ibn A’zeb raconte: «J'ai fait la prière 
A.B.S), pendant seize mois; notre Kibla en face “hé J ne LS 
révélation du verset suivant (de la sourate) d’Al-Baqara: {Où que vous soyez 
tournez-y VOS visages}! ? (Al-Baqarah «la vache»:143). Une fois, ce verset révélé 
juste après la susdite prière du Prophète (A.B.S), un des hommes du peuple est 
passé parmi les rangs des Ansar pendant la prière en leur en informant. Alors 
ces derniers ont tourné leurs visages vers Al-Kaa’ba (Albeït: Maison)». i 

552- Ibn ‘Omar raconte: «Pendant que les gens faisaient la prière de l'aube à 
Qoubaa, un homme est venu leur dire: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) vient de 
recevoir la révélation cette nuit, s’agissant de lui’ordanner de tourner le visage 
vers AI-Kaa’ba. Alors, les gens ont transféré leur Kibla de Al-Cham (Syrie) vers 
AI-Kaa”ba». 

553- Anass raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) faisait la prière, la face 
en direction de Jérusalem, lorsque le verset suivant a été révélé: {Certes nous te 
voyons tourner le visage en tous sens dans le ciel. Nous te faisons donc orienter 
vers une direction qui te plaît. Tourne doncton visage vers la Mosquée sacrée»} 
(Al-Baqarah «la vache»: 144).À ce moment-là, pendant que les gens venaient 
d'achever un agenouillement de la prière de l’aube, un des hommes de Banî 
Salâma leur crie: «Certes, la Kibla a été transférée». Alors, tous les gens ont 
tourné leurs visages vers la nouvelle Kibla». 


Chapitre 3: L'interdiction de construire les mosquées sur les tombes, 
d'y exposer des dessins et de prendre les cimetières pour des mosquées 


554- Aïcha raconte: «Oum Habïba et Oum Salâma ont dit qu’elles avaient 
déjà vu en Ethiopie (Al-Habacha) une église dans laquelle des portraits du 
Messager d’Alläh (A.B.S), ont été exposés. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Quand l’un de leurs bienfaiteurs est mort, ces gens-là construisent sur sa 
tombe une mosquée en y exposant de tels portraits. Ces gens-là seront les plus 
malfaiteurs des gens au Jour du Jugement dernier». 

555- Aïcha raconte également: «Pendant sa maladie mortelle, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit: «Que Allâh maudise les juifs et les Nassara qui ont construit 
des mosquées (temples...) sur les tombes de leurs Prophètes». C’est pourquoi, 
Ayant une tombe (quasi apparente) (les musulmans) ont eu peur de la 
transformer en mosquée». 

556- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Que Allâh 
maudisse (combatte) les juifs qui ont transfi ormé les tombes de leurs Prophètes 
en mosquées». 

557- Jondob raconte: «J’ai entendu le Proph 
avant sa mort: «Que Allâh me rende innocent d’a 
Mosquée sacrée.. (le Traducteur). 


ète (A.B.S) dire cinq jours 
voir l’un de vous pour ami 


ATE ne ee 
() La phrase précédente: Tourne donc ton visage vers la 
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(compagnon intime). Certes, c'est Allâh qui m’a pris pour ami intime tout 
comme il avait déjà pris Ibrâhîm pour ami intime. Ainsi, si j'avais choisi un ami 
intime d’entre les gens de ma Nation celui-ci aurait été Abou Bakr. Certes, les 
gens, avant vous, tranformaient les tombes de leurs Prophètes et bienfaiteurs en 


des mosquées. Donc, ne transformez pas les tombes en mosquées, C’est ce que je 
vous interdis de faire». 


Chapitre 4: Le mérite de construire et d’incister 
à construire les mosquées 


558-‘Obaydoullah AI-Khoulani raconte: «J’ai entendu Othman Ibn Affan 
répondre aux gens qui lont accusé d’aller trop loin en construisant la mosquée 
du Messager d’Alläh (A.B.S): «J'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: 
Celui qui édifie une mosquée consacrée à Allâh (ici, Bokayr ajoute: «Je Pai cru 
dire: Dans le but de plaire à Allâh), Allâh lui accordera une maison au Paradis». 

559- Mahmoud Ibn Labîd raconte: «Lorsque Othman Ibn Affan a décidé 
de construire la Mosquée, les gens, qui voulaient la laisser sous sa première 
forme, ont montré de l’indignation. Alors, Othman leur répond: «J'ai entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Celui qui construit une mosquée consacrée à 
Allâh, Allâh lui accordera un édifice analogue au Paradis». 


Chapitre 5: L'opposition à ceux qui appliquent leurs mains 
p pp 
ouvertes sur les deux genoux 


560- Al-Asswad et A’lqama racontent: «Un jour, nous rendant chez 
Abdollâh Ibn Masse‘oud, il nous dit: «Est-ce que ces gens-là ont fait la prière 
derrière vous?», puis, à notre réponse par non», ilajoute: «Donc, levez-vous et 
faites la prière» sans nous odronner ni de prononcer l'appel (Azan) ni de célébrer 
(la salât) Nous levant prier derrière lui, il nous a installés l’un à sa droite et 
l’autre à sa gauche. Ensuite, nous voyant appliquer nos mains sur les genoux 
pendant l’agenouillement, il nous a tapé sur ces dernières, en introduisant ga 
deux poings (pliés) entre ses deux cuisses, puis, achevant la prière, il nous m 
«Certes, vous serez commandés par des Amîrs qui vont retarder l'heure de È 
prière jusqu’à cette futilité de temps comparable à ce dernier rien de salive que © 
mourant essaie de ravaler”, Donc, quand vous les voyez se conduire dela ris 
accomplissez notre prière à son heure précise et faites leur prière, â leur ps 
en tant qu’une prière surérogatoire; quand vous êtes au nombre pa 
(personnes), faites la prière sans Imam et en cas d'être à un nombre Mines” k 
trois, vous devez prier derrier l’un de vous; Quand l’un de vous S a pa 20 
doit appliquer ses deux bras (déployés) sur ses deux cuisses en s mn me 
serrant ses deux poings. Je m’imagine voir encore les doigts di me ie 
longueur du Messager d’Alläh (A.B,S)». Et Ibn Masse‘oud de nous mM 

ste similaire (de celui du Prophète)». id 
j 561- Mossa‘b Ibn Sa'ad raconte: «Un jour, faisant la prière à pi + 
père qui ne ne voyant appliquer mes deux mains entre mes deux genoux, 


Enr , m leil qui esl 
(1) Ou, selon Abou Hanîfa à propos de cette Tradition, comme la dernière lueur du s0 


sur le point de quitter un mur. 


mon 


p | 
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«Tape de tes deux poings sur tes deux genoux». Ensuite, me voyant répéter le 
même geste (interdit), il m'a frappé les deux mains en me disant: «Nous avons 
été recommandés de laisser de côté ce geste et de taper de nos poings sur lez 
genoux (de ceux qui le font». 


Chapitre 6: L'autorisation de s'assoir les deux fesses sur les pieds 


562- Tawos raconte: «Nous avons parlé du priant assis sur les deux 
chevilles, pendant une conversation avec Ibn Abbäss qui nous répond: «C'est de 
la Sonna», puis, quand nous avons ajouté: «Mais nous y voyons de lindignation 
pour l’homme», il riposte: «Mais c’est de la Sonna de votre Prophète (A.B Sp». 


Chapitre 7: L'interdiction de parler pendant la prière 
et l'annulation d’une licence déjà autorisée (avant l'Islam) 


563- A’taa Ibn Yâssir raconte: «Moa‘wiya Ibn Al-Hakam As-Solamii dit: 
«Un jour, pendant que je faisais la prière en présence du Messager d’Alläh 
(A.B.S), jai répondu à un homme qui venait de tousser: «Que Allâh te soit 
miséricordieux!». Alors, les gens, m’ayant rapidement fixé de leurs regards, je 
leur dit: «Que ma mère me perde! pourquoi me regardez-vous de la sorte?».»Ils 
se mirent à se taper les cuisses avec les mains.A ce moment-là, leur voyant 
m’imposer le silence, je me suis tu. Ensuite, regardant le Messager P Allâh 
accomplir la prière, que je sacrifie, pour lui, mon père et ma mère!-, j'ai pensé de 
r’avoir vu ni avant lui ni après lui un Maître plus instruit que jui (car), je jure, 
par le nom d’Alläh, qu’il ne m’a ni frappé (gifié) ni maudit. Il dit: «Notre prière- 
ci ne doit être (interrompue) par aucune parole humaine, à l’exception du chant 
de louange de la prononciation d’Allâähou Akbar (Allâh est le plus Grand) et de 
la récitation du Coran». Je lui dit: «O Messager d’Allâh! Vai récemment 
abandonné le préislamisme, et une fois l’Islam venu de la part d’Allâh, quelques 
uns d’entre nous continuent de fréquenter les prêtes». Le Prophète répond: «Ne 
va pas chez eux». Je reprend: «Il y a certains pessimistes entre nous». Il répond: 
«C’est quelque chose qu’ils ressentent en leurs poitrines et qui ne les éloigne pas 
du (droit chemin)- (Ibn Al-Sabbah dit... qui ne vous éloigne pas)- je dis: «Il y a 
d’entre-nous ceux qui ronflent (pendant la prière)». Il répond: «L’un des 
Prophètes ronflait. Donc, celui qui suit l'exemple (d’un tel Prophète) aura le 
succès». Je reprends: «Un jour, je suis allé inspecter une (de mes) servantes qui 
menait paître mes bestiaux tout près de Ohod et d’Al-Jawanya(”. 

Alors, découvrant que le loup a dévoré l’une de mes brebis, et comme tout 
descendant d'Adam, je me suis fâché contre la servante que j'ai giflée (par un 
Seul coup sur la joue), puis je suis allé chez le Messager d’Allâh (A.B.S), qui a 
donné trop d'importance à ce que je viens de faire. À ce moment-là, j'ai 
demandé: «Ô Messager d’Alläh, est-ce que je peux la libérer?®». Il me répond: 
«Va me la ramener». Enfin, une fois la servante se présentant devant le Prophète, 
celui-ci lui a demandé: «Où Allâh existe-il?». Elle lui répond: «Dans le ciel». Il 
reprend: «Qui suis-je. Elle répond: «Tu es le Messager d'Alläb». Et le Prophète 


(1) Al-Jawanya, un lieu voisin de Ohod au nord de la Médine. 
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de me dire: «Libère-la, car elle est croyante (fidèle)». 

564- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Nous saluions, pendant la prière 
le Messager d’Allâh (A.B.S) qui de coutume, nous en répondait, Toutefois, à 
notre arrivée de.chez AI-Najachi, nous avons salué le Prophète qui ne nousen a 
pas répondu. Alors, nous lui avons dit: «Ò Messager d’Alläh! Tu répondais 
toujours à notre salut pendant la prièrel». Il répond: «Certes, la prière est 
absorbante». me 

565- Zayd Ibn Arqam raconte: «Nous parlions pendant la prière, (AI-Salât) 
l’un de nous s’entretenant avec l’autre, en priant côte à côte, jusqu'à la révélation 
du verset suivant: {... et tenez-vous debout devant Allâh, avec humilité} (Al- 
Baqarah «la vache»:237). Dès ce moment-là, nous avons été ordonnés d’être 
silencieux et de cesser de parler (pendant la Salât)». 

566- Jaber raconte: «J'ai été envoyé par le Messager d’Allâh, pour assouvir 
quelque besoin, puis à mon retour, je l’ai retrouvé en cours de marcher (Qotayba 
dit: accomplir la prière). Alors, à mon Salut, il a répondu par signe puis, une fois 
achevant de prier, il me dit la face, à ce moment-là, en direction du lever»: «Tu 
m'as déjà salué pendant que je faisais la prière». 


Chapitre 8: L'autorisation de maudire le Satan pendant la Salât, 
de dire que Allâh nous en protège et l'autorisation 
de peu travailler pendant la prière 


567- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Hier, un 
mauvais génie (un djinn) est brusquement venu interrompre ma prière. 
Cependant, soutenu contre lui par Allâh, j'étais sur le point de l’étrangler, en le 
repoussant violemment et de le lier à l’une des hampes (colonnes) de la Mosquée 
afin de vous permettre à vous tous de le regarder, mais je me suis rappelé de la 
parole de mon frère, Salomon: «Ô mon Seigneur, pardonne mes fautes et 
accorde moi une propriété que tu n’accorderas à aucune personne autre que 
moi». Alors, Allâh a repoussé le mauvais génie (le Djinn) tout à fait déçu». 

568- Abou Al-Dardaa’ raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit, en se 
levant pour la Salât (en notre présence): «Que Allâh me protège de toi ie À 
te maudis, je te maudis, je te maudis par la malédiction d’Alläh» puis, le purs 
étendre sa main comme pour tenir quelque chose avant d'accomplir la Sa T 
nous avons dit; «Ô Messager d'Alläh, nous t'avons entendu dire, ee a 
prière une nouvelle parole et étendre ta main». Il nous a répondu: « eur 
ennemi d’Allâh m’a attaqué en apportant une flamme (de feu) pour "e n 

visage.À ce moment-là, j'ai trois fois prononcé la formule: «Que Allà lète 
protège de toi» puis j’ai ajouté: «Je te maudis par la malédiction pa Le 
d'Allâh» puis après trois reprises d'attaque de son côté, j'étais sur le Pre de 
saisir. Je jure, par le nom d’Alläh, qu’à part (mon rappel de la susdit 5 Étant les 
Salomon (N°567), ce Djinn aurait été enchaîné et rendu un jouet à faire J 
enfants de la Médine», 


gt 
Chapitre 9: L'autorisation de porter les enfants pendant la ar An 
569- Abou Al-Dardaa’ raconte également: «J'ai vu le Messager 


l 


| 


= | 
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A.B.S) guidait la prière des gens en portant sur le cou Oumama B le de 
Kbi Al'Âss qu'il mettait à terre chaque fois qu'il s’agenouillait». n NAON 


Chapitre 10: L'autorisation de marcher un ou deux 
pas pendant la prière 


570- ‘Abdolaziz Ibn Abî Hâzim, d'après son père, raconte: «Quel 

à , : ques 
hommes sont venus chez Sahl Ibn Saad pour lui exposer leur désaccord à propos 
de la fabrication de la tribune du (Prophète) en ce qui concernait son bois 
d'origine. Sahl leur a répondu: «Certes, je jure, par le nom d’Allâh, que je sais de 
quel bois elle a été fabriquée et quel est le nom de son fabricateur (le menuisier). 

En outre, je l’ai déjà vue pour la première fois occupée par le Messager 
d’Alläh (A.B.S). Alors, il (le père de ‘Abdolaziz) une dis: Ô Abou Abbäss 
renseignez- nous de la Tradition». Il nous a narré la Tradition suivante: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) à envoyé dire à une femme (le Prophète, dit Abou 
Häzim, a déclaré son nom à ce temps là), la phrase suivante: «Fais ton valet, le 
menuisier, me fabriquer des planches auxquelles je parlerai aux gens». C'est 
ainsi que le susdit menuisier construit cette tribune à trois degrés que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a ordonné d’établir dans ce coin précis. Elle a été 
façonnée du bois de l’arbre appelé Al-Tarfa’a, une espèce de la famille du 
Tamaris (articulé) d’AI-Ghaba(l). J'ai déjà vu le Messager d’Allâh (A.B.S) 
monter sur (cette) tribune où il a prononcé la formule: Allähou Akbar (Allâh est 
le plus Grand) que les gens ont répétée. 

Ensuite, le Prophète a relevé la tête et il s’est descendu en arrière, puis 
s'étant agenouillé au pied de la tribune, il est revenu (à la tribune et ainsi de suite 
jusqu’à ce qu'il ait accompli sa Salât (sa prière). Enfin il s’est adressé aux gens et 
il leur a dit: «Ô gens! Certes, j’ai ainsi fait fabriquer cela (cette tribune) pour que 
vous accomplissiez la prière derrière moi et que vous étiez initiés à 
l'apprentissage de ma Salât». 


Chapitre 11: La répugnance d "abréger la prière (la salât) 
571- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit à l’homme 
d'abréger la prière (en s'appuyant)? sur un bâton...». 


Chapitre 12: La répugnance (d'essuyer) des saletés... 
avec des pièrres et de la terre nivelée, pendant la prière 


| 572- Moz’yqib raconte: «En mentionnant l’essuyage avec des pierres à 
l’intérieur de la mosquée, le Prophète (A.B.S) dit: «Si tu te vois obligé de faire 
(essuyer ou niveler) contente toi de le faire avec une seule (pierre)». 


Chapitre 13: L'interdiction de cracher à l’intérieur de la mosquée, 
pendant la prière ou ailleurs 
573- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Ayant vu un crachat sur le mur d’Al- 
——— 
(1) Al-Għaba, un lieu bien connu sur les hauts de la Médine. 


© pa arabe: Ikhtisar act. d'abréger, mais on dit que le sens ici c 
s'appuyant sur un bâton, au milieu de sa ceinture. 


est de faire la prière en 
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Qiblat (de la Mosquée sacrée), le Messager d’Allâh (A.B.S) l’a gratté puis il s’est 
adressé dux gens avec les termes suivants: «Quand l’un de vous est en Cours 
d'accomplir la prière, il ne doit pas cracher juste en face de lui, car Allâh existe 
devant lui pendant la Salât». 

574- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Ayant vu une pituite (collée) à la 
Kibla de la Mosquée, le Prophète (A.B.S) l’a grattée avec une pierre, puisila 
interdit aux (gens) de cracher à droite ou en face et il les a commandés de cracher 
à leur gauche ou au-dessous de leur pied gauche». 

575- Aïcha raconte: «Ayant vu un crachat (ou une mouchure ou une 
pituite) sur le mur d’Al-Qibla, le Prophète (A.B.S) l’a gratté». 

576- Abou Horayra raconte: «Ayant vu une pituite sur la Kibla de la 
Mosquée, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est adressé aux gens avec les mots 
suivants: «Pourquoi l’un de vous expectore-t-il devant soi-même en se levant 
pour accomplir sa prière la face en direction de son Seigneur». Est-ce que l’un de 
vous accepte de voir un autrui expectorer (cracher) sur sa face? Donc, quand 
Pun de vous expectore, il doit cracher du côté gauche, sous son pied gauche ct s’il 
ne le peut pas, il devra faire comme ça». Et Al-Qâssim de décrire le 
comportement du Prophète qui a craché dans sa propre chemise en essuyant les 
pans de celle-ci l’un de l’autre». 

577- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand 
Pun de vous fait la prière, ça veut dire qu’il adresse tout bas une prière (fait une 
confidence) à Allâh. Donc, il doit ne cracher ni entre les mains, ni à droite, mais 
qu’il crache de son côté gauche et sous son piëd». 

578- Anass raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
crachement à l’intérieur de la mosquée est une faute qui pourrait être expiée 
(réparée) par son grattage (enterrement)». 

579- Abou Dharr raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Toutes les œuvres de 
ma Nation, bonnes et mauvaises, ont été exposées à moi. Alors, j'ai trouvé que la 
meilleure ¿æuvre), c’est d’éloigner le mal (la méchanceté) de la route et que la 
pire des œuvres c’est de cracher dans la mosquée sans enterrer (gratter) le 
crachat». 

580- Abou Al-A’laa Yazid Ibn Abdollâh Ibn Al-Chekhir raconte: «Mon 
père m’a raconté: «Un jour j'ai fait la prière avec le Prophète (A.B.S) qui a 
expectoré du mucus puis il a gratté celui-ci de sa chaussure gauche». 


Chapitre 14: L'autorisation de faire la prière 
les deux pieds chaussées 
581- Abou Maslama, Saïd Ibn Yazid raconte: «J’ai demandé à À 


Mâlik; «Est-ce que le Messager d’Allâh (A.B.S) faisait la prière en por 
chaussures?», Il m’a répondu: «Oui», 


nass Ibn 
tant des 


Chapitre 15: La répugnance de faire la prière en mettant 
un habit avec des dessins 


un 
582- Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) a fait la prière en rs en 
habit noir à dessin. Alors, il dit: «Mon esprit est préoccupé par les dessins 
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habit. C'ent pourquoi, allez le remettre à Abou Jahm et apportez-moi un 


vêtement sans dessins», 


Chapitre 16: La répugnance de faire la prière (la salât) en présence de la 
nourriture tout prête à être à table et la répugnance de faire la prière 
avant de se débarrasser des deux pires des impuretés” 


$83- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Si l'heure du 
diner sonne en même temps que celle de la prière (la Salât), commencez par le 
rh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Quand l’un de 
vous s'apprête à diner une fois où l'heure de la prière a sonné, il doit commencer 

rle diner et sans s'empresser pour achever». 

585- Ibn Abî A'tiq raconte: «Un jour, nous, moi et Al-Qâssim, étions en 
cours de narrer une Tradition chez Aïcha (que Allâh soit satisfait d’elle). Alors, à 
Ai-Qässim, le fils d'Oum Walad, qui commettait beaucoup d’erreurs 
grammaticales, Aïcha dit: «Pourquoi ne parles-tu pas (correctement) comme 
mon neveu-ci?. Certes, je sais celui qui t’a enseigné de la sorte. Celui-ci a été 
discipliné par sa mère alors que tu as été discipliné par la tienne». De son côté, 
Aj-Qässim s'est fâché de Aïcha et il a eu de la rancune contre elle. Enfin, ayant 
vu le repas déja servi chez Aïcha, il s’est levé pour sortir et, à cette dernière qui lui 
a demandé: «Où (vas-tu?)», il a répondu: «Je vais pour faire la prière». Puis, à sa 
seconde demande: «Assieds-toi», il répond: «Je vais faire la prière». Et Aïcha de 
conclure: «Assieds-toi, Ô très perfide(?, j'ai déjà entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Pas de salât (prière) en présence du manger et pas de prière avant 
d'évacuer les deux pires des impuretés (l'urine et l’excrément)». 


17- Chapitre concernant l'interdiction de manger lail, l'oignon, 
le poireau et d’autres espèces similaires 


586- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit pendant le 
combat de Khaybar: «Celui qui vient de manger de cette plante, doit ne pas 
entrer dans les mosquées». 

587- ‘Abdolaziz (le fils de Souheib), raconte: -«Une fois interrogé sur l'ail, 
Anass répond: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui vient de manger de 
cette plante, doit ne pas s'approcher de nous et ne pas faire la prière avec nous». 

588- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
vient de manger de cette plante, doit ne pas s'approcher de notre mosquée, ne 
pas nous faire du mal par l'odeur de l'ail». 

589- Jaber raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) a interdit de manger l'ail 
et le poireau, puis, lorsque nous en avons mangé par besoin, il dit: «Celui qui 
vient de manger de cette plante malodorante doit ne pas s'approcher de notre 
Mosquée, car les Anges sont lésés de tout ce qui fait du mal aux gens». nie? 
_ 590- Jaber raconte également: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
() L'urine et excrément, 


@) Elle l'a appelé de la sorte en raison de son refus de manger non pas de sa rancune contre olie. 
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vient de manger de l’ail ou de l'oignon, doit se retirer d'entre nous ou se retirer 
de notre Mosquée pour s’isoler dans sa maison». Ensuite, un jour, une marmite 
pleine de légumes lui étant présentée, le Prophète en sentant de l'odeur, s’en est 
informé, puis, identifiant l’origine végêtale de celle-ci de tout près, il a refusé d'en 
manger en disant à lun de ces compagnons: «Mange (de ces légumes), Quant å 
moi je confie tout bas des paroles à Celui avec Lequel tu ne peux pas 
communiquer (Alläh...)». 


591- Abou Saïd raconte: «En fin de la conquête de Khaybar, nous nous 
sommes trouvés, nous les Compagnons du Messager d’Alläh (A.B.S), obligés de 
cette variété de légumes (l'ail) pendant que les gens souffraient de la faim. Ensuite, 
nous en avons avidement mangé, puis, sentant notre odeur à la Mosquée, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) nous dit: «Celui qui vient de manger de cette mauvaise 
plante, doit ne pas s’approcher de nous». Enfin, informé du fait que les gens ont 
commenté sa parole-là en criant: «Elle (la susdite plante) a été interdite, elle a été 
interdite», le Prophète (A.B.S), répond: «Ô gens, certes, je n’interdis pas ce que 
Allâh m'a rendu licite, mais je déteste la senteur de cette plante». 


592- Abou Saïd raconte également: «En passant avec les compagnons par 
un champ d’oignon, certains d’entre ces derniers ont mit pied à terre et ils ont 
mangé de cette plante, et d’autres le Messager d’Alläh (A.B.S) en tête, n’en ont 
mangé rien. Alors, nous (Abou Saïd et les compagnons), approchant de ce 
dernier, il a appelé à lui ceux qui n’ont pas mangé de l’oignon en faisant reculer 
les autres en arrière jusqu’à la disparition de l’odeur». 

593- Ma‘dänn Ibn Abî Talba raconte: «En prononçant le sermon (discours) 
d’un jour de vendredi, “Omar Ibn Al-Khattab s’est rappelé du Prophète (A.B.S) 
et d’Abou Bakr en disant: «Je me suis vu (en rêve), trois fois frappé par le coup 
de bec d’un coq. Certes, j'y vois un signe de ma mort imminente. I y a des gens 
qui m’ordonnent de nommer mon sesccesseur. En effet, Allâh n’a jamais voulu 
perdre sa religion, son califat et ce qu'Il a révélé™® pendant la mission de son 
Prophète (A.B.S). Donc, si mon heure va sonner (mon départ), le califat doit être 
confié, par consultation, à l’un de ces six (compagnons du Prophète). ceux 
desquels, le Messager d’Allâh (A.B.S) mourant, était satisfait. Certes, j'ai Pré 
acte du faite que certains gens, récusent cettes affaire (du choix du calife), ceux 
que j'ai déjà frappés pour la cause de l'Islam. Or, s'ils continuent à récuser pa 
choix) ils sereont (vraiment) ces ennemis d’Allâh, ces infidéles et ces Egara -~ 
effet, l'affaire la plus importante que je vais laissér après mon départ, © esce 
de l'héritage de celui qui meurt sans avoir ni père ni enfant. C’était la een 
affaire que j'ai si fréquemment exposée au Messager d'Alläh (A.B.S) coua i 
raison de laquelle, il m'a si violemment réprimandé qu'il m'a, un jour, donné 
coup de poing sur la poitrine en me disant: «Ò ‘Omar, est-ce 
Saif” (l'été, ayant été révélé en cette saison) ne te suffit pas ainsi men 
la sourate d’An-Nisa (les femmes)». C'est pourquoi, si je contint 
vais juger cette affaire pour qu'après moi, les juges, lecteurs ou nOn d 


e à vivre, je 
u Coran le 


(1) Le Coran. (le Traducteur). i jna pas de 
(2) C'est le verset: {Ils Le demandent ce qui'a été décrété. Dis: «Au sujet du défunt q"! 
père ni de mére ni d'enfant, Allâh vous donne son décret: Si...) (An-Nisa: 176). 
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traitent de la même manière (que la mienne), puis, j'ai dit: «Ô mon Seigneur! sois 
mon témoin sur les Amiîrs (gouverneurs) des régions. Certes, j'avais déjà envoyé 
des dernièrs pour juger équitablement les gens, pour leur enseigner leur religion 
et la Sonna de leur Prophète (A.B.S), pour leur distribuer les butins (le tribut.. 
et pour me présenter ce que leurs affaires ont d'équivoque». Enfin, j'ai ajouté: « 
gens, vous mangez deux plantes que j’ai toujours considérées comme de 
mauvaises plantes. Ce sont l'oignon et l'ail. J'ai déjà vu le Messager d'Alläh 
(A.B.S), faire sortir de la Mosquée vers le terrain loin, tout homme qui sentait 
leur odeur en sa présence. Donc, un tel homme pour manger de ces deux plantes, 
doit les amortir (par l’eau...) en les cuisant», 


Chapitre 18: L interdiction de déclarer à la Mosquée une annonce 
(par cris...) à la recherche d'un objet (une bête) perdus ou 
égarés et de répéter ce que le crieur annonce 


594- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
d’entre vous, qui entend à la Mosquée un homme crier à la recherche d’une 
(bête) égarée, doit dire à celui-ci: Que Allâh ne la fasse (la bête) retourner à toi. 
Car les mosquées n’ont pas été construites pour un tel but». 

595- Soulaymäân Ibn Bourayda, d’après son père dit: «Un homme a crié à la 
Mosquée l'annonce suivante: «Qui va nous chercher le chameau rouge (égaré)?». 
Alors, le Prophète (A.B.S) répond: «Que tu ne le retrouves pas, car les mosquées 
ontété construit pour leur objetif précis». 


Chapitre 19: La distraction pendant la prière qui doit être 
suivie de prosternation supplémentaire 


596- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: Quand le 
Mouezzin appelle à la prière, le Satan s’enfuit en lâchant des pets pour ne pas 
entendre l’appel (Al-Azan). Une fois celui-ci achevé, il (le satan) se présente de 
nouveau puis il s’enfuit lorsque le priant fait les agenouillements surérogatoires 
après la prière obligatoire. Enfin, ces derniers achevés, il (le Satan) retourne pour 
détourner le priant de sa prière en lui disant: «Rappelle-toi d’un tel et tel objet», 
ce que ce dernier oublie parfaitement, puis il continue si acharmement à cette 
démarche que l’homme cesse de savoir le nombre de ses agenouillements déjà 
exéctués. Donc, ajoute le Prophète: en ce cas (de distraction), l’un de vous doit se 
prosterner deux fois pendant qu’il était assis». 

597- Abdolläh Ibn Bouhayna raconte: «Ayant fait devant nous deux 
agenouillements de l’une de ses prières, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est levé 
sans s'asseoir, tous les gens le suivant en ce mouvement. Alors, lui, achevant sa 
Prière pendant que nous attendions sa salutation, nous l’avons entendu 
Prononcer (de nouveau) la formule: Allähou Akbar (Allâh est le plus Grand) 
puis nous l'avons vu se prosterner deux fois tout assis avant de saluer». 

598- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: 
“uand l’un de vous doute de la correction de sa Salât (prière) en se donne 
de ris Pas combien d’agenouillements j'ai fait?. Trois ou quatre?, doit e : 

é le doute, de suivre ce qu'il croit de certitude et de faire de 
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s) avant de saluer. Donc, s’il avait fait cinq 


prosternations (supplémentaires de saluer. 
agenouillements ces derniers auraient représenté un intercesseur en faveur de sa 


prière et s’il avait accompli quatre (agenouillements, ceux-ci auraient représenté 
une humiliation pour le Satan». 
$99- Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour, accomplissant la prière (avec plus 
ou moins d’agenouillements d'obligation selon Ibrâhîm) quelqu'un lui 
demande: «Ô Messager d’Allâh (A.B.S)! Est-ce que la prière a été (troublée) 
‘une chose quelconque». Le Prophète répond par la question: «Qu'est-ce qu’il 
y a». Les hommes Jui ont répondu: «Tu as fait un tel et tel (agenouillements..)». 
Alors, pliant ses deux (jambes: pièds), en se tournant vers la Kibla, il s’est deux 
fois prosterné, puis, après avoir salué, il s’est approché de nous en disant: 
«Certes. Si j'avais pris acte d’un trouble quelconque pendant la prière je vous en 
aurait informés. Cependant, je suis comme vous, cet être humain qui oublie. Or, 
quand j'oublie une chose quelconque, vous devez m’en rappeler. Quand lun de 
vous doute, il doit men rappeler et quand l'un de vous doute de 
l’accomplissement de sa prière, il doit s’enquérir de la certitude, la suivre puis se 


prosterner à deux reprises». 


600- Abou Horayra raconte: «Un jour, 
(celle du soir, de midi ou de l'après-midi), le 
pendant deux agenouillements puis il s’est dirigé vers un tronc du côté de la 
Kibla de la Mosquée sur lequel il s’est appuyé tout en colère en présence des gens 
dont Abou Bakr et ‘Omar qui ont redouté de parler de l'événement. ce 
moment-là, les gens ont accouru pour sortir en criant: «La prière a été abrégée». 
De son côté, l'homme surnommé Dhou A]-Yadeïn(! (à deux longues mains) 
s’est levé en demandant: «Ô Messager d’Alläh, est-ce que la prière a été vraiment 
abrégée? ou plutôt tu as oublié quelque chose la concernant®». Alors, regardant 
à droite et à gauche, le Prophète a demandé: «Que dit Dhou Ai-Yadeïn?#». Les 
gens, à leur tour, ajoutent: «L'homme dit la vérité, car tu n’as fait que deux 
agenouillements».À ce moment-là, le Prophète a fait deux agenouillements. 
prononcé la formule double de: (salamalec à vous avec la Miséricorde et les 
bénédictions d’Allâh) puis la formule:’Allähou Akbar’avant de se prosterner, de 
prononcer Allähou Akbar, de relever la tête, de prononcer Allâhou Akbar, de s€ 
prosterner, de réciter Allâhou Akbar avant de relever la tête». Et Abou Horayra 
d'ajouter: «J'ai été informé d'après Imran Ibn Hossein qu’il (le Prophète) 4 
ajouté le terme: «et de saluer». 


, 601- Imran Ibn Hossayn raconte: «Le Messager d'Allâh ( 
Salt (la prière) de l'après-midi en saluant pendant trois agenoui 
de rentrer chez lui, Alors, un homme surnommé Al-Khirbaq, connu par ses genx 
mains longues, s'est levé et dit: «Ô Messager d’Allâh! «en mentionnant 
l'accident de la prière à ce dernier qui, se mettant en colère, s'est dirigé en 
F durs le pan de son habit vers les gens auxquels il a demandé: «Est-ce que cet 
(i pipa a dit Ja vérité» puis, à leur réponse par «Oui», il a fait une prière à u2 
seul agenauillement, salué, s'est prosterné deux fois et il a salué». 


(1) Un homme surnommé à la fois Al-Khirbaq et Dhou Al-Yadayn. 


accomplissant l’une de ses prières 
Messager d’Allâh (A.B.S)a sulué 


À.B.S) a fait la 
llements avant 
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` Chapitre 20: La prosternation de la récitation (du c ‘oran ) | 


602- Ibn Omar raconte: «Le Prophète (A.B.S) récitait le Coran en lisant 
une sourate qui mentionnait le mot d'Al-Sajda (la prosternation) puis il 
prosternait, suivi de nous dont les uns, en raison de leurs rangs Litres a 
trouvaient que difficilement une place pour leur front en prosternation» sé 

603- Ibn Massc'‘oud raconte: «Un jour le Propnète (A.B.S) a récité (1 
sourate): {Par l'étoile «An-Najm)...} puis il s’est prosterné suivi de tous les . 

résents. Cependant, un vieux a pris une poignée de petites pierres ou de terre 
puis, en la jetant sur son front, il dit: «Ça me suffit». Et Abdolläh (Ibn 
Masse‘oud) de conclure. J'ai ultérieurement revu ce vieux-là qui est mort en 
infidéle». 

604- A'taa Ibn Yâssir raconte: «En demandant à Zayd Ibn Thâbit sur la 
récitation (du Coran) simultanément avec l’Imâm, il m'a répondu: «ll ne faut 
rien réciter avec l’Imâm» et il a prétendu avoir récité (la sourate) {Par l'étoile à 
son déclin!} en présence du Messager d’Alläh (A.B.S) qui, guidant la prière (en 
Imam), ne s’est pas prosterné». 

605- Abou Salâma Ibn ‘Abdorrahmäân raconte: «Pendant l’une des prières, 
Abou Horayra nous a récité (la sourate): {Quand le ciel se déchirera...} puis il 
s’est prosterné. Ensuite, à notre sortie, il nous a informés que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) s’est prosterné après la récitation de cette sourate». 

606- Abou Horayra raconte: «Nous nous sommes prosternés avec le 
Prophète après la récitation des deux sourates: {Quand le ciel se déchirera...} et: 


{Lis, au nom de ton Seigneur qui a créé... 
607- Abou Rafeï raconte: «J'ai accompli la prière d’Al-A'atama (du soir, de 
l'obscurité.) avec Abou Horayÿra qui a récité (la sourate): {Quand le ciel se 


déchirera...} et il s’est prosterné juste après la récitation. Alors, à ma question: 


«Pourquoi tu as fait cette prosternation?», il (Abou Horayra) a répondu: «Je me 
é Allâh) après la 


suis prosterné derrière Abou Al-Qâssim (qu’il soit salué par 
e je le rencontre 


récitation de cette sourate et je continue à le faire jusqu’à ce qu 
(revoie) (à l’Au-delä)». 


qui s'assied pendant la Salât 


Chapitre 21: La description du priant 
x cuisses 


(la prière) et qui met les deux mains sur les deu 


608- Abdolläh Ibn Al-Zobayr raconte: «En s'asseyant pour prier, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) introduisait son pied gauche entre sa cuisse et SA 
jambe, en étendant le pied droit, mettait sa main gauche sur son genou gauche et 
sa main droite sur sa cuisse droite en signalant avec son doigt». 

609- Ibn “Omar raconte: «En s'asseyant pou” faire la prière (Al-Salât), le 
Prophète (A.B.S) plaçait ses deux mains sur ses deux genoux en levant a index), 
son doigt droit qui suit le pouce en S'en servant à prier (à invoquer Allâh) et en 


étendant la main gauche sur le genou gauche». , cr 
610- Ali Ibn ‘AbdolRahman AI-Moawi raconte: «En me voy oap man à 
avec de petites pierres pendant la prière, Abdollâh Ibn ‘Omar m © PT 
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notre sortie, d'abandonner un tel amusement en me disant: «Fais ce que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) faisait», puis à ma question: «Que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) faisait-il?», il (Ibn ‘Omar) m'a répondu: «En s’asseyant pendant la 
prière, il (le Prophète) mettait sa paume droite sur sa cuisse droite en serrant tous 
ses doigts en signalant avec le doigt qui suit le pouce (l'index) et en plaçant sa 
paume gauche sur sa cuisse gauche». 


Chapitre 22: La salutation en fin de la Salât (la prière) 
et sa description qualitative 


611- Abou Ma‘mar raconte: «Ententdant que l’un des Amîrs faisait Ja 
prière à la Mecque en saluant deux fois, Abdolläh demandait: «D'où a-t-il pris 
cette manière de saluer en tant que de la Sonna°y. 


612- Amer Ibn Saad raconte: «mon père m’a dit: «je voyais le Messager 
@Allâh (A.B.S) saluer (en fin de la prière), à sa droite et à sa gauche de telle sorte 
que j’ai pu voir la blancheur de ses deux joues». 


Chapitre 23: L'invocation (d'Alléh ) en fin de la prière 
613- Ibn Abbâss raconte: «Nous prenions acte de l’achèvement de la Salât 
(prière) du Messager d’Alläh (A.B.S) par la formule prononcée: Allähou Akbar 
(Allâh est le plus Grand)». 
614- Amr Ibn Dinar raconte: «J’ai été informé par Abou Maa’bad, le valet 
(Mawla) d'Ibn Abbâss, du fait que ce dernier lui a dit que l’i 


nvocation (du nom 
d’Allâh..) à voix haute lors de la sortie des gens de la prière, était come de la 


(Sonna) déjà inscrite au temps du Prophète (A.B.S)». Et Ibn Abbäss d'ajouter: 


«Chaque fois où j’entendais (l’invocation), je prenais acte de la sortie des gens 
(priants)». 


Chapitre 24: Le mérite de chercher la protection auprès 
d'AU&R contre les affres de la tombe 
615- Aïcha raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) est entré chez 
moi, en présence d’une femme juive qui était en cours de me dire: «Est-ce que tu 
as su que vous êtes éprouvés dans les tombes». Alors, effrayé, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) répond: «Mais ce sont des juifs (qui sont éprouvés dans les 
tombes)». Ensuite, quelques jours après cette rencontre, le Messager d’Allâh 
(A.B.S) me dit: «Est-ce que tu as su que je viens de recevoir la révélation du fait 
que vous étés éprouvés à l’intérieur des tombes?». Enfin, Aïcha a ajouté: 


«Ultérieurement, j’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) prononcer la 
formule: «Que Alläh nous protège des affres de la tombe». 


Chapitre 25- Contre quoi on cherche la protection auprès 
d'AUGh pendant la priére 


616- Aïcha raconte: «J'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) chercher 


protection, pendant la prière, contre la dissension (le mal) du Faux (Messie) (Al- 
dajjal)». 


617- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand 
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C aa 
chacun de vous prononce là formule: «Allâhou Akbar» z i 
chercher protection auprès d’Allâh contre quatre meys ana 
Seigneur! Que tu me protèges contre les affres de l'Enfer, peines de la f « a 
l'épreuve (dissension) de la vie et de la mort et contre le mal (de l’é ombe, de 
dissension) du faux messie». épreuve ou 

618- Aïcha raconte également: «Pendant sa Salât, le Prophète priait ainsi: 
«Ô mon Seigneur, je cherche protection auprès de Toi contre les affres de Ja 
tombe, les peines (épreuve: dissension) du Faux Messie et celles de la vie et de la 
mort. O mon Seigneur, Je cherche protection auprès de Toi contre les péchés et 
la dette».À un homme qui lui dit: «Que tu demandes d’être protégé de la dette, Ô 
Messager d’Allâh!» il (le Prophète) répond: «Si l’homme devient endetté, il pas 
menteur en parlant et manquera à sa promesse». ? 

619- Ibn Abbâss raconte: «Tout comme il nous enseignait une sourate du 
Coran, le Messager d’Allâh (A.B.S) nous enseignait la prière (invocation) 
suivante: «Dites: O notre Seigneur, nous cherchons, auprès de Toi, une 
protection contre les affres éternelles (de l’Enfer) et des peines de la tombe, de 
l'épreuve (dissension) du F: aux-Messie et de celle de la vie et de la mort». 


Chapitre 26: De l'invocation (d’Alläh...) après la Salât et la 
description qualitative d'une telle invocation 


620- Thawban raconte: «En sortant de sa prière, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) demandait trois fois le pardon de ses fautes à Allâh puis il ajoutait: «Ô 
mon Seigneur, Tu es le Salut (la paix) et le Salut provient de Toi. Que Tu sois 
Béni et Exalté». 

621- Aïcha raconte: «En saluant, le Prophète (A.B.S) ne s’asseyait que le 
temps équivalent à celui de prononcer la formule: «Ô mon Seigneur, Tu es le 
Salut (la paix) et le salut provient de Toi. Que Tu sois Béni et Exalté». 

622- Warrad, le serviteur (Mawla) d’Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: 
«Al-Moghîra Ibn Chou’ba a envoyé à Moa‘wiya une missive dans laquelle il lui 
écrit: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) terminait sa Salât et sa salutation par la 
prière (invocation) suivante: «Il n’y a qu’un Allâh Unique sans être associé par 
aucun autre. Il a toutes les royautés (propriétés) toutes les louanges et il est le 
Tout Puissant. Ô mon Seigneur, ce que Tu viens de donner n’est jamais interdit; 
ce que Tu interdis n’est jamais donné et tout riche ne l’est que grâce à Toi». 

623- Abou Al-Zoubeir raconte: «Après avoir salué en fin de sa Salât, Ibn 
Al-Zoubeir prononçait la prière suivante: «Il n’y a qu’un Allâh Unique sans être 
associé par aucun autre. C’est à Lui seul toutes les Propriétés et les louanges et Il 
est le Tout Puissant. Il n’y a de force et de puissance qu’en Allâh. Il n’y a qu'un 
Allâh Unique sans être associé par aucun autre. Nous n’adorons que Lui. Ila 
tous les bienfaits, les mérites et les meilleures louanges. Il n’y a qu'un Allâh 
Unique sans être associé par aucun autre. Nous sommes les Fidèles de sa 
Religion malgré l’aversion des infidéles». Et Abou Al-Zoubeir d'ajouter: «Ce 
sont les formules que le Messager d’Allâh (A.B.S) prononçait à voix haute juste 
après chacune de ses prières». N 
M 624- Abou Saleh, d’après Abou Horayra, raconte: «A leur 

essager d’Alläh (A.B.S), les pauvres des Muhajirin (les Emigrés 


arrivée chez le 
de la Mecque) 
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STUNT ANT EN TS E a a a N 
lui dirent: «Les richissimes ont pris les hauts rangs (degré i 
inépuisables».A la question du Prophète: Qu'est-ce de ee Ti a 
répondent: Ils (les riches) accomplissent la prière (Salât) et jeñnent eiiean 
comme nous, mais nous ne donnons pas l’aumône comme eux et iodine 
libérons (les esclaves) comme eux». Alors, le Messager d’Alläh (A.B S)1 i 
demande: «Ne pourrais-je pas vous enseigner un exercice qui, une fois P r 
vous ferait atteindre ceux qui vous ont précédés et devancer ceux des génératio 5 
à l’avenir de sorte que personne ne sera mieux que vous avant de se com diia 
comme vous?». Enfin, à leur reponse par: «Si, Ô Messager d’Alläh», le ss hète 
a ajouté: «Cet exercice à faire, c'est de vous décider à prier Allâh), à Moto 
formule: «Allähou Akbar» trente trois fois après chaque Salât (prière)». 

Et Abou Saleh de conclure: «Les pauvres des Moubhaïjirin sont revenus chez 
le Messager d’Allâh (A.B.S) et ils lui dirent: «Informés de ce que tu viens de dire 
nos frères, les riches ont fait le même exercice que le nôtre». Le Messager d'Alh 
oioi répond: «C’est le bienfait d’Allâh l'accorde à celui qu'Il choisit par Sa 

olonte». i 


625- Kaa’b Ibn Oujra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il y a une 
série de formules à recommencer dont le lecteur (ou répétiteur) ne sera jamais 
déçu. Ce sont les formules suivantes répétées à la fin de chaque prière prescirite: 
Celle de glorifier (Allâh) trente trois fois, de louer (Allâh) trente trois fois et celle 
de dire trente quatre fois: Allâhou Akbar (Allâh est le plus grand)». 


626- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A-B.S) dit: «Il verra 
toutes ses fautes, même au nombre des écumes de la mer, pardonnées par Allâh, 
celui qui répète trente trois fois la récitation de chacune des formules suivantes: 
«Que Allâh soit glorifié», «que Allâh soit Loué» et Allâhou Akbar (Allâh est le 
plus Grand)», le total étant de quatre-vingt dix-neuf, en répétant également cent 
fois la Sahada d’Alläh est Unique sans être associé par aucun autre et la formule 
ternaire: «Toutes les propriétés (autorités) sont à Allâh, toute la louange est à 


Allâh et Allâh est le Tout Puissant». 


Chapitre 27: Ce qu’on dit entre T akbirat AL-Ihram 
et la recitation du Coran 
627- Abou Horayra raconte: «Chaque fois que le Messager d'Allâh (A.B.S) 
prononçait-la formule d’Allähou Akbar, pendant la Salât (prière), il restait un 
moment silencieux avant de réciter (du Coran). Alors, je lui ai demandé: mn 
mon père et ma mère soient sacrifiés pour toi, O Messager d'Allâb, dis-mo© 


À se A'AIIS tla 
pourquoi es-tu resté silencieux entre la prononciation d Allähou Akbar eta 
nce, je prononc? 


récitation (du Coran). Le Prophète répond: «(Pendant mon sile hipe 

«Ô mon Seigneur, sépare moi de mes fautes par la distance que Tu as Créée és) 

le Levant et le Couchant. Ô mon Seigneur, purifie moi de mes fautes Aer 

tout comme on nettoie l'habit blanc de ses impuretés. Ô mon Seigneur, lave- 

de mes fattes avec de la neige, de l'eau et de la grêle». saJlāh 
628- Abou Horayra raconte: «Toutes les fois que le Messager d A 

(A.B.S) se levait du deuxième agenouillement, commençait sa récitation pê" 
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TLouange à Allâh, Seigneur de l'univers} (Al-Fatiha:1 (ou 2) dla prologue» sans 
se ee Anass raconte: «Un jour, un homme a rejoint le rang des priants, en 
haletant” et il a prononcé la formule: «Trop de louange bonne et bénie à 
Allâh». De son côté, achevant sa prière, le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé: 
Qui d'entre vous a-t-il dit de tels mots?». Puis devant le silence profond des 
a ns, ila demandé une deuxième fois: «Qui d'entre vous a-t-il dit de telg mots qui 
F itboni®. Alors, l'homme (Toujours inconnu) répond: «Je suis arrivé tout 
haletant et je les ai dits». Et le Prophète de conclure: «J'ai vu douze Anges se 
disputer pour celui qui allait les prononcer à voix haute avant les autres (devant 
i », 
es Ibn ‘Omar raconte: «Un jour pendant que nous faisions Ja prière avec 
le Messager d'Allâh (A.B.S), un homme d’entre les gens a prononcé: «Allähou 
Akbar Kabira (très Grand); Louange à Allâh Kathira (très prononcée); Allâh 
soit glorifié boukratan Wa Asila (au matin et à l'après-midi)», Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé: «Qui a-t-il dit de tels et tels mots?», puis à 
la réponse de l’homme par: «C’est moi, Ô Messager d’Alläh», le Prophète 
ajoute: «Que ces mots me semblent étonnants.! Ils atteignent les cieux par des 
portes largement ouvertes». Et Ibn ‘Omar de conclure: «Dès que je les eus 
entendus (cet mots), je ne les abandonmai plus». 


Chapitre 28: Le mérite d’avoir lair digne et calme et 
l'interdiction de courir en allant faire la prière 


631- Abou Horayra raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh dire: «Une 
fois l'heure de l’accomplissement de la Salât sonnant, ne rejoignez les rangs (des 
priants) en courant mais en marchant et avec tranquillité. Alors, continuez les 
agenouillements des gens puis accomplissez, à vous seuls, ce que vous en avez 
manqué». 

632- Abou Qatäda raconte: (Un jour, où nous faisions la prière avec le 
Messager d’Allâh (A.B.S), celui-ci, entendant du bruit, a demandé: «(Qu’avez- 
vous?» les gens (priants) répondent: «Nous nous sommes pressés (pour arriver à 
l'heure de la prière». Alors, le Prophète leur dit: (Ne conduisez-vous pas de la 
sorte. Quand vous venez pour prier, vous devez le faire avec tranquillité. Donc, 
continuez la prière des gens, au moment de votre arrivée puis, accomplissez, à 
vous seuls, ce que vous en avez manqué (d’agenouillements)». 


Chapitre 29: L’horaire que les gens suivent pour . 
. Commencer la prière (la Salât) 
… 633- Abou Qatäda raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand la 
Prière est sur le Point d’être commencée, ne levez-vous pas avant moi. . 
j 634- Abou Horayra raconte: «Un jour où la prière a été annoncée (par 
appel), nous nous sommes levés en égalisant les ranges, avant l’arrivée du 
essager d’Allâh (A.B.S).À son arrivée, le Messager d’Allâh se mit debout à sa 


Plage (’imam) puis, avant de prononcer: Allähou Akbar (Allâh est le plus 


0) n s'est em : 
Pressé en sa marche pour arriver à l'heure de la prière. 
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7 Ju fait qu’il a oublié de se laver. Alors, il est sorti en nous 
disant: «Restez (debout) à votre place». Nous obéissons en attendant (le retour 
Prophète) qui, s€ net l eau S égouttant de sa tête et, après 
voi rononcé la formule d'Allâhou Akbar, ila guidé, notre Salât (prière)». 
a aconte également: «C'était dans l’attente de l’arrivée 


5- Abou Horayra f à x ie 
J a rd'Allâh ( A.B.S), que les gens (priants) s’apprétaient (debout) pour 


„ense mettant en ordre dans leurs rangs». 
onte: «Bilal, de coutume, lançait appel à la 


636- Jaber Ibn Samora rac ARE A a eis 
prière en atar dant l'heure précise du Salât jusqu’à l’arrivée du Prophète (A.B.S) 


le soleil déclinant en plein ciell». 
Chapitre 30: Le fait que celui qui arrive au moment d’un seul 
agenouillement doit accomplir la prière concernée 


637- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
arrive (à la Mosquée) à l’un des agenouillements de la prière de l’aube avant le 
lever du soleil doit accomplire cette prière et de la même manière concernant 
l'arrivée au moment d’un agenouillement de la prière de l’après-midi avant le 
coucher». 

638- Aïcha raconte: «Le Prophète d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui arrive (à 
l'endroit de la Salât) au temps d’une prosternation (ici agenouillement) de la 
prière de l'après-midi avant le coucher ou de celle de l'aube avant le lever, doit 


accomplir la prière concernée». 


Chapitre 31: L'horaire. des cing prières ( Saläts) 
e fois, attardé 


639- Ibn Chihab raconte: «À “Omar Ibn ‘Abdolaziz quiaun 
l'heure de la prière de l’après-midi, Orwa dit: «Certes, Gibril est descendu (du 
ciel) et il a guidé (en Imam) la prière du Messager d’ Allâh (A.B.S)». Alors, 
‘Omar reprend: «Ô ‘Orwa, prends acte de ce que tu viens de dire». ‘Orwa 
répond: «Bachir Ibn Abou Masse‘oud dit en ma présence: «J'ai entendu Abou 
Masse‘oud raconter qu'il avait entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dir £: 
«Gibril (Gibril) est descendu, en la qualité d’être mon Imam. J'ai accompli la 
prière avec lui, puis accompli la prière avec lui, puis accompli la prière avec lui, 
pui accompli la prière avec lui, et puis j’ai accompli la prière avec lui», et le 
Prophète de calculer par ses doigts les cinq prières (Salâts)». 

… 640- Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) accomplissait la prière 
midi dans ma chambre déjà éclairée de la lumière du soleil avant l'invasion de 

641- Abdolläh Ibn Amr raconte: «Le Prophète d'Allâh (A.B.S) dit: Le 
gens): «Pour faire la prière de l'aube ce sera jusqu'aux premiers rayons du sole" 
Dour faire la prire F 
faire celle dY 


laprès-midi j ? j il; 
b pen T ce sera jusqu'aux rayons jaunâtres du soleil; pour faire 
el u coucher), ce sera jusqu'à la tombée du crépuscu'e, puis; 
re du soir j ? inui 
, ce sera jusqu’au minuit». homm? 


642- Soulaymân Ibn Boura ' ; «À un è 

… 64 iâr yda, d'après son père, raconte: « hète 

qui lui a demandé à propos de l'horaire de la Salât (la prière), le el » 
> {deux jou’ 


d’Alläh (A.B.S) lui répond: «Fais la prière avec nous pendant 6° 


A 
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uis, le soleil traversant le plein ciel, le Prophète a ordo i ire l’ I 
au Salât et d'accomplir la prière du midi. Ensuite, il Tp de | poa 
prière de l'après-midi pendant que le soleil continuait À se lever ns Lan 
clarté, d'accomplir la prière du maghreb (du coucher) lors de la dis ition px 
soleil, d'accomplir la prière du soir après la disparition du a “Enfir 
jui ordonna d'accomplir la prière de l'aube avec le lever de l'aube. Au tdi 
à l’ordre du Prophète, Bilal, a fait la prière au froid doux du midi. Le Pro lite à 
accompli la prière du midi en poussant loin sa jouissance du froid he Ji Ja 
prière de l'après-midi avec la croissance du lever du soleil en fétiailant (la 
prière) plus qu'auparavant, accompli la Salât Al-Maghreb (du coucher) avant la 
disparition du crépuscule, accompli la prière du soir en fin du premier tiers de la 
nuit, puis, accomplissant jusqu’à plein lever de la lumière du matin, la prière de 
l'aube. Le Prophète a demandé: «Où est celui qui s’est informé sur l'horaire de la 
Salât?», et, à la Réponse de ce dernier: «C’est moi, Ô Messager d’Alläh, il (le 
Prophète) dit en s’adressant à tous les gens: «L’horaire de votre Salât passera à 
travers ces susdits temps que vous venez de savoir». T 


Chapitre 32: De se réjouir du froid doux du midi pour celui qui, 
en route pour rejoindre les priants, est lésé par la chaleur 


643- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si la 
chaleur pèse (sur vous), réjouissez-vous en faisant la prière avec retard au froid 
doux du midi, car la chaleur pesante est de la nature de l’embrasement de 
l'Enfer». 

644- Abou Dharr raconte: «À son Mouezin (Bilal) qui vient d’appeler à la 
Salât du midi, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Attarde (la prière) attarde (la 
prière) jusqu’au froid doux de la journée», oui il lui dit: «Attends, attends». Et le 
Prophète d’ajouter: «La pesanteur de la chaleur est de la nature de 
l’embrasement de l'Enfer. C’est pourquoi, quand la chaleur pèse, attardez la 
prière jusqu’au froid doux». Et Abou Dharr de conclure: «(Nous avons attendu) 
jusqu’à l'apparition, devant nous, de ombre des collines». 

645- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand il 
fait très chaud, attardez la prière (à l'après-midi), car la chaleur pesante est de la 
nature de l’embrasement de l'Enfer». Et le Prophète d'ajouter: «Portant plainte 
devant son Seigneur, le feu a reçu de celui-ci, en tant que don la permission 
d’avoir deux bouffées (de vent ou d’embrasement), l'une en hiver, Pautre à l'été». 


Chapitre 33: Le mérite d'avancer | ’accomplissement de la Salât 
(la prière) avant son heure précise, quand il fait tres chand 


646- Jaber Ibn Samora raconte: «Le Prophète ae faisait la prière du 
midi quand le soleil déclinait (en traversant le plein ciel)». 

647- Khabbab raconte: «Nous nous sommes plaints se cn 
d’Alläh (A.B.S), contre l’accomplissement de la Salât dans la © 
(sur le sable embrasé), mais il a refusé de nous répondre». 


Scanné avec CamScanner 


5- Livre des Mosquées et des lieux de prière 129 


648- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, en accomplissant la prière de 
l'après-midi derrière le Messager d’Allâh (A.B.S), l’un de nous, ne pouvant 
placer son front en coutact direct avec la terre embrasée d’une chaleur intense, 
étendait son habit pour se prosterner». 


Chapitre 34: Le mérite d'avancer l'heure de la prière de l'après-midi 


649- Informé de Anass Ibn Mâlik, Ibn Chihab raconte: «Le Messager 
d'Allâh (A.B.S) faisait la prière de l’après-midi pendant que Je soleil se levait 
plus haut tout vivant de chaleur en continuant à se lever le temps équivalent à 
celui de (voyager) de marcher jusqu'aux Al-Awali®», 


650- Al-Alaa Ibn ‘Abdol-Rahman raconte: «Un jour, à mon arrivée à 
Basra, chez Anass Ibn Mâlik, à côté de la mosquée, celui-ci, venant d'accomplir 
la prière de l’après-midi, nous demanda: «Est-ce que vous avez fait la Salât d'Al- 
Aïsr (de l’après-midi?)». Nous lui avons répondu: «Nous venons d'accomplir la 
prière du midi». Ensuite, il nous dit: «Donc, Faites la prière de l'après-midi». 
Enfin, à notre sortie, Il (Anas) ajoute: «J’ai entendu le Messager d’Aläb (A.B.S) 
dire: «Voici donc la prière de faux dévot qui, observant le soleil parcourant 
l’éspace d’entre les deux cornes du Satan, s’adresse debout et fait la prière à 
quatre (agenouillements) à la Hâte, en invoquant Allâh rarement...». i 


651- Abou Bakr Ibn Othman Ibn Sahl Ibn Houneif raconte: «J’ai entendu 
Abou Oumama Ibn Sahl dire: «Venant de faire la prière du midi avec ‘Omar Iba 
‘Abdol-Aziz, nous sommes entrés chez Anass Ibn Mälik qui était en cours 
d'accomplir la Salât de l'après-midi. Alors, j’ai dit: «O Oncle, quelle est cette 
prière que tu viens d’accomplir?». I] nous répond: «(C’est la prière) de l'après- 
midi esxactement celle que nous faisions avec le Messager d’Alläh (A.B.S». 

652- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, accomplissant la prière de l'après 
midi avec le Messager d’Alläh (A.B.S) un homme de Banî Salâma a demandé a 
celui-ci: «Ô Messager d’Allâh, nous voulons égorger lune de nos bêtes et 
t’inviter (au repas)». Le Prophète répond positivement par «Oui» puis, è moua 
arrivée en son compagnie, nous avons mangé (du repas) qui venait d’être 
préparé avant le coucher du soleil (l'heure de la prière suivante, celle du 
coucher)». S 

653- Abou Al-Najachi raconte: «J'ai entendu Rafei’ Ibn Khadije dire: 
«Nous accomplissions la prière de l'après-midi avec le Messager VAN 
(A.B.S). Alors, une fois, l'une des bêtes égorgée, divisée en dix morceaux et cuite, 
nous mangions de la viande bien préparée tout avant le coucher du soleil». 


Chapitre 35: La gravité de la faute du manque d'accomplir 
la prière ( Salât ) de l'après-midi n 
654- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui a 


aan á A SRE du 
néglige de faire la prière de l'après-midi, sera comme cet homme qui a per 
quelques uns (d'entre) ses parents (famille) et ses biens (argent...)». 


@) Villages entourant la Médine du côté de son Najd. 
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655- Ali raconte: «A la journée d’AI-Ahzäb, le Messager d'Alläh (A.B.S 
dit: «Ils (les ennemis en la guérre) ont détourné notre attention de la saik 
(prière) médiane (celle de l'après-midi) jusqu’au coucher. En parallèle, que Allâh 
remplisse du feu leur tombes et leurs maisons». 


Chapitre 36: La preuve donnée par celui qui dit que la 
prière médiane est celle de l'après-midi 

656- Ali raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «À Ja j 5 
combat) d’Al-Ahzâb, ils (les ennemis) ont k notre nr da 
l'accomplissement de la prière médiane jusqu’au coucher du soleil. En revanche 
que Allâh remplisse du feu leurs tombes, ou leurs maisons ou leurs ventres». á 

657- Abdollâh Ibn Masse ‘oud raconte: «Les polythèistes ont empêché le 
Messager d’Allâh (A.B.S) de faire la prière de l'après-midi jusqu’au moment où 
Je soleil s’est rougie ou jaunie. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ils ont 
détourné notre attention de l’accomplissement de la prière médiane, celle de 
l'après-midi. Que Allâh remplisse du feu leurs ventres et leurs tombes (ou 
rembourre du feu leurs ventres et tombes». 

658- Abou Younes, le serviteur de Aïcha raconte: «Aïcha m’a ordonné de 
Jui rédiger (écrire) un exemplaire du Coran, en me disant: «Mets-moi au courant, 

d tu arrives au verset suivant: {Soyez assidus aux Salâts et surtout la Salât 
médiane} (Al-Baqarah «la vache»:238). Alors, rédigeant jusqu’au susdit verset, 
j'en ai informé Aïcha qui m’a dicté: «Soyez assidus aux salâts et surtout la Salât 
médiane et celle d’Al-A'sr (de l’après-midi); et tenez-vous debout devant Allâh, 
avec humilité». Et Aïcha d’ajouter: «je l’ai déjà entendu réciter par le Messager 
d’Alläh (A.B.S)». 

659- Chaquiq Ibn ‘Oqba, d’après Al-Baraa’ Ibn Azeb, raconte: «Nous 
avons déjà lu autant que Allâh l’a voulu, le verset suivant: «(Soyez assidus aux 
Salâts et surtout Salât d’al Asre (de l'après-midi)» puis Allâh l’a transformé (l’a 
révélé) (ainsi): {soyez assidus aux Salâts et surtout la Salât médiane; et tenez- 
vous debout devant Allâh, avec humilité}. Un jour, assis chez l’un (des frères) 
(d’Al-Baraa’, un homme dit: «Donc il s’agissait de la Salât Al-A'sr». Al-Baraa” 
lui répond: «Je t’ai déjà informé comment il (le verset) a été révélé et comment 
Allâh l’a modifié (changé). Allâh seul est l’Omniscient». 

660- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «A la journée d’AI-Khandaq (de la 
tranchée), ‘Omar Ibn Al-Khattab se mit à maudire les infidéles (mécréants) de 
Qoraych puis il dit: «Ô Messager d’Alläh. Je jure, par le nom d’Allâh, que ce fut 
à peine que j'avais accompli la Salât de l'après-midi lorsque le soleil venait de 
coucher». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) lui répond: «Je jure, par le nom 
d'Alläh que je ne l’ai pas accomplie». Ensuite, nous sommes descendus à 
Bouthan() où suivi par nous, le Prophète d’Alläh (A.B.S) a fait les ablutions, 
accompli la Salât (prière) de l'après-midi (même) après le coucher du soleil et 
accompli également celle d’Al-Maghreb (du coucher)». 

Chapitre 37: Le mérite des deux Saläts, 


celle de l'aube et de après-midi et d'y être assidu | 
lâh (A.B.S) dit: «C'est à la 


661- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Al 


(1) L'une des vallées de Médine. 
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nuit et au jour, que des Anges viennent l'un après l'autre chez vous, puis, ayant 
assisté en réunion à VOS deux prières (Salâts), celle de l'aube et celle de l’après- 
midi, ils montent chez leur Seigneur qui, Omniscient par excellence (de leurs 
affaires) leur demande: «En quel état avez-vous quitté mes serviteurs (les êtres 
humains)». Et les anges de répondre: «Nous les avons laissés en cours 
d'accomplir leurs prières (Salâts) tout comme à notre arrivée chez eux». 


662- Quaïs Ibn Abî Häzim raconte: «J'ai entendu Jerir Ibn Abdollâh dire: 
«Une fois, assis chez le Messager d’Alläh (A.B.S), celui-ci a regardé la lune en sa 
plénitude et il nous dit: «Certes, vous allez voir votre Seigneur tout comme vous 
voyez, cette lune ayant plaisir à le regarder (si longtemps) or vous devez résister 
tout ce qui vous détourne d’une Salât (prière) ayant lieu avant le lever du soleil et 
avant son coucher». (Il veut dire, celle de l’après-midi et celle de l’aube). Et Jérir 
de réciter: {... et célèbre sa Louange (de Ton Seigneur) avant le lever du soleil, 
avant son coucher...} (Taha:130)». 


663- Abou Bakr Ibn ‘Omara Ibn Roueïba, d’après son père, raconte que 
son père dit: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Il n’entrera jamais 
au Feu (de l'Enfer) celui qui a accompli les prières avant le lever et le coucher du 
soleil» (il veut dire la prière de l’aube et celle de l’après-midi).A l’un des hommes 
de Basra qui lui a demandé: «Est-ce que tu as entendu cette Tradition 
(directement) du Messager d’Allâh (A.B.S)?» mon père a répondu: «Oui». Et 
l’homme de conclure: «Moi-même, j’atteste que je l’ai entendue, de mes propres 
oreilles et conçue de tout mon cœur, prononceé par le Messager d’Alléh 
(A.B.S)». 


664- Abou Bakr Ibn Oumara Ibm Roueïba raconte également que son père 
dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il entrera dans le Paradis celui qui a fait 
ses deux prières (au doux froid) de l’aube et de l'après-midi». 


Chapitre 38: Le fait que la prière du maghreb a lieu 
juste au coucher du soleil 


665- Saläma Ibn Al-Akwa’ raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
accomplissait la Salât d’Al-Magreb chaque fois que le soleil se couchait dernier? 
une couverture quelconque (du crépuscule)». -dait 

666- Rafeï Ibn Khadije raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), su! na 
notre Salât d’Al-Maghreb puis nous sortions (de la mosquée) chacun € pa 
ayant la possibilité de voir le but de sa flèche (en raison de la clarté). 


l'obscurité. C’est pourquoi cette prière a été surnommée d’ me à 
l’obscurité). La sortie du Messager d’Alläh (A.B.S) de la susdite priere se sont 
si tard que ‘Omar Ibn Al-Khattab a dit: «Les femmes et les er À del 
endormis». Alors, à sa sortie, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit aux F aire celle 
Mosquée: «Vous êtes les seuls hommes sur la terre à attendre pour 


D | 
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NE EN 
rière si longuement attardée». Et Aïcha de conclure: «L’ ; y 
Pile prière a eu lieu avant la propagande de l'Islam Fate gg d'une 

668- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Ayant été attendu le tiers ] 
tiers de la nuit pour faire la dernière Salât d'Al-‘Ichâ’a, Je Manger A'ANA 
(A.B.S) est arrivé après un retard dû à une occupation quelconque de sa familh 
et il nous a dit: «Certes, vous attendez pour faire une Salât exemplaire 

rsonne avant vous n’a jamais attendue. Alors, si je ne trouve pas pesant es 
Nation un tel retardement (de la prière), je la ferais immédiatement venir i 
participem puis, ordonnant al-mouezin de faire l'appel, il s’est tenu debout et il A 
accompli la Salât». 

669- Thâbit raconte: «Un jour, aux gens qui lui ont demandé de leur 
informer sur la bague (cachet) du Messager d’Alläh (A.B.S), Anass répond: 
«Après avoir attardé la prière d’Al-‘Ichâ’a à peu près jusqu’à la deuxième moitié 
de la nuit, le Messager d’Allâh (A.B.S) est arrivé (à la Mosquée) et il nous a dit: 
«Les gens ont déjà accompli la prière (d’Al-‘Ichä’a) cependant que vous êtes … 
cours de la faire tant que vous attendez pour la faire». Et Anass d’ajouter en 
levant son petit doigt gauche: «Je m’imagine regarder toujours l'éclat de sa 
bague en argent (celle du Prophète)». 

670- Abou Moussa raconte: «Après avoir débarqué avec mes compagnons, 
en descendant à la région de Bouthan, nous nous sommes mis à rejoindre, par 
groupes (à tour de rôle) le Messager d’Allâh (A.B.S) qui guidait les prières de la 
nuit à la Médine. Alors, à l’une de ces nuits, nous (moi et mes compagnons) 
l'avons rejoint et nous l’avons attendu jusqu’aux dernières heures de la nuit dont 
les étoiles si mirent à briller.À son arrivée, le Messager d’Alläh (A.B.S) a guidé la 
prière d’Al-Atma de (mes compagnons), puis il leur dit: «Doucement, Ô gens. Je 
vous annonce le bon augure... Allâh vous accorde de ces bienfaits car vous êtes 
les seuls d’entre toutes ses créatures à faire la prière à cette heure». Et Abou 
Moussa de conclure: «À ce moment là, nous sommes retournés chez nous tous 
contents de ce que nous avons entendu des paroles du Messager d’Allâh 


(A.B.S)». 

671-Ibn Jorayj raconte: «J’ai demandé à 
de préférence pour faire la prière dite Salât d’AI-A’tma (d’obscurité) étant 
guidée par un Imam ou non?». Il m'a répondu: «J'ai entendu Ibn Abbâss dire: 
«Une nuit où le Prophète d’Alläh (A.B.S) a attardé la salât d'Al-‘Ichâ’a jusqu’à 
l’heure d’Al-Atma, ‘Omar Ibn Al-Khattab s’est levé et il a crié aux gens qui 
venaient de se réveiller et de s'endormir à plusieurs reprises: «A la Salât». Alors, 
le Prophète d’Alläh (A.B.S) est sorti (de chez lui) et je m'imagine- ajoute Ibn 
Abbâss-le voir mettre la main sur la moitié de sa tête qui s'égouttait (de l'eau des 
ablutions) puis il dit: «Si je ne trouvais pas très pesant sur ma Nation, 
j'ordonnerais (aux gens) d'accomplir cette salât (à cette heure-ci)». Ensuite, 
demandant à ‘At’ de me préciser comment le Prophète (A.B.S) et selon le 
témoignage d’Ibn Abbäss, a mis la main sur la tête, il (Ata) m'a répondu par la 
mimique suivante: Il a légèrement déployé ses doigts dont il a appliqué les bouts 
sur le milieu de sa tête avant de les passer sur tous les autres coins en touchant du 
pouce l’extrêmité de l'oreille du côté des joues, puis sur la tempe et la brabe sans 
ralentir ni s'empresser». Enfin, posant à ‘Atâ’ la question suivante: «À quelle 


A’ta: Quelle est selon toi, l'heure 


Scanné avec CamScanner 


5- Livre des Mosquées et des lieux de prière 133 


heure (emps) (le Prophète) selon le récit, a-t-il attardé la Salât, cette nuit-1A0, 
il m'a répondu: «Je ne sais pas». Et Atâ de conclure; «Que je préfère de 
l’accomplir (la susdite Salât) soit derrière un Imam, soit à moi-même seul et 
attardée telle qu’elle a été accomplie par le Prophète (A.B.S) à cette nuit-là, 
Donc, si un tel accomplissement est pesant sur toi, seul ou sur les gens, tu dois 
faire cette prière guidée par toi en réunion, d’une manière modérée c’est-à-dire ni 
très avancée ni très attardée». 


672- Jaber Ibn Samora raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) attardait Ja 
Salt de l'arrière nuit». 

673- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «J’ai entendu le 
(A.B.S) dire: «Ne laissez pas les Aa’rabes (les ignorants. 
d'appeler votre Salât du nom Al-A’tma (obscurité). Certes, 


Icha à l'heure où ils (Al-Aa'rabes-) se mettaient à trair 
l'bscurité de la nuit)». 


Messager d’Alläh 
--) vous convaincre 
elle est nommée Al- 
e les chamelles» (à 


Chapitre 40: Le mérite d'accomplir la Salât de l'aube à sa bonne heure 
(à la fin de la nuit) et le nombre des versets à réciter 


674- Aeicha raconte: «Les femmes croyantes (fidèles) faisaient la Salât d'Al- 
Sobh (de l’aube) avec le Prophète (A.B.S), puis elles retournaient chez elles 
enveloppées de leurs habits de manière à n’être connues par personne». 


675- Mohammad Ibn Amr Ibn Al-Hassan Ibn Ali raconte: «À l’arrivée 
d’Al-Haïjjaj à la Médine, nous avons demandé à Jaber Ibn Abdolläh sur (la Salât 
du Prophète (A.B.S) et il nous a répondu: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) faisait 
la Salât d’Az-Zohr à l'heure de midi, celle d’Alasre sous la pureté de la lumière 
du soleil, celle d’Al-Maghreb, au coucher du soleil, celle d’Al-‘Ichä’a à un temps 
attardé ou avancé en l’avançant une fois les gens réunis et en l’attardant, une fois 
venus en ralentissant le pas et enfin, la Salât d’Al-Sobh (de l’aube) à la fin de la 
nuib». 

676- Chou’ba raconte: «Sayyar Ibn Saläma m’a raconté: «Demandant avec 
insitance à mon père de me confirmer ce que Abou Barza lui a raconté “ la 
Salât du Messager d’Alläh (A.B.S), il m’a répondu: «Je l’ai entendu en "m 9 
comme je t'entends parler à présent. Il (Abou Barza) dit: «Le Prophète (AS : 
tolérait un certain attardement de la prière d’Al-‘Ichâ’a, jusqu'au ra 
n'aimait ni dormir avant de la faire ni de converser après elle». mer 
Chou’ba, rencontrant de nouveau sayyar qui, à ma même JE où 

«Il (le Prophète) faisait la Salât d’Az-Zohr au midi, celle d'AI-A sre à de soleil 
l’homme traversait en marchant la Médine dans une chaleur jee T À 
et, pour la Salât du Maghreb, je n'ai pas compris ce qu'il m'a Te Prophète) 
à une nouvelle rencontre, Sayyar me dit en achevant la réponse: «I ( “ant (de 
faisait la Salât d’Al-Sobh (de l'aube) à une heure où l’homme en SE 
mosquée) pourrait distinguer (identifier) le visage de son ni 
Prophète) récitait pendant cette Salât, de soixante à cent (versets). 


D 
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Chapitre 41: L'attardement de l'heure précise de la Salât (la prié 
ce que le priant doit faire si l’Imäâm l'a attardé bis 


677- Abou Dharr raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) m'a di 
fais-tu si VOS Amîrs (imams) attardent l'heure fixe de la Salât ou y es Me 
Ja prière de son horaire tout comme l’âme sort du corps mort». Je lui ai ré ak 
demandant: «Que m'ordonnes-tu de faire?». Il m'a répondu: «Fais D Salé 


en lui f à 
à son l'heure. Si tu l’atteinds en cours, continue à la faire en tant que prière 


surérogatoire». 
678- Abou Al-A'lya Al-Baraa’a raconte: «Un jour, informé par moi du fait 


que Ibn Ziyad a attardé la Salât, Abdollâh Ibn As-Sâmit qui, assis sur une chose 

fferte chez moi, s’est mordu les deux lèvres et, en me tapant sur! 
cuisse (jambe) me dit: «J’ai été informé de ce fait par Abou Dharr comme pu 
toi, et me tapant SUT la cuisse comme je viens de le faire pour toi, il m’a oo 
d'enaiété informé par le Messager d’Allâh (A.B.S) qui, en me tapant sur la 
cuisse tout comme je viens de faire pour toi, m'a répondu: «Fais la Salât à l'heure 
fixe, et une fois, l’atteignant en COURS, continue à la faire avec les priants et ne dis 
pas: «Je ne l’accomplis pas parce que je viens de l’accomplin. 


Chapitre 42: Le mérite de faire la prière en réunion 
(à la Mosquée.) et de la gravité de la négliger 
679- Abou Horayra raconte: Le Prophète dit: «La Salât en réunion a ving- 
cinq degrés de mérite, supérieure à celle accomplie par un homme à lui seul. Par 
ailleurs, les Anges nocturnes et les Anges diurnes se réunissent à la prière d'Al- 
Fajr (l’aube)». Et Abou Horayra d’ajouter: «Récitez, à volonté: {... et {fais} 
aussi de Lecture à l'aube, car la Lecture à l'aube a des témoins} (Al-Issrä” «le 


voyage nocturne»:78). 
Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 


680- Ibn ‘Omar raconte: « 
«L’accomplissement de la salât en groupe a vingt-sept degrés plus que la même 


prière accomplie par un homme, à lui seul». 

681- Abou Horayra raconte: «Prenan 
l’une des prières, le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «J'étais sur le point de charger 
un homme de guider (à ma place) la prière des gens pour aller rencontrer à 
l'improviste certains de ces retardataires en donnant l'ordre de brûler, avec des 
fagots de bois, leurs maisons Sur EUX. Si de tels hommes avaient pris acte, de 
trouver a manger (à la Mosquée...) un os chargé de viande, ils seraient allés pour 
l'accomplir (Salât d’Al-Icha)». 

682- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messag 
s'adressant à quelques hommes qui s’absentaient à (la prière d'AI-J omoa’ {de 
vendredi}, leur dit: «Jétais sur le point d'ordonner à un homme de guider, (à ma 
place), la prière des gens pour aller (faire) incendier les maisons des retardataires 


à la prière de vendredi». 
Chapitre 43: L'obligation d'aller à la Mosquée pour 
celui qui entend l appel à la Salât 
683- Abou Horayra raconte: «Un jour, un aveugle est entré che 


queje lui aio 


t acte de certains hommes absents à 


er d’Allâh (A.B.S), 


zle 
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Prophète (A.B.S), etil lui dit: «Ô Messager d'Alläh, je n'ai pas de guide pon z7 
conduire à la mosquée». Alors, à sa demande, le Messager d'Allâh, lui a on 
l'autorisation de faire la prière chez lui. Enfin, à l'aveugle qui sortait, le Prophite 
demande: «Est-ce que tu entends l'appel à la Salât?» 


f HET t puis, à la réponse de 
l'aveugle par «Oui», le Prophète lui dit: «Donc, fais la Salât», 


Chapitre 44: La Salât Al-Jamäa’, Pune des bases du droit chemin 


684- Ibn Masseʻoud dit: «Celui qui voudrait être demain proche d'Allâh en 
tant que Musulman, doit être assidu à (ces) prières (Salâts) partout où il entend 
l'appel à les faire, car elles représentent quelques unes des bases du droit chernin 
déjà révélées comme lois légitimes par Allâh à votre Prophète (A.B.S). Donc, si 
vous faisiez les prières chez vous tout comme le fait ce retardataire à sa maison, 
vous perdriez la sunna de votre Prophète et, en ce dernier Car, VOUS vous 
égareriez. Ainsi, celui qui se purifie bien (par les ablutions...), en ayant 
l'intention d’entrer (prier) à l’un de ces mosquées, il sera récompensé, en échange 
de chaque pas sur le chemin (de la mosquée) d’un bienfait de la part d’Allâh qui 
l’'élevera un degré et lui pardonnera l’une de ses fautes. Nous avons la certitude 
de dire que celui qui abandonne les mosquées est un faut dévot. Autrfois 
l’homme (fidèle), physiquement faible, y entrait en s'appuyant sur deux autres 
hommes jusqu’à se me mettre dans les rangs». 


Chapitre 45: L'interdiction de sortir de la mosquée en 
entendant le mouezin appeler (à la prière) 


685- Abou Al-Cha’tha raconte: «Un jour, assis avec Abou Horayra dans la 
Mosquée, nous avons vu un homme sortir juste après avoir entendu l'appel 
d’Al-Mouezin. Alors, suivant de ses regards cet homme, Abou Horayra dit: 
«Cet homme-ci a vraiment désobéi à Abou Al-Qâssim (que Allâh le salue)». 


Chapitre 46: Le mérite de faire les deux prières d’Al-‘Ichä’a (du soir) et 
d’Al-Sobh (de l'aube) en groupe 

686- ‘Abdol-Rahman Ibn Abî A’mra raconte: «Une fois, ns 
Othman Ibn Affan assis seul dans la Mosquée juste après hionaptan $ 
la Salât d'’Al-Maghreb (du coucher), je suis assis à son côté. Alors, il m'a cab 
mon neveu, j'ai déjà entendu le Messager d'Allâh dire: «Celui qui fait M DS 
d’Al-‘Ichä’a en groupe, sera considéré comme ce priant qui accomplit la Sr 
pendant toute la moitié de la nuit, et celui qui accomplit la Salât de l'au 
considéré comme cet homme qui prie pendant toute la nuit». n 

687- Anass Ibn Serine raconte: «J'ai entendu Joundob Ibe AVE 
raconter: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui fait la prière de je que 
sera assuré par Allâh (protégé par Allâh), Donc, faites cette prière PO 
Alläh vous garde en sûreté contre la menace du Feu (de l'Enfer)». 


Chapitre 47: Celui qui est autorisé de s'absenter à la prière en group®» 
disposant d'une excuse 


688- Ibn Chihab, d'après Mahmoud Ibn AI-Rabi’ AA ES, 
«Itban Ibn Mâlik, l'un des Compagnons du Prophète (A.B.S) qui on 


È raconte: 
té au 


li 


Scanné avec CamScanner 


g Livre des Mosquèes et des lieux de prière 136 


D SE TRS PONS RES 
combat de) Badr d'entre les Ansar, est entr FA ——— 
s il lui dit: «O Messager d’Allâh, étant un éd Pp a d'Alâh (A.B.S), 
ie ne peux pas aller guider la prière dans leur nuls et l'imam de mes gens, 
pluies) remplit le val qui me sépare d'eux. C'est adiad ea le torrent (des 
viennes, O Messager d'Allâh, (une fois) faire la prière à ma mé voudrais que tu 
renne pour une mosquée». Le Messager d'Allâh lui À or ré que je la 
Allâh la veut». Et Itban d'ajouter: «À la levée du jout. de vi e viendrai, si 
(A.B.S) est arrivé en compagnie d'’Abou Bakr As-Siddiq at ae d'Allâh 
rmission d'entrer chez moi. Alors, j'ai souhaité la bienvenue au P es er 
est entré dans ma maison et après s'être assis, il m'a demandé: «À op ête qui 
ta maison) tu voudrais que je fasse la prière?». Ensuite, j'ai re er (de 
maison où le Messager d’Allâh (A.B.S) s'est levé et us 


des coins de ma 
puis, prononçant la formule d’Allâhou Akbar (Allâh est le plus Grand), il a 


accompli deux agenouillements et il a salué. Enfin, nous l’avons incité à man 

d'une bouillie (de farine et de petits morceaux de viande...) que nous paie 
préparée pour lui.À ce moment-là, nous avons été entourés de base 
hommes dont l’un a demandé: «Où est Mâlik Ibn Al-Doukhchon?». L'un des 
gens présents lui répond: «C’est un faux dévot qui n’aime plus Allâh et son 
Messager». Alors, le Prophète (A.B.S) dit à l’homme: «Ne parles de lui (de 
Mâlik) avec de tels mots. Est-ċe que tu ne viens pas de l'entendre prononcer la 
Chahäda de: «Il n’y a qu’un Allâh Uniqueen voulant s’approcher (du visage) 
d'Alläh?», puis aux gens qui dirent: «Ce sont Allâh et son Messager qui le savent 
le plus mieux», le Prophète (A.B.S) répond: «Toutefois, nous voyons 
maintenant qu'il (Mâlik) conseille aux faux dévots (de faire la prière en fidèles). 
Donc, Allâh, protège du Feu (Enfer) celui qui, voulant s'approcher (du visage) 


d'Alläh prononce la Chahäda de: «Il n’y a que le Allâh Unique». Et Ibn Chihab 


de conclure: «Suite à ce récit, j'ai demandé une information sur cette Tradition 


narrée par Ibn AI-Rabi’, à AI-Hossen Ibn Mouhammed Al-Ansäri l’un des 
notables de Banî Salem qui me Pa confirmée». 

faire la prière surérogatoire en groupe 
carpette et autres objets propres 


étant seuls chez nous, moi, ma 
s avons été (visités) par le 
uide votre 


Chapitre 48: La permission de 
sur un paillasson, une petite 
689- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, 
mère et ma tante maternelle Oum Harâm, nou 
Prophėte (A.B.S), qui nous a dit: «Levez-vous debout pour que jeg otre 
prière» et nous avons fait ensemble une Salât à une heure imprécise)». Ensuite, & 
un homme qui lui a demandé: «Où il (le Prophète) a placé Anass (pendant cette 
prière là7)», Thäbit à répondu: «ll l'a placé à sa droite, puis il a invoqué (Allâh) 
de nous accorder, les membres de la famille, tous les bienfaits du Monde d'ici- 
bas et de l'Au-delà, puis quand ma mère Jui dit: «Ô Messager d'Allâh, invoque 
Allâh, en faveur de ton petit serviteur (c'est-à- dire moi)». Le Prophète 3 pes 
(Allâh) de m'accorder de tous les bienfaite en prononçant en fin de sa prière: «a 
Mon Seigneur, Accorde-lui, (c'-à-d, moi), de l'abondance en ses biens et en $ 
postérité tout avec ta bénédiction». 
690- Abdollâh Ibn Chaddâd raconte: « 
(A.B.S), m’a dit: «Le Messager d'Allâh (A-B. 


edu Prophète 


femm 
Maymouna, la sté de moi. I 


S) faisait sa prière àc 
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arrivait parfois que son habit me touchait p 

accomplissait sa prière sur une (petite) carpette». 

691- Jaber raconte: «Abou Saïd AL-K oudri nous dit: «Je suis entré chez] 
z le 


Messager d’Alläh (A.B.S) qui était en Cours de prier et de se Prosterner su 
run 


paillasson». 


endant la Prosternation et il 


Chapitre 49: Le mérite de faire la prière en groupe et 
d'attendre l'heure de 


la Salât 


ses saletés»; 
ba ns + Chapitre 50: Le mérite de celui qui force le pas en 
(saseiv ub} 1542010 allant aux Mosquées 
511693: Abou Moussa raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «L'homme 
qui'a la plus grande des récompenses de la prière (Salât) est celui qui marche le 
plus long des trajets pour la faire et ainsi de suite quant aux autres (priants), Ien 
va de même de celui qui’attendant l’arrivée de l'imam pour faire la prière, est 
plus récompensé que celui qui, une fois accomplissant la Salât va s'endormir. 
694-‘Obay Ibn Kaa’b raconte: «Je connaissait un homme qui à mon su, 
habitait à la plus longue distance de la Mosquée sans, quand même, M 
aucune prière. Un jour, quelqu’un lui dit (ou moi qui lui dis): «dl est ss 
que tu achètes un âne pour ten servir de monture à l'obscurité et à laci a 
intense (du soleil)». Il répond: «Je ne souhaite pas d’habiter tout RES 
Mosquée, car je cherche la récompense de mon (long) parcours vers a ve S 
et (la joie) de mon retour chez ma famille», Alors, le Messager d'A D 
dit au susdit homme: «Certes, Allâh t’a accordé tous ces M 
récompences)). "a me des 
I 695- ‘Obay Ibn Kaa’b raconte également: «Je opamlani ne quai 
Ansar qui’même habitant à la maison la plus éloignée de la M p aidit «O 
à faire aucune prière avec le Messager d'Allâh (A.B.S). Alor ` à 
tel, Il serait mieux pour toi d'acheter un âne qui te sert ne parle 
(du soleil) et les rampants de la terrel». Il me répond: «Mais, : imité de celle d 
d’Allâh; que je ne voudrais pas que ma maison soit à go ee propt?! 
Mohammad (A.B.S). Ensuite, j'ai emmené cette homm 


ur intens? 


D 
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SR PR 
g'Allâh (A.B.S), qui, informé de cerécit, lui a proposé, le même conseil que | 
mien. Enfin, à la même réponse de l'homme, le Prophète (A.B.S) dità eiia 
«Tu as la récompense de ton œuvre louable». 

696- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Une fois où les lieux périphériques de la 
Mosquée sont devenus vides (des troncs d'arbres...), les hommes de Banî (Tribu 
de...) Salema ont décidé de déménager pour s'installer auprès de la Mosquée 
Alors, informé de cette démarche, le Messager d’Allâh (A.B.S) leur dit: «J'ai pris 
acte du fait que vous allez vous installer à côté de la Mosquée», puis, à leur 
réponse par: «Oui, O Messager d'Allâh, nous avons décidé de le faire», le 
Prophète répond: «Ö Banî Salema, Restez chez vous pour que vos œuvres 
Jouables soient récompensées; Restez chez vous pour que vos œuvres louables 
soint récompensées». 


Chapitre 51:Celui qui va à pied pour faire la Salât a les fautes 
pardonnées et les degrés de mérite eléves, ont les fautes 
pardonnées et les degrés de mérite élevés 


697- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui, 
se purifiant chez lui (par les oblutions), et marchant (à pied) à l’une des maisons 
d’Alläh (les mosquées) pour remplir une des obligations d’Allâh, chacun de ses 
deux pas efface l’une de ces fautes et l'autre le relève à un degré qui le mérite». 

698- Abou Horayra raconte également: «J’ai entendu le Messager d’Allâäh 
(A.B.S) dire: «Que l’un de vous s'imagine de sa laver cinq fois dans une rivière 
qui passe devant sa maison. Alors, est-ce qu’il va voir un rien de saleté sur son 
corps». Les gens répondent: «Non, il se débarrassera de toutes ses impuretés». 
Et le Prophète de conclure: «Donc, c’est exactement l'exemple des cinq prières 
par les quelles Allâh pardonne les péchés.». 

699- Jaber raconte: «L'exemple des cinq (Salâts) qui ressemblent, en tant 
que purgatives, aux cinq rivières abondantes dans lesquelles l'un de vousen les 
avoisinant se lave cinq fois (par jours)». 

700- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh accordera 
une place au Paradis à celui qui va (à pied) à l'aube ou au soir, à la Mosquée». 


Chapitre 52: Le mérite de celui qui s'assied dans le lieu de sa prière après 
avoir accompli la Salât d’Al-Sobh (de l'aube) et le mérite des mosquées 


701- Simak Ibn Harb raconte: «J'ai demandé à Jaber Ibn Samora: «Est-ce 
que tu tenais compagnie au Messager d'Alläh (A.B.S), assis (après la prière)?». Il 
m'a répondu: «Oui, beaucoup. Il ne se levait pour sortir du lieu de sa prière de 
l'aube (ou du matin), qu'après le lever du soleil. Alors, liant conversation avec 
les gens sur l'époque préislamique, il souriait alors que ces derniers niant, 

102- Jaber Ibn Samora raconte: «Le Prophète (A.B.S), s'asseyait dans le 
lieu de sa prière (mosquée...), après avoir accompli la Salât de l'aube, jusqu à la 
pleine levée du soleil». : 

. 703- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les Hs 
aimables des lieux du pays (la terre), pour Allâh sont (ses) mosquées et les plus 
haïssables pour Lui ce sont les souks (les marchés)». 


Scanné avec CamScanner 


5- Livre des Mosquées et des lieux de prière 139 


Chapitre 53: Celui qui est le plus digne d’être l’Imâm 


704- Abou saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâäh (A.B.S) dit: 
«Passant du nombre de trois hommes, les priants doivent choisir l’un d’eux pour 
Imam et le plus digne de l'être c'est leur meilleur lecteur (du Coran)». 

705- Abou Masse‘oud Al-Ansäri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «L’imam (de la prière) des gens doit être leur meilleur en la lecture du livre 
d’Alläh. S'ils sont au même niveau de lecture, ce sera leur meilleur savant de Ja 
Sonna; s’il sont au même nivau de la Sonna, ce sera leur plus ancien en la 
Hijra,, (l’Émigration pour la Medine); s’ils sont au mêm 


i e niveau d’anciennete, 
ce sera leur plus ancien en la profession de la religion de l'Islam. L'imam doit, 
d’abord, demander aux priants la permission de guider la Salât dans leur 


propriété ou de s’asseoir dans leur maison». 

706- Mâlik Ibn Al-Houeïreth raconte: «Nous n. 
jours (jours et nuits) chez le Messager d’Alläh ( 
tendre, en nous voyant presque au même âge de notre jeunesse, et nous croyant 
avoir la nostalgie de nos parents, nous a demandé des informations sur nos 
familles. Alors, informé, il nous dit: «Retournez chez vos familles, préoccupez- 
vous d’elles, enseignez-les et commandez-les. En outre, chaque fois que vous 
vous levez pour (lazan), le plus âgé d’entre vous doit être votre imam». 


ous sommes descendus vingt 
A.B.S) qui, étant clément et 


Chapitre 54: Le mérite de se résigner entièrement à 
la volonté d’Alläh pendant toute la Salât, une fois les 
musulmans éprouvant des malheurs 


707- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) disait, une fois 
achevant la prière de l’aube, récitant (le Coran) et prononçant la formule 
d’Allähou Akbar: «Allâh entend celui qui Le loue. Louange à Allāh» puis il 
ajoutait en se tenant debout: «Ô mon Seigneur, sauve Al-Wälid Ibn AI-Wälid, 
Salâma Ibn Hichâm et A’yyache Ibn Abî Rabia’ et les croyants fidéles humiliés. 
O Mon Seigneur, humilie violemment les Modarr et afflige les par une sécheresse 
semblable à celle des sept années du temps de Joseph. Ô mon Seigneur, naudis 
Léhiane, Reï’l, Zakwane et Ov’ssa ya qui ont désobéi à Allāh et à son Message». 
Et Abou Horayra ajoute: «Ensuite, nous avons été informés du fait qu'il (le 
Prophète) avait déja renoncé à prononcer, à une telle invocation, (des 
malédictions), après la révélation du verset suivant: {Tu n’as (Mohammad) 
aucune part dans l'ordre (divin) qu’Il (Allâh) accepte leur repentir Da 
embrassant l'Islam) ou qu'Il les châtie, car ils sont bien des injustes} (Al-Imr 
«la famille d'Imran»: 128)», arana 

108- Anass Ibn Målik raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S)a mg à 
qui ont tué les propriétaires (compagnons) de Bir Maou’na, pendant cer 
matins, en maudisant R eì’l, Zakwane, L'ehiane et Oussaya qui ont - œux 
Allâh et à son Messager. Le Allâh, puissant et Grand a révélé à propos d té et 
qui avaient été tués à Bir Maouna, un verset coranique que nous nas Certes. 
qui a été ultérieurement interprété (transformé) ainsi par leur langue: ‘ 


e ee 
(1) En l'émigration à la Médine en compagnie du Prophète, (le Traducteur). 
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EE 19 ANSAMES a 2 et À 7 HN mu à 
us avons rencontré notre Seigneur (Allâh) qui icfai 
oii sommes satisfaits». i aa a 
709- Al-Baraa’ a Ibn Azeb raconte: «Le Messager d’Allâ 
résignait entièrement à la volonté d’Allâh pendant la salât et r de 
l'aube) et celle d’AI-Maghreb (du coucher). | Sobh (de 
710- Khoufaf Ibn Imaä Al-Ghifari raconte: «A l’une de ses Salâts, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a récité: O notre Seigneur, maudis les Léhiane les 
Reï’ls, les Zakwanns et les Ousseya qui sont désobéi à Allâh et à son Messager 
De leur côté, les Ghifar sont été pardonnés(!) par Allâh et les Aslam ont pa ja 


paix de la part d’Allh». 
Chapitre 55: L ’accomplissement de la Salât (prière) déjà manquée 
et la préférence de l’accomplir sans retard 


711- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), à son départ 
après le combat de Khaybar, a marché, toute la nuit jusqu’à la dernière heure 
où, ensomeillé, il a mis pied sur terre pour se reposer, en disant à Bilal: «Monte 
notre garde». Alors, Bilal se mit à prier autant que possible tandis que le 
Messager d’Allâh et ses compagnons s’endormaient. Ensuite, aux approches de 
l'aube, profondément ensomeillé, Bilal s’endormit, appuyé sur sa monture 
(baraquée) et tous, Jui (Bilal), le Messager d’Alläh (A.B.S) et les compagnons de 
celui-ci, ne se sont réveillés que sous l'effet d’un coup de soleil. De son sôté, étant 
le premier à se réveiller, le Messager d’Allâh (A.B.S) a crié: «Ô Bilal!». Ce 
dernier répond: «O Messager d’Allâh, que mes parents (père et mère) soient 
sacrifiés pour toi! Celui qui m'a fait (dormir) (Allâh) t'a déjà fait (dormir)», puis, 
à l’ordre de leur Prophète qui a crié: «Conduisez (vos montures)» les 
compagnons ont conduit (leurs montures) un peu en avant. Alors, faisant ses 
ablutions, le Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné à, Bilal de faire l'appel à la 
Salât et il a guidé leur prière d’Al-Sobh (de l’aube) puis, accomplissant la prière, 
il leur dit: «Celui qui a oublié de faire la Salât, doit, en s’en rappelant, 
l’accomplir, car Allâh a révélé le verset suivant: {.. accomplis la Salât pour te 
souvenir de Moi} (Taha:14). 

712- Abou Qatâda raconte: «En prononçant devant nous l’un de ses 
discours, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, vous marcherez pendant 
toute votre soirée et toute votre nuit, puis, demain, si Allâh le veut, vous 
atteindrez eau». À ce moment-là, les gens se sont avancés, chacun indépendant 
de l’autre, puis, voyant le Messager d'Alläh ensomeillé par la longueur de la 
muit et incliné sur sa monture, je l’ai remis tout droit sans le réveiller et, répétant 
deux autres fois, lui, son inclination du sommeil et moi mon appui pendant la 
partie majeure de la nuit et jusqu’au point du jour, il (le Prophète) aprés avoir ete 
sur le point de se renverser et de tomber, a demandé «Qui est-là?». Alors, à me 
réponse par: «C'est moi, Abou Qatäda», le Prophète reprend en me demandant: 
«De combien de temps, marches-tu ainsi à mon côté». Je Jui ai répondu: «C er 
ma marche dès la première heure de cette nuit». I! me dit: «Que Allâh te pos 
tout comme tu as gardé Son Prophète», puis il a posë les deux questio 
(1) En arabe: Verbe Ghafara (a pardonné) et verbe Salâma (vécu en paix avec avec autrui...) (le 

Traducteur). 
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en nous entendant chuchoter Pun avec l’autre, tous en 
n: «Comment allons-nous racheter 


accomplir immediatement pour 
ain. Ne voyez-vous pas ce que les 


de manquer leur Prophète». À ce moment-là 
entendant Abou Bakr et ‘Omar dire: «Voici le Messager d’Allâh (A.B.S) qui 


vient derrière vous pour ne pas vous laisser (égarer derrière lui), les gens 
répondent: «Mais certes, voici le Messager d’Alläh (A.B.S) qui est tout près de 


vous». Donc obéissant à Abou Bakr et à ‘Omar, ces gens seront dans la bonne 
voie». | 


Par ailleurs, à notre arrivée, dans la chaleur de la journée, chez les gens qui 
criaient: «O Messager d’Allâh, nous sommes sur le point de périr, nous avons 
soif», le Prophète a répondu à ces derniers: «Vous n'allez pas périr» puis ila 
ajouté: «Apportez-moi ma tasse à boire». Alors, appelant de lui apporter le vase 
d’ablutions, le Messager se mit à verser de l’eau tandis que je distribuais dl = 
sur les gens qui, à la vue de l’eau du vase à ablutions (du Prophète) se sont 
rassemblés autour de ce dernier qui leur dit: «Remplissez bien la tasse, vous M 
tous vous abreuver», tout en continuant lui de verser (de l’eau) et moi d a 
(abreuver) les gens qui se sont désaltérés. Restant les deux derniers à = a 
Messager d’Allâh, tout en versant de l'eau m’a dit: «bois». Jelui ai répon de le 
ne bois qu'après toi, Ô Messager d’Alläh!». Cependant, après avoir rs j'ai 
Prophète me dire: «Certes, celui qui arrose ses gens est leur dernier à _ ju on 
bu: Ainsi, ayant regardé le Messager d'Allâh boire le dernier, les yi pdolläh 
réunis, tous pleinement arrosés». Et Qatâda de conclure: «Un jour, visene? 
Ibn Rabäh dit; «J’ai raconté cette Tradition-à la Grande Mosqué£ en 3 que tu 
d’Imran Ibn Hossen qui m'a répondu: «Ö jouvenceau! médite bien à lehi 
nous racontes, car j'étais l’un des assistants à l'événement de cette ques 7 
dit: «Donc, tu es plus conscient de la Tradition que moi». Il m'a dema 


| 


5 
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quelle tribu es-tu?». Je lui ai répondu: «Je suis l’un des Ansars (de la Médine», 
durs: après m'avoir dit: «Narre le récit, car vous êtes plus conscients de votre 
Tradition que tous les autres», et après m avoir entendu la narrer devant les 
sens, Imran dit: «J'ai déjà assisté à l'événement de cette nuit-là et je n'ai jamais 
cru de rencontrer celui qui sais (par cœur) aussi bien que moi cette Tradition». 
713- Imran Ibn Hossen raconte: «Une fois, étant en compagnie du Prophète 
g'Allâh (A.B.S), à l'une de ses marches, nous avons voyagé pendant notre nuit 
jusqu'à l'aube où nous avons mis pied sur terre pous nous reposer, puis, nous 
avons été brusquement pris par le sommeil pour ne nous lever qu'après 
l'apparition du soleil. Ce fut Abou Bakr qui était le premier d’entre nous à se 
réveiller alors que nous, comme d habitude, laissions le Prophète dormir sans le 
réveiller. Ensuite, ‘Omar s’est réveillé et s’est tenu debout auprès du Prophète 
d’Alläh (A.B.S) et se mit à prononcer à voix haute la formule d'Allähou Akbar 
jusqu'à réveiller le Messager d’Alläh qui relevant la tête, a vu pointer le soleil. 
Puis, nous disant: «Décampez», il a guidé notre marche pour nous ordonner, 
une nouvelle fois, de mettre pied sur terre après la lever du soleil, pour guider 
notre Salât du matin, puis une fois la prière accomplie, le Messager d’Alläh 
(A.BS)a demandé à un homme qui s'est retiré d’entre les gens (priants) sans 
participer à notre prière: «Ô un tel? Pourquoi as-tu refusé de faire la Salât avec 
nous?». L'homme lui a répondu: «O Prophète d’Alläh, j’ai été pollué par des 
impuretés». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) l’a recommandé de faire ses 
ablutions (avec du sable) et l’homme d'accomplir la Salât. Puis il m'a commandé 
de m’empresser pour aller avec d’autres à la recherche de l’eau ayant tous 
beaucoup de soif. En route, nous avons rencontré une femme qui’enfourchant sa 
monture laissait pendiller ses pieds (jambes) entre deux a outres redoublées de 
cuir. L’ayant demandé: «Où est l’eau», elle nous a répondu: «Loin de (l’avoir)! 
Loin (de l’avoir! vous n’aurez rien de mon eau». Nous demandons: «Quelle est la 
distance entre ta famille et l’eau (source...)?». Elle répond: «C’est le temps de 
jour et nuit de marche», puis, lorsque nous lui avous dit: «Va t'en chez le 
Messager d’Alläh (A.B.S)» elle a demandé: «Qui est le ledit Messager d’Alläh 
(A.B.S)», Alors, sans la laisser à son aise, nous l’avons conduite chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) à l'interrogation duquel elle a renseigné de ce qu’elle nous avait 
dit et du fait qu'elle était la mère d’orphelins (d'enfants orphelins). Toujours à 
l'ordre du Prophète on a baraqué le chameau de la femme, puis, buvant des deux 
orifices supérieurs des outres, le Messager d'Alläh (A.B.S) à envoyé ces deux 
dernières et nous, comptant quarante hommes très assoiffés, avons bu à 
profusion en remplissant de l’eau tous nos (petites) outres et nos vases et nous 
avons lavé notre compagnon (l'homme pollué) mais sans abreuver aucun 
chameau bien que les deux susdites outres redoublées de cuir fussent sur le point 
de se fendre en raison de leur grande charge d'eau. Enfin, il (le Prophète), nous 
dit: «Apportez ce que vous avez (de provisions). Alors, il a ramassé en ballot ce 
que nous avons accumulé de bribes de (nouritures) et de dattes pour la femme 
ce il dit à celle-ci: «Va nourrir de ce (ballot) tes enfants et prends acte que nous 
lt diminué ton eau». De son côté, à son arrivée chez sa Me la 
hu € dit: «Certes, j'ai rencontré le plus habile enchanteur de tous les ê m 
mains ou certes, c'est comme, il l’a prétendu, un Prophète. Il a fait un telet te 
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——————— "TT 
(actes)». Ainsi, c'est à l’occasion de cet évènement que Allâh a mis dans le droit 
chemin, cette femme et après elle les individus de (son village) qui tous ont 
professé la religion de l'Islam», 

714- Abou Qatäda raconte: «Toutes les fois qu'il se reposait pendant ses 
voyages, le Messager d'Allâh (A.B.S) dormait sur son côté droit la nuit, et 
dormait, en levant son bras, la tête sur la paume, peu avant le matin». (1) 

715- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui a oublié de faire une Salât, il doit l'accomplir une fois s'en rappelant, Ce sera 
le seul expiateur d’une telle faute (de négligence)», 


6- Le Livre de la Salât des voyageurs et de son abréviation 


Chapitre 1: La Salât (prière) des voyageurs et son abréviation 


716- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «La prière a été édictée 
(prescrite) deux inclinations par deux inclinations, soit en résidence soit en 
voyage, la Salât du voyage étant précise telle qu’elle a été établie et la Satit de 
résidence étant augmentée». 

717- Ya'la Ibn Oumeyya raconte: «J'ai récité devant ‘Omar Ibn Al-Khattab 
le verset suivant: {.. Ce n’est pas un péché pour vous de raccourcir la Salât, si 
vous craignez que les mécréants ne vous mettent à l'épreuve...} (An-Nisa’a «les 
femmes»:101), puis il a ajouté: «Car les gens sont en sûreté». Il (Omar) m'a 
répondu: «J'ai, comme toi, été étonné. C'est pourquoi je m'en suis informe du 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui m'a répondu: «C'est une aumône que Alläh vous a 
accordée. Donc, acceptez Son aumône». N 

718- Ibn Abbâss raconte: «Allâh a édicté via la parole de votre Prophète 
(A.B.S), de faire la prière à quatre agenouillements en résidence à deux 
agenouillements en voyage et un seul agenouillement en cas d'avoir peur. 

719- Issa Ibn Hafs Ibn A6'ssim Ibn ‘Omar Ibn Al-Khattab raconte que 591 
père a raconté: «J'était en route à la Mecque en compagnie de Ibn ‘Omar qui à 
fait (avec nous) la Salât du midi à deux agenouillements puis nous nous pe " 
avancés vers son lieu de repos où nous nous sommes assis ensemble. À mi 
(Ibn ‘Omar) s'est brusquement détourné vers le coin où il venait de faire La re j 
et il a vu des gens se lever debout en priant (rendant hommage À 1e P dts 
m'a demandé: «Qu'est-ce que ces gens-là font-ils?». Je lui ai répon pe 
rendent hommage à Allâh». Il reprend: «Si j'avais eu à prier (ainsi cone a 
j'aurais parfaitement fait ma prière, Ô mon neveu, j'ai déjà voyagé en a = ti 
du Messager d'Alläh (A.B.S) qui a continué jusqu'à sa mort, à faire pls « 
deux agenouillements (en cas de voyage) et il en va de même de ue jus 
‘Omar et de Othman qui, pendant nos voyages, so contentaient a vous 
dernier jour, de faire la Salât à deux agenouillements. Allh a dit: (En > ib m 


Ab aka 
avez dans le Messager d'Allâh un excellent modèle {à suivre)...) (AHAB 
coalisés»:21 )». 


——————— paure de ta pA! 
(1) Pour ne pas dormir profondément et par concéquent, pour na pas manquer van 
de l'aube. (le Traducteur). 


d 
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720- Anass raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.$ i ni a AA 
uatre agenouillements à la Médine et la sa de ag BAIE du bd à 
agenouillements à Zi-Al-Houleifa». rs deus 

721- Yahya Ibn Yazid Al-Hounaï a raconté: «Demandant à Anass Ib 
Målik de m'informer sur le raccourcissement de la salât, il ma borde: Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) faisait ses prières à deux agenouillements oil 
fois qu'il voyageait en traversant la distance de trois miles ou trois lieues 
(farsakhes)». 

722- Joubeïr Ibn Noufeïr raconte: «Un jour, sortant en voyage à un village 
avec Chorahbile Ibn As-Simt qui, traversant la distance de dix-sept ou dix-huit 
miles a fait une prière à deux agenouillements. Alors, m'en informant, il m'a 
répondu: «J'ai déjà vu ‘Omar faire la Salât à deux agenouillements à Dhou Al- 
Holayfa», puis, à ma deuxième demande d’information, il a répondu: «En effet 
je fais la Salât tout comme j'ai déjà vu le Messager d’Alläh (A.B.S) la faire». 

723- Yahya Ibn Abou Isaac (Isshâq) raconte: «Anass Ibn Mälik dit: «Nous 
avons voyagé de la Médine à la Mecque, avec le Messager d’Alläh (A.B.S) qui a 
fait ses salâts à deux agenouillements jusqu’à son retour». Alors, à ma question: 
«Combien de temps a-t-il passé à la Meque, il (Anas) m’a répondu: «Dix 
Gours..)». 

Chapitre 2: Le raccourcissement de la Salât à Mina 


724- Salem Ibn Abdoilâh raconte: «Mon père m’a raconté: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a fait la Salât du voyageur à deux agenouillements à Mina’ et en 
d’autres régions. Il en va de même d’Abou Bakr et d“Omar qui lont faite à deux 
agenouillements et de Othman qui l’a faite à deux agenouillements au début de 
son califat avant de accomplir à quatre (agenouillements)». 

725- ‘Abdol-Rahman Ibn Yazîd raconte: «Othman a guidé notre Salât à 
quatre agenouillements à Mina. Alors, nous en avons informé Abdolläh Ibn 
Masse‘oud qui, après avoir prononcé la formule: «Nous sommes à Allâh et nous 
retournons à Lui» a dit: «J’ai déjà fait la prière à deux agenouillements à Mina” 
avec le Messager d’Alläh (A.B.S), à deux à Mina’ avec Abou Bakr As-Siddiq et a 
deux à Mina’ avec ‘Omar Ibn Al-Khattab. Donc, que je souhaite(®? être 
récompensé d’avoir fait deux agenouillements (acceptés par Allâh) d’entre les 
quatre». … 
726- hâritha Ibn Wahab raconte: «J’ai fait la Salât à deux agenouillements 
avec le Messager d’Allâh (A.B.S), à Mina, même lors de la meilleure sûreté des 
gens», 


Chapitre 3: La Salât faite à la maison pendant 
les jours de pluie 


_ 121- Nafeï raconte: «Une nuit froide et orageuse, Ibn ‘Omar a ee. 
faire la Salât en criant: «Accomplissez votre prière chez vous (à vos maisons). Le 


genouillements à la place de 


Re ali 
(1) C'est-à-dire: ite qu’ it fait la Salat à deux a ce 
: Je souhaite qu’Othman ait fait la Sala tas. Car Othman a négligé 


quatre comme l'a fait le Prophète (A.B.S) et après lui les deux Kh 
l'obligation. Moslim interprété par Al-Aby v.3. 15-16. 
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Messager d'Allâh (A.B.S) odronnait de faire la prière pendant les nui 
pluvieuses en disant: «Allez faire votre Salât chez vous». 

728- Jaber raconte: «Pendant l’un de nos voyages avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S), celui-ci, voyant qu’il pleuvait, nous dit: «Chacun de vous doit, à 
volonté, faire la prière chez lui». 

729- Abdolläh Ibn Abbâss raconte: «J’ 
pluvieux: «En prononçant la Chahâda: Allâh est Unique et Ja Chahäda: 
Mohammad est le Messager d’Allâh, ne dis pas: «Venez à la prière» maig dis: 
«Faites la prière chez vous». Alors aux gens qui avaient Pair de Je désapprouver, 
il répond: «Êtes vous-étonnés (de ce que je viens de dire? Celui qui avait, avant 
moi, fait une telle Salât est meilleur que moi, En effet, (la Salât) de Vendredi 
(ou à réunion) est une obligation décisive, mais j'ai prise 


n aversion de vous faire 
sortir (pour la prière en réunion) en marchant sur la boue glissante». f 


ts froides et 


ai dit à mon Mouezzin à un jour 


Chapitre 4: L'autorisation de faire la prière surérogatoire sur 
le dos de monture en voyage se dirigeant partout 


730- Ibn ‘Omar raconte: «En passant de la Mecque vers la Médine, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) faisait la salât sur le dos de sa monture, sa face en 
direction de sa marche selon la révélation du verset suivant: {. 
vous tourniez, la Face (direction d’ 
vache»:115). 


-- Où que vous 
Allâh est donc là...} (Al-Baqarah «la 


731- Ibn ‘Omar raconte également: «J’ai vu le Messager d’Alâh (A.B.S) 
faire la prière sur le dos d’un âne, en marchant vers Khaybar». 


732- Abdolläh Ibn Amer Ibn Rabřa raconte: «Mon père m'a raconté qu'il 
avait vu le Messager d’Allâh (A.B.S), faire la prière surérogatoire en voyage sur 
le dos de sa monture, la face en direction de la marche de cette dernière». 


733- Anass Ibn Serine raconte: «Nous avons rencontré Anass Ibr Mâlik 
lors de son retour d’Al-Cham (Syrie)®, à Aïn Al-Tamr où je l'ai vu faire la prière 
sur le dos d’un âne. Alors, quand je lui ai dit: «Je viens de te voir faire la Salât ta 
face détournant loin de la Kibla (d’AI-Ka’ba», il ma répondu: «Si je n'avait pas 


vu le Messager d’Allâh (A.B.S) se conduire de la sorte, je ne l'aurais pas faite 
comme-çay, 


Chapitre 5: L'autorisation d'associer les deux prières en voyage 


734- Nafei’ raconte: «Ibn ‘Omar, pendant ses voyages à brûler eoe 
(rapides), associait les deux prières, celle du Maghreb (du coucher) et + pré 
‘Ichâ’a (la nuit) après la disparition du crépuscule, en disant: _ salât du 
d’Allâh (A.B.S) en allant d’un pas rapide, (en voyage), faisait la $ 
Maghreb et celle d'Al-‘Ichâ'a», 


(1) Il veut dire: Le Prophète (A.B.S). (le Traducteur). ari dit qu'ils (lba 
(2) Certains dirent que ce n'est pas vrai. Le recit correot selon Sahih arme comme dan” 
Serine et ses compagnons) ont rencontré (Ibn Mâlik entre Basra et 
Sahih Moslim (cf, Charh Al-Aby Ala Moslim-3:23). 


i 
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735- Anass Ibn Mâlik raconte: «Pendant ses voyages avant le déclin d 
soleil vers le coucher, le Messager d'Allâh (A.B.S), venant d'attarder la salé de 
midi à l'heure de celle d'Al-A'sr (d’aprés-midi), mettait pied à terre et prie 
ces deux prières, puis, quand, avant de repartir, le soleil déclinant vers le 
coucher, il accomplissait la salât de midi». | 


Chapitre 6: L'association des deux prières en résidence 


736- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) a fait en même 
temps les deux prières, celle de midi et celle de l'après-midi, puis les deux autres 
celles du Maghreb et d’Al-‘Ichâ'a, tout en résidence en l'absence de toute peur et 
de tout voyage». 

737- Abou Al-Toufeïl Amer raconte: «Mouaze dit: «Un jour, pendant le 
combat de Tebouk, nous étions en compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S) qui 
associait les deux prières de midi et de l'après-midi et celles du Maghreb et d’AI- 
Icha”». 

738- Ibn Abbäss raconte: «J'ai déjà fait la prière avec le Prophète (A.B.S) en 
associant huit agenouillements et sept agenouillements». 

739- Ibn Abbâss raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
parfois fait sa salât à la Médine en associant sept et huit (agenouillements.), les 
deux prières de midi et de l'après-midi et celles du Maghreb et d’Al-Icha». 


Chapitre 7: L'autorisation de quitter le lieu de la prière 
du côté de la droite et de la gauche (du priant) 


740- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Chacun de vous doit ne donner 
rien de son âme áu Satan et ne prendre pour oliligation décisive de ne quitter le 
lieu de la prière que du côté de sa droite. J'avais souvent vu le Messager d’Allâh 
(A.B.S), sortir du lieu de la prière de son côté gauche». 

741- Al-Souddi raconte: «J’ai demandé à Anass de me dire de quel côté je 
dois sortir du lieu de ma prière, de ma droite ou de ma gauche. Il m’a répondu: 
«Quant à moi, j'ai souvent vu le Messager d’Alläh (A.B.S) sortir (de sa prière) du 
côté de sa droite». 

Chapitre 8: Le mérite de faire la prière assis à la droite de l'Imäm 


742- Al-Baraa’a’ raconte: «De coutume, nous préférions de faire la prière 
derrière le Messager d’Allâh (A.B.S), en nous tenant à sa droite. Alors, une fois, 
je l'ai entendu prononcer l'invocation suivante: «O mon Seigneur, protège moi 
des peines (de ton Jugement) le Jour où Tu réssuscitera (ou Tu rassembleras) tes 
serviteurs», 

Chapitre 9: La répugnance de commencer à faire la prière surér 
ogatoire juste après l'appel à la prière par le Mo'adhin 


A.B.S) dit: «Quand l'appel à la 


743- Abou Horayra raconte: «Le Prophète ( | 
alât autre que celle prescrite 


prière est prononcé, on ne doit pas faire une S 
d'obligation». : 
744- Abdollâh Ibn Mâlik Ibn Bohayna raconte: «Passant par un homm 
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appel à la salât d'Al-Sobh (de l'aube), le 


ui faisait la prière à l'heure de l’ 
Prophète dit à l'homme des mots que nous n’avons pas compris. Alors, an 


rophète, nous nous Sommes rassemblés autour de l'homme et nous 
+ a nn «Que le Messager d'Allâh (A.B.S) t'as dit». Il nous a répondu: 
«ll (le prophète) m'a dit: «L'un de vous est sur le point de faire la prière de l'aube 
à quatre (agenouillements)». l 
745- Abdollâh Ibn Sarjes raconte: «Avant d'entrer dans la Mosquée où le 
Messager d'Allâh (A.B.S), était en cours de faire la salt de l'aube, un homme 
venait de faire une prière (surérogatoire) au dehors, puis, il a rejoint le prophète 
qui après avoir salué (en fin de la salât, lui a demandé: «Ô un tel, sur quelle prière 
d'entre les deux, as-tu compté, sur celle que tu viens de la faire à toi seul ou sur 
celle que tu viens d'accomplir avec nous». 


Chapitre 10: Ce que le priant dit en entrant dans la Mosquée 


746- ‘Abdol Mâlik Ibn Saïd d’après Abou Houmeïd (ou d’après Abou 
Ousseïd) dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand Pun de vous entre dans 
la Mosquée, il doit prononcer (l'invocation): «O Mon Seigneur, donne-moi 
l'accès à Ta Miséricorde, et quand'il en sort, il doit prier: «Ô mon Seigneur, je te 
sollicite de m’accorder une (parcelle) de Tes biens». 


Chapitre 11: Le mérite de saluer la mosquée par une prière à deux 
agenouillements, de ne pas s’asseoir avant leur 
accomplissement et de leur légitimité à tout moment 


747- Abou Qatäda raconte: «Un jour, entrant dans la Mosquée, je me suis 
assis, comme tous les gens qui entouraient, à ce moment-là, le Messager d” : 
(A.B.S). Alors, il (le Prophète) m’a demandé: «Qu'est-ce qui t’a interdit de faire 
deux agenouillements avant de t’asseoir?». Je lui ai répondu: «Ô Messager 
d'Alläh vous ayant vus, toi et tous les gens, assis, je me suis assis». Et le Prophète 
d'ajouter: «Quand l'un de vous entre dans la Mosquée, doit ne s'asseoir avant de 
faire deux agenouillements». 

748- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour, étant son créditeur, le 
Messager d'Allâh (A.B.S) m'a remboursé la dette en me donnant encore plus. 
Ensuite, me voyant entrer chez lui, à la Mosquée, il m'a dit: «Fais une prière à 
deux agenouillements». 


Chapitre 12: Le mérite de faire deux agenouillements pour celui 
qui entre dans la Mosquée juste après son arrivée d'un voyag? 


le Message" 


749- Jaber raconte: «Un jour, achetant de moi un chameau, prière 


d'Alläh (A.B.S), à son arrivée à la Médine, m'a ordonné de venir faire unë 
à deux agenouillements dans la Mosquée». le 
M 750- Jaber raconte également: «J'ai assisté à l'un des combats no s 

e nasi CANI (A.B.S), puis, attardé de retour en raison de l'épuisent; (le 
mon chameau (fatigué), je suis arrivé le lendemain à la Mosquée après 


A 
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hète) qui, me voyant à l'entrée, m'a demandé: «Viens-tu Parham A 
réponse par «Oui», il m'a dit: «Laisse de côté ton chameau . ne m 
une prière à deux agenouillements». Alors, j'ai accompli la salât avant de 
retourner chez moi». _ 
751- Kaa'b Ibn Mâlik raconte, à chaque retour de son voyages, le Prophète 
A.B.S), avait l'habitude, d'arriver vers le midi, (Al-douha) de commencer 
d'entrer dans la mosquée pour y faire une prière à deux agenouillements et de s’y 
asseoir”. 
Chapitre 13: Le mérite de la Salât d’Al-Douha (avant-midi) à deux 
agenouillements au moins, à huit au plus, à quatre ou à six au moyen, 
et d'inciter à être assidu à la faire 
752- Abdolläh Ibn Chaqiq raconte: «J'ai demandé à Aicha: «Est-ce que le 
Prophète (A.B.S), faisait prière à Al-Dou’ha (avant-midi)?». Elle m’a répondu: 
«Non, à l'exception de la prière qu’il accomplissait juste à son retour d’un 


Prop 


voyage». a r 
753- Aïcha raconte: «Je n’ai jamais vu le Messager faire la prière d’Al- 


Douha (avant-midi) cependant que je la fait. Certes, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
n’a laissé de côté un tel acte même aimant le faire que de peur de ne voir les gens 
Je faire puis le prendre pour une obligation». 

754- Maaza raconte: «J’ai demandé à Aïcha (que Allâh soit satisfait d'elle): 
«Combien d’agenouillements) le Messager d’Alläh faisait-il à la Salât d’Al- 
Douha?». Aïcha m’a répondu: «(Il faisait) quatre (agenouillements) ou plus 
selon sa volonté». 

755- Abou ‘Abdol-Rahman Ibn Abî Leïla raconte: «Personne ne m'a dit 
qu’il avait vu le Prophète (A.B.S) faire la salât d’AI-Douha à l'exception de Oum 
Hany qui a narré la Tradition suivante: «A la journée de la conquête (fath) de la 
Mecque, le Prophète (A.B.S), est entré chez moi où il a fait une prière à huit 
agenouillemts. Je ne lai jamais vu faire une prière plus allégée que cette susdite 
salât. Cependant il accomplissait à perfection les inclinations et les 
prosternations». 

756- Oum Hanei Bent (fille de) Abî Tâlib raconte: «En l’année d’AI-Fath (la 
conquête de la Mecque: (La victoire éclatante), je suis entrée chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) où il était en cours de se laver pendant que sa fille Fâtima le 
voilait par un habit. Alors, à mon salut, il a répondu en demandant: «Qui est 
cette (visiteuse)?». J'ai répondu: «(Moi) Oum Hanei Bent Abî Tâlib». Il reprend: 
«Sois la bienvenue, Ô Oum Hanei». Alors, s'étant lavé, il a fait une prière à huit 
agenouillements en s’enveloppant d’un seul habit. En fin de la prière, je lui dit: 
«O Messager d’Allâh, le fils de ma mère, Ali Ibn Abî Tâlib a prétendu d'aller 
tuer un homme que j'ai protégé et qui est un tel Ibn (fils de) Houbeïra». Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: «Certes, nous protégeons celui que tu 
protèges, Ô Oum Hanei’». C'était à l'heure d’Al-Douha. | 

757- Oum Hany Bent Abî Tâlib raconte également: «Le Messager d'Alläh 
(A.B.S) a fait chez moi en l’année d’AI-Fath (la victoire éclatante) une priere à 
huit agenouillements, en s'enveloppant d’un habit unique dont les deux pans ont 


ete repliés (en se serrant) en sens inverse. 
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759- Abou Hor. 
salue), N 


on (cher) bien aimé (il veut dire le 
ji Pa a tant que je vivrai: de 
š Prière d'Al-Douha (d'avant midi 
| accomplir un nombre impair d’agenouillements». 
Chapitre 14: Le mérite de faire les deux agenouillements de la sunna 
d’Al-Fajre (aube ), d'inciter à les faire, de les alléger et d’être assidu 
â les accomplir et de réciter ce qu’on choisit de la lecture 
\ ) (du Coran) à ces deux agenouillements 
761- Ibn ‘Omar raconte: «Hafsa, Oum Al- 
ma dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) faisait une prière à deux agenouillements 
allégés à l’apparition de l’aube avant l’accomplissement de la salât de l'aube à 
laquelle le Mouezin a déja appelé». 
762- Aïcha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) faisait les deux 
i bgé i 'i it l'appel à la Salit 
agenouillements allégés toutes les fois qu’il entendait l'app S: 
concernée», E 
763- Aïcha raconte également: «Le Prophète d'Alläh (A.B.S) faisait js 
prière à deux agenouillements entre l’appel à la Salât de l'aube et 
accomplissement», , A ét 
764- Aïcha raconte: «En matière des prières surérogatoires, le Prop pee 
Fe ; i faire les deux agenouillements q 
(D.S.B.), était exceptionnellement assidu à faire les de 
précédaient la Salât d’Al-Sobh (de l'aube)», `t. «Leg deux 
765- Aïcha raconte également: «Le Prophète de tour est” 
agenouillements de l'aube représentent le meilleur tenrai p À récité pendant 
766- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Alläh = dla sourate l 
les deux agenouillements de l'aube: (Dis: «Ò vous les e a 12 Al-Ikhlas «Le 
(Al-Kafirune) et {Dis: «Il est Allâh, Unique...) (la sourate "1° le 
s 
monothéisme pur)», , scitait pendant 
767- Ibn Abbâs raconte: «Le Messager d Allâh ro croyons €? 
deux agenouillements de l'aube: Pendant le premier: ak hev:136) et pondan 
Allâh et en ce qu’on nous a révėlé...} (Al-Baqarah «lavas lui sommes soum! 
second: {Nous croyons en Allâh. Et sois témoin que nous 
(Al-Imran «la famille d’Imran»:52)». 


Mouminin (mère des croyants), 


p 
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Chapitre 15: Le mérite des règles (de la Sonna) décrétées avant 
et après les obligations et leur nombre 


768- AI-No‘mân Ibn Salem raconte que Amr Ibn Aous dit: «Pendant sa 
maladie mortelle, Anbassa Ibn Abî Soufian m'a narré la Tradition suivante qui 
incite au contentement: «J'ai entendu Oum Habiba dire qu’elle a entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) déclarer: «Celui qui fait une prière à douze 
agenouillements, jour et nuit, il aura en échange d’eux une résidence édifiée pour 
Jui au Paradis». 

769- Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, j'ai fait avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S), une prière à deux prosternations avant le midi, suivies de deux autres, 
de deux autres après (la Salât) d'Al-Maghreb, de deux autres après (la salât de) 
Al-Icha puis de deux autres après la Salât d’Al-Joumou’a (vendredi). Quant aux 

rières du Maghreb, d’Al-Icha et d’Al-Joumou’a, je les ai accomplies avec le 
Prophète (A.B.S), à sa maison». 


Chapitre 16: L'autorisation de faire la prière surérogatoire, 
debout ou assis ou une partie d'elle, debout et l’autre partie, assis 


770- Abdollâh Ibn Chaqiq raconte: «Ayant demandé à Aïcha des 
informations sur la prière du Messager d’Allâh (A.B.S) et sur ses prières 
volontaires, elle m'a répondu: «Il (le Prophète) faisait chez moi une prière à 
quatre agenouiilements avant le midi, avant de sortir (à la mosquée...) faire la 
Salât avec les gens, et, ainsi de suite, à son entrèe (chez moi), il faisait deux 
agenouillements avant de sortir faire la prière d’Al-Maghreb, deux autres à son 
entrée avant de sortir pour faire la salât d’Al-Icha, puis, à son entrée il faisait 
deux agenouillements, suivies à la nuit, neuf agenouillements ci-inclus les 
impaires. Il faisait la Salât pendant une longue nuit debout, et une autre longue 
nuit, assis. quandil récitait (le Coran) debout, il s’agenouillait et il se prosternait; 
Quand il récitait assis, il s’'agenouillait et il se prosternait assis puis, à la pointe 
du jour (l'aube), il faisait une prière à deux agenouillements». 

771- Aïcha raconte: «Je n’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) réciter (le 
Coran) assis à la prière de la nuit, qu'après qu'il a avancé en âge. De coutume, il 
récitait debout une trentaine ou une quarantaine de versets, le reste d’une 
sourate donnée avant de s’agenouiller». 

772- Alqama Ibn Waqqäâss raconte: «Demandant à Aïcha de m'informer 
sur ce que le Messager d’Alläh (A.B.S), faisait, assis, pendant les deux 
agenouillements, elle m’a répondu: «Il (le Prophète) récitait (le Coran) avant de 
s'agenouiller à volonté». 

773- Abdolläh Ibn chequiq raconte: J’ai demandé à Aïcha: «Est-ce que le 
Prophète (A.B.S) faisait la Salât, assis®. Elle m'a répondu: Oui, mais aprés que 
les affaires des gens l’ont épuisé». . 

774- Othman Ibn Abî Solaymän raconte que Abou Saläma Ibn ‘Abdol- 
Rahman lui dit: «Aïcha m’a informé que le Prophète (A.B.S) n’est mort que 
Pendant ses prières qu’il faisait souvent, assis». 


775- Hafsa raconte: «Je n’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) faire sa prière 
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surérogatoire, assis que pendant l’année de sa mort, où il la faisait 
psalmodiant la sourate (du Coran) à un temps plus en plus allongé». 

776- Simak raconte: «Jaber Ibn Samora m’a informé que le Prophète 
(A.B.S), n'est mort qu’après avoir fait la salât, assis». 

777- Abdolläh Ibn Amr raconte: «J’ai été déjà informé du fait que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La prière que l’homme fait, assis, est équivalente 
d’une demie Salât». Un jour, l’ayant vu faire la prière assis chez lui, j’ai mis ma 
main sur sa tête. Alors, il m’a demandé: «Qu’as-tu, Ô Abdolläh Ibn Amr». Je 
lui ai répondu: «O Messager d’Allâh, j’ai été informé du fait que tu as dit: Une 
prière que l’homme fait, assis est équivalente d’une demie-prière, et te voici qui 
priais tout assisl». Le Prophète a répondu: «Oui, mais je ne suis pas comme 
chacun de vous». 


assis en 


Chapitre 17: La prière de la nuit, le nombre des agenouillements du 
Prophète (A.B.S) pendant la nuit, et la prière impaire en tant 
qu’un seul agenouillement qui est une Salât correcte 


778- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) faisait ses prières à partir 
de son accomplissement de la salât d’Al-Icha (que les gens appellent Al-Atma 
{de l'obscurité} jusqu’à l'aube, au total douze agenouillements, en saluant entre 
deux agenouillements suivies d’un impair, puis, une fois entendant le Mouezin 
achever l'appel à la prière de l’aube, et voyant cet homme venir auprès de lui 
avec l'apparition de la clarté de l'aube, il (le Prophète), se levait pour faire deux 
agenouillements allégés avant de se coucher sur le côté droit en attendant le 
retour d’Al-Mouezin pour accomplir la Salât». 


779- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) faisait 
pendant la nuit une prière à Treize agenouillements dont cinq impairs et il ne 
s’asseayait qu’à leur fin». 

780- Abou Salma Ibn ‘Abdol-Rahman raconte: «J'ai demandé à Aïcha: 
«Comment Je Messager d’Alläh (A.B.S) faisait-il la prière pendant (le mois de) 
Ramadänn». Elle m’a répondu: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) ne dépassait pas 
les onze agenouillements ni à Ramadänn ni à un autre mois. Il faisait quatre 
agenouillements, -ne demande comment ils sont parfaitement beaux et longs-- 
Ensuite, il faisait quatre autres (agenouillements),- ne demande comment ils sont 
parfaitement beaux et longs. Enfin, il faisait les trois derniers (agenouillements». 
Et Aïcha d’ajouter: «Alors, je lui ai demandé: «Ô Messager d’Alläh, est-ce eee 
dors avant de faire les a genouillements impairs®», il m'a répondu: «O Aïcha: 
Mes deux yeux dorment mais mon cœur pas du tout». ac TE 

781- AÏ-Qâssim Ibn Mohammad raconte: «J’ai entendu Aïcha igea k 
Messager d'Alläh (A.B.S) faisait la prière de la nuit à dix agenouillemen || 
accomplissant une prosternation impaire suivie des deux agenouillements 
Fajre (aube) donnant au total de treize agenouillements». | hama 

782- Abou Isaac raconte d'après Al-Asswad Ibn Yazid qui dit: A «li (le 
raconté le recit suivant concernant la salât du Messager d’Allâh ee ikes 
Prophète) dormait les premières heures de la nuit pour occuper les ¢e 


i 
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NE 
heures (par la Salât), puis il se rendormait après avoir satisfai ; 

et de ceux des siens. Ensuite, au premier appel à la er a Pers 
Asswad) jure par le nom d’Allâh qu'elle n’a pas dit: «Il se levait),- pa Non 
couler abondamment (de) l’eau sur ses membres et sa tête, (-Je { Alt jure 
(...) qu'elle {Aïcha} n’a pas dit qu'il se lavait et je sais ce qu'elle voulait i S, 
Et Aïcha d'ajouter: «En cas de n'être pollué par des impuretés (spermati a 
il faisait les ablutions de tous les hommes (priants) puis il A e S 
agenouillements». i 

783- Masrouq raconte: «J'ai demandé à Aïcha de m'informe k 
Travail) du Messager d’Allâh (A.B.S). Elle m'a répondu: «Il (Je Sr rer 
l'Eternel (Allâh)». Je lui ai demandé: «Quand (à quelle heure) faisait-il sa 
prière?». Elle m'a répondu: «Toutes les fois qu’il entendait le crieur (ici le coq), il 
se levait pour faire la salât». ’ 

784- Abou Salâma raconte que Aïcha dit: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) 
dormait toujours aux dernières heures de la nuit (juste avant le matin), chez moi 
ou dans ma (chambre)». 

785- Abou Salâma raconte également que Aïcha dit: «De coutume, après 
avoir accompli sa prière de l’aube à deux agenouillements, le Prophète (A.B.S) 
causer avec moi, une fois, éveillée, sinon, il s’endormait». 

786- ‘Orwa Ibn Al-Zobayr raconte: «Aïcha dit: «Parfois, accomplissant sa 
prière de la nuit, puis venant de faire l’agenouillement impair, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) me disait: «O Aïcha, lève-toi pour accomplir (ton) 
(agenouillement) impair». 


Chapitre 18: L'accomplissement de la prière 
(et de la Lecture) de la nuit, et celui qui les manque 
en raison de sommeil ou de maladie 


787- Zor‘ara raconte: «Voulant combattre pour la cause d’Allâh, Saad Ibn 
Hichâm Ibn Amer est arrivé à la Médine où il a décidé de vendre un terrain pour 
dépenser son prix à acheter des armes et des chevaux afin de combattre les 
bysantins jusqu’à sa mort.À son arrivée, il a rencontré quelques médinois qui 
l'ont conseillé de s’en renoncer en l'informant qu'avant lui, six hommes se sont 
conduits de la sorte au temps du Prophète d’Alläh (A.B.S) qui leur avait interdit 
de le faire en leur disant: «Est-ce que vous ne suivez pas mon exemple (ou ma 
consolation)?». Alors, entendant ses hommes-là, Saad, a repris sa femme déjà 
répudiée (divorcée). Ensuite, il est allé chez Ibn Abbâss et il lui a demandé une 
information sur la prière impaire du Messager d'Allâh (A.B.S) Ibn Abbâss lui a 
répondu en posant la question suivante: «Ne veux-tu pas que jete conseille de te 
référer au plus conscient des habitants de la terre en matière des prières 
(prosternations) impaires du Messager d'Allâh (A.B.S)P», puis à la ques de 
Saad par: «Qui est-il», Ibn Abbâss répond: «C'est Aïcha. Donc, va chez elle et 
lui demande de t'en informer, puis viens pour me renseigner Sur sa dire 
Alors, ajoute Saad, je me suis dirigé rapidement vers elle (Aïcha), mais, en pa 
j'ai demandé à Hakim Ibn Afla’h de m'accompagner. Ce dernier m'a répondu: 


«Je ne m'approche pas d'elle, car elle n'avait déjà écouté mes ut té 
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sil répond: (C'est) Saad Ibn 
t Hichâm?», 1] répond: «(Hichâm) Ibn Amer?». Alors elle 
Miséricordieux de celui-ci en se rappela i 
blessé au Jour d’Ohod). Ensuite, je lui ai 
s croyants), informe-moi 


Elle demande: «Qui es 
a prié que Allâh soit 
(selon Qatäda a été 
Mouminin (mère de 


: «La morale du Coran»? c'est celle 
du Prophète d’Alläh (A.B.S)». Alors j'aic i i 


mad)! Le revêtu d’un manteau...?»}, 
lle m’a dit: «Certes, Allâh, Puissant et 
en tête de cette sourate, l’accomplissement de la 
e d’Allâh (A.B.S) et ses Compagnons, faisant la 
Allâh (en les cieux) avait déjà attendu douze mois 
sion (épilogue) de cette sourate s'agissant de son 
allégement de sorte que l’accomplissement de la susdite salât de nuit est devenu 
un acte volontaire après avoir été une obligation». Enfin, à ma demande: «O 
Oum Al-Mouminin, informe-moi sur les (agenouillements) impairs du Messager 
d’Allâh (A.B.S)». Elle a répondu: «Toutes les fois que nous lui (au Prophète) 
préparions son cure-dent et les eaux (de ses ablutions), il se se . 
longtemps que Allâh lui permettait. Il se lave la bouche par le cure-den t sa ss 
ablutions, accomplit une prière à neuf agenouillements, en s asseyant à 
Aa ani 'Allâh, le louer, le prier avant de saluer à voix 
huitième pour réciter la lecture d’Allâh, le slep iaaii 
audible et de faire, assis, une prière à deux agenouillements en accomp es 
re REV ” j ha-, Devenu plus âgé et plus replet, 
onze inclinations. Ô mon fils, -ajoute Aïc a-, De p ` Line) 
Prophète d’Allâh (A.B.S) a fait ces prières à sept a k total de neuf 
introduisant les deux susdits a E S), aimait de continuée 
agenouillements, Ô mon fils. Le Prophète d'Allâh (A.B nest: 
de faire de la sorte ses prières, Par ailleurs, une fois a Sr de Rires 
REDE E H ie Alih (A B.S) ait récité tout le 
= r m , . , du) que e rop . , . 3 lait jeùné un 
moi, je n'ai su (ni entendu) que Les beau mt et UT 
> it, qu’ ières jusqu'au r A cite chou 0 
à une seul nuit, qu'il ait fait ses prières je suis allé vite chez Ibn 
onna po à l'excéption de celui de Ramadânn». os ca Aicha), m'a dit: 
Re : é i) de la Tradition racontée (p irais tout 
Abbâss qui, informé (par moi) de la À i j'entrais chez elle, j 
«Elle est véridique. Si je m'approchais d'elle ou si j'en 
à ; 


2 Ell ji à à " 
( ) | veut dire: Chii Aliet les compagnon d'Ala 
( ) e veut ire: Savoir le Coran et suivre ses lois et ap gog 


_ 
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RE aaa en —— 
de-suite pour lui demander de me la raconter (la Tradition récitée)». Et moi de 
conclure (devant Ibn Abbâss): «Si j'avais su que tu n'entrais pas chez etie 
(Aïcha), jene t'aurais pas raconté d'après elle (cette Tradition)». | 

788- Aïcha raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) faisait, au jour, une salât 
à douze agenouillements toutes les fois qu'il manquait la prière de la nuit en 
raison d’une douleur ou d’un autre motif quelconque» | 

789- ‘Abdol-Rahman Ibn Abd Al-Qari raconte: «J'ai entendu ‘Omar Ibn 
Al-Khattab raconter: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui s'endort 
avant d'accomplir la récitation de sa section (du Coran) ou d'une partie de cette 
dernière puis, de retour, il la fait entre les deux salâts de à du midi, il en sera 
récompensé tout comme s’il l'avait récitée, la nuit». 


Chapitre 19: La salât des priants (obéissants à Allâh) 
pendant la chaleur intense qui fait brûler les petits chameaux 


790- Al-Qâssim Al-Cheibani raconte: «Zayd Ibn Arqam, voyant des gens 
faire la salât à l’avant-midu (Al-Douhä), dit à leur propos: «Ils ont pris acte du 
fait que l’accomplissement de la salât est plus aisé à une autre heure que celle-ci. 
Certes, le Messager d’Allâh (A.B.S) a dit: «La (vraie) salât des priants obéissants 
à Allāh est celle accomplie à l’heure de la chaleur intense où se brûlent les petits 
chameaux». 

791- Zayd Ibn Arqam raconte: «Passant par les gens de Qoubaz en cours de 
faire leur salât, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ce sont les priants obéissants 
(à Allâh) qui font la salât à l’heure de la chaleur intense qui brüle les petits 
chameaux». 


Chapitre 20: La salât de la nuit accomplie deux (agenouillements) 
par deux et la prière à un seul agenouillement en fin de la nuit 


792- Ibn ‘Omar raconte: «Un homme a demandé au Prophète (A.B.S), moi 
assis, entre les deux: «Ô Messager d’Allâh, comment accomplir la salât de la 
nuit?». Le Prophète répond: «Deux (agenouillements) par deux, mais, sì tu as 
peur de mangeur celle (prière) du matin (l'aube), fais un seul agenouillement et 
achève ta prière par un (agenouillement) impair», puis, un autre (ou le mème) 
homme, au début de l'année suivante, moi assis à la même place entre les deux, a 
posé au Messager d'Allâh (A.B.S) la (même) question. Le Prophète lui a 
répondu, comme à la première fois». 

793- Ibn ‘Omar raconte également: «Le Prophète (A.B.S) dit: Commencez 
la prière d'AI-Sobh (l'aube) par l'(agenouillement) impair». 7 

_ 194- Ibn ‘Omar raconte: «Celui qui vient d'accecomplir la salât de la nuit 
doit la terminer par un agenouillement impair, Car, le Messager d'Allâh (A.B.S) 
recommandait de le faire», . 

. 195- Lui aussi (Ibn ‘Omar) raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: 
«L’agenouillement impair est accompli en fin de la nuit». PSE 

796- Lui-aussi (Ibn ‘Omar) raconte: «Un homme a hélé le Messager d'Allàh 
(A.B.S) à la Mosquée et il lui a demandé: «Ô Messager d'Allâh, comment fais-je 
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——— A l Sn O UO 
l’(agenouillement) impair de la salât de nuit?», le Prophète (A.B.S) lui a 
répondu: «Celui qui fait la salât doit accomplir (les agenouillements deux par 
deux, et, s’il se ressent l'approche du matin (l’aube), doit se prosterner une fois 
ce qui est l'équivalent des agenouillements impairs de ses précédentes prières». ` 

797- Anass Ibn Serine raconte: «J'ai demandé à Ibn ‘Omar: Est-ce que je 
peux prolonger la récitation (du Coran) pendant les deux agenouillements qui 
précédent la salât du matin?». Ibn ‘Omar lui a répondu: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) faisait la prière de la nuit, deux (agenouillements) par deux et la 
terminait par un agenouillement impair». J’ai repris: «Mais je ne t’ai pas 
demandé à ce propos». Alors, il m'a dit: «Certes, que tu es un gros!»(!), Ne me 
laisses-tu pas te raconter la Tradition (sans m’interrompre)?. Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) faisait la salât de la nuit deux (ägenouillements) par deux avant 
de la terminer avec un agenouillement impair, puis il faisait la prière du (matin: 
aube) à deux agenouillements tout comme il entendait encore l'appel (à la 
susdite prière) (en raison de l’allègement de ces deux agenouillements)». 

798- Abou Saïd raconte: «Le Prophète (A.B.S) disait: «Faites les 
agenouillements impairs avant d'accomplir la prière du matin (l’aube)». 


Chapitre 21: Celui qui, ayant peur de ne pas faire la prière de la fin de nuit, 
doit faire ses agenouillements impairs par anticipation (dès le début) 
799- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui a peur de 
n’accomplir la prière de la fin de nuit, doit faire par avance, les agenouillements 
impairs d’une telle prière et celui qui cherche à accomplir la salât de la fin de sa 
nuit, doit faire les agenouillements impairs de cette fin de nuit, car Allâh est le 
témoin de la salât de fin de nuit. Et c’est mienx à faire». 


Chapitre 22: La meilleure Salât, celle de la longue 
résignation (à Allâh) { AI-Qonout} 
800- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La Meilleure Salât 
c’est celle à la Qonout allongée (résignation prolongée à Allâh)». 


Chapitre 23: L'heure de la nuit oú l'invocation (prière) 
est écoutée (par Allâh) i 
801- Jaber raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: «Certes, à 
chaque nuit, il y a une heure où Allâh accorde à cet homme qui l’occupe à la 
prière ce qu’il demande des biens de ce Monde-ci et de l’ Au-delà». 


Chapitre 24: L’incitation à prier ( Allâh) et à réciter (le Coran) 
en fin de la nuit et son exaucement (par Allâh) 


802- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «En fin : 
premier tiers de chaque nuit, Allâh descend dans le ciel inférieur (celui du ns 
d’Ici-bas) et il dit: «Je suis le Roi (Seigneur) par excellence, je Suis le; iò 
(Seigneur) par excellence. J'écoute la prière de celui qui m’invoque! Celui qu! 


ARS me eee ae men i Anss) 
(1) I veut dire: Tu es sot, la sottise étant le caractère de celui qui est gros de taille (comm? 
qui a interrompu la parole de Ibn Omar. 


l 
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demande (du bien) je le lui accorderail Celui qui me demande de pard 
fautes je les lui pardonnerail Et Allâh de continuer à prononcer CRO 
jusqu'à la pointe de L'aube». i 


Chapitre 25: L'incitation à accomplir les prières à pause 
des nuits de Ramadânn (Al-Tarawih) 


803- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) incitait à faire 
les prières à pause des nuits de Ramadânn sans les imposer aux gens comme une 
obligation en leur disant: «Celui qui passe le mois de Ramadänn à faire des 
prières par foi et désir de voir son œuvre louable (auprès d’Alläh), Allâh jui 
pardonnera tout ce qu'il vient de commettre de fautes». Ensuite, après la mort 
du Messager d’Alläh (A.B.S) une telle incitation continuait au temps du califat 
d'Abou Bakr et aux debuts de celui d'Omar». 

804- Aïcha raconte: «Une nuit, le Messager d’Alläh (A.B.S) est sorti du 
cœur de l'obscurité et il est entré dans la Mosquée où quelques hommes l'ont 
suivi en sa prière (de la nuit). Au lendemain matin les gens se mirent à en parler 
et ils se rassemblent plus nombreux à la ville. A la deuxième nuit, le Messager 
d'Alläh (A.B.S), les guidant à la même prière, les gens se mirent à en parler et à 
devenir plus nombreux à la Mosquée à la troisième nuit, puis, dépassant la 
capacité de la Mosquée, à la quatrième nuit, le Prophète d’Allâh (A.B.S) s’est 
absenté. Alors, quelques uns d’entre ces nombreux priants se mirent à crier: 
«(Venez) à la salât!» mais le Prophète n’est venu qu’à l’heure de la salât d’Al- 
Fajre (de l'aube). Enfin, accomplissant cette salât, il (le Messager d’Alläh 
(A.B.S)) s’est adressé aux gens, et après avoir prononcé la Sahada, il leur dit: 
«Après le préambule nécessaire, J’ai bien compris votre affaire de cetie nuit, 
mais j'ai eu peur de ne vous voir impuissants d’accomplir la salât d’Al-lerl (de la 
nuit) une fois devenue une obligation». 

805- Zirr raconte: «J’ai entendu ‘Obay Ibn Kaa’b dire à celui qui lui a 
informé que Abdolläh Ibn Masse‘oud dit: «Celui qui fait toutes les prières des 
jours d’une année atteindra la nuit du Destin»: «Je Jure, par le nom d’Allâh qui 
est Unique, qu’elle (le nuit du Destin) a lieu au mois de Ramadänn, (ouleiy fait le 
serment exceptionnellement sans la formule: Si Allâh le veut’) Je jure par le nom 
d’Allâh, que je sais quelle est cette nuit. C’est celle que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) nous a ordonné d’occuper par la salât, c’est la nuit (veille) du vingt 
septième jour du mois (de Ramadânn), ayant le signe du lever du soleil du 
lendemain tout blanc sans rayons». 


Chapitre 26: L'invocation (d’Allâh) pendant la salt de la nuit 

806- Korayb raconte d’après Ibn Abbâss qui dit: «J'ai descendu une nuit 
chez ma tante maternelle Meïmouna. Alors, venant d'aller à la selle, le Messager 
d'Alläh (A.B.S) ayant déjà dormi une partie de la nuit, s’est lavé le visage et les 
deux mains. Ensuite, il s’est rendormi puis, se levant de nouveau, il a arraché le 
couvercle à ficelle de l'outre à l'eau et il a modérément fait un lavage 
intermédiaire (entre les deux ablutions), avant d'accomplir la salât. Alors, Je me 
suis levé en faisant semblant de me dégourdir les membres de peur qu i 
Prophète) ne me voie le guetter. J'ai fait mes ablutions, me suis levé, debout à 'a 
gauche du Prophète qui, venant d'accomplir sa salât, m'a fait m ataoi iii 
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droite. C’est ainsi que la salât du Messager d'Alläh (A.B.S) s’est accomplie avec 
ses treize agenouillements de la nuit. Enfin, ils s est endormi jusqu’à ce qu’il ait 
soufflé comme de coutume, puis, à l’arrivée de Bilal qui l’a demandé 
l'autorisation d'appeler à la Salât, il (le Prophète) s’est levé, et, accomplissant la 
prière sans ablutions, il a prononcé l’invocation suivante: «Ô Mon Seigneur, 
accorde moi une lumière dans le cœur, une lumière dans leg Yeux (la vue), une 
lumière dans l'ouïe, une lumière à ma droite, une lumière à Ma gauche, une 
lumière au-dessus de moi, une lumière au-dessous de moi, une lumière devant 
moi, une lumière derrière moi et rends ma lumière si éclatante», Et Korayb de 
conclure: «Ce sont sept autres prières (invocations) qu’il (le Prophète) a 
prononcées et qui, via, Ibn Abbâss se sont introduites dans le cercueil (mon 


cœur) (mais hélas! Oubliées..), Cependant, rencontrant Pun des fils d’AI-Abbäss 
qui, me racontant la récitation Concernant ces dernië 


(prières), les me’ a mentionnées sous forme de: «Une lumiè 
chair, mon Sang, mes cheveux, ma peau», en ajoutant d 


807- Zayd Ibn Khaled Al-Jouhani raconte: « 
regarder longuement la salâ ’Alâ 


e ton besoin de l'eau, Ô 
Jaber?».A ma réponse par»si», le Messager d’Alläh (A.B.S) a mis pied à terre 
alors que j'ai assouvi mes besoins de l’eau. Ensui 


Messager d’Alläh (A.B.S) est revenu faire les ablution 
Enfin, il s’est tenu debo 


pans liés à l’inverse l'envloppaient, 


bout pour faire la salât de la nuit, le 
deux agenouillements allégés». 
rophète (A.B.S) dit: «Quand l’un de 


pour faire la salât de la nuit, il doit commencer par deux 
agenouillerents allégés». 


811- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’'Allâh (A.B.S) disait au début de 


sa salât de la nuit: «Ô mon Seigneur, louange à Toi. Tu es la lumière des rs 
de la Terre. Louange à Toi, Tu es le Rectificateur des cieux et de la bi 
Louange à Toi. Tu es le Seigneur des cieux et de la Terre, et de leur poeme ~ 
es la Vérité. Ta promesse est la vérité, ta parole est la vérité, et Ta pe 
vérité. Le Paradis est la Vérité, le Feu (de l'Enfer) est la ana J'ai foi 
Jugement dernier est la vérité, Ô mon Seigneur, je me suis soumis ee Taai 
en Toi. Je me suis confié et repenti à Toi; Pour Toi, je me querelle a mes fautes 
je prends pour Juge. C’est ainsi que je Te demande de pardon 
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———Ű 
passées et futures, secrètes ct publiques. Tu es mon Seigneur et Tu es le Allāh 


Unique». 

812- Abou Salâma Ibn ‘Abdol-Rahman Ibn Aouf raconte: «J'ai demandé à 
cha, Oum Al-Mouminins (mère des croyants): «Avec quel propos, le 
Messager d'Alläh (A.B.S) commence -t-il sa salât une fois se tenant debout pour 
prier, la nuit?». Elle m'a répondu: «Se tenant debout pour faire la salât de la 
nuit, il (le prophète) commençait par (cette invocation): «Ô mon Seigneur 
Seigneur de Jibraïl, de Mikaïl et d’Israfil, le Créateur des cieux et de la Terre. Tu 
es Omniscient du monde invisible et du monde visible. C'est Toi qui rends 
justice à tes serviteurs dans tous leurs litiges. Guide moi dans le droit chemin qui 
m'emmène, si Tu le veux, à la vérité, sujet du litige. Certes, c'est Toi qui conduis 
dans la bonne voie celui qui Tu veux y conduire». 


813- Ali Ibn Abî Tâlib raconte: «En s'adressant debout pour faire la salât, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) prononçait la prière suivante: «Je me suis voué tout 
entier à Celui qui a créé les cieux et la terre, en musulman fervent (hanif) sans 
être l’un des polythéistes. Ma prière, ma dévotion, ma vie et ma mort sont 
consacrées à Allâh, le Seigneur de l’Univers, qui n’a aucun associé. C'est que j’ai 
été ordonné de faire en tant que l’un des musulmans. O Mon Seigneur, Tu es le 
Roi par excelence, Toi qui es le Allâh Unique. Tu es mon Seigneur et moi Ton 
serviteur. Je me suis lésé et je me suis déclaré coupable. C’est pourquoi je Te prie 
de pardonner tous mes péchés, car c’est Toi seul qui pardonnes les péchés. 
Guide-moi dans le droit chemin des bonnes mœurs, car c’est Toi seul qui guides 
à la meilleure de ces mœurs. Protège-moi contre les mauvaises mœurs, car c’est 
Toi seul qui protéges contre la pire de ces mœurs. Je suis à Ton service! Le bien 
est dans Tes mains et le mal n’est pas pour Toi. Je suis créé par Toi et pour Toi. 
Que Tu sois Béni et Exalté. Je Te demande de pardonner mes fautes et je reviens 
à Toi». En s’agenouillant, il (le Prophète) récitait: «Ô mon sienguer, Je 
m'agenouille devant (pour) Toi, j'ai foi en Toi, et je me suis soumis à Toi. Mon 
ouïe, ma vue, mon cerveau, mon os et mes nerfs se sont tous humiliés devant 
Toi». En relevant la tête, il (le Prophète) prononçait: «Ô mon Seigneur, O notre 
Seigneur louange à Toi, une louange remplissant les cieux et la terre, le vide 
d’entre eux et le vide de tout ce que tu veux remplir d’après eux». En se 
prosternant, il récitait: «Ô mon Seigneur, Je me prosterne pour (devant) Toi, j'ai 
foi en Toi et je suis soumis à Toi, Ma face s’est prosternée (devant) Celui qui l’a 
déjà créée et formée, celui qui a déjà façonné, en creusant, m-es oreilles et mes 
yeux. Que Allâh le Meilleur des créateurs, soit Banî». Enfin, il (le Prophète) 
accomplissait sa salât en prononçant entre les deux formules de la Sahada et de 
la salutation, la prière suivante: «Ô mon Seigneur, je Te demande de pardonner 
res ancieunes et mes récentes fautes que j'ai commises et que je vais commettre à 
mapis secrètement et publiquement et mes autres fautes que Tu sais mieux que 
ut] est Toi seul qui avances et diffères à volonté Ton jugement et c'est Toi, 

» le Allâh Unique», 


Chapitre 27: Le mérite de prolonger la récitation pendant la salât de nuit 
814- Houdhayfa raconte: «Une nuit, j'ai fait la salât avec le Prophète 
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tation de (la sourate) d’Al-Baqara. Alors, j'ai 


i a commencé par la réci ) $ 
(ODA T aime: «Jl va s'agenouiller en fin du centième (verset)», mais il a 


; iter. Je me suis dit: «Il va accomplir une prière à un 
n enu dE récitation, puis, en le voyant continuer (la récitation) 
ques dit: a nouille». Ensuite, il a entamé la récitation de la sourate 
je me suis dit: «Il va s agenoit, i la 4° i 
d'An-Nisa (les femmes) suivie de celle d Al-Imran (la famille d Imran) qu'ila 
lues toutes les deux avec lenteur.À ce moment-là, il glorifiait (lovait) Allâh en 
passant par un verset mentionnant une formule de glorification, s’interrogeait en 
passant par un verset interrogatif et cherchant un refuge auprès d’ Allâh, cn 
passant par un verset comprenant un exorcisme. Enfin, il s’est agenouillé en 
disant: «Que Mon Seigneur tout Puissant soit Glorifié», pendant un temps 
presque équivalent de sa précédente tenue debout et en ajoutant la formule: 
«Allâh écoute celui qui Le loue» puis, se tenant longuement debout, près du 
temps de son agenouillement avant de se prosterner, l’équivalent à peu près du 
même premier temps, en récitant: «Glorifie le nom de ton Seigneur, le Très- 
Haut». 

815- Abou Wä’il raconte: «Abdolläh dit: «J ’ai fait la salât de la nuit avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui l’a tellement allongée que je me suis trouvé sur le 
point de faire (ou commettre) une mauvaise action» 1), Et à celui qui lui a 
demandé: «Qu’allais-tu faire (de mauvais»)». Abdolläh a répondu: «J'était sur le 
point de m’asseoir et de le (le Prophète) laisser accomplir seul (la prière)». 

Chapitre 28: Celui qui s’est endormi toute la nuit 
` jusqu’au matin 

816- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour, Informé d’un homme qui 
s’est endormi toute sa nuit, jusqu’au matin, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«C’est un homme que le satan a uriné dans ses oreilles»). 

817- Ali Ibn Abî Tâlib raconte: «Une nuit, nous avons (moi) et Fâtima, reçu 
chez nous le Prophète qui nous a demandé: «Ne faites-vous pas maintenant la 
salât?». Je lui ai répondu: «Ô Messagér d’Alläh, certes, nos âmes sont en les 
mains d’Alläh. Donc, si (Allâh) veut nous réssusciter, il nous réssuscitera». 
Alors, m’entendant dire ces mots, le Messager d’Allâh (A.B.S) est sorti en nous 
faisant l’entendre se tapant sur la cuisse en disant: «C’est la nature de l’homme 
qui est le plus polémique d’entre les créatures {du monde}». 

818- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Celui d'entre vous 
qui s’endort, (l’arriére) de sa tête sera noué, par Satan de trois nœuds (complexes 
ou cordes...) qui le taquinent une très longue nuit. Alors, si Pun de vous se 
réveille en invoquant Allâh, l’un de ses nœouds sera dénoué; s’il fait les 
ablutions, deux nœuds seront dénoués et s’il accomplit la salât, les trois nœuds 
seront dénoués et par conséquent, il sera actif et satisfait, sinon, il serait de 
mauvaise humeur et paresseux». 


(1) l'a ultérieurement expliquée tout en raison de l'allon, se 
gement accablant de la p! 
(2) C.à.d. l'éloigner de la prière ou l’a fait lourdement dormir comme dans le verset: {Nous Si 
assourdi leurs oreilles} (Al-Kahf;11). 
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Chapitre 29: La préférence (pour l’homme ) de faire la salât 
surérogatoire chez lui et l'autorisation de la faire dans la mosquée 


819- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Fai 
s c .B. : «Faites quelques unes d 

vos salâts dans vos maisons de sorte que ces dernières ne soi i 
oi rer soient pas des tombes 

820- Jaber raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: « 

aber Le À i 4 .B. ; and l’ 

fait ses salâts à sa mosquée, il doit en faire quelques unes puas sa is ins 
Allâh lui accordera du bien en échange de la Salât qu’il (l’homme) accom lit 
chez lui». P 

821- Abou Moussa raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: L'exemple de la 
maison où Allâh est invoqué-en prière, par rapport à celle où aucune prière n’est 
faite, est exemple de l'être vivant par rapport à l’être mort». 


822- Abou Hourèira raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: Ne faites 
de vos maisons des cimetières, car le Satan s'enfuit de la maison où la sourate 
d’Al-Baqarah est récitée».». 

823- Zayd Ibn Thâbit raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S), se 
fait construire à la Mosquée une sorte de chambrette avec des p -al- lames ou de 
paillasson où il a accompli quelques unes de ses «salâts». Alors quelques 
hommes ont accouru pour y faire la prière avec lui. Ensuite, une nuit où ils sont 
entrés dans sa chambrette, le Messager d’Alläh (A.B.S), s’est à dessein, attardé 
de leur ouvrir la porte et il a refusé de sortir pour les recevoir. Enfin, les ayant 
entendus crier à voix haute et taper sur la porte, le Messager d’Allâh (A.B.S) est 
sorti, tout’en colère et il leur dit: «Vous avez montré une assiduité tellement 
grande que j’ai cru qu’elle pourrait être une obligation. C’est pourquoi, Vous 
devez aller faire la Salât chez vous, car la meilleure prière est celle qui est 
accomplie à la maison, à l’exception de la Salâte prescrite comme obligation». 


Chapitre 30: Le mérite de l’œuvre continue telle que 
les prières de la nuit et autres cultes... 


824- Aeicha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), faisait la salât de nuit 
dans une sorte de chambrette en paillasson où des gens se mirent à faire leurs 
prières de nuit avec lui. Le susdit paillasson, étendu pendant le jour,l servait 


comme une chapelle pendant la nuit. Une fois, les gens réunis pour y faire la 
Prière, le Messager d’Allâh leur dit: «O gens, vous devez faire les œuvres que 
interdit la récompense 


vous pouvez faire continuellement, car Allâh ne vous t Fe 
que lorsque vous vous lassez (de faire la prière). La meilleure uve pour Em PA 
C’est celle qui est permanente même simple». Et Aeicha d'ajouter: «Les m 
de Mahome (A.B.S), étaient assidus pour ce qu'ils accomplissaient d'œuv g è 5 
inin, Aeicha: « 
825- Alqama raconte: «J’ai demandé à Oum Al-Mouminin, ra 
Oum Al-Mouminin, comment, le Messager d’Allâh (A.B.S) s'appropriait-1 u 


étati Moslim par 
(1) On a utilisé le terme (se lasser) bien que Allâh ne se lasse pas. cf Interprétation de 
Al-Abyy. 3/120-121, 
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tel ou tel jour pour y exécuter un œuvre donné?», Elle a répondu: «pas autant 
Son œuvre était permatente, Alors, qui est d’entre vous celui qui a la compétence 
d'exécuter ce que le Messager d’Alläh faisait d’une façon permanente)?» 


Chapitre 31: Celui qui, se trouvant incapable de Comprendre la récitation 
du Coran ou l'invocation de sorte qu’il s’endrot ou 


qu'il s'assied jusqu’au 
retablissement de son intelligence : 


826- Anass raconte: Un jour, à son entrée dans la Mosquée, le Messager 
d’Allâh (A.B.S), a vu une corde rattachée par ses deux extrémités à deux 
colonnes (où mâts). Alors à sa question: «Qu'est-ce que c’est?» les gens 
répondent»: cette (corde) est à Zeinab qui, une fois se ressentant la paresse (la 
fatigue par somnolence...) l’utilse comme outil d'appui». Ensuite, il (le Prophète) 
leur dit: «Dénouez-la (la corde). Si l’un de vous se renssent actif, il doit faire la 
Salât, mais en cas de se lasser (par paresse ou nonchalance) il doit s’asseoir». Et 
selon la Trdition narrée par Zouheir: «(Qu'il s’asseye». 

827- Aeicha raconte: «Un jour, j’ai reçu au passage, chez moi, en présence 
du Messager d’Allâh (A.B.S), Al-Hawla Bent Toeït Ibn Habib Ibn Assad Ibn 
‘Abdol Ouza». Alors, j'ai dit au (Prophète): «C’est Al-Hawla Bent (fille de) Toeït 
qui, selon quelques gens, passait toute la nuit à faire la Salât sans dormir». Le 
prophète reprend: «Sans dormir la nuit!(). Accomplissez ce que vous pouvez 
d'œuvres. Car, je jure au nom d’Allâh, Allâh ne se lasse pas (ou: ne vous interdit 
la récompense que lorsque vous vous lasser (de faire la prière)». 

828- Aeicha raconte également: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «Quand l’un de 
vous somnole pendant la Salât, il doit s’endormir jusqu’à retrouver le repos à 
son réveil, car, celui d’entre vous, qui fait la prière, en somnolant, risquerait de se 
maudire®) au lieu de demander à Allâh de pardonner ses fautes». 

829- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun de 
vous, qui, en faisant quelques agenouillements, et prières de nuit, se ressent 
prononcer faussement la récitation du Coran qu'ils cesse de comprendre, doit 
s’endormir».». 


Chapitre 32: Les mérites du Coran et de ce qui le concerne 


Chapitre 33: La question d'être assidu à reciter le Coran, le refus de dire: 


er ra so fait oublier 
j'ai oublié un tel ou tel verset et l'autorisation de dire: on me l'a fait 


réciter (le 
830- Aeicha raconte: «Le prophète (A.B.S), a entendu un homme 


il di D soit miséricordieux de lui: 

Coran) pendant la nuit et il dit: «Que Allâh soit m oje n'ai pas récité 
(l’homme) m’a fait rappeler (réfléchir à un tel ou tel (verset) q 
d’une telle ou telle sourate». a'AtR ( A.B.S), di 

831- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager asg” 
ES- E N À i tta comm 
(1) L'expression: «Elle ne dort la nuit», est commentée dant 7 Moua PES- 
haine sur le visage du prophète qui l'a répétée avec indigna roles (de prières) au! ne, notes 
(2) Selon AI Tibi, un tel homme pourrait dire des mauvaises p? apit -Senou 
le péché comme s'il se maudisait. c.f. commentaire de «Mou 


d’AI-Aby. 3/124. 
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«Certes, celui qui fréquente la récitation du Coran, et, comme l'éleveur des 
chameaux ligotés, s’il continue à les garder, ils restent sous son contrôle, et s’il les 
dépêtre, ils s’enfuiront plus loin de lui». 

832- Abdollâh Ibn Masseʻoud raconte: «Le Messager d’Alläh (A, B.S), dit: 
«Malheur à celui qui dit: «J’ai oublié (de réciter) un tel ou tel (verset)» cependant 
qu'on l'a fait oublier. Donc, rappelez-vous, l’un à l’autre le Coran; car il est plus 
fuyant de la mémoire (poitrine) des hommes que les bestiaux de leur lien». 

833- Abou Moussa raconte: «Le prophète (A.B.S) dit: «Soyez assidus à 
garder et à réciter (coran): Cor,je jure au nom de Celui qui possède l’âme de 
Mohammad, qu’il (le Coran) est plus penchant à s’enfuir (de la mémoire) que les 
chameaux ligotés». 


Chapitre 34: Le mérite de perfectionner la voix par 
la récitation du Coran 
834- Abou Horayra raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: «La meilleure chose 
que Allâh a écouté, c’est le Coran récité à voix haute par un Prophète». 
835- Abdollâh Ibn Bourayda, d’après son père, raconte: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S), dit: «Abdolläh Ibn Quaïs (ou Al-Acha’ri), a reçu la faculté de 
réciter (le Coran) comme David celle de les psalmodier. 


Chapitre 35: La Sourate d’Al-Fath (la victoire éclatante) récitée par 
le prophète (A.B.S), à la journée de la conquête de la Mecque 


836- Moa‘wiya Ibn Qourra raconte: «J’ai entendu Abdolläh Ibn 
Moughaffal Al-Mouzani dire: «En l’année de la Fath (conquête de la Mécque, 
(pendant l’une des ses marches, le prophète (A.B.S), enfourchant sa mouture, a 
récité la Sourate d’Al-Fath en répétant comme des refrains sa lecture». Et 
Moa‘wiya Ibn Qourra de conclure: «Sans la peur de me voir entouré par la foule 
(des gens), je vous réciterais la même lecture (telle que je l’ai entendue»). 


Chapitre 36: Al Sakina (tranquillité; pitié ou dignité) 
révélée pendant la récitation du Coran 


837- Al-Baraa’ raconte: «Un jour, récitant chez lui la Sourate d’Al-Kahf (la 
caverne), un homme a vue un nuage qui se mit à tourner et à s’approcher de lui 
en étandant son ombre sur lui pendant que son cheval attaché à deux cordes en 
mouvement cherchait à s’en enfuir. Ensuite, au lendemain matin, Al-Baraa’ est 
entré en informer le prophète (A.B.S), qui lui dit: «C’est la tranquillité qui a êté 
révélée pour la récitation du Coran». . 

838- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Ossaydilbn Hodhayr dit: «Une nuit, 
€ récitais (le Coran) tout près de ma sécherie (de dattes), j’ai vu sursauter 
mon cheval qui se mit à répéter son mouvement à chaque reprise de lecture de 
ma part. À son troisième sursaut, ayant peur qu'il ne foule mon (enfant) Yahya, 
Je me suis dirigé vers le cheval. À ce moment-là, j'ai vu au-dessus de ma tête un 
-este d’un (nuage) chaud qui avait l’air de multiples lampions en su e 
Jüsqu’à disparaître à mes yeux. Alors, dès le lendemain matin; je suis entré € = 


oùj 
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Em, 
le Messager d'Alläh et je lui dit: «Ô Messager d’Allâh: «Hier, pendant que ; 
récitais dans une sécherie (de dattes), mon cheval se mit à sursauter» Le 
Messager d’Allâh (A.B.S), lui répond: ‘lis (récite) (le Coran)’ Ô Ibn Hodhayr» 
et, Ainsi de suite, à la lecture de ma part, le cheval se mettait aursauter jusqu’à 
ma troisième lecture suivie de mon départ pour voir Yahya (mon enfant) de peur 
que celui-ci ne soit pas foulé (par la bête). Alors, j'ai vu une sorte de reste d’un 
nuage chaud qui, ayant lair de nombreux lampions en ascension il disapraissait 
dans l’espace». Le Messager d’Allâh (A.B.S), m'a répondu: «Ce sont les Anges 
qui viennent d’écouter ta récitation, or, si tu avais continué à réciter (le Coran) 
sans interruption, ils (les Anges) se seraient révélés le lendemain à tous les gens» 
Chapitre 37: Le mérite de celui qui est assidu à réciter le Coran 

839- Abou Moussa Al-Aÿa’ri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: 
«L'exemple du croyant (fidèle) qui récite le Coran, est l'exemple du cédrat(i) 
dèlicieux de goût et d’odeur; l’exemple du croyant qui ne récite pas le Coran est 
celui des dattes douces de goût mais sans odeur; l'exemple du mécréant qui récite 
le Coran est celui du myrte à une bonne odeur mais amer de goût, et l’exemple 


du mécréant qui ne récite pas le Coran, est celui de la coloquinte qui, amer de 
goût, n’a pas d’odeur». 


Chapitre 38: Le mérite de celui qui récite bien le 
Coran et de celui qui balbutie en le récitant 


840- Aeicha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Le virtuose en la 
récitation du Coran est le compagnon des généreux obéissants à Allâh les 
scribes® (spécialistes de la révélation des Livres (Asfar); et celui qui récite le 
Coran en balbutiant (c-à-d) avec difficulté de compréhension aura la double 
récompense». 


Chapitre 39: Le mérite de la récitation du Coran par ceux doués 
de mérite et de virtuosité, même si celui qui récite (le coran) 
est meilleur que celui qui l'écoute 
841- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit à «Obay» 
(Ibn Kaa’b): «Allâh m’a ordonné de te réciter le Coran». À «Obay» qui luis 
demandé: «Est-ce que Allâh m'a nommé à toi», le prophète a répondu: «Allâ 
t'a nommé à moi». Alors, «Obay» se mit à pleurer». 


Chapitre 40: Le mérite d'écouter le Coran, de l'appel du récitant a 
l'écouter et de celui qui pleure en méditant la récitation 


842- Abdullah Ibn Masseʻoud raconte: «Le Messager d’Allâh (ABIE 
dit: «Récite-moi le Coran», Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Alléh, pet: au 
est-ce que je récite à toi le Coran qui a été déjà révélé à toi?». Pn parun 
prophète qui a ajouté: «Mais, je désire ardemment écouter le Coran rêci 


EE nn t odeur. 
(1) Fruit du cédratier, tout proche de la pastèque (ou melon) par ses bons goût, couleur © 
(2) Ona dit: les Anges. 
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autrui» j'ai positivement répondu en récitant (la soura : 
femmes). Alors, atteignant le verset: {Comment eraon (les 
venir de chaque communauté un témoin et que Nous te (Mohammad) lten 
venir comme témoin contre ces gens-ci?} (An-Niså’ «les femmes»: 41), J'ai rel a 
ma tête, (ou j'ai relevé ma tête, un homme me tapant( sur la cuisse) ps 

` d A , pour (le 
Prophète) voir pleurer à chaudes larmes». 

843- Abdullah Ibn Masse‘oud raconte également: «Un jour, à Homs 
quelques gens me dirent: «Récite-nous (du Coran)». Alors, leur récitant la 
sourate de Youssof (Joseph), un d’eux me dit: «Je jure, par Allâh, que ce n’est 
pas comme ça (cette sourate) a été révélće». Je lui ai répondu: «Malheur à toi. Je 
jure, par le nom d’Allâh, que je l’avais déjà récitée devant le Messager d’Alläh 
(A.B.S), qui m’a dit: «Tu as bien fait». Et Ibn Masse‘oud d'ajouter: «Ensuite, 
pendant que je parlais ainsi au susdit homme, j'ai senti sur lui Podeur du vin. 
Alors, je lui ai demandé: «Bois-tu (du vin) et mens-tu en matière du Livre (le 
Coran)?. Donc, ne sors pas avant que je te fouettes» puis je l’ai fouetté selon les 
prescriptions (divines). 

Chapitre 41: Le mérite de la récitation du Coran pendant 
la salât et de son étude 

844- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Est-ce 
que chacun de vous, de retour chez les siens aime trouver chez eux trois 
chamelles pleines à leur dixième mois?». puis aux gens qui ont répondu par 
«oui», il (le prophète a ajouté: «Alors, si chacun de vous récite trois versets 
pendant sa salât, ce lui sera mieux que trouver (chez lui) trois chamelles pleines à 
leur dixième mois». 

845- ‘Oqba Ibn Amer raconte: «Un jour, pendant notre séjour à Al-Souffa 
avec le prophète d’Allâh (A.B.S), qui nous a posé la question suivante: «Qui est 
d’entre vous celui qui aime voyager chaquet chaque jour jour à Bouthan ou à Al- 
A’quiq pour en revenir gagnant deux chamelles, (Komawein)®? tout pures et 
sans interruption généalogique (utérine)#». Nous tous lui ont répondu: «Chacun 
de nous le voudrait Ô Messager d’Alläh». Et le prophète d'ajouter: «Ne serait-t- 
il pas mieux pour chacun de vous de comprendre ou de réciter deux versets du 
Livre d’Allâh Puissant et Grand (plutôt) que de gagner (apporter) deux 
chamelles, et ainsi de suite, comprendre ou (réciter) trois versets elutôt que 
quatre... chamelles...?». 


Chapitre 42: Le mérite de la récitation du Coran et de 
la Sourate d’Al-Bagara (la vache) 

846- Abou Amama Al-Baheli raconte: «J'ai entendu le Messager d’Allêh 
(A.B.S), dire: «Récitez le Coran, car il interviendra en faveur de ses 
(compagnons) récitants, au Jour du Jugement dernier. Récitez les deux 
(Sourates) éclairantes les deux Zahrâ’): Al-Baqara (la vache) et Al Imran (la 
famille d’Imran), car elles viendront chez vous au jour du Jugement dernier tout 


som me 
(D Ouselon it si i main. 
quelques uns, fait signe de son œil ou de sa a ls pour le 


Q) Adjectif voulant dire: à une haute bosse, une expression Pro 
meilleur de leurs biens. 
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comme deux nuages, deux ombres (ombrelles céléstes), ou deux nuées d’oi 
à de longues ailes étendues les uns serrés aux autres dont chacune déin a 
partisans. Récitez la sourate d’Al-Baqara, car, une fois (récitée) avec as ul 7 
sera une bénédiction et une fois abandonnée, sera un regret, ce siduité, 
impuissants les sorciers». ANT rend 
847- Jobayr Ibn Noufeir raconte: «Al-Nawas Ibn Sema’ 
ma présence: «J’ai entendu le prophète (A.B.S), 
dernier, ce seront présentés, le Coran avec les gens 
(de ses sourates), celle d’Al-Baqara (la vache) 
d'Imran» dont il (le prophète) dit les trois exemples (de comparaison) que je mai 
depuis ce temps-là oubliés. Il dit à leur propos: «Ce sont pareilles à deux nuages 
ou a deux ombres noires séparées d’une zône de clarté ou à deux nuées d'oiseaux 


à des ailes en rangs serrés, deux Sourates qui défendent le droit de leur lecteur 
(récitant). 


l n Al-Kilabi dit 
dire: «Au Jour du nées 


qui Pont suivi, surtout en tête 
et celle Al-Imran (la famille 


Chapitre 43: Le mérite d’AI-Fatiha (la prologue- ouverture ) 
et les versets de conclusion de la sourate d’Albagara et l'incitation 
à réciter ses deux derniers versets 


848- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, à l’arrivée de Gibril tout près de lui, le 
prophète (A.B.S), a entendu en haut de lui un son analogue à celui de 
l’entrebaillement d’une porte. Alors, relevant la tête, il dit: «Aujourd’hui, c’est 
l’une des portes du ciel qui vient de s’ouvrir pour la première fois». À ce moment- 
là, un ange s’en est descendu, le premier à descendre sur la Terre. Cet angea 
salué (le Prophète) et il lui dit: «Sois joyeux, car tu as reçu deux clartés, qu’un 
autre prophète n’a jamais reçues avant toi, ce sont celle de (la sourate) Fatiha du 
Livre et celle des derniers (versets) de la sourate d’Al-Baqara dont chaque lettre 
que tu récites (prononces) te sera un bien en récompense». 

849- ‘Abdol-Rahman Ibn Yazîd raconte: «J’ai rencontré auprès dela 
maison (d’Allâh {AI-Kaa’ba}, Abou Masse‘oud qui, à ma question suivante: 
«Peux-tu me parler d'une Tradition (du prophète) que je viens d’entendre un 
d’après toi concernant les deux derniers versets d’Al-Bagara (Sourate pan A 
vache)?» I] m’a répondu: «Oui, le Messager d’Allâh (A.B.S),dit: «Ce sont °S 
dans derniers versets de la sourate d’Al-Baqarah, qui suffsent à satisfaire 
besoins) de celui qui les récite à une nuit précise». 


Chapitre 44: Le mérite de la sourate d’Al-Kahf (la caverne) 
et du Ayat (verset d'-) AI-Koursi {le Trône: Kursiy} 


PET ; aui sait paf 

850- Abou Al-Darda raconte: «Le prophète d’Allâh dit: ka qe allle 
cœur, dix versets du début de la sourate d’AI-Kahf, sera protégé de i 
menteur)». e) dit: «0 
851- Oubay Ibn Kaa’b raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) (m ua n (de 


A f u 
Abou Al-Mondher, sais-tu quel est le plus sublime des wem otègent 
; it, ou le pr 
(1) Selon des recits: ils le dispensent de l'accomplissement de la prière de arr des djinns. 
du mal du Satan ou du mal des affections et fléaux, ou du mal des homm 


(2) Le faux-messie (le traducteur), 


A 


Scanné avec CamScanner 


6- Le Livre de la Salât des voyageurs 166 

a a 
l'exemplaire du Coran) que tu as?». Je lui ai répondu: «Allâh et son Messager 
sont les meilleurs à le savoir?» puis, quand, à sa question répétée, je lui ai 
répondu: «C’est (le verset): «Allâh point de divinité à part Lui, le Vivant»() il 
(le prophète) m'a tapé sur la poitrine en me disant: «Je jure, par le nom d’Alläh, 
que tu te jouis de ton savoir». 


Chapitre 45: Le mérite de la récitation de la sourate: 
«Dis: Il est Allâh unique» ?? 


852- Abou Al-Darda raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: «Et-ce que l’un de 
vous ne peut pas réciter (lire) à chaque nuit le tiers du Coran?», puis, à quelques 
uns qui lui ont demandé: «Comment (l’un de nous) récite-t- il le tiers du Coran?» 
il (le prophète) ajoute: «C'est (la Sourate) de: «Dis Il est Allâh Unique certes, elle 
équivaut autiers du Coran». 

853- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Venez 
vous rassembler autour de moi, car je vais reciter devant vous le tiers du Coran». 
Alors, aux gens qui se sont rassembés, le prophète d’Allâäh (A.B.S), est sorti et il 
a récité: ‘Dis: ‘Il est Allâh, Unique’, puis il est entré chez lui. À ce moment-là 
quelques uns d’entre nous ont dit aux autres: «Nous croyons que c’est une 
information qui vient de lui être révélée du ciel et qui l’a fait entrer’. Enfin, 
sortant de chez lui, le prophète d’Allâh (A.B.S), leur dit: «Certes, je viens de vous 
dire: ‘je vais vous réciter le tiers du Coran. Certes, elle (la Sourate d’Al-Ikhlas), 
équivaut au tiers du Coran». 

854- Aeicha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a envoyé en tête d’un 
escadron, un homme qui récitait devant ses compagnons (combattants) en cours 
de faire la salât comme une épilogue (de la prière: «Dis: (Il est Allâh, Unique)». 
Ensuite de retour chez le Messager d’Alläh (A.B.S), qui, informé du récit, leur 
dit: «(Demande-lui (à leur chef) pourquoi il se conduit de la sorte». Enfin, 
commentant la réponse du chef de l’escadron aux siens: «Je récite (la sourate 
concernée) parce qu’elle est la qualité du Miséricordieux et j’aime la lire», le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a ajouté: «Infomez lui (votre-chef) que Allâh laime». 


Chapitre 46: Le mérite de réciter 
«Al-Mo'’widhatayn» 

855- ‘Oqba Ibn Amer raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), m'a dit: «Je 
voudrais t’informer de deux prodigieux versets dont les gens n’ont jamais vu de 
comparables. Ce sont (ceux des deux sourates): ‘Dis: ‘Je cherche protection 
auprès du Seigneur de l’aube naissante (Al-Falaq) et d’An-Nas (les hommes)». 

Chapitre 47: Le mérite de celui qui récite et enseigne 
le Coran et de celui qui a cultivé et enseigné une sagesse 
de jurisprudence et d’autres sciences 


856- Ibn ‘Omar raconte: Le prophète (A.B.S), dit: «Deux seuls cas dignes de 


cs CR aa 
(1) Al-Imran «la famille d'Imran»: (1) (le traducteur). 
(2) Al-Ikhlas «le monothéis me pur»: (1) (lo traducteur). 
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susciter l'envie: ce sont celui de l'homme inspiré à réciter nuit et jour le Coran et 
celui de l'homme qui donne nuit et jour en aumône l’argent que Allâh Jui a 
paea Ibn Masse'oud raconte: Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Ce Deux 
seuls cas dignes de susciter l'envie: celui de l'homme qui dépense son argent 
donné par Allâh dans les domaines de la bienfaisance et du droit et celui de 
l'homme qui, initié par Allâh à la sagesse juge à la lumière de celle-ci et l'enseigne 
aux autres). 

858- Amer Ibn Wathela raconte: Nommé wali de la Mecque de Ja part 
d'Omar, Nafei Ibn ‘Abdol-Hareth, en rencontrant ce dernier à Osfan, jui a 
demandé: «Qui as-tu nommé gouverneur des gens d’Al-Wädi?». ‘Omar Jui a 
répondu: «C’est Ibn Abza» Nafei reprend: «Qui est le dit Ibn Abza?» ‘Omar 
répond: l’un de nos serviteurs (Mawlas)», puis à Nafei qui lui a demandé: 
«Comment est-ce que tu as nommé sur les gens un serviteur”?!», il (Omar) 4 
répondu: «Il (le mawla) récite le Livre d’Allâh, Puissant et Grand et il sait à 
perfection les obligations (Faraëd). En effet, c’est votre Prophète (A.B.S), qui a 
dit: «Par ce Livre, Allâh élève des gens et abaisse d’autres». 


Chapitre 48: Le fait que le Coran est basé sur sept lettres, 
et son interprétation 

859- ‘Abdol-Rahman Ibn ‘Abdol Qaryi raconte: «J’ai entendu ‘Omar Ibn 
Al-Khattab dire: «J’ai entendu Hichâm Ibn Hakîm Ibn Hizam reciter la sourate 
d’Al-Fourqan() que le Messager d’Alläh m'avait déjà entraîné à réciter. Alors 
me mettant sur le point de me fâcher contre Hichâm, puis attendant le moment 
de son départ, je l’ai tenu du col de son habit et je l’ai conduit chez le Messager 
d’AlBh (A.B.S), en lui disant: «Ò Messager d’Alläh, j’ai entendu cet (homme) 
réciter la sourate d’Al-Fourqan d’une manière différente de celle par laquelle tu 
me l'as seignée». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), m’a dit: «Emmène-le moi, 
puis il lui a ordonné de la réciter. Ensuite, lorsque Hichâm a lu la sourate 
exactement comme à la permière fois, le Prophète dit: «C’est ainsi qu’elle a été 
révélée». Enfin, quand je l’ai récitée à l’ordre du Prophète, celui-ci dit: «C’est 
ainsi qu’elle a été révélée. En effet, ce Coran a été révélé ainsi basé sur sept lettres. 
Donc, lisez-le aisément selon votre possibilité (de comprendre)». 

860- Ibn Chihab raconte: «‘Obaydoullah Ibn Abdullah Ibn ‘Otba m'a 
raconté: «Ibn Abbâss m'a narré la Traditition suivante: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Gibril, que Allâh le salue, m'a enseigné de lire (le Coran) sur une 
seule lettre, puis en lui demandant à de nombreuses reprises de le me lire jusqu'à 
la septième et dernière lettre». Et Ibn Chihab de conclure: «J'ai été informé du 
fait que ces sept lettres représentent en effet une seule lettre authentique soit pour 
des affaires licites soit pour des affaires illicites». | 

861- Oubay Ibn Kaa’b raconte: «Un jour où j'étais dans la Mosquée, un 
homme est entré et il a fait la salât en lisant une récitation d'une manière queja! 
désapprouvée, puis il a été suivi d'un autre homme qui a lu la même récitatio® 
d'une manière différente de celle du premier. Alors, entrant après la salât, avec 


(1) Le Coran (le discernement) (le traducteur). 
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Tes deux hommes chez le prophète, je lui ai dit: «Chacun de ces deux hommes a” 
récité (les versets) d'une manière différente de celle de l’autre, les deux 
désapprouvées par moi. Ensuite, les deux hommes ont été ordonnés de réciter 
par le Messager d'Alläh (A.B.S), qui a approuvé la lecture de chacun de ces deux 
derniers qui m’a fait sentir tout comme si j'étais un Jahélite (préislamique. À ce 
moment-là, me voyant, ainsi sensibilisé, le Messager d’Allâh, m'a tapé (de coups 
de poing) sur la poitrine, puis, à moi tout baigné de sueur comme si je regardais 
avec peur, Allâh puissant et Grand, il (le prophète) a répondu: «Ô Oubay, j'ai 
reçu la révélation suivante: «Récite le Coran sur la base d’une lettre». J'ai 
demandé: «Simplifie la récitation pour ma Nation». Il (l'archange) m’a 
répondu: «Récite-le (le Coran) sur la base de deux lettres» puis à ma troisième 
demandé, il m'a répondu: «Récite-le sur la base de sept lettres. Enfin à 
(archange) qui m'a dit: «Tu continues de me demander de l’allégement et moi je 
let’ai accordé», j'ai répondu par cette prière: «Ô mon Seigneur, pardonne les 
fautes de ma Nation, O Mon Seigneur, pardonne les fautes de ma Nation» puis, 
j'ai gardé la troisième répétition de la même prière pour la prononcer au Jour du 
jugement dernier où toutes les créatures ci-inclus Ibrâhîm (qu’il soit salué), 
viendront me supplier». 


Chapitre 49: La psalmodie du Coran, l'interdiction d’AL-Had 
(la lecture très rapide) et l'autorisation de réciter deux sourates, 
ou plus à chaque agenouillement 


862- Abou Wä’il raconte: «Un homme, nommé Nahik Ibn Sinan est rentré 
chez Abdullah et il lui a demandé: «O Abou ‘Abdol-Rahman, comment 
prononces-tu cette lettre au début de ces deux adjectifs «De l’eau Assen (eau 
changée de gout) et de l’eau yassen (eau changée d’odeur.….)?». Abdullah a 
répondu en posant la question: «Estce-que tu as dénombré tous les autres détails 
qui appartriennent à cette même série dans le Coran?». Nehik répond: «En effet, 
je lis tous ces détails (de versets) dans un seul agenouillement». Alors, Abdullah 
a demandé: «Est-ce que tu lis ainsi très rapidement (le Coran) comme de la 
poésie (chantée)? Il y a des gens qui récitent le Coran sans qu’il dépasse leur 
gosier (sans être intelligible) pour atteindre le cœur, cependant qu’en s’installant 
ferme dans le cœur, il sera utile, Les deux meilleurs des éléments de la salât, ce 
sont: l’agenouillement et la prosternation. Je sais à fond tous les mots (détails) 
pairs que le Messager d’Allâh opposait l’un de l’autre (en les rassemblant) et en 
dounant l'exemple de deux «sourates» pour chaque agenouillement». Enfin, 
juste après la sortie de Abdullah, Al-Qama est entré puis avant de sortir, il dit: 
«Il (Abdullah m’a informé des mêmes détails (en pairs)». 


Chapitre 50: Concernant calectures (du Coran) 


863- Abou Isaac (Isshâq) raconte: «Un jour en ma présence, un homme a 
demandé à Al-Asswad Ibn Yazid qui était en cours d'enseigner le Coran, à la 
Mosquée: «Comment prononce-t-on ce verset «Est ce qu'il y a un Mouddaker 
(celui qui fait rappeler...), avec (dd) ou (ddh)?». Ils (Al-Asswad), a répondu: 


(1) À l'archange (Gibril) (le Traducteur). 
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«Mais avec (dd). J'ai entendu Abdullah dire qu'il a entendu je Messager d’Alläh 
(A.B.S), prononcer: «Mouddaker avec (dd)», 

864- Alqama raconte: «À notre arrivée à Al-ch 
est entré chez nous ct il nous a demandé: «Est- 
récite (le Coran) à la manière de Abdullah». Je Jui ai répondu: «Oui, c’est moi» 
Il reprend: «Donc, comment as-tu entendu Abdolläh réciter la sourate suivante: 
«{par la nuit quand elle enveloppe tout...}?». Je lui ai répondu: «Je Pai 
(Abdollâh) entendu réciter ainsi: «Par la nuit quand elle enveloppe tout et par 
Phomme (le masculin) et la femme (féminin)». Et Abou Aldarda de conclure; «Je 
jure par Allâh que jel’ai etendue ainsi prophète (A.B.S) la (la sourate) de la 
même manière, Mais ces gens-là voudr Prononçant: «et 


aient que je la récite en 
par ce qu’Il a crée (au lieu de: «par l’homme et la femmes»). Cependant, je ne les 
suit pas». 


am (Syrie), Abou Al-Darda 
ce qu’il y a d’entre vous celui qui 


Chapitre 51: Les heures qui ne sont Pas fixées pour y faire la salât 


865- Abou Horayra raconte: «Le Messa 


ger d’Allâh (A.B.S) a interdit de 
faire la prière entre l’ 


après midi et le coucher et entre l'aube et le lever du soleil», 
866- Ibn Abbâss raconte: «D'entre les compagnons du Messager d’Alläh 
(A.B.S), dont ‘Omar Iben Al-Khattab, le plus aimable pour moi, j'ai entendu 
quelques uns dire que le prophète (A.B.S) a interdit de faire la salât entre l'aube 


et le lever du soleil aussi bien qu'entre laprès - midi et le coucher du soleil. 


867- «Abou Saïd Al-Khoudri» a cité que le Messager d'Allâh (B.et.S par 
Allâh) avait dit: «Pos de prière aprés celle d'Al-Asr» jusqu’au coucher du soleil, 
et pas de priére après celle de l'aube, jusqu’à son lever. 


868- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «N'attendez pas 


le lever du soleil pour y faire votre salât ni son coucher, car, (à ces deux 
moments-là) il s'élève entre les deux cornes”, 


869- Abou Basra Al-Ghifari raconte: «Un jour, à Aione E 
avons accompli la salât d’Al-A‘sr (de l'après -midi), derrière le Messager d'Al ri 
qui, à la sortie, nous a dit: «Cette salt avait été déjà exposée À vos ne Le 
l'ont perdue (négligée) Donc, celui qui est assidu à la faire, ilen Ora % 
récompense, Pas de salât après celle-ci jusqu'au lever de l'astre (AFC a is č 

870- Moussa Ibn Ali raconte: «Mon père m'a raconté: kaan $ nes 
Ibn Amer Al-Jouhni dire: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) nous a inter a i 
la salât et d'enterrer nos morts pendant chacune des trois heures paire te bA 
d'entre la pointe du soleil et son lever, celle d'entre la P, aai 
{d'un objet dressé des deux côtés) et le midi (le méridion 
d'entre le premier déclin du soleil et son coucher..», 


DRE COEUR SRE OS | “ions 
s(a alora quant ar 
(1) Ona dit ses cornes (do Satan) ou ses partisans ou su force MAIRES a i) cdd. support 
pas capables de les dominer (los montures...) (Az-Zokhrof «l'ort 


(le mal du Satan). 


l 


jai 
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peoe a 
Chapitre 52: Comment Amr Ibn Absa est entré en Islam 


871- Abou Oumama raconte: «Amr Ibn Absa Al-Soulemi a raconté: 
«Pendant que je vivais à l'époque préislamique, je croyais que les gens étaient des 
égarés, qu'ils n'avaient aucun dogme et qu'ils adoraient les idoles. Un jour, 
informé d'un homme mecquois qui annonçait des nouvelles prodigieuses, j'ai 
enfourché ma monture et je me suis dirigé vers lui. À mon arrivée, à la Mecque, 
j'ai pris acte de la disparition en cachette du Messager d'Allâh (A.B.S), contre la 
colère de sa tribu. A’non arrivée chez lui, à sa cachette de la Mecque avec 
douceur, je lui ai demandé: «Qui es-tu?». 11 m'a répondu: «Je suis un prophète». 
Je reprend: «Qu'est-ce que ça qu’un prophète?. I] répond: «C’est Allâh qui m’a 
envoyé?». Je lui demande: «Pour quelle mission t’a-t-Il envoyé?». Il répond: «Il 
m’a envoyé pour que la parenté (utérine) soit rétablie, que les idoles soient 
détruites et que Allâh soit adoré comme Unique sans aucun associé». Je fui 
demande: «Qui prends-tu pour compagnon (en cette mission)?». I] répond: «Ce 
sont deux (compagnons) l’un libre et l’autre esclave», (il était à ce moment-là, 
accompagné d’entre autres, par Abou Bakr et par Bilal). Alors je lui dit: «A vrai 
dire, je suis ton partisan». Il me répond: «Aujourd’hui, tu ne peux pas l’être. Ne 
vois-tu pas en quelle situation nous sommes, moi et les gens? Toutefois, retourne 
chez tes parents, puis quand tu auras pris acte de ma sortie en public, tu pourras 
venir chez moi». Je suis retourné chez mes parents, alors que le Messager d’Alläh 
(A.B.S), s’est dirigé vers la Médine, Ensuite, à mon séjour dans ma famille, je 
continuais de m’informer des gens sur les nouvelles du Messager d’Alläh (A.B.S) 
dès son arrivée à la Médine jusqu’au jour où j’ai reçu quelques médinois qui, à 
ma question: «Qu'’a-t-il fait cet homme qui vient d’arriver à la Médine?», Ils 
m'ont répondu: «Les gens s’empressent pour le rejoindre; les hommes (de sa 
tribu) ont tenté de le tuer mais c'était en vain». Alors, je suis parti pour la 
Médine et je suis entré chez lui (le prophète). Je lui ai demandé: «O Messager 
d’Allâb, est-ce que tu me connais». Il répond: «Oui, n’es-tu pas celui qui m'as 
rencontré à la Mecque?». je lui ai répondu: «Si» puis j’ai ajouté: «O Prophète 
d'Alläh, informe moi sur ce que Allâh t'a enseigné et que j'ignore; informe moi 
sur La salât», I] m’a dit: «Accomplis la salât d’Al-Sobh {l'aube) puis ne fais pas de 
Prière jusqu’ du grand levér du soleil qui à ce moment-là, se lève d’entre les deux 
cornes d'un Satan, où les mécréants se prosternent devant (cet astre). Après cette 
heure-là, tu dois faire ta prière qui sera témoignée et assistée par les Anges et les 
fidèles obéissants (à Allâh) jusqu’à ce que la lance (adressée) perde la plupart de 
son ombre, Ensuite, en la chaleur ardente (de l'enfer) à ce moment-là, ne fais ta 
salât qu'après Je déclin du soleil à l'arrivée de l'ombre où la salât de l'après-midi 
est témoignée et assistée (par les Anges). Enfin, tu feras la prière (d'AI- 

aghreb) quand le soleil aura dépassé l'heure de son coucher d'entre les deux 
cornes du Satin où les mécréants se prosternent». Je lui'ai demandé: «Ò prophète 
d Allâh, qu'est-ce que ce sont que les ablutions? informe-moi d'elles?». Im a 
répondu: «Celui, d'entre vous, qui commence (ses ablations) et par le gargarisme 
(rincement de la bouche) de la respiration avec de l'eau, verra les fautes de sa 
ace tomber par terre à travers sa bouche et ses narines; celui qui se lave le visage 
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selon les instructions d'Allâh, il verra les fautes de son visage tomber des abords 

de sa barbe avec de l’eau (d’ablutions); celui qui se lave les deux mains jusqu'aux 
coudes, verra les erreurs de ses mains tomber avec de l’eau d’entre ses doigts: 
celui qui s’essuie la tête verra les fautes de sa tête tomber avec de l’eau à travers 
ses cheveux, et celui qui se lave les deux pieds jusqu'aux chvilles, verra les fautes 
de ses pieds tomber avec de l’eau d’entre ses doigts. Ensuite, quand tel priant se 
sera levé debout, accompli sa salât, loué, glorifié son Allâh et ouvert dûment son 
cœur à Lui, se verra purifié de ses péchés tout cmme à l'heure où sa mére l’a 
enfanté». Et Amr Ibn A’bsa d’en informer (de cette tradition) Abou Oumama 
companon du Messager d’Allâh, qui lui a demandé: «Ô Amr Ibn A’basa, 
médites-tu avant de me parler de l’un des merties accordés ainsi à un tel homme 
(décrit par le prophète)?». Amr a répondu: «Ô Abou Oumama, j'ai à vrai dire 
agrandi, avancé en âge et je m’approche de fin de la fin de ma vie. Alors, je n’ai 
pas de besoin de mentir sur Allâh et sur le Messager d’Alläh. C’est Pourquoi, je 
n'aurais jamais raconté cette tradition si j’avait entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), la narrer une, deux, trois fois, (il a répété le mot jusqu’à la septième fois), 
mais, je l’ai tenendu la narrer plus que ce nonbre de fois». 


Chapitre 53: La tradition qui dit: «Ne recherchez, 
pas l’heure fixe du lever ou du coucher du soleil, pour faire votre salât» 


872- Aeicha raconte: «Omar s’est trompé (dans l'horaire); cependant que le 
Messager d’Alläh (A.B.S), a certainement interdit de rechercher l'heure fixe du 
lever et du coucher du soleil». 


873- Aeicha raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), n’a jamais 
négligé de faire les deux agenouillements qui suivent la salât d’«Al-A'sr» (de 
l'après-midi). Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ne recherchez pas l'heure fixe 
du léver et du coucher (du soleil) avant de faire votre salât». 


Chapitre 54: Connaître les deux agenouillements que le Messager 

d’Alläh (A.B.S) faisait après d’Al-A'sr (prière de l'après-midi) 
874- Korayb, serviteur d'Ibn Abbâss raconte: «Abdolläh Ibn Abbäss, 
‘Abdol-Rahman Ibn Azhar et Al-Misswar Ibn Mekhrama m'ont envoyé à 
Acicha, la femme du prophète (A.B.S), en me disant: «Transmets-lui notre salut 
et lui demande des informations sur les deux agenouillements qui suivent la 
(prière) de l'après-midi et dis lui que nous avions été informés du fait qu'elle fait 
les susdits deux agenouillements, du fait que le Messager d'Allâh (A.B.S), les à 
interdits et du fait que Ibn Abbâss raconte qu'ils, lui et ‘Omar Ibn APRES 
ordonnaient avec de coups (de poing...) les gens de les accomplin».À mon "a i 
et une fois informée du message oral, Acicha m'a dit: «Va en demander t 
Salâma. Ensuite, transmettant la réponse de Acicha (à des compagnons) © le 
derniers m'ont envoyé de nouveau chez Oum Salâma qui dit: «J'ai mie IN 
Messager d’Alläh (A.B.S), interdire les susdits deux agenouillements Puis se fs 
vu les faire. Cependant il les a accomplis en même temps que l'accompliss avals 

d’Al-A'sr (de la prière de l'après-midi). Enfin, il est entré chez moi qui rec 


c 
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oo 
alors quelques unes des femmes de Banî Harâm l’une des familles des Ansars et il 
a accompli les deux agenouillements. Alors, je lui ai envoyé ma servante en 
disant à celle-ci: «Tiens-toi debout à son côté et lui dit de ma part: «Oum Salâma 
te dit: «Ô Messager d’Allâh, je t'entends interdire de faire ces deux 
agenouillements, cependant que je te vois les faire, pourquoi-ça?». S’il (le 
Prophète t’a fait signe de la main, éloigne-toi un peu de lui». Et Kourïb de 
conclure (le récit): «Au signe de la main du Prophète, la servante, s’est reculée 
d’un pas derrière. Ensuite, à sa sortie, il a répondu: «Ô Bent (fille de) Abî 
Oumeyya, Tu a demandé sur les deux agenouillements qui suivent (la prière de 
l'après-midi). En effet Ayant reçu quelques hommes de ‘Abdol-Quaïs qui sont 
venus pour m’informer de la profession de l’Islam par leurs gens, j’ai été 
préoccupé de leur présence et par conséquent, détourné de l’accomplissement de 
ces deux agenouillements de l’après-midi que (tu viens) de me voir accomplir à ce 
moment-ci». 

875- Abou Salâma raconte: «J’ai demandé à Aeicha de m’informer sur les 
deux prosternations que le Messager d’Alläh (A.B.S), faisait à après-midi. Elle 
m’a répondu: «Il d’abord (le prophète) les accomplissait avant (la prière) de 
l'après-midi, puis, une fois les oubliant ou les laissant en raison d’une 
précoccupation quelconque, il les faisait après (la prière de l’après-midi). Enfin, 
il les a fixés (les deux agenouillements) à ce dernier temps (après la prière de 
l'après-midi) c’était de coutume qu’une fois accomplissant une salât, le prophète 
le fixait pour toujours». 

876- Aeicha raconte: «Toutes les fois que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
faisait les deux agenouillements chez moi, il n’oubliait, jamais de les faire». 


Chapitre 55: Le mérite de faire deux agenouillements 
avant la salât d'Al-Maghreb 


877- Moukhtar Ibn Foulfol raconte: «Lui demandant de m’informer sur 
l’accomplissement volontaire (des agenouillements) d’après la salât d’Al-Asr, 
Anass Ibn Mâlik m’a répondu: «Omar obligeait, par des coups de mains, (les 
gens) à faire la prière d’après l’après-midi. Au temps du Prophète (A.B.S), nous 
faisions des agenouillements après le coucher du soleil et avant la salât d’Al- 
Maghreb». Alors, lui demandant: «Est-ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) les 
accomplissait», il (Anas) m’a répondu: «Il nous voyait les faire sans nous 
ordonner de les abandonner». 

878- Anass Ibn Mâlik raconte: «À notre séjour à la Médine, les gens 
s’empressaient tellement à faire les prières, deux agenouillements par deux 
agenouillements tout près des mâts (colonnes de la mosquée) une fois entendant 
l'appel d’almouezin à la salât d’Al-Maghreb, qu’un étranger, s'imaginant la 
prière déjà accomplie, entrait (dans la mosquée pour les susdits deux 
agenouillements». 


Chapitre 56: Le fait qu'il y a une prière (salät) 
entre deux Adhân 


879- Abdolläh Ibn Moughaffal Al-Mouzani raconte: «Le Messager d'Alläh 
(A.B.S), dit à trois reprises: «Entre deux appels d’almouezin, une prière (salât) 
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Prophète) a ajouté: «Volontairement (pour chacun de vous)», 


Chapitre 57: La salt d'AI-Khawf (la peur) 


880- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a fait la salât d'Al- 
Khawf (de la peur) un agenouillement devant l’une des deux divisions (de 
l’armée), l'autre en face de l'ennemi. Ensuite remplacée Par la première 
(division) cette dernière est venu faire l’autre agenouillement derrière Je 
Prophète (A.B.S) qui a salué en accomplissant la prière, un agenouillement avec 
chacune (des deux divisions de l’armée)». 

881- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, j'ai assisté à la Salât d’A]- 
Khawf (de la peur) avec le Messager d’Allâh (A.B.S), qui nous a formés en deux 
rangs dont un derrière lui et l'autre après celui-ci, pendant que lennemi était 
entre nous et la Qibla (du côté d’AI-Kaa’ba). Le prophète (A.B.S), a prononcé la 
formule d’Allähou Akbar (Allâh est le plus grand) et nous, tous, lont répétée. Il 
s’est agenouillé et nous nous sommes agenouillés tous, puis nous avons tous 
rélevé la tête juste après lui. Ensuite, il s’est prosterné avec le rang qui le suivait 
alors que l’autre rang est resté debout en face de l'ennemi. À leur tour, les 
hommes de ce dernier rang se sont prosternés une fois, le (A.B.S) et les hommes 
du premier rang se tenant debout (en face de lennemi). Enfin, le prophète 
(A.B.S) a répété le même mouvement une fois, les deux rangs s'étant échangé 
l’un et l’autre la place derrière lui aussi bien que le temps de la prosternation, 
puis il a salué et nous avons tous salué». Et Jaber de conclure: C’est ainsi que 
nous nous sommes conduits exactement comme le fait votre garde en compagnie 
de leurs Amîrs (commandants)». 

882- Sahl Ibn Abî Hathma raconte: «Faisant la salât d’Al-Khawf (de la 
peur) avec ses compagnons, le Messager d’Allâh (A.B.S), a fait de ces derniers 
deux rangs. Il a fait avec les hommes du premier rang un agenouillement et il 
s’est levé en restant debout jusqu’à l’accomplissement de l’agenouillement du 
dernier rang qui ont pris la place du permier rang (en face de l'ennemi). Alors, 
ayant accompli l’agenouillement (de la salât) avec ce dernier rang, il (le prophète 
est demeuré assis jusqu’à l’accomplissement de cet agenouillement puis il a 
salué». N 

883- Saleh Ibn Khawat, d’après ceux qui ont fait la salât PAE : 
journée de Dhat Al-Riqaa’” avec le Messager d’Allâh (A.B.S), raconte: àia 
des deux divisions (des combattants) s’est tenue debout dans le rang du prop di 
et l’autre en face de lennemi. Alors, après avoir fait un agenouillement me: de 
compagnons du premier rang, il les a laissés terminer à eux-seuls, miser 
avant que ces derniers rendent leur place à ses compagnons du deuxi illement, 
Enfin, ceux-ci arrivant derrière-lui, il a fait avec eux son autre à J'me sue 
puis, lui, assis, il les a laissés terminer, à eux seuls, la prière avant de sa 
eux», 


rte soit à un 
(1) En l’année cinq (de l’Hégire) la nomination du lieu, de Ghatfan à Najd se paroi rapiécés 
arbre ainsi nommé, soit à une montagne colorée, soit aux chassures ou aux 
des combattants soit au combat de Banî AI-Nadhir. 
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884- Jaber raconte: «Un jour, à notre arrivée à Dhat Al-Riqaa’ avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S) nous avons laissé, comme d'habitude, un arbre à une 
ombre épaisse. Alors, l’un des polythéistes (mécréants) a pris l'épée du Messager 
d'Alläh (A.B.S) qui était accrochée au susdit arbre, puis en la dégainant, il a 
demandé au Messager d’Allâh (A.B.S): «Est-ce que tu as peur de moi?». Le 
prophète répond: «Non» Ensuite, à l’autre question de l’homme: «Qui est celui 
qui va te protéger contre moi?», le prophète répond: «C’est Allâh qui me protège 
contre toi». Alors, menacé par les compagnons du Messager d’Alläh (A.B.S), 
l’homme a gainé l'épée et l'a raccrochée à sa place dans l'arbre. Enfin, faisant 
appeler à la prière (le Messager d’Allâh) a accompli un des deux agenouillements 
avec l’une des deux divisions, puis à la place de cette dernière, il a fait deux autres 
agenouillements. En accomplissant ainsi quatre à lui, et deux avec ses 
compagnons»). 


7- Le livre d’Al-Jomoa’ (le vendredi) 


885- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), dire: «Quand l’un de vous veut (participer à la salât) d’Al-Joumoua, il 
doit se laver». 

886- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte également: «Une fois, pendant qu“Omar 
Ibn Al-Khattab prononçait le sermon de vendredi, un des compagnons du 
Messager d’Alläh (A.B.S), est entré (à la mosquée) (en retard). Alors, ‘Omar lui 
a demandé: «Quelle heure est-il?». L'homme a répondu: «J'étais préoccupé, ce 
jour-ci. C’est pourquoi, je ne suis revenu chez ma famille qu’après avoir entendu 
l'appel (à la prière. C’est pourquoi, j’ai à peine fait les ablutions». Et ‘Omar 
d’ajouter: «Et encore les ablations! (pourquoi pas le lavage) J'ai pris acte du fait 
que le Messager d’Alläh (A.B.S), ordonnait (aux gens) de se laver!». 

887- Abou Horayra raconte: «Pendant qu’‘Omar Ibn Al-Khattab 
prononçait devant les gens, le sermon de vendredi, othman Ibn Affan est entré 
(en retard). Alors, ‘Omar, lui indirectement dit: «Pourquoi des hommes 
viennent-ils (en ratard) après l’appel (à la prière)!». De son côté, Othmana 
répondu: «Ô Amir Al-Mouminin (commandeur des croyants), j'ai à peine fait 
les ablutions en entendant l’appel, puis je suis tout de suite venu». Et ‘Omar de 

conclure: «Et les ablutions encorel est-ce que vous n’avez pas entendu le 
Messager d’Alläh (A.B.S), dire: «Quand l’un de vous veut venir {faire la prière 
d’(Al-Jomoa’)}, il doit se laver?}». 


Chapitre 1: L'obligation de se laver au jour de vendredi en tant que 
devoir pour chaque homme adulte et les instructions données à ce propos 


888- Abou Saïd Al-Koudri raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), dit: 
«Chaque (homme) pubère doit se laver au jour de vendredi». 

889- Aeicha raconte: «De coutume, venant faire la prière d'Al-Jomoa' a 
vendredi) (à la mosquée), des gens arrivaient de leurs maisons d'AI-A'wali 


CPU alpes 
(1) l'ensemble des villages (banlieue) qui entourent la Médine. 
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mo a eL 
Tout vêtus de leur manteau oriental (abaa) puis, pollués de la poussière, ils 
sentaient mauvais. Un jour, le prophète d’Allâh (A.B.S), recevant chez moi l’un 
de ces hommes-là, lui dit: «Si vous vous étiez nettoyés (lavés) à votre jour-cily, 
890- Acicha raconte également: «Étant auparavant tout assidus à leurs 
travaux (manuels) et tout privés de serviteurs pour aide, les gens sentaient 
mauvais. C’est pourquoi on leur a dit: «Si vous vous laviez au jour de vendredit». 


Chapitre 2: Le parfum et le cure-dent utilisés au jour de vendredi 


891- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «chaque pubère (adulte) doit se laver 
au jour de vendredi, doit utiliser le cure-dent et se parfumer autant que 
possible», 


892- Tâwoss raconte: «Un jour, entendant Ibn Abbâss mentionner Ja 
Tradition du Prophète (A.B.S), concernant le lavage (bain) de vendredi, je fui ai 
demandé: «Est-ce que l’homme doit s'embaumer avec du parfum ou avec de 
Thuile (en duit), chez lui?». Il (Ibn Abbâss) m’a répondu: «Je ne le sais pas». 

893- Abou Horayra raconte: «Le prophète d’Alläh (A.B.S), dit: «Allâh a 
édicté à tout musulman, le devoir de se laver la tête et le corps en fin de chaque 
semaine». 

894- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: 
«Celui qui sort de chez lui, une heure après s’être nettoyé (lavé) de son impureté, 
est comme celui qui a offert une chamelle corpulente (comme sacrifice) à Al- 
Kaa’ba, une vache, en sortant à la deuxième heure (après le bain...) un mouton 
cornu à la troisième heure, une poule à la quatrième et un œuf à la cinquième 
heure, puis, quand l’imam sera arrivé chez de tels hommes (priants) (propres), 
les Anges se présenteront pour écouter prière (et récitation)...». 


Chapitre 3: Le recueillement à l'écoute du sermon (discours) 
d'Al-Joumoua (jour de vendredi) 


895- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Quand tu 
dis: «Tais-toi» à un homme qui parle pendant que l’Imâm prononçait le sermos 
d’al-joumoua (vendredi), tu seras comme celui qui dit des paroles oiseuses». 


Chapitre 4: À l'heure précise du jour d'al joumoua (vendredi) 


896- Abou Horayra raconte: «Un jour, le Messager d'Alläh (ABS 
mentionnant (le mérite) du jour d'al-joumoua (vendredi), dit: «Il y a une heure x] 
ce jour-là) où Allâh accorde au musulman qui l'occupe (par la salât) tout cè që 
lui demande (de bienfaits)...». åh Iba 

897- Abou Borda Ibn Abî Moussa Al-A3 ari raconte: À Abalia a 
‘Omar qui m'a demandé: «Est-ce que tu as entendu ton père racon al- 
Tradittion du Messager d’Allâäh (A.B.S), concernant l'heure typique a; 
joumoua?», j'ai répondu: «Oui, je lai entendu raconter que le Messager u début 
(A.B.S), a dit: «Cette heure-là a lieu entre le moment où l'imam s'assied a 
de la prière jusqu’à l’accomplissement de la salât», 
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Chapitre 5: Le mérite du jour d’Al-Joumoua (vendredi ) 


898- Abou Horayra raconte: «Le prophète, (A.B.S), dit: «Le meilleur des 
jours dès le premier lever du soleil (sur ce Monde d’ici-bas) est le jour de 
vendredi pendant lequel, Adam a été créé, est entré dans le Paradis duquel il a été 
repoussé. En outre c’est le jour qui seul va voir l'heure de la fin de ce Monde». 


Chapitre 6: La direction de cette Nation sur le droit chemin 
conduisant au jour d’Al-Joumoua (vendredi) 


899- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Nous 
sommes les dernières générations du temps (de ce monde d’ici-bas et les premiers 
en mérite (et dignité) au Jour du jugement dernier représentant la dernière des 
Nations à recevoir le Livre (d’Allâh) et les premiers a être guidés par Allâh sur le 
droit chemin de ce jour (de vendredi). au lendemain, les juifs nous rejoindront et 
les Nasara (Chrétiens), le sur lendemain». 


Chapitre 7: Le mérite de celui qui célèbre le jour 
d’Al-Joumoua (vendredi) de bonne heure pour prier 


900- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit «À chaque 
jour de vendredi, chacun des portes de la Mosquée est contrôlée par des 
archanges qui inscrivent, en ordre chronologique, les gens qui y entrent: Alors, 
une fois l’imam assis pendant la prière, ils (les Anges s’empressent de plier leurs 
registres pour écouter la prière et la récitation des priants. L’exemple du premier 
de ces derniers à entrer dans la mosquée à ce jour là), est l’exemple de celui qui 
offre (en sacrifice à Al-Kaa’ba) une chamelle corpulente suivi de l’exemple de 
celui qui offre une vache, suivi de celui qui offre un mouton suivi de celui qui 
offre une poule puis suivi de celui qui offre un œuf.». 


Chapitre 8: le mérite de celui qui écoute avec recueillement le sermon 


901- Abou Horayra raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: «Celui qui se lave 
avant d’entrer faire la salât d’Al-Joumoua (vendredi), accomplit ce qu’il peut 
accomplir (d’agenouillements), écoute jusqu’à la fin du sernon (de l’imam) et fait 
la salât avec ce dernier, sera pardonné de toutes ses fautes commises entre le 
vendredi en cours et le suivant et obtiendra le mérite des bienfaits de trois autres 
Jours». 


Chapitre 9: le fait de prolonger la salât de vendredi jusqu’à 
l’arrivée du soleil au méridien (midi) 

902- Soulaymän Ibn Bilal d’après Jaa'far, d'après le père de celui-ci raconte 
que ce dernier a demandé à Jaber Ibn Abdolläh: «À quelle heure le Messager 
d’Alläh (A.B.S), accomplissait la salât?». Jaber a répondu: «Accomplissant la 
Salt avec lui, nous sortions (de la Mosquée) pour ramener nos chameaux au 
bercail» et, selon l’ajoutage de Abdolläh (sur la Tradition): «Au moment où le 
soleil atteignait le méridien (le midi) al-nawadeh». 

, 903- Sahl raconte: «Nous ne faisions la sieste ni prenions notre déjeuner 
qu après la salât de vendredi». 
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904- Ias Ibn Salâma Ibn Al-Akmaa’, d'après son père raconte que ce 
dernier a dit: «Nous accomplissions la salât de vendredi avec le Messager 
d’Al&h, à l'heure où le soleil atteignait le méridien (midi) puis nous sortions 
rechercher notre ombre (pour la sieste)». 


Chapitre 10: Le mentionnement des deux sermons avant la Salât 

905- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) prononçait le 
sermon de vendredi debout puis il s'asseyait avant de se lever de nouveau tout 
comme les gens le font à nos jours». 

906- Jaber Ibn Samora raconte: «Le prophète (A.B.S), prononçait deux 
sermons séparés d’un temps qu’il occuper, à s’asseoir, à réciter le coran et à faire 
la morale aux gens». 

907- Jaber Ibn samoura raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), prononçait 
debout son sermon puis il s’asseyait avant de reprendre le serom se tenant 
debout, or, celui qui t’a informé qu’il (le prophète) prononçait assis ses sermons, 
sera un menteur, car, je jure, par le Nom d’Allâh, que j'avais déjà accompli avec 
lui plus de deux mille salâts». 


Chapitre 11: Le verset d’'Allâh, qu’il soit exalté, 
( Quand ils entrevoient quelque commerce ou quelque divertissement, 
ils s’y dispersent et te laissent debout) 

908- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour de vendredi où le Prophète 
prononçait le sermon, debout, une caravane est arrivée d’Al-Cham (la Syrie). 
Alors, tous les gens à l'exception de douze hommes, se sont dirigés vers la 
caravane en quittant (la mosquée). C’est pourquoi le verset suivant (l’un) de la 
sourate d’Al-Jomoa’ a été révélé: {Quand ils entrevoient quelque commerce ou 
quelque divertissement, il s’y dispersent et te laissent debout} (Al-Joumou’a «e 
vendredi»:11)». E 

909- Kaa’b Ibn Ou'jra raconte: «Un jour, entrant dans la mosquée, j'ai vu 
‘Abdol-Rahman Ibn Oum Al-Hakam en train de prononcer, assis, le sernon. 
Alors, jai dit: «Regardez cet homme malicieux qui prononee le sermon €n 
s’asseyant alors que Allâh, qu'Il soit exalté, dit: {Quand ils entrevoient quelque 
commerce ou quelque divertissement, ils s'y dispersent et te laissent debout}». 


Chapitre 12: Le fait d'être dur contre ceux qui renoncent 4 
l’accomplissement de la salât de vendredi x 
910- Abdollâh Ibn ‘Omar et Abou Horayra racontent qu'ils ont ae 
Messager d’Allâh (A.B.S), dire d'au-dessus de sa tribune: «Certes, quelqe ion, 
doivent cesser de renoncer à l’accomplissement de la salât de vendredi, $ t des 
Allâh fermera leurs cœurs contre toute bienfaisance, puis ils sef 
imprévoyants», 


Chapitre 13: L'allégement de la salât et du sermon 


911- Jaber Ibn samoura raconte: «J'accomplissait la salât psia | 
d’Alläh (A.B.S), qui la rendait médius en allégeant également son 


Message! 


Scanné avec CamScanner 


7- Le livre d'Al-Jomos’ (le vendredi) 178 


adidas r r a aa aa nn 

912- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Toutes les fois que le Messager d’Alläh 
(A.B.S), haranguait, il avait les yeux rouges, il parlait à voix haute, se mettait 
tellement en colère qu’il avait l’air menaçant d’un commandant d'armée en 
disant: «Bonjour et bonsoir à vous» et en ajoutant: «J’ai été envoyé si- 
multanément avec l'Heure (la fin du Monde) tout comme ça” (il rapprochait 
l'un de l’autre, ses deux doigts l'index et le majeur). Et le Prophète de conclure: 
«Après le préambule nécessaire. La meilleure tradition est celle du Livre d’Alläh; 

le meilleur droit chemin est celui de Mohammad; la pire des affaires c’est leurs 
hérésies et chaque hérésie est un égarement. Je suis plus apte à (soigner) les 
croyants qu'il ne se soignent eux-mêmes. Celui qui laisse après lui des biens, 
ceux-ci seront rendus à sa famille et celui qui laisse des dettes et des (orphelins), 
je vais payer les premiers et assouvir les besoins des seconds». 

913- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, à son arrivée à la Mecque, Dhimad, un 
exorciste de Banî Azd Chenoua a entendu quelques mécquois effrontés dire que 
Mohammad étais fou. Alors, Dimad leur dit: «Je souhaite voir cet homme (il 
veut dire Mohammad) afin de prier Allâh de le guérir via (mon incantation). 
Ensuite, rencontrant Mohammad, Dimad lui dit: «O Mohammad. Ils sont 
guéris de cette maladie (la folie) ceux que Allâh veut guérir via (mon incantation. 
Donc, est-ce que tu veux t'en guérir?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a 
répondu: «Louange à Allâh que nous louons et dont nous implorons le secours. 
En effet celui que Allâh le guide sur le droit chemin personne ne le fait pas égarer 
et celui qui s’égare volontairement ne retrouve pas le bon chemin. J’atteste la 
Chahâda du Allâh Uniqu qui n’a aucun autre associé et la Chahâda du fait que 
Mohammad est Son serviteur et Son Messager. D’après le préambule 
nécessaire .….».À ce moment-là, Dimad dit (au Prophète): «Répète devant moi tes 
mots-ci. Enfin, entendant trois fois répétés ces mots-là, Dimad dit (au Prophète): 
«J'avais déjà tant écouté parler les prêtres, les magiciens et les poètes, mais jen’ai 
jamais entendu des mots semblables aux tiens qui ont la profondeur de la mer 
(celle de la sagesse). Or, tends moi ta main afin que je professe, devant toi, 
l'Islam et que te reconnaisse pour son prophète).A ce moment là, quand Dimad a 
professé l'Islam (pour religion), le Prophète (A.B.S) lui a demandé: «Est-ce qu’il 
ne va pas de même des gens (d ta tribu)?». Dimad lui a répondu: «Il en va de 
même de mes gens» (il veut dire qu’ils reconnaissent Mohammad pour Prophète 
del’Islam. Ultérieurement, le Messager d'Alläh (A.B.S), a envoyé un escadron 
(de combattants) qui sont passé par les gens de Dimad, puis, à leur retour, le 
commandant de ce combattants de l’armée leur a demandé: «Est-ce que vous 
avez pris un objet (bien) quelconque de ces gens-là». Alors, à la réponse de l'un 
de ces derniers-; à par la phrase suivante: «J'ai pris d'eux un récipient (employé 
aux ablutions)» le Prophète s'est redressé à ses combattant avec ces mots: «Allez 
leur rendre (le récipient). Ce sont certainement les gens de Dimad». 

914- Wassel Ibn Hayyânn raconte: «Abou Wâ'il dit: «Un jour, à Ammar, 
qui est descendu de la Tribune où il a prononcé un discours (sermon) bref et 
éloquent, nous avons dit: «Ô Abou Al-Yaqzânn, tu as éloquemment et 
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(1) Par allusion à la continuité du temps du Prophète avec l'heure du Jour dernier... 
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prièvement prononcé (le sermon), mais tu aurais dû reprendre haleine! Il 
(Ammar) leur a répondu: «J'ai déjà entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), dire: 
«Certes, la salât prolongée et le sermon raccourci de l’homme représentent Pun 
des caractéristiques de sa jurisprudence (savoir) (islamique). Donc, prolongez la 
salåt et raccourciss le sermon (discours). Certes une (parole) précise a du 
charme». 

915- Adiy Ibn Hâtîm raconte qu’un homme, en cours de prononcer un 
sermon (discours) chez le prophète (A.B.S), dit: «Celui qui obéit à Allâh et à son 
Messager, sera dans la bonne voie et celui qui leur désobéit, sera égaré». Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), dit à l’homme: «Que tu es un mauvais orateur! dis 
plutôt: «... et celui qui désobéit à Allâh et à son Messager...». 

916- Safwan Ibn Yaa’la raconte que son père a entendu le prophète (A.B.S), 
dire du haut de la tribune: {.. et ils ont crié: «O Mâlik»}». 

917- Amra Bent (fille de) ‘Abdol-Rahman raconte que l’une de ses filles dit: 
«T'ai pris directement de la bouche du Messager d’Alläh (A.B.S), la (sourate): 
{Qaf. par le Coran tribune glorieux}, qu’il récitait à chaque vendredi». 

918- Une des filles de hâritha Ibn AI-No‘mân (raconte): «Je n’ai su par 
cœur, la sourate de Qaf qu’en l’entendant directement prononcée de la bouche 
du Messager d’Allâh (ABS), qui la récitait à chacun de ses sermons de 
vendredi, car sa maison(!) était si proche de la nôtre qu’elles risquaient de faire 
un seul habitat». 

919- Oum Hichâm Bent Hariha Ibn Al-No‘mäân raconte: «Notre maison 
avait l'air de former une seule demeure avec celle du Messager d’Alläh (A.B.S) 
pendant deux années ou une année et quelque d’année. Je n’ai appris (la sourate) 
de (Qaf. par le Coran glorieux...) que directement de la bouche du Messager 
d’Alläh (A.B.S) qui la récitait du haut de la tribune dans ces sermons de vendredi 
devant les gens». 

920- Oumara Ibn Roueiba raconte: «Un jour, Ayant vu Bichr Ibn Marwan 
prononcer un discours du haut de la tribune en levant ses deux mains, j’ai dit: 
«Que Alläh rende hideuses ces deux mains! De coutume, je voyais le prophéte 
(A.B.S), se contenter de lever (comme organe de parole) son index». Et ‘Omara 
de mimer par son doigt (de la prière). 


Chapitre 14: À propos du salut pendant le sermon 


921- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour de vendredi, pendant qu'il 
prononçait le sermon, le prophète a demandé à un homme qui venait d'entrer: 
«Est-ce que tu as accompli la salât, Ô un tel?», puis, à la réponse négative par 
«Non» (de l'homme), il (le prophète) dit: «lève-toi et agenouille-toi». 

922- Jaber raconte également: «Un jour, en prononçant son sermon, 
prophète (A.B.S), dit: «Quand l’un de vous entre le vendredi (à la mosquée: 
après la sortie de l’Imâm , il doit faire deux agenouillements». fani 

923- Jaber raconte également; «Un jour de vendredi, Solayk Al-Ghat n. 


s'est assis écouter le sermon en cours du Messager d’Allâh (A.B.S). Alors, ae 


le 


(1) Le terme utilisé, le poêle, par allusion à l'antiquité des deux maisons, 
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ci lui dit: «Ô Solayk, lève-toi et fais deux agenouillements en les accourcissant» 


Chapitre 15: l'enseignement lors du seremon (en religion...) 


924- Abou Rifaa’ raconte: «Un jour, je me suis avancé jusqu’à la tribune d 
Prophète (A.B.S) qui était en cours de prononcer son sermon et je lui ai 
demandé: «O Messager d’Allâh, (je suis un homme (étranger) qui suis eut 
m’informer sur ma religion que j'ignore». Alors, descendant de la tribune 
interrompant son sermon, le Prophète (A.B.S) s’est avancé jusqu’à moi s'est 
assis sur une chaise qui lui a été préparée et que j'ai cru être à des pieds en fer 
puis il se mit à m’enseigner de ce que Allâh lui a enseigné. Et le Prophète de 
reprendre son sermon». 


Chapitre 16: La récitation (du Coran) 
pendant la salât de vendredi 


925- Ibn Rafei raconte: «Avant de partir pour la Mecque, Marwana 
installé Abou Horayra sur sa place de wali de la Médine. Alors, un jour de 
vendredi, nous avons accompli la salât avec Abou Horayra qui, au dernier 
agenouillement et après la sourate d’Al-Jumu’a (le vendredi), a récité la sourate 
(de) (AI-Munafiquin (les hypocrites): {Quand les hypocrites viennent à Toi...}. 
Alors, à notre sortie, jai rejoint Abou Horayra et je lui dis: «Tu viens de réciter 
deux sourates, celles que Ali Ibn Abî Tâlib récitait à la kufa». Et Abou Horayra 
de me répondre: «Certes, j’ai entendu le prophète (A.B.S) les réciter (pendant la 
salât d’) al-Jumua” (le vendredi).».». 

926- AI-No‘män Ibn Bachîr raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), récitait 
pendant les deux fêtes et (la salât de) vendredi, les deux sourates (Al-A’la: 
{Glorifie le nom de ton Seigneur.. le Très-Haut...} et Al-Gašiyah 
(l’enveloppante): {T’est-il parvenu le récit de l’enveloppante?...}». Et Al- 
No‘män de conclure: «Quand la fête et le vendredi se rencontrent à un seul jour, 
il (le Prophète) récitait les deux (susdites sourates) pendant les deux salâts 
concernées». 

927- ‘Obaydoullah Ibn Abdollâh raconte: «AI-Dahhâk à écrit demander à 
AI-No‘män Ibn Bachir: «Que le Messager d’Allâh (A.B.S), récitait au jour de 
vendredi autre que la sourate d’Al-Jumu'’a?». Il (AI-No‘mân) lui a répondu: «ll 
récitait (la sourate): {T’est-il parvenu...?...}. 


Chapitre 17: Ce qui est récité (du Coran) 
au jour de vendredi | 

928- Ibn Abbäss raconte: «Le prophète (A.B.S), récitait, au Jour d'Al- 
Jumug’ (la sourate): As-Sajda (la prosternation): {Alif, Lam, he La 
Révélation du...}, pendant la salât d'Al-Fajre (l'aube), et la sourate: (d mea 
«’homme»): {s'est-il écoulé pour l'homme un laps de temps...) puis, pen et 
salât d’Al-Jumua’ (vendredi), le Prophète (A.B.S), récitait la sourate 
Jumua’ et celle d'AI-Munafiquin «les hypocrites». 

929- Abou Horayra raconte: «Le prophète ( 
Sobh (matin - aube) du jour de vendredi, la soura 


A.B.S), récitait à la salât d’AI- 
te: {Alif, Lam, Mim. La 


Scanné avec CamScanner 


8- LIVRE DE LA SALÂT DES DEUX FÊTES 181 


Révélation} au premier agenouillement et au se 


cond, celle de l’homme: {S'est 
il écoulé pour l’homme un laps de temps durant lequel il n’était même pas une 
chose mentionnable?...}». 


Chapitre 18: La salât après d’Al-Jumua’ salât de ( vendredi) 


930- Abou Horayra raconte: «Le 
accomplir la salât d’après la prière de y 
agenouillements et, situ es pressé pa 
premiers agenouillements à la mosquée 


Messager d’Alläh (A.B.S) dit,: «Pour 
endredi, tu dois faire la prière à quatre 
r une affaire quelconque, fais les deux 
et les deux autres à ton retour» ». 


931- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «A 
vendredi à (la mosquée), j'allais faire deux p 
ainsi que le Messager d’Allâh se conduistait». 


932- Abdolläh Ibn ‘Omar rac 
du Messager d’Alläh (A.B.S),: 
prophète) allait faire deux agen 
crois lire: allait faire (deux agen 


Prés avoir accompli ma salât de 


rosternations à ma maison. C’est 


onte également en décrivant la salât volontaire 


de vendredi, il (le 
raconte Yahyâ: «je 


Al-Khowar raconte: «Nafei Ibn Joubeïr m’a 
envoyé demander à Al-Saëb, le neveu de Nemr à propos de sa salât déjà guettée 


(vue) par Moa'‘wiya. Al-Saëb m’a répondu: «Oui, un jour, faisant la prière de 
vendredi avec lui (Moa‘wiya) dans Al-Magsoura(l), je me suis levé lorsque 
l’imam a salué, puis j'ai accompli ma salât (à moi). Ensuite, rentrant (à sa 

m'ordonner de venir chez lui. I] ma dit: «Ne 


e (de commettre). Ne fais ta salât (particulière) 
directement après la prière de vendredi 


que tu sors (pour rentrer) chez toi. C 
(A.B.S), nous a ordonné de faire, œ’ 
qu'après dialoguer ou sortir (de la mosquée)». 
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934- Ibn Abbâss raconte: «J'ai (fait) la salât d’Al-Fitre (de la fête de 
Ramadänn) avec le prophète d’Alläh (A.B.S), avec Abou Bakr, avec ‘Omar pre 
avec Othman, dont chacun (à son temps) l’accomplissait avant le sn à 
jour, j'ai vu le prophète (et je le revois encore en mémoire), desecndre ( à la 
tribune, faire asseoir par la main les hommes en traversant leurs rangs jusqu ct 
palce des femmes (priantes), accompagné par Bilal, puisila récité tout le me 
suivant: {Ô prophète! Quand les croyantes viennent te prêter n i 
d’allégeance, {et enjurent} qu’elles n’associeront rien à Allâh, qu Tin 
voleront pas, qu’elles ne se livreront pas à l’adultère, qu’elles ne tueront ee Ja 
propres enfants,...}. (Al-Mumtahanah «l’éprouvée»: 12).À ce me 
demandé à ces dernières femmes: «Est-ce que vous vous conduites ve ophète 
une d'elles, la seule à lui parler, a répondu, sans être identifiée: «Oui, 


Sin , 
(1) Une chambre édifiée par l'ordre de Moa‘wiya à l'intérieur de la mosquée. 
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d'Alläh». Ensuite. il (le Prophète) leur dit: «Donnez l'aumône» et pendant que 
Bilal déployait son habit, il (Bilal) a ajouté: «Venez vite, que mon père et ma 
mère soient consacrés pour vous!». Enfin, les femmes se mirent à jeter leurs 
bagues dans l'habit de Bilal». 

935- Ibn Jorayj d'après ‘Atâ’ raconte: «Jaber Ibn Abdollâh dit: «Au jour 
d'Al-Fitre (la fin du jeûne de Ramadänn), le Prophète (A.B.S), s'est tenu debout, 
a fait la salât puis, après avoir prononcé le sermon, il est descendu (de ia 
tribune), s'est dirigé vers la place des femmes. Alors, appuyé sur la main de Bilal, 
il a incité (à donner l'aumône) ces dernières qui se mirent à jeter leurs bagues 
dans l'habit déployé de Bilal». J'ai demandé: «Est-ce que c'est aumône du jour 
d'Al-Fitre?». ‘Atâ’ m'a répondu: «Non, à ce temps-là, c'était une aumône 
qu'une femme donnait en offrant ses bagues puis les autres femmes suivaient 
cette dernière (en offrants les leurs).». 

936- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «J’ai participé à l’accomplissement de la 
salât du jour de la fête avec le Messager d’Alläh (A.B.S) qui, après avoir fait la 
prière sans appel, a prononcé le sermon. Ensuite, appuyé sur Bilal, il a ordonné 
de craindre Allâh (par dévotion), incité à l’obéissance à Allâh et exorté, les gens 
au bien, en leur rappelant de donner l’aumône. Enfin, traversant les rangs 
jusqu’à la place des femmes, il a également exorté au bien et à l’aumône ces 
dernières en leur disant: «(Donnez l’aumône, car la plulart de vous seront le bois 
à brûler à l'Enfer». Alors, à Une des meilleures de ces femmes qui lui a 
demandé: «Pourquoi, O Messager d’Allâh?», (il, le Prophète) a répondu: «Parce 
que vous plaignez beaucoup et vous êtes infidèles au mari». À ce moment-là, 
les femmes se mirent à donner l’aumône, en jetant leurs bijoux, boucles 
(d'oreilles) et bagues dans l’habit de Bilal». 

937- Ibn Abbâss et Jaber Ibn Abdolläh Al-Ansâri racontent: «Le mouezin 
ne faisait l’appel à la prière ni au jour d’Al-Fitre (fin du jeûne) ni au jour d’Al- 
Adha (jour des sacrifices)» ultérieurement, ajoute Ibn Abbâss, j'ai demandé des 
informations (sur cette Tradition) à Jaber Ibn Abdollâh Al-Ansârî qui m'a 
répondu: «La salât du jour d’Al-Fitre n’est précédée ni par un appel ni par un 
accomplissement de prière ni par un autre acte qui se soit, soit avant soit après la 
sortie de l’imam.». 

938- ‘Atâ’ raconte: «Au début de sa nomination, (pour wali), Ibn Abbâss a 
envoyé informer Ibn Al-Zoubier du fait que la salât du jour d'Al-Fitr, (au temps 
du Prophète) n'était précédée par l'appel (d’almouezin), en lui disant: «Ne fais 
pas crier l’appel (à cette salât):. Ainsi, à ce jour-là, a ordonné de ne pas faire 
l'appel å la prière concernée, cependant, même informé par Ibn Abbåss que cette 
salât-là était, de coutume précédédée par le sermon Ibn Al-Zoubeir l'a, 
accomplie avant ledit sermon.». a 

i 939- Jaber Ibn Samora raconte: «J'ai plus d'une fois ou plus de deux tois, 
fait la salât des deux fêtes avec le Messager d'Alläh (A.B.S), sans appel et sans 
Clébration (Iqama).», 

940- Ibn ‘Omar raconte que le prophète (A.B.S), Abou Bakr et ‘Omar 

accomplissaient la salât des deux fêtes avant le sermon., 


RS UE 
(1) Al-Achir, c'est-àdire aussi les personnes fréquentées… 
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941- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Toutes les fois que le Messager 
d'Allâh sortait pour aller célébrer le jour d’Al-Adha Gour des sacrifices) ou le 
jour d'Al-Fitre (fin du jeûne de RamadAnn), il commençait par 
l'accomplissement de la salât. Alors, ayant fini ct salué, il se levait, puis, 
traversant les rangs des gens, assis à leur place de prière, il les appelait à ne pas 
oublier de remplir une mission quelconque, en répétant avant de sortir: «Donnez 
l'aumône, donnez l'aumône, donnez l'aumône», ce à quoi les femmes 
répondaient positivement en donnant l'aumône plus que tout le monde, C’est 
ainsi qu’il (le Prophète) continuait de se conduire jusqu’au temps de Marwan 
Ibn Al-Hakam. Ultérieurement, un jour, accompagnant ce dernier, la main dans 
la main jusqu'à Al-Moussalla, (la mosquée), nous avons rencontré Kathir Ibn 
Al-Salt qui venait de construire une chaire de boue et de briques. A ce moment- 
là, à Marwan qui se mit à arracher sa main de la mienne comme pour 
m’entraîner vers la susdite chaire récemment construite, j'ai demandé: «N’allons 
- nous pas commencer par la salât?», en essayant l’entraîner en sens inverse. I] 
m'a riposté: «Non, Ô Abou Saïd! ce que tu adoptes (commencer par la salät) a 
été laissé de côté. Alors, je lui répète trois fois l'expression: «Mais non. Je jure, 
par le nom de celui qui a mon âme dans ses mains, que vous ne savez du bien 
mieux que mon savoir». Et Marwan de sortir (sans accomplir la prière concernée 
{après celle de la fête?}». 


Chapitre 1: L'autorisation aux femmes de sortir célébrer les jours des deux 
fêtes à la mosquée et d'assister au sermon assises à distance des hommes 


942- Oum Atiya raconte: «Il (elle veut dire le Prophète (A.B.S), nous a 
ordonné de faire sortir (pour aller célébrer les deux fêtes) les femmes dès l’âge des 
adultes jusqu’au célibat féminin et celles du gynécée et il a interdit aux femmes 
atteintes de l'écoulement mensuel d’entrer dans la mosquée des musulmanes». 

943- Oum A’tiya raconte également: «On nous ordonnait de sortir 
(célébrer) les deux fêtes, en tant que femmes du gynécée et des pucelles. Quant 
aux femmes atteintes de l'écoulement mensuel, elles doivent sortir et prononcer 
la formule d’Allähu Akbar (Allâh est le plus grand) derrière des gens». 

944- Oum A'tiya raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), nous 2 
recommandé de les faire sortir (les femmes) (pour célébrer) pendant la journée 
d'Al-Fitre et celle d'Al Adha (fête des sacrifices) en tant que femmes à l’âge du 
célibat féminin, celles atteintes de l'écoulement mensuel et celle du gynéces. 
Quant aux celles atteintes de l'écoulement mensuel, elles doivent renonce: À la 
salât en se contentant d'assister aux actes de bienfaisance et à la missio? 
(Deaa’wa) des musulmans. Alors, j'ai dit: «Ô Messager d’Allâh, il arrive que l'une 
d'entre nous n’a pas de djellaba». 11 m'a répondu: «Sa sœur doit lui prêter l2 
sienne». 


Chapitre 2: Le fait de renoncer à la salât ( Al-Moussalla) 
après et avant la prière de la fête ( Alid) i 
945- Ibn Abbâss raconte: «Une fois le Messager d'Allâh (A.B.S), os: mr 
(célébrer) le jour d'Al-Adha ou d'Al-Fitre et il a accompli une salât ¢ _ 
agenouillements sans faire directement une autre prière ni avant ni 7 
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Ensuite, il s’est dirigé en compagnie de Bilal jusqu’à Ja place des femmes qui, 
ordonnées par lui de donner l'aumône, se mirent à remettre leurs annreaux 
(boucles d'oreilles) et leurs colliers d'ornement». 


Chapitre 3: Ce qu’on récite (du Coran j) 
pendant la salât des deux fêtes 
946- ‘Obaydoullah Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, ‘Omar Ibn Al-Khattab 
a demandé à Abou Wäqid Al-Leïthi: «Qu'est-ce que le Messager d’ANäh 
(A.B.S), récitait aux deux jours d’Al-Adha et du Fitre?». Abou Wägid a 
répondu: «ll y récitait: «Sourate»: {Qaf. par le Coran glorieux} et: {L'heure 
approche et la lune s’est fendue}. 


Chapitre 4: L'autorisation de s'amuser aux jours de la fête avec 
des jeux purifiés de toute désobéissance 

947- Aïcha raconte: «Un jour, Abou Bakr est entré chez moi en présence de 
deux servantes des Ansars qui étaient en cours de chanter de ce que les Ansars se 
faisaient entendre les uns les autres à la journée célèbre de Boua’th”. Alors, - 
entendant chanter ces deux jeunes femmes qui n’étaient (quand-même) deux 
chanteuses, Abou Bakr dit: «Que dire de la flûte du satan qui siffle ainsi dans la 
maison du Messager d’Allâh (A.B.S)?#». De son côté, à cette fête-là, le Messager 
d'AI&R lui a répondu: «O Abou Bakr, chaque peuple a sa fête, alors, celle-ci est 
la nôtre». 

948- Aïcha raconte également: «Je jure, par le nom ď’Allâh, que j’ai 
certainement vu le Messager d’Allâh (A.B.S), se tenir debout à l’entrée de ma 
chambre me voilant de son habit pour me laisser regarder les nègres qui jouaient 
avec leurs lances à l’intérieur de la mosquée du Messager d’Alläh (A.B.S). Il 
continuait à le faire pour moi jusqu’à ce que ce fût moi qui me retire la première. 
Donc, ayez des égards envers une jeune esclave qui voit nécessaire de s'amuser». 

949- Aïcha raconte également: «Un jour, entrant chez moi en présence de 
deux jeunes servantes qui chantaient les récits de Boua’th, le Messager d’Alläh 
s’est couché sur le matelas en détournant le visage loin de ces dernières. Ensuite, 
à Abou Bakr qui, à son entrée, m’a réprimandée en disant: «Que dire de la flûte 
du satan sifflant dans la maison du Messager d’Allâh», il (le Prophète a répondu: 
«Laissez-les (à leur aise)». Enfin, une fois lui (le Prophète) distrait, j'ai cligné de 
l'œil (les deux servantes) qui se sont retirées. C'était un jour de fête où les nègres 
jouaient avec des boucliers en cuir et des lances courtes. Alors, peut-être fut-ce 
moi qui ai demandé au Messager d’Allâh (A.B.S), ou fut-ce lui qui m'a 

é: «Désires-tu regarder (les joueurs)?». Ainsi, à ma réponse positive par 
«oui» il m'a fait lever et il m'a accompagnée, ma joue à la sienne, en disant: 
«Jouez tant que vous voudrez, Ô Bani (gens de) Arfada»®, puis, à moi, qui lui ai 
montré de lennemi (en fin del’ amusement), il dit: «Retire-toi». 
a 
(1) Boua’th: Nom de la forteresse, li guerres terminées à la journée singulière des combats 
imi somat Géruodia pendan ere bag té outre AE Aea AY rs je (deux frères fils de 
Hareth Iba Thaalab. Allâh les a fait réconcilier avec l'arrivée du prophète (A.B.S). 
Q) Un surmon d'Al-Habacha (Ethiopie). 


Scanné avec CamScanner 


9- (SALAT AL-ISTISQA) 185 


950- Abou Horayra raconte: «Un jour, pendant que les Habachites (les 
Ethiopiens ou les nègres) jouaient de leurs javelots chez le Messager d’ Allâh 
(A.B.S), et, à son entrée, ‘Omar Ibn Al-Khattab, se mit à jeter des cailloux 


contre eux (les joueurs). Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), lui dit: «Ô “Omar 
laissez-les (jouer à laise)». > 


9- LE LIVRE DE LA PRIÈRE ACCOMPLIE POUR AVOIR 
e ae O e 


DE LA PLUIE (SALAT AL-ISTISQA) 
m e hoc À 


951- Abdollâh Ibn Zayd Al-Mazini raconte: « 
(A.B.S), est sorti de chez lui et il est entré dans la 
fait la prière pour obtenir de la pluie, en ouvrant 
Qibla (la Kaa’ba)». 


Un jour, le Messager d’Alläh 
chapelle (la mosquée) où il a 
son habit en direction d’Al- 


Chapitre 1: Le fait de lever les mains en priant pour avoir de la pluie 


952- Anass raconte: «J’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S), lever ses deux 
mains en priant de façon à faire voir la blancheur de ses deux aisselles». 

953- Anass raconte également: «Un jour, le prophète (A.B.S), a fait la prière 
pour obtenir de la pluie en faisant signe au ciel avec le dos des deux poings». 


Chapitre 2: L’invocation (d’Alläh) 
en faisant la prière pour avoir de la pluie 


954- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, de vendredi, un homme est entré 
dans la mosquée de la porte donnant à Dar Al-Qada('), puis, rencontrant le 
Messager d’Allâh (A.B.S) en cours de prononcer le sermon, il lui dit: «Ô 
Messager d’Allâh, les bestiaux et les végétaux ont péri et les ressources (moyens) 
se sont épuisées. Alors, prie Allâh de nous délivrer (de l’angoisse).À ce moment- 
là, le Messager d’Allâh (A.B.S), a prononcé cette prière: «Ô Mon Seigneur, 
délivre-nous de l'angoisse. Ô mon Seigneur, délivre-nous de l'angoisse.» Et 
Anass d’ajouter: «Je jure, au nom d’Allâh, que nous ne voyions, dans le ciel me 
moment-là, ni un nuage, ni une parcelle de nuage lorsque, du derrière du — 
«Salei’™» dont ne nous séparait aucune maison, une nue comme le SR 
montrer au centre du ciel, se répandre et se transformer en pluie battante. = : > 
au nom d’Alläh, que, depuis ce moment nous n’avons vu paraître le er T 
vendredi suivant où, prononçant debout son sermon, le Messager d ae 
un homme qui est entré de la même porte. Cet homme lui dit: «O ne 
d’Allâh (A.B.S), les biens (bestiaux et végétaux ont péri et les les y Mang 
olis tuées. Alors, prie Allâh de nous retenir la pluie». De son côté, . O mon 
d’Alläh (A.B.S), a levé ses deux mains et il a prononcé la prière S ie (fais 
Seigneur, (fais pleuvoir) autour de nous non pas sur nous. O pan il a cessé 
pleuvoir) sur les buttes, les collines, les vallées et les lieux boisés». 0 


e 
——— : , i 4 r endetté, un 
(1) Le surmon se rapporte au remboursement de vingt huit mille (dirham) par ‘Oma è 


re aprés à 
somme remboursée par ‘Abdolrrahman Ibn ‘Omar selon le testament de son pè 
vendu cette maison à Moa‘wiya. Surnommée: Dar Marwan... 


p 
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pouen 
de pleuvoir puis nous avons marché au soleil. Enfin, un compagnon qui m’a 
demandé: «Est-ce que ce fut le même homme?», j'ai répondu: «Je ne sais pas.». 


Chapitre 3: Le fait de demander protection 
à Allâh lors de voir l'atmosphère venteuse et nuageuse 
et le fait de se réjouir de la pluie 


955- Aïcha raconte: «A chaque jour venteux et nuageux, on lisait sur le 
visage du Messager d’Allâh (A.B.S), des signes à la fois, favorables et 
défavorables. Alors, une fois, la pluie tombant, il a hésité entre la joie et 
l'angoisse, puis quand je lui ai demandé: «Pourquoi ça?». Il m'a répondu: «j'ai 
eu peur qu’elle (la pluie) ne soit pas un courroux (de la part d'Alläh) contre ma 
Nation». En tout cas, chaque fois qu’il voyait la pluie tomber å verse, il (le 
Messager d’Alläh) disait: «C’est une miséricorde.». 

956- Aïcha raconte également: «Toutes les fois que la tempête souffait, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), disait: «OÒ Mon Seigneur, je te prie de (nous) accorder 
son bien (celui de tempête) de qu’elle en contient, et ce qu’elle apporte de bien et 
de (nous) protéger de son mal, ce qu’elle contient et ce qu’elle apporte de mab». 
Toutes les fois qu’il voyait le ciel se couvrir d’un nuage tonnant, lançant des 
éclairs et faisant semblant d’aller pleuvoir, son visage changeait de couleur, en 
sortant en rentrant, en se réjouissant et en s’angoissant, puis à la vue de la pluie, 
son angoisse se dissipait. Et moi de découvrir une telle modification sur son 
visage. Enfin lui demandant de m’en informer, il (le Prophète) a répondu: «Ô 
Aïcha, cela pourrait être comme ce que les Aad ont dit, selon le verset suivant: 
{puis, voyant un nuage se dirigeant vers leurs vallées, ils dirent: «Voici un nuage 
qui nous apporte de la pluie»...}. (Al-Ahaqaf: 24).». 


Chapitre 4: Le vent de l'Est (Al-Saba) 
et le vent de l’ouest (Al-Dabour) 


957- Ibn Abbäss raconte: «Le prophète (A.B.S) dit: «J’ai été soutenu par 
Al-Saba (vent de l’Est) alors que Aad ont péri par Al-Dabour (vent de l’ouest)». 


10- LIVRE DE L'ECLIPSE (DU SOLEIL) 


Chapitre 1: La Salât del’éclipse (du soleil) 


958- Aïcha raconte: «Un jour, au temps du Messager d’Allâh (A.B.S), le 
soleil s’est éclipsé. Alors, il (le Prophète) s'est tenu debout très longtemps avant 
de faire un agenouillement prolongée. Il a relevé la tête pour demeurer debout 
moins longtemps qu’à la première fois, avant de se prosterner, puis, ainsi de 
suite, il a répété l’un moins prolongé que son précédent, les deux autres 
Célébrations debout (de la prière) et les deux autres agenouillements avant de se 
Prosterner . Enfin, le soleil apparaissant clairement, le Messager d'Alâh (A.B.S), 
s'est adressé en orateur devant les gens et, louant Allâh, il dit: «Le soleilet la lune 
sont des Ayatoullah (prodiges d'Allâh). Ils ne s'éclipsent ni pour la mort d'un 
homine ni pour la vie d'un autre. Alors, chaque fois que vous les voyez, vous 

evez prononcer la formule d'Allâhou Akbar (Allâh est le plus grand) invoquer 
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Allâh, faire la salât et donner l'aumône. O Nation de Mohammad, certes, Allāh 
est le meilleur à interdire à son serviteur (l’être humain) et à sa Nation de 
commettre l’adultère. Ô gens de la Nation de Mohammad, je jure, au nom 
d’Allh, que, si vous saviez ce que je sais, vous pleureriez beaucoup et vous ririez 
peu. Donc, ne viens-je pas de vous en informer?». Selon la Tradition racontée 
par Mâlik, il (le prophète) dit: «Certes, le soleil et la lune sont deux d’entre leg 
Ayatoullah». 

959- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, (celui de l’éclipse du soleil), le prophète 
(A.B.S), a accompli une salât en faisant quatre agenouillements (en deux 
agenouillements) et quatre Prosternations». 

960- Aïcha raconte: «Le prophète (A.B.S), a accompli (le jour de l'éclipse 
du soleil), une prière à six agenouillements et à quatre prosternations». 


Chapitre 2: L’affre (souffrance) de la tombe pendant la «Salât» de 
l’éclipse (khoussouf) du soleil 

961- Amra raconte: «Un jour, Entrant chez Aïcha pour lui demander (une 
chose quelconque), une juive lui a dit (pendant la conversation): «Que Allâh te 
protège des affres de la tombe». Alors, Aïcha a demandé au Prophète; «Ô 
Messager d’Allâh, est-ce que Allâh fait souffrir les gens dans les tombes?». 
Retournant chez la juive, Aïcha dit à cette dernière: «Le Messager d’Alläh 
répondit: «J’en denande protection auprès Allâh» Aïcha repit: «Un jour, le 
matin, pendant que le Messager d’Alläh (A.B.S), était en voyage (aux environs) 
sur sa monture, le soleil s’est éclipsé. Alors, je suis sortie accompagnée de 
quelques femmes en me promenant derrière (les chambrettes) de la mosquée. 
Ensuite, à son retour, le Messager d’Allâh a mis pied sur terre et ils s’est avancé 
jusqu’à sa chapelle (Mossalla) coutumière où il s’est tenu debout longtemps 
devant les gens (priants). Il a fait un agenouillement suivi d’un autre plus long 
puis relevant la tête, il s’est tenu debout moins longuement qu’à la première fois 
avant de faire un long agenouillement moins prolongé que son précédent. Enfin, 
le soleil apparaissant clairement, il (le Prophète) a relevé la tête et il dit: «Certes, 
je viens de vous voir vous mettre en dissensions en matière des tombes tout 
comme ce qu’il est arrivé à la dissension du menteur (le faux Messie)». Et Amra 
d'ajouter: «J'ai entendu Aïcha dire: «C’est ainsi qu'après cet incident (l’éclipse 
du soleil), j'entendais le Messager d’Allâh (A.B.S), prier (Allâh) en Lui 


demandant) une protection contre les peines éternelles du Feu (l'Enfer) et contre 
la souffrance de la tombe». 


Chapitre 3: La Salât de l’éclipse (du soleil pendant laquelle 
le prophète (A.B.S) a vu en defilé des affaires en rapport 


avec le Paradis et l'Enfer . u 

962- Jaber Ibn Abdolläh Taconite: «A un A A E au es q 
Messager d’Allâh (A.B.S), le soleil s'est éclipsé, Alors, le Measag™ agot 
(A.B.S), a fait la Salât avec ses compagnons. Il a tellement pro g i 


212 | A uite, ! 
célébration (de la prière) que ces derniers se mirent à tomber par terre. EnS 


, A ` su 
8 est agenouilé très longuement, s’est tenu debout très longuement: deux 
agenouillé très longue 


il a fai 
ment, s’est tenu debout très longuement puis il 8 f 
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LI NE 
prosternations. Enfin, se tenant debout, il a répété les mêmes mouvements en 
accomplissant quatre agenouillements et quatre prosternations, puis il dit: 
«Certes, tout ce que vous allez prendre et éprouver (en matière du Paradis ou du 
Feu «l'Enfer» m'a été exposé. Passant par le Paradis, si javais voulu, j'aurais 
pucueilli une grappe, mais ma main (humaine) en a renoncé. Au Feu (l’Enfer), 
exposé à moi, j'ai vu une des femmes de Banî Israël (Israéliennes) torturer sa 
chatte qu’elle ait ligot sans nourriture en lui interdisant d’aller manger des 
bestioles de la terre. J'y ai vu également Abou Thoumama, Amr Ibn Mâlik 
traîner ses intestins dans le Feu. Ils (ces gens- là) disaient que le soleil et la lune ne 
s'éclipsent qu’en signé de la mort d'un grand (homme) des ayatoullah que Allâh 
vous expose. Donc, s'ils s’eclipsent, vous devez continuer à faire la prière jusqu’à 
ce qu’ils apparaissent clairement.». 

963- Jaber Ibn Abdolläh raconte également: «Au temps du Messager 
d’Allâäh (A.B.S), et précisément le jour de la mort de son fils Ibrähîm, le soleil 
s’est éclipsé. Alors, devant les gens qui ont dit que l’éclipse était un signe pour la 
mort d’Ibrähîm, le Prophète (A.B.S), s’est levé et il a fait la Salât à six 
agenouillement, set à quatre prosternations. Il a commencé par la prononciation 
de la formule d’Allâähou Akbar (Allâh est le plus grand). Ensuite, il a - 
longuement récité (du Coran), fait un agenouillement aussi longtemps que sa 
lecture, debout, relevé sa tête en lisant moins qu’à la première fois, fait le second 
agenouillement, relevé sa tête en lisant moins qu’à la deuxième récitation, fait le 
troisième agenouillement, relevé sa tête avant de se prosterner deux fois. Enfin, il 
s'est levé et il a fait trois agenouillements dont chacun est moins long que son 
précédent en donnant à ses deux prosternations la même durée que celle de ses 
agenouillements, puis, après avoir fait (quelques pas) en arrière avec les rangs 
des gens derrière lui, (jusqu’au rang des femmes dit-Abou Bakr), et après avoir 
fait quelques pas en avant, il s’est adressé (à la tribune) devant les gens avant de 
sortir, au moment où le soleil a repris sa clarté coutumière, et il dit: «O gens, 
certes, le soleil et la lune sont (deux) des ayatoullah (miracles). Ils ne s’éclipsent 
en signe pour la mort d’aucun homme, (pour la mort d’un être humain dit Abou 
Bakr). Donc, quand vous voyez une telle éclipse, vous devez (prolonger) votre 
Salât jusqu’au retour de la clarté coutumière. Tout ce que vous allez éprouver et 
prendre, a été exposé à mes yeux pendant ma Salât-ci. J’ai vu présenté devant 
moi le Feu (l’ Enfer) qui, comme vous venez de le voir, m’a fait reculer quelques 
pas en arrière de peur de n’être touché de ses flammes. En outre, j'ai vu dans le 
dit Feu (de l’Enfer) la personne au bâton crochu entraîner ses intestins. Ce 
personnage volait les objets des pèlerins au moyen de son bâton crochu en disant 
en cas d’être révélé, cet objet (volé) s’est accroché à mon bâton crochu et en 
prenant l’objet à la victime. J’ai également vu (à l'Enfer), la femme à la chatte 
qui, ligotant cette dernière sans nourriture et l’empêchant d'aller manger des 
bestioles de la terre, l’a laissée mourir de faim. Ensuite, j'ai vu présent, devant 

moi le Paradis au moment où, comme vous venez de le voir, je me suis avancé 
quelques pas en avant jusqu’à ma place coutumière. J'ai tendu ma main pour 
cueillir l’un de ses fruits (du Paradis) j'ai vu bon de ne pas le faire. Or, je viens de 
Voir, pendant ma salât-ci, tout ce que vous vous attendez à rencontrer.». 
964- Asma raconte: «Du vivant du Messager d’Alläh (A.B.S), un jour, Je 
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suis entrée chez Aïcha qui était en cours de faire la salât et je lui ai demandé: 
«Pourquoi les gens font la prière à ce moment-ci?». Alors, elle m’a fait si 
sa tête en me montrant le ciel. Je lui ai demandé: «C'’est-il ayat ( signe de 
céleste)?». Elle m’a répondu «oui». Par ailleurs, le Messager d’Alläh Signe 
tellement prolongé la salât que, moi, atteinte d’un certain étourdiss ; Beya 
pris une autre proche et versé de l’eau sur ma tête et sur mon visage ss ra 
moment où le soleil s’est montré clairement, le Messager d’Alläh (A B + E 
adressé en orateur, devant les gens et, louant Allâh, il dit: «Après le EA 
nécessaire. De ma place-ci, je viens de voir tout ce que je n'avais AOPRA CLAN 
même le Paradis et le Feu (l'Enfer). J'ai reçu une révélation qui m’a dit que vous 
allez tomber dans la dissension des tombes ou celle semblable à l’ensorcellement 
du faux Messie, (je wai pas su de qu'il s’agissait ajoute Asma).À l’un de vous 
sera exposée la question suivante: «Que sais-tu de l’identité de cet homme». 
Alors, le croyant sûr d’entre vous (je n’ai pas su de quoi il s’agissait, ajoute- 
Asma) répondra: «C’est Mohammad, c’est le Messager d’Alläh qui nous a 
apporté les preuves évidentes et le droit chemin», en ajoutant à trois reprises: 
«Nous acquiesçons et nous obéissons à (ton ordre)».A l’un de vous on dira: 
«Dors (sois tranquille). Nous avions la certitude du fait que tu avais foi en lui. 
Donc, dors (tranquille) en tant que vertueux. Quant au faux dévot (l’hypocrite), 
ou le soupçonneux, (je n'ai pas su de quoi il s’agissait ajoute Asma), il répondra: 
«Je ne sais pas. Je répète ce que j’ai entendu dire par les gens.». 

965- Asma raconte également: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S), a eu 
peur. (Elle veut dire le jour d’éclipse du soleil). Alors, il a mis une cuirasse 
jusqu’on lui a apporté son pardessus, puis il a fait avec les gens, une célébration 
(debout) tellement prolongée que des hommes récemment présnts, n’ont pas 
pensé qu’il (le prophète) se soit agenouillé pendant la prière concernée». 

966- Ibn Abbâss raconte: «Du vivant du Messager d’Alläh (A.B.S), le soleil 
s'est eclipsé. Alors, il (le Prophète) a fait la Salât avec les gens en se tenant à bout 
(pour la célébration de la prière) pendant une longue durée équivalente de celle 
de la récitation de la sourate d’Al-Baqgarah. Ensuite, il s’est agenoni 
longuement, a moins relevé la tête pour une célébrantion prolons a a 
précédente puis il s’est agenouillé moins longuement avant desepr w MU 
Enfin, répétant, dès la célébration (debout) prolongée jusqu'à la pon Le solei 
les mêmes susdits mouvements, il se mit à parler aux gens au moment ue mort 
s’est montré clairement. Il dit: «Les (signes céléstes) ne NU e us devez 
d’un homme ni pour sa vie. Donc, quand vous voyez une telle ec a ô Messager 
vous rappeler (invoquer) Allâh». En outre, aux gens qui ppa nr sur ta 
d'Alläh, nous venons de te voir tenir et laisser de côté un En dont j'ai voulu 
place-ci», le prophète a répondu: «Je viens de voir le eeraa t qu'il y aura 
cueillir une grappe qui, si une fois prise, vous en pe Août ià plupart da 
vie (dans ce monde-ci). Ensuite, j'ai vu le Feu (l'En tacle que je n'ai jama 
habitants étaient des femmes. En ce jour-ci, c'est un Pourquoi è se 
auparavant vu». Enfin, aux gens qui lui ont deman ondu: «En raiso de ija 
étaient les plus nombreuses)?», il (le Prophète) a pA nient All hie ja 
atheïsme» et à leur dernière question: «Est-ce Le méconnaiss® 
répondu: «(parce que) elles nient le compagnon (le 


p” 
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bienfaisance. Ainsi, même recevant de toi les bienfaits jusqu’à la fin du monde, si 
une femme est lésée par l’une de tes légères fautes, elle te dirait: «Je n'ai sec de 
toi aucun bienfait». 


Chapitre 4: Celui qui a raconté qu'il a accompli une Salât à huit 
agenouillements et à quatre prosternations 


967- Ibn Abbäâss raconte: «Au jour de l’éclipse du soleil, le Messager 
d’Allâh (A.B.S), a fait une Salât à huit agenouillements et à quatre 
prosternations. Ce que Ali a exactement raconté». 

968- Ibn Abbâss raconte également, «À un jour d’éclipse (de soleil, le 
prophète (A.B.S), a accompli une Salât pendant laquelle, il a récité (du Coran) et 
s'est agenouillé; a récité et s’est agenouillé; a récité et s’est agenouillé avant de se 
prosterner, puis il a répété, au autre fois les mêmes mouvements». 


Chapitre 5: L ‘appel à la Salât de l’éclipse par la formule: 
«A la prière en réunion (Jämi’a) 


969- Yahya Ibn Abî Kathir, d’après Abou Salâma Ibn ‘Abdol-Rahman, 
Raconte: «Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Ass dit: «Au jour de l’éclipse du soleil au 
temps du Messager d’Alläh (A.B.S), un appel à la prière a été lancé avec la 
formule: «A la Salât réunion collectif». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), a fait 
deux agenouillements suivis d’une prosternation puis, relevant la tête, il a fait 
deux autres agenouillements suivis d’une prosternation. Ensuite, une fois le 
soleil apparaissant clairement, Aïcha dit: «Je n’ai fait ni un agenouillement ni 
une prosternation plus prolongés que ceux de ce jour-ci». 

970- Abou Masse‘oud Al-Ansârî raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), 
dit: «Le soleil et la lune sont deux ayatoullah (signes célestes) dont Allâh inspire 
aux gens (ses serviteurs) la peur. Ils (le soleil et la lune) ne s’éclipsent pour la 
mort d’aucun homme. Donc, quand vous voyez un de tels (signes célests), vous 
devez faire la Salât et invoquer Allâh pour qu’il dissipe vos soucis». 

971- Abou Moussa raconte: «Du vivant du prophète (A.B.S), le soleil s’est 
éclipsé. Alors, ayant peur de n'être bientôt à l'encontre du Jour du jugement 
dernier (Al-Saa’: Heure); il a accouru vers la Mosquée où il a fait une Salât 
dont la célébration (debout), l’agenouillement et la prosternation étaient les plus 
longs d’entre ses prières qu’il avait aupravant accomplies devant nous. Ensuite, 
ila dit: «Allâh n’émet de tels ayats (signes célestes) ni pour la mort d’un homme 
ni pour sa vie, mais pour inspirer à ses serviteurs (les gens) la peur. C’est 
Pourquoi, quand vous voyez de tels signes demandez secours à Allâh en le 
louant, en le priant et en lui demandant pardon de vos fautes». {la Tradition 
racontée par Ibn Al-Ala est la même que celle - ci avec une légère modification 
des deux verbes: est éclipsé et d’inpsier peur...}. 

. 972- ‘Abdolrrahmän Ibn Samora raconte: «Pendant que je décochais les 
flèches de mon arc du vivant du Messager d’Alläh (A.B.S), le soleil s'est éclipsé. 
Alors, je les ai jetées par terre en me disant: «Va voir ce qui pourrait arriver au 

essager d’Allâh (A.B.S), pendant l’éclipse du soleil ce jour-ci». Ensuite, à mon 
arrivée chez lui, je l’ai trouvé en cours de lever ses deux mains en priant Allâh, en 
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prononçant la formule: Allähou Akbar, en louant Allâh et en disant: «J 
point d'Allâh que le Allâh Unique», puis, au moment où le soleil a re 
lumière, il (le Prophète) a récité deux sourates et fait deux agenouillements». 

973- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Je racontais fréquemment Cêtte 
Tradition du Messager d’Allâh (A.B.S), dans laquelle il dit: «Le soleil et Ja lune 
ne s'éclipsent ni pour la mort d’un homme ni pour sa vie, mais ils sont des 
ayatoullah (signes céléstes). Donc, quand vous les voyez (à l’éclipse) vous done 
faire la Salât». 

974- AI-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «Au temps du Messager d’Aljät 
(A.B.S), et au jour de la mort d’Ibrâhîm, le soleil s’est éclipsé. Alors, le Messa 
d’Allâh dit: «En effet, le soleil et la lune sont deux d’entre les ayatoullah (signes 
célestes). Ils ne s’éclipsent ni pour la mort d’un homme ni pour sa vie. Donc 
quand vou voyez leur éclipse, vous devez continuer à louer Allâh, à faire r4 
prière jusqu’à ce que le soleil apparaisse clairement». 


Inya 
pris sa 
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Chapitre 1: Le fait de suggérer aux morts la prononciation de 
(la Chahâda): «Il n’y a point d’Ilah que le Allâh Unique» 


975- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: 
«Dictez à vos morts: (la formule: Il n’y a point d’Alläh que le Allâh Unique». 

976- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: Dictez à 
vos morts: (la formule): Il n’y a point de Ilah que le Allâh Unique». 


Chapitre 2: Ce qu'on dit à la survenance d’une calamité 


977- Oum Salâma raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), dire: 
«Allâh accordera la meilleure récompense à tout musulman qui, éprouvant un 
malheur quelconque, dit, selon l’ordre d’Allâh: «Nous sommes à Allâh et nous 
retournons à Lui. Ô mon Seigneur, protège moi du malheur que j'éprouve en me 
le remplaçant par la meilleure récompense». Alors, juste après la mort de Abou 
Salâma, j'ai demandé: «Quel musulman est meilleur que Abou Saläma? Le chef 
de la première famille à émigrer (Muhajer) et à rejoindre le Messager d'Allâh 
(A.B.S), puis, me voici qui réponds à ma propre question en disant: «Allâh m 3 
réparé la perte (de mon mari) par le Messager d’Allâh (A.B.S)». Et Oum son 
d'ajouter: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S), a envoyé Hâtib wa 
Baltaa’ demander ma main, comme fiancée. Alors, j'ai répondu: «J'ai ue os: 
je suis jalouse (de son honneur). Il (le Prophète) à répondu à mon pue 
«Quant à sa fille, Nous invoquons Allâh de lui compenser le manque de sa rir sê 
(remariée) (par un bénéfice quelconque...). Alors que je prie Allâh de g"? 
jalousie (celle d’oum salama)», 
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Chapitre 3: Ce qu'on dit au chevet d’un malade et d’un mort 

978- Oum Salâma raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Quand 
vous êtes au chevet d’un malade ou d’un mort, prononcez ce qui est du bien, car 
les Anges vous répondent par ‘Amin'». Après temps, juste après la mort de 
Abou Salâma, je suis entrée chez le Prophète (A.B.S), et je lui dis: «Ô Messager 
d’Alläh, Abou Salâma vient de mourir». Il m’a répondu: «Dis: Ô mon Seigneur 
je te demande pardon de mes fautes et des siennes et accorde-moi, en échange de 
sa perte, une bonne compensation». En effet, Allâh m’a compensé de celui qui 
est mieux que ce lui (que mon défunt), de Mohammad (A.B.S). 


Chapitre 4: Le fait de fermer les yeux du mort, 
de prier pour lui juste après son décés 


979- Oum Salâma raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), s’est présenté au 
chevet de Abou Salâma qui vient de lever le regard (vers le ciel) et il lui a fermé 
les yeux, puis il dit: «Quand l’âme est enlevée (du corps) la vue le suivra». Enfin, 
à quelques uns de la famille du mort qui se mirent à crier, il (le Prophète) dit: «Ne 
priez pour (le repos) de vos âmes que de ce qui est du bien, car les Anges vous 
répondront par: Amîn». Et le Prophète de conclure: «O mon Seigneur, je te prie 
de pardonner Abou Salâma, d’élever son degré entre les bien guidés sur le droit 
chemin, de faire de lui une bonne succession dans sa postérité. Ô Seigneur de 
l'univers, pardonne nous et pardonne-le, fais lui une place large (aisée) dans sa 
tombe avec de la clarté». 


Chapitre 5: Le regard du mort levé (vers le ciel) 
en rejoignant son âme 


980- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), qui a demandé: 
«Ne voyez-vous pas l’homme lever son regard (vers le ciel) juste après sa mort?», 
les gens (compagnons...) ont répondu: «Si». Et lui, (le Prophète), d’ajouter: 
«Car, à ce moment-là, sa vue rejoint son âme». 


Chapitre 6: Le fait de pleurer au chevet du mort 

981- ‘Obayd Ibn Oumeïr raconte: «Oum Salâma dit: Je dis au chevet de 
(mon défunt) Abou Salam: En effet je pleure si chaleureusement de sorte que les 
gens m’en parlent. Ainsi, j'étais sur le point de sangloter sur lui, lorsqu'une 
femme arriva du Saïd” pour m’aider à pleurer sur lui (mon mari). Alors, 
rencontrant cette femme, le Messager d’Allâh (A.B.S), lui a posé, deux fois 
répétée la question suivante: «Veux-tu faire entrer le Satan dans une maison hors 
de laquelle Allâh l'a chassé?», C'est à ce monent-là que j'ai cessé de pleurer et 
Pour toujours». 

982- Oussama Ibn Zayd raconte: «Un jour où nous éti 
(A.B.S), un messager de la part de l'une de ses filles qui l'ap 
en lui informant de l'agonie de l'un de ses fils. Alors le Prophète dit 
Misr qui répresente les 


ons chez le Prophète 
pelait à la rejoindre 
au messager: 


(1) Ici, les mottes Aali aux environs de la Médine d'où le nom de Saïd 
hauts d'Egypte. 
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om Em 
«Retourne chez elle et informe lui que Allâh pris ce qu’il a donné et qu’ 

prédestiné à toute chose un terme précis. Donc, va lui recommander d > 
patienter et de considrer (son fils comme de la propriété d’Alläh en di ds 
«Nous sommes à Allâh et nous retournons à Lui». Ensuite, lorsque le m isant: 
est retourné de nouveau (de chez la mère appliquée) en disant au pro na 
t'adjure d'aller chez elle», ce dernier s'est levé, accompangé de saad Ibn ee 
de Mouaze Ibn Jabal et moi. Enfin, à notre arrivée, et voyant l'enfant lever sor 
regard vers lui, l’âme se troublant dans son corps comme dans une outre 
(le Prophète) a pleuré à chaudes larmes, puis, à Saad qui lui a demandé: « Que il 
ce que c’est, O Messager d’Allâh», il (le Prophète) a répondu: «C’est sa 
compassion (pitié) que Allâh a créé dans les cœurs de ses serviteurs En efet 
Allâh est miséricordieux pour ses serviteurs compatissants». | ” 


983- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
accompagné de ‘Abdol-Rahman Ibn Aouf, de Sa’ad Ibn Abî Wagqäss et d ibu 
Masse‘oud, a rendu visite à Saad Ibn Oubada qui venait de tomber 
mortellement malade. Trouvant ce dernier en agonie, il (le Prophète) a demandé: 
«Est-ce qu’il est mort?» les gens lui ont répondu: «Non, Ô Messager d’ Allāh». 
Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), a pleuré et tous les gens ont pleuré avec lui. 
Et lui de conclure: «Ne comprenez-vous pas? certes, Allâh ne châtie ni en raison 
des larmes des yeux ni en raison de l'affliction (du cœur), mais il châtie en raison 
de celle-ci (le Prophète faisant signe à sa langue) ou, il en a pitié». 


Chapitre 7: La visite rendue aux malades 


984- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, où nous étions en réunion 
avec le Messager d’Alläh (A.B.S), un homme des Ansars est entré, l'a salué, puis 
il a tourné le dos. Le Messager d’Allâh (A.B.S), a demandé à l’homme: «O à 
frère Ansari, comment va mon frère Saad Ibn Oubada?». L'homme a réponet 


«Qui d’entre vous va-t-il lui rendre visite?» nous, tous, uara z5 
hommes, nous l'avons suivi sans mettre ni chaussures ni aw 5r (Sand) À notre 
chemises, en traversant les marais salants jusqu'à ue c aa es 
entrée, ses gens se sont reculés en laissant autour de sa’ad p 
d’Allâh (A.B.S) et de ses compagnons». ir 
i tre du premier choc d’un malhe 
Chapitre 8: L'endurance à la rencontr me 


ui pleu i 
985- Anass Ibn Mälik raconte: «Passant par une femme q A alah e 


je į a dit: «CTa10$' pete 
de l'un de ses enfants, le Message" d'A (ADS andn: ge ate 
supporte avec patience (ton malheur)»: qu Messager), aus “noc proche 


regarde pas!». Ensuite, ye = TS) du ors, frappée a oeod 
, a CL A gme . 

femme: «C’est le Messager j 

de celui de la mort, elle es j 

elle n’a pas rencontre aucun portier Oe aapi 

identifié». Il lui a répondu: a i 7 | 

premier choc» (ouil dit: «ŒExprimée 


p 
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Chapitre 9: Le mort torturé par les pleurs de sa famille 


986- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «En agonisant, ‘Omar dit à Hafsa quise 
mit à le pleurer: «Doucement! O, ma fille! Ne sais-tu pas que le Messager d'Allâh 
(A.B.S), dit: «Le mort est torturé par les pleurs de ses gens?». 

987- ‘Omar raconte: Le prophète (A.B.S), dit: «Le mort, dans sa tombe, est 
torturé par les pleures (lamentations) des siens». 


988- Abou Borda Ibn Abou Moussa raconte d'après son père Abou 
Moussa: «Agonisant, par suite de sa blessure mortelle, ‘Omar dit à sohayb qui, à 
son arrivée, se mit a pleurer debout en face: «pourquoi pleures-tu? Est-ce que tu 
me pleures?», puis, à la réponse positive: «C'est certainement toi que je pleure, Ô 
Amir Al-Mouminin (commandant des (croyants)! il (Omar) a repris: «Je jure, 
par le nom d’Allâh, que tu as pris acte du fait que le Messager d’Allâh (A.B.S), a 
déjà dit: «Les pleurs torturent le mort pleuré». Et Abou Borda d’ajouter: «Une 
fois racontant cette Tradition à Moussa Ibn Talha», il m'a répondu: «Aïcha 
racontait: C’était le cas des juifs déjà torturés par les pleurs des leurs». 

989- Anass raconte: «Omar Ibn Al-Khattab, poignardé, dit à Hafsa qui se 
mit à le pleurer en criant: «O Hafsa, n’as-tu pas déjà entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S), dire: «Le mort est torturé par les lamentations de ses siens?». Il 
en va de même de Souheib, N’as-tu pas pris acte du fait que «le mort est torturé 
par les lamentations de sa famille?». 

990- Abdolläh Ibn Abî Mouleika raconte: «Une fois, assis à côté d’Ibn 
‘Omar, en attendant, avec les autres gens, de participer, en présence de Amr Ibn 
Othman, aux funérailles d'Oum Aban, Bent (fille de) Othman, nous avons été 
rejoints d’Ibn Abbâss escorté par un guide qui, comme je l’ai pensé, a guidé 
jusqu’à la place d’Ibn ‘Omar. Alors, ce dernier assis à coté de moi, nous avons 
entendu des cris (de pleurs) provenant de la maïson.AÀ ce moment-là, Ibn ‘Omar, 
(ayant l’air de faire signe à Amr d’aller ordonner à sa famille de cesser de 
pleurer), dit: «J'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «certes, le mort est 
torturé par les pleurs de sa famille». Et Ibn Abî Mouleika d’ajouter: «Alors, 
Abdolläh a annoncé la tradition à tout le monde sans exception. De son côté, 
Ibn Abbâss raconte: «Un jour, arrivant, en compagnie de Amir Al-Mouminin 
(‘Omar Ibn Al-Khattab) au milieu du désert, nous passons par un homme (qui 
faisait la sieste) sous un arbre. Alors, ‘Omar m’a dit: «Va savoir qui est cet 
homme-là. Après m'en être informé, je suis retourné pour lui dire: «À ton ordre, 
je l'ai reconnu c'est Souheib», ‘Omar reprend: «Ordonne- lui de nous rejoindre», 
puis quand j'ai dit: «Il est en compagnie de sa famille», il m'a répondu: «Même 
en compagnie de sa famille (ou, selon Ayyoub: ordonne lui de nous rejoindre)». 
Ensuite, à peine nous étions-nous retournés, Amir Al-Mouminin a été 
Poignardé: Alors, Sohyb est entré en criant: «O mon frère! Ô mon 
Compagnonl/».À ce moment-là, ‘Omar lui a répondu: «N'as-tu pas pris acte de 
ou n'as-tu pas entendu raconter cette Tradition du Messager d'Allâh (A.B.S): 
{Quelques pleurs font souffrir le mort». Et Ibn Abî Mouleika d'ajouter: «Enfin, 
Je me suis levé et je suis entré chez Aïcha qui, informé par moi de la la nn 
racontée par Ibn ‘Omar, m'a répondu: «Non. Je jure, par le nom d’Allâh, Lu 

essager d’Allâh (A.B.S), n’a jamais dit: Le mort est torturé par les pleurs 
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autrui qui que soit», mais il dit: «Allâh fait souffrir le mécréant à mesure que Jes 
siens le pleurait. C'est Allâh seul qui a fait rire ou pleurer. En outre, il n’y a pas 
de faute commise qui remplace une autre faute». 

991- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Le 
mort souffre en raison des pleurs du vivant». 

992- Hichâm Ibn ‘Orwa, d’après son père, raconte: «Un jour, entendant 
mentionner chez elle, la tradidition suivante racontée par Ibn ‘Omar: «Le mort 
est torturé par les pleurs des siens», Aïcha a répondu: «Que Allâh soit 
miséricordieux à l'égard d’Abou Aboudi-Rahman. Il a entendu une chose (une 
Tradition) qu’il n’a pas sue (par cœur). Toutefois, un jour, passant par un convoi 
funèbre d’un juif pleuré par ses siens, le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Vous 
pleurez alors qu’il (le mort) est tourmenté. 

993- Hichâm Ibn ‘Orwa raconte également d’après son père: «Un jour 
entendant parler chez elle de la Tradition suivante d’après Ibn ‘Omar: Le mort 
est torturé par les pleurs de ses siens», Aïcha a répondu. Il (Ibn ‘Omar s’est 
trompé (dans le récit). En effet, le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Il (le mort) est 
torturé par sa faute et par son péché alors que (maintenant), ses gens le 
pleurent». Il en va de même de cette Tradition qu’il (Ibn ‘Omar) a racontée: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S), s’est tenu debout à la journée de Badr sur Al-Qalib® 
où les tués polythéistes (ont été enterrés) et il dit à leur propos: «Certes, ils 
entendent mes paroles». Ici, il (Ibn ‘Omar) s’est également trompé. En effet il (le 
prophète) a dit: «Certes, ils prennent acte du fait que ce que je prononce est la 
vérité». Et elle (Aïcha) de réciter: {Tu ne peux faire entendre les morts...} (An- 
Nam! «Les fourmis»:80) et: {... alors que toi {Mohammad}, tu ne peux faire 
entendre ceux qui sont dans les tombeaux}. (Fatir «le créateur»:22). Il veut dire: 
«La vérité au moment où ils ont occupé leurs places dans le Feu (de l’Enfer).». 

994- Ali Ibn Rabia’ raconte: «Le premier à être pleuré (avec des 
lamentations), à la Koufa, c'était Qardha Ibn Kaa’b. Alors, Al-Moghîra Ibn 

Chou’ba dit: J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), dire: «Celui qui a été 
pleuré (avec des lamentations) sera torturé, au Jour du jugement dernier, par les 
pleurs)». 


Chapitre 10: L’intransigeance (opposante) 
en matière de pleurer le mort 


995- Abou Mâlik Al-Aša’ri raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Les gen’ 
de ma Nations ont quatre usages (caractères) préislamiques dont ils ne veulent 
pas se débarrasser. Ce sont: se vanter de leur famille (descendance), paient Si 
les (autres) généalogies, demander de la pluie aux astres et pleurer le mort». et 1 
a ajouté: «Si la pleureuse (à gage) ne se repentit pas avant de mourir, elle sera . 
jour du jugement dernier, présentée mettant une chemise en goudron et u? 
cuirasse tout envahi par la gale». 

996- Aïcha raconte: «Informé du meurtre d’Ibn hâritha, de Jaa 
Tâlib et de Abdullah Ibn Rawaha, le Messager d’Allâh (A.B.S), es 
révélant de la tristesse tandis que je le regardais de la fente de la porte. 


far Ibn Abî 
t assis en 
Alors, un 


(1) Ils’agit de l’ancien puits à Badr. 
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ee 
homme est entrée chez lui et il lui dit: «O Messager d’Allâh, (je viens de chez les 
femmes de Jaa’far...)» et il lui a parlé des pleurs de ces dernières. À ce moment-là, 
il (le Prophète a ordonné à l’homme d'aller les faire cesser de pleurer. Ensuite, 
allant et retournant en vain pour la troisième fois, l’homme dit au prophète: «Ô 
Messager d’Alläh, je jure, par le nom d’Allâh qu'elles (les femmes de Jaa'far) 
nous ont vaincus!». Et Aïcha, prétendant que le Messager d’Alläh (A.B.S), dit à 
l’homme: «Va et jette de la terre (poussière) dans leurs bouches», a ajouté: «J'ai 
dit (à l’homme): Que Allâh roule ton nez dans la poussière. Je jure, par le nom 
d’Allâh, que tu ne vas pas exécuter ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) vient de 
t’ordonner de faire et que tu cesses d’accabler le Messager d’Alläh (A.B.S) (par 
de telle nnission)». 

997- Oum A’tiya raconte: «Une fois reconnu par nous (pour Prophète), le 
Messager d’Alläh (A.B.S), nous a pactisé de ne pas pleurer le mort, mais cinq 
d’entre nous qui ont tenu leur engagement. C’étaient: Oum Souleim, Oum Al- 
A’la, Bent Abî Sabra, femme de Moua’ze (ou Bent Abî Sabra et Ja femme de 
Moua’ze (et moi)». 

998- Oum A’tiy raconte également: «Une fois révélé ce verset:-ci: {... Quand 
(les croyantes) viennent te prêter serment d’allégeance, {et enjurent} qu’elles 
n’associeront rien à Allâh (...) et qu’elles ne (te) désobéiront pas en ce qui est 
convenable...} (Al-Mumta-hanah (l’éprouvée»:12), Il (le prophète) (nous) a 
recommandé de cesser de pleurer la mort de personne qui que ce soit. Alors, je 
lui ai dit: «Ô Messager d’Alläh (A.B.S), «à l’excepté des gens du mort un tel. Car 
ceux-ci m'ont aider à pleurer mes morts à l’époque préislamique. Donc, je dois 
absolument les aider (à pleurer) les leurs». Le Messager d’Allâh (A.B.S), (m’) a 
répondu: «À l’exception de la famille d’un tel». 


Chapitre 11: L’interdiction aux femmes de suivre le convoi funèbre 


999- Oum Atiya raconte: «On nous interdisait de suivre les convois 
funèbres, mais en tant qu’une interdiction purificatrice (non pas prohibitive..». 


Chapitre 12: Le lavage ( Ablution rituelle) du mort 


1000- Oum A’tiya raconte: «Pendant que nous lavions sa fille (morte), le 
pr ophète (A.B.S) est entré dans notre chambre et il nous dit: «Lavez-la fois, trois 
cinq ou plus, si vous le voulez, avec de l’eau et de (la poudre) d’Al-Sedre (Al- 
Nebeq). Enfin, embaumez-la avec du camphre même légèrement, puis, une fois 
achevant, informez-moi». Quand nous l’avons informé de l’accomplissement de 
l’œuvre, il nous a lancé son manteau (ample) en nous disant: «Habillez-la 
directement sur la peau avec celui-ci (son habit)». 

1001- Oum A'tiya raconte également: «Nous l'avons peignée (la file du 
Prophète morte) en faisant de ses cheveux trois nattes». 

1002- Oum A’tiya raconte toujours: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), ma 
ordonné de laver sa fille (morte) en me disant: «Avant tout, lavez ses organes 


droits (puis ses organes gauches) jusqu'aux endroits déjà lavés par les 
ablntions», 
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Chapitre 13: Le linceul du mort 


1003- Khabbab Ibn Al-Aratt raconte: «Nous nous sommes expatriés (des 
Mouhajirins) avec le Messager d'Allâh (A.B.S) pour la cause d'Allâh et nous 
avons tous été dûment récompensés, mais il y a d'entre nous les martyrs qui 
n'ont gagné rien des biens du Monde d'ici-bas (qu'ils vont recevoir multipliés à 
l'Au-delà). L'un de ces dernières personnes, Mousa"b Ibn Oumeïr a été tué à Ja 
journée d'Ohod. Alors, nous n'avons trouvé pour linceul à envelopper celui-ci 
qu'un habit à une bordure qui, une fois mis sur sa tête, ses pieds restent 
découverts et vice-versa. À ce moment-là, le Messager d'Alâh (A.B.S), dit: 
«Mettez l'habit (- linceul) sur son avant-tête (de Mousa’b) et couvrez ses pieds 
avec d’Al-Idhkher‘”. C’est le cas de celui d’entre nous qui, une fois, ses fruits 
devenus mûrs, doit les cueillir». 

1004- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), mort, a été enveloppé 
dans un linceul formé de trois robes de séhoul(*? qui n'avaient ni chemise ni 
turban. Quant à l'habit neuf (Al-Houlla) (du Prophète), qui n’a été servi à rien, il 
a été pris par Abdolläh Ibn Abî Bakr. Ce dernier a dit: «Je vais (le garder, le 
susdit habit) jusqu'à ce qu’il m’enveloppe en tant que mon Propre linceul. Si 
Allâh Puissant et Grand l'avait prédestiné à son Prophète. I] le lui aurait accordé 
pour linceul». Enfin, Abdolläh a vendu le susdit habit et il a donné son prix en 
tant qu’aumône». 

1005- Abou Salâma raconte: «J'ai posé à Aïcha, femme du Prophète 
(A.B.S), cette question: «Dans combien de linceuls, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
a été enveloppé?». Elle m’a répondu: «Dans trois habits séhoulites». 


Chapitre 14: Le fait d’envelopper le mort dans un linceul 


1006- Aïcha raconte: «Mort, le Messager d’Alläh (A.B.S), a êté enveloppé 
dans un manteau yéménite (hibara). 


Chapitre 15: Le fait de bonifier le linceul du mort 


1007- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, dans l’un de ses sermons, le 
prophète (A.B.S), a mentionné le récit de l'un de ses compagnons qui, mort, a #6 
enveloppé dans un mauvais linceul et enterré pendant la nuit. Alors, le Prophète 
(A.B.S), a violemment désapprouvé l'enterrement d'un homme sans qu'on su 
la salât pour lui, sauf en cas du'une nécessité quelconque, puis il pre 
«Quand l'un de vous enveloppe son frère mort par un linceul, il doit le faire à 
perfection». 


Chapitre 16: L'accélération des funérailles 


x ä y it âtez- 
1008- Abou Horayra raconte: «Le prophète d'Alâh (A.B.S) = ben la 
vous pour accomplir les funérailles (du mort). Alors si elles sont accomp 


s A ; i à serait un 
perfection, ce cera un bienfait que vous lui donnez (au mort), sinon, Ce 

mal que, faisant votre devoir, vous éloignez de vous». 

(1) Une plante odorante. | i 

(2) D'une étoffe en coton dont le lieu d'origine est la ville Yéménite Séhoul. 
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Chapitre 17: Le mérite de faire la salât pendant 
les funérailles et de les suivre 


1009- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: Celui qui 
assiste aux funérilles d’un mort jusqu'à l’accomplissement de la salât, aura un 
Qirâtt, et celui qui y assiste jusqu’à l'enterrement, aura Qirâttein (deux Qirâtts)». 
Puis à celui quiluia demandé: «Qu'est-ce que c’est que le Qiratein?», il (le 
Prophète) a répondu: «Ce sont pareils à deux grandes montagnes» ”, 

1010- Nafei’ raconte: «Informé du fait que Abou Horayra a raconté la 
Tradition suivante: J'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), dire: Celui qui suit 
les funérailles d'un mort, aura un Qirâtt (grande montagne) de récompense», 
Ibn “Omar dit: «Abou Horayra a éxagéré (ce qu’il vient de raconter). Ensuite, il 
(Ibn ‘Omar) a envoyé s’en informer de Aïcha qui approuva Abou Horayra. Et 
Ibn ‘Omar de conclure: «Certes, nous avons négligé de nombreuses récompenses 
(querarites: montagnes)». 

1011- Abou Sakher raconte que Yazîd Ibn Abdolläh ibn Qousseit lui dit: 
«Daoud (David) Ibn Amer Ibn Saad Ibn Abî Waqqâss m'a raconté le récit 
suivant: Un jour où mon père (Amer) était assis chez Abdollâh Ibn ‘Omar, 
Khabbab, le responsable d’Al-magsoura (chappelle à la Mosquée) est sorti et il 
dit: «Ô Abdolläh Ibn ‘Omar, n’as-tu pas entendu ce que Abou Horayra vient de 
dire?». Il dit qu'il a entendu le Messager d’Allâh narrer: «Celui qui suit le convoi 
funèbre (d’un mort) dès son point de départ, fait la salât concernée puis il y 
assiste, jusqu’à l'enterrement, aura deux Qirâtts (récompenses) dont l’une est 
équivalente d’Ohod la montagne connue). En outre, celui qui fait la salât 
concernée, avant de rentrer chez lui, aura une récompense équivalente à Ohod». 
Alors, Ibn ‘Omar a envoyé Khabbbab s’informer chez Aïcha sur la Tradidition 
racontée par Abou Horayra, puis il (Ibn ‘Omar) se mit à s'amuser avec une 
poignée d’une quantité des galets de la mosquée (ses deux mains) jusqu’au retour 
du messager. De retour, ce dernier lui dit que Aïcha a approuvé le récit d’Abou 
Horayra.A ce moment-là Ibn ‘Omar a jeté violemment par terre sa poignée de 
cailloux en disant: «En effet, nous avons négligé (perdu) de nombreux quararites 
(récompenses)». 

1012- Thawban, l’esclave (Mawla) du Messager d’Allâh (A.B.S),raconte: 
«Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: Celui qui fait la salât des funérailles (d’un 
mort), aura un Qirâtt (une récompense) et, s’il assiste à l’enterrement, il aura 
deux Qirâtts (deux récompenses) chacun est équivalent (du poids) d'Ohod». 


Chapitre 18: Le fait que les participants au convoi funèbre d’un mort, 
auront, à cette occasion une intervention favorable auprès 
d'Alläh à l'égard de lui et du mort) 

1013- Abou Qilâba, d’après Abdollâh Ibn Yasid, (frère) de lait de Aïcha, 
d’après cette dernière, raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: chaque cent 
musulmans qui font la salât sur un mort, intervenant favorablement pour 
l’aurpès d’Allâh, seront certainement acceptés, à cette occasion, par Allâh». 


LE 
(1) C'est-à-dire: Les deux récompenses (le traducteur). 
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Chapitre 19: Le fait qu'une quarantaine d'hommes qui font 
la salât sur un mort, auront le bienfait de l'intervention favorap le 
3 (auprès d’Allâh) à son égard 


1014- Korayb, l'esclave d'Ibn Abbâss raconte: «En (attendant) l'heure du 
départ du convoi funèbre de (son) fils qui est mort à Qodayd ou å Osfany() 
Abdollâh Ibn Abbâss m'a dit: «Ô Korayb, vois combien de gens se sont réunis 
Alors, à moi qui lui ai informé du nombre des gens en réunion, il m’a demandé: 
Dis-tu qu'ils comptent quarante (personnes)?», puis, à ma réponse par «Oui», il 
a ajouté: «Faîtes-le (le mort) sortir, car j’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), 
dire: Chaque quarantaine d'hommes d’entre ceux qui n’attribuent des associés à 
Allâh et qui assistent à (la salât) des funérailles d’un mort musulman, auront à 
l'égard de celui-ci une intervention favorable (et acceptable) auprès d’Alläh». 


Chapitre 20: Le mort qui est bien complimenté et celui qui est mal cité 


1015- Anass Ibn Mâlik raconte: «un jour, en passant par les funérailles d’un 
mort, le prophète a entendu parler de la bonté (ou bien) de ce dernier et il dit: 
«C'est d'obligation, c’est d’obligation, C’est d'obligation», puis, passant par le 
convoi funèbre d’un autre mort, il a eentendu parler de la malveillance de celui- 
ci et il dit: «C’est d'obligation, c’est d’obligation, c’est d'obligation». Alors 
‘Omar lui a demandé: «Que mon père et ma mère soient consacrés pour toi, 
comment est-ce que tu as dit la même expression (d’obligation) pour le bien du 
premier mort et le mal du second?». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: 
«Celui dont vous avez mentionné la bienveillance, il entrera dans la Paradis et 
celui dont vous avez mentionné la malveillance, entrera dans le Feu (l'Enfer), 
car, vous êtes les témoins d’Allâh sur la terre; vous êtes les témoins d’Alläh sur la 
terre, vous êtes les témoins d’Allâh sur la terre». 


Chapitre 21: Celui qui délasse et celui qui se délasse 


1016- Maa’bad Ibn Kaa’b Ibn Mâlik, d’après Abou Qatâda Ibn Ribi 
raconte: «Un jour, passant par le convoi funèbre d'un mort le prophète (A.B.S), 
dit; «C’est un homme qui se délasse et dont se délasse», puis à ceux qui lui ont 
demandé: «Ô Messager d'Allâh, que ça veut dire: se délasser et se délasser de 
lui?», il a répondu: «Par sa mort, le serviteur (l'être humain) croyant se délasse 
de la peine de vivre (dans ce Monde d'ici-bas) alors que par la mort du serviteur 


(l'être humain) débauché, les serviteurs (d'Allâh), le pays, les arbres, les bestiaux 
se délassent», 


Chapitre 22: La prononciation de la formule d’Allâhou 
Akbar pendnant les funérailles 
: i, le 
1017- Abou Horayra raconte: «Annonçant la mort d'AI-Najacir i 
Messager d'Allâh (A.B.S), a guidé la salât des gens à la mosquée, en réP 
eea r pi 
(1) Qodayd: Un lieu près de la Mecque, le nom signifie, selon Koutheir: le torrent HR 


nombreuses branches. Osfan: Abreuvoir sur la route entre Al-Jahfa et la Mecque ou er 
mosquées., ou c'est un village à 36 miles de la Mecque. (cf. Mou-jam Al-Bouldan 4: 121- 
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quatre fois la formule d'Allâhou Akbar». 
1018- Abou Horayra raconte également: «En nous annonçant le décès d'Al- 


sachi, gouverneur d'Al-Habacha (Ethiopie), le M : it: 
M nitt à Allâh de pardonner les fautes de votre Pres, T ERS 


1019- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Au jour de la mort d'A 
Najachi, le Messager d'Allâh (A.B.S) a fait une prière à son égard en no 
quatre fois la formule d’Allâhou Akbar. 

1020- Jaber Ibn Abdolläh raconte également: «Le Messager d'Allâh 
( A.B.S), dit: «Aujourd'hui, un bon serviteur d’Allâh, Ashama, vient de mourir» 
puis il a guidé notre salât à l'égard de ce mort-là». ù 

1021- Imran Ibn HoSsen raconte: «Le Messager d’Allâh (nous) dit: «Un de 
vos frères (ou selon Zouheir: votre frère. Viens de mourir. Donc, levez-vous et 
faites la salât à l'égard de lui (il veut dire: AI-Najachi)». 


Chapitre 23: La salât devant le tombeau 


1022- Anass raconte: «Le prophète (A.B.S), a fait la salât sur l’un des 
tombeaux». 

1023- Abou Horayra raconte: «Prenant acte de l’absence d’une nègresse (ou 
d'un jeune homme) qui balayait la Mosquée, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’en 
est informé Alors, les gens lui ont répondu que cette personne-là est morte. 
Alors, il leur demande: «Vous auriez m'en informer» «Ils (les gens) pourraient 
avoir abaissé ce mort-là. Ensuite, il leur ordonna de l’accompagner jusqu’au 
tombeau de celui-ci où il a fait la salât en ajoutant: «De tels tombeaux sont 
remplis de morts lésés par Pobscurité et c’est Allâh qui, via ma salât, à leur 
égard, les éclaire». 

1024 ‘Abdol-Rahman Ibn Abî Leila raconte: «Zayd prononçait quatre fois 
lz formule d’Allähou Akbar sur les funérailles de nos morts. Cependant un jour, 
je l’ai entendu prononcer cinq fois, ladite formule, puis à mon interrogation, il 
m'a répondu; «Le Messager d’Alläh (A.B.S), la prononçait de la même façon». 


Chapitre 24: Le fait de se tenir debout à 
la vue d’un convoi funèbre 
1025- A’mar Ibn Rabia’ raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: 


«Quand l’un de vous voit de loin passer un convoi funèbre, il doit continuer à se 
tenir debout jusqu’à ce que ce dernier le dépasse ou, en Cas d’être proche (du 
cimetière) jusqu’à l'enterrement». 

_ 1026- Abou Saïd raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S), dit; «Si vous 
suivez un convoi funèbre, vous devez ne vous asseoir avant que le mort soit 
enterré». 

1027- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour, au passage d'un convoi 
funèbre, le Messager d'Allâh (A.B.S), s'est levé suivi par nous, puis à nous qui lui 
Fe dit que c'était le convoi d'une juive, il a répondu: «La mort étant une 
tayeur, vous devez se tenir debout à la vue de (tout) convoi funèbre». 
ee. Jaber Ibn Abdolläh raconte également: «Un jour, le ci n 

un (A.B.S), et ses compagnons ont demeuré debout jusqu’à la dispariti 
convoi funèbre d’un juif qui venait de passer». 
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1029- Ibn Abou Leïla raconte: «Un jour pendant 
Qadissiya, Ibn Saa’d et Sahl Ibn Houneif, se sont tenu deb 
un convoi funèbre, puis à quelqu'un qui leur a dit: «C’est Je convoi de l’un des 
gens (de la terre», les deux compagnons ont répondu par la tradition suivante: 
«Un jour, au passage d’un convoi funèbre, le Messager d’Alläh (A.B.S), (déjà 
assis) s’est levé, puis informé du fait que ledit convoi était celui d’un juif, il a 
rèpondu: «Ce convoi n’est-il pas celui d’une âme (humaine)?». 


qu'ils étaient à A]. 
out en Voyant passer 


Chapitre 25: Le fait de s'asseoir sans prolonger la durée de se tenir 
debout à la vue d’un convoi funèbre 

1030- Wâqid Ibn Amr Ibn Saad Ibn Moua’ze r. 
aux funérailles d’un mort, et me voyant debout, Nafeï Ibn J oubeïr, lui assis en 
attendant l’enterrement, m’a demandé: «Pourquoi te tiens-tu debout?». Je lui ai 
répondu: «En raison d’une Tradition racontée par Abou Saïd Al-Khoudriy. 
Alors, Nafei’ a ajouté: «Masse‘oud Ibn Al-Hakam m’a déjà raconté, d’après Ali 
Ibn Abî Tleb que, le Messager d’Alläh (A.B.S), s’est tenu debout puis il s’est 
assis pendant quelques funérailles», 

1031- Ali raconte: «Quelquefois), voyant le Messager d’Alläh (A.B.S), se 


lever, nous nous sommes levés, puis le voyant assis, nous nous sommes assis (il 
veut dire pendant certaines funérailles», 


aconte: «Un jour, assistant 


Chapitre 26: Le fait de prier pour le mort pendant la salât 

1032- Habîb Ibn ‘Obayd, d’après Joubeïr Ibn Noufeïr raconte: «Jobayr m’a 
raconté: «J’ai entendu Aouf Ibn Mâlik dire: «Un jour, le Messager d’Allâh 
(A.B.S), a fait la salât pendant les funérailles d’un mort. Alors, j'ai su, par cœur, 
cette partie de son invocation (prière): «O mon Seigneur, pardonne ses fautes (le 
mort), aie pitié de lui, garde-le en bon état, pardonne-le, honore sa résidence, 
rends-lui la tombe élargie, lave-le avec de l’eau, de la neige et des grêles, puirifie- 
le de ses fautes tout comme tu rends l’habit blanc tout nettoyé de ses impuretés, 
accorde-lui un sejour meilleur que celui de ce Monde d’ici-bas une famille et une 
épouse meilleurs que les siens actuels, fais-le entrer dans le Paradis et ponpa 
des peines éternelles (du tourment de la tombe et de l'Enfer), J'étais tellement 
ému en l’écoutant prier que j’ai souhaité être ce mort-là». Et Aouf d ajouter: 
«J'ai vraiment souhaité être ce mort-là ainsi favorisé par la prière du Messager 
d’Allâh (A.B.S)». 


Chapitre 27: La place où l’imam se tient debout pour faire 
la salât aux funérailles d'un mort 3 Jant 
1033- Samora Ibn Jondob raconte: «Un jour, guidant notre salât PS X. 
les funérailles de Oum Kaa’b qui est morte en accouchant, le Prophète (A.B. 
s’est tenu debout pour prier au milieu des gens». 


Chapitre 28: Celui qui fait (guide...) la salât 
des funérailles enfourchant la monture 


A érailles 
1034- Jaber Ibn Samora raconte: «Un jour, achevant la salât des fun 


(1) Ona raconté aussi: «gens de la terre» est une allusion à la bassesse. 
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mr 

d'Ibn AI-Dahdah, le Messager d’Allâh (A.B.S), a enfo â 

maîtrisé par un homme, se mit à sauter. Alors, un de ne E cheval qui 

prophète (A.B.S) dit: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Que sont do suivi le 
almes chargées (de dattes) et suspendues dans le Paradis pour Ibn Al Hire les 

(Ou Abou Al-Dahdah selon le récit de chou’ba)». -Dahadah! 


Chapitre 29: Le creusage du sépulcre surmonté des torchis 
1035- Amer Ibn Saad Ibn Abî Waqqâss raconte: «Pend 
: a A `ä ‘ ant P 
mortelle, Saad ibn Abî Waqqâss dit: «Creusez pour moi un Do 
dressez sur moi des torchis (de boue et de praille) tout comme l’on a fait à 
Messager d’Alläh (A.B.S),». pour le 


Chapitre 30: Le fait d'introduire dans le sépulcre, 
un morceau de velours 


1036- Ibn Abbâss raconte: «Un morceau d’une étoffe de velour été 
introduit dans le sépulcre du Messager d'Alläh (A.B.S),». br: 


Chapitre 31: L'ordre (l'obligation) 
d’aplanir le sépulcre 

1037- Thoumama Ibn Kofay’ raconte: «Un jour, pendant notre séjour à 
Rodes en Bysance, l’un de nos compagnons est mort. Alors, Fadala Ibn ‘Obayd 
a ordonné de creuser et d’aplanir le sépulcre du ledit mort en disant: «J’ai déjà 
entendu le Messager d’Allâh (A.B.S), ordonner d’aplanir les tombeaux». 

1038- Abou Al-Hayage Al-Assadi raconte: «Ali Ibn Abî Tâlib m'a 
demandé: «Ne vais-je t’envoyer pour faire ce que le Messager d’Alläh (A.B.S). 
m’a déjà chargé de faire? de détruire toute trace d'effigie et d’aplanir tout 


tombeau élevé». 


Chapitre 32: L’interdiction de plâtrer la tombe 
et d’y édifier une construction 
1039- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh a interdit de plâtrer les tombes 
de s’y asseoir et d’y construire un édifice qui que ce soit». 


Chapitre 33: L interdiction de s'asseoir sur les tombeaux 
et de les prendre pour Qibla de la salât 
1040- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Que l'un 
de vous s’assied sur une braise à brûler ses vêtements et À s’inroduire jusqu'à sa 
peau, ce sera, pour lui, plus bénéfique que de s'asseoir sur un tombeau». 
1041- Abou Marthed Al-Ghanawi raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), 
dit: «Ne asseyez vous plus sur les tombes et ne les prenez pour Kibla de la salât». 


Chapitre 34: La salât des funérailles dans la mosquée | 
1042- Aïcha raconte: «À la journée de Ja mort de Saad Ibn Abî Waqas 
nous, les femmes du prophète (A.B.S), avons envoyé de faire passer le cnvoi 


è : 1 
funèbre (de Saad) afin que nous fassions la salât sur lui. Alors, a” 
s'arrêtant devant notre harem, nous avons fait la salât concernée & 
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faire passer par la porte des funérailles du côté d’Al-Maqaïd(), Ensuite, 
informée du fait que les gens ont critiqué notre démarche-1à, en disant que les 
funérailles ne passaient auparavant pas à l'intérieur des mosquées, j'ai répondu: 
«Que les gens s’empressent de critiquer ce qu’ils ignorent! Ils nous ont critiqués 
d'avoir fait passer un convoi funèbre dans la mosquée, cependant que le 
Messager d'Alläh (A.B.S), a vraiment fait la salât sur (le cercueil) de Souheïl Ibn 
Beïda à l’intérieur de la mosquée». 


Chapitre 35: Ce qui est prononcé à l'entrée des cimetières 
et ce qui est lu en invocation à l'égard des morts 


1043- Aïcha raconte: «À chacune de ses nuits qu’il passait chez moi, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), il sortait en marchant jusqu’à Al-Baqi‘ en 
prononçant la prière suivante: «Que Allâh vous salue Ô tombes de gens 
croyants. Demain vous aurez (à l'Au-delà) ce qui vous a été déjà promis, et nous, 
si Allâh le veut, vous rejoindrons. Ô mon Seigneur, je Te demande de pardonner 
les fautes des enterrés de BequT d’Al-Gharqad»®?. 


` 1044- Un jour, Mohammad Ibn Quais raconte: «Makhrama Ibn Al- 
Moutaleb nous dit: «Ne voulez-vous pas que je vous parle de moi et de ma 
mère?!». Nous lui ont répondu: «Si», en pensant qu’il voulait dire sa mère 
utérine. Il a raconté: «Aïcha dit: Ne voulez-vous pas que je vous parle de moi et 
du Messager d’Alläh (A.B.S)?». Nous avons répondu: «Si». Elle a raconté: A 
lune de ses nuits (de tour à rôle) chez moi, le prophète (A.B.S), s’est tourné 
(dans le lit) a ôté son habit et ses chaussures, en déployant le premier sur le bord 
du matelas et les secondes tout près de ses pieds puis il s’est couché. Ensuite, dès 
qu’il eut pensé que je me suis endormie, il a doucement repris son habit, s’est 
Chaussé, puis, ouvrant la porte, il est sorti en fermant doucement celle-ci. Alors, 
je me suis couvert la tête par ma chemise, je me suis voilée, et je me suis 
enveloppée de mon habit puis je me suis mise en route derrière lui (le prophète) 
jusqu'à Al-Baqi' où je Pai vu se tenir debout très longtemps avant de lever à trois 
reprises ses deux mains. Ensuite, en le voyant rebrousser chemin, j'ai remarché 
vite; en le voyant se dépêcher, je me suis dépêchée; puis, en le voyant se mettre à 
courir, je me suis mise à courir. Enfin, arrivant avant lui, je me suis couchés. 
Alors, à son entrée, il m'a demandé: «Qu'as-tu, Ô Aeïch(?? Pourquoi tè 
montres-tu à moi ainsi haletante avec le ventre relevé?». Je lui ai répondu: «Rien 
du tout». Il reprit: «Tu dois m'en informer, sinon, ce serait Allâh qui va pr 
informer». Je Jui’en ai inofrmé en lui disant: «Ô Messager d'Allâh, que mon P à 
et ma mère soient consacrés pour toi», puis, lorsque j'ai répondu positive de 
sa question. «Est-ce que tu étais, Cette personne que je viens de voir en de 
moi là-bas», il m'a violement tapée sur la poitrine à me faire souffrir, € | 
ms FE o 
(1) (Les places, Jes chaises), un des coins proches de la Mosquée nommé ainsi étant utilisé PO 

ropos, les ablutions et les autres besoins. pres d'Al- 
(2) Cimetière hors de la Médine où se trouvaient à des époques anciennes les hauts 4° 

Gharqad ou (AI-Awssaj). , 
(3) Appellation caressante du nom de Aicha (le traducteur) comme fatem pour Fatuma- 


p” 
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pomenu a mer 
demandant: «Est-ce-que tu as cru que Allâh et son Messager pourraient être 
injustes envers toi?», puis quand je lui ai répondu par: «Ce que les gens cachent 
Allâh le révèle oui.», Il (le Prophète) dit: «Gibril est déjà venu (chez nous) (toi 
éveillée), en cachant sur toi (la révélation) et je lui ai répondu en cachant sur toi 
(ma réponse).À ce moment-là, prenant acte du fait que Gibril n’entrait chez toi 
qui venais d'ôter tes habtis et croyant que tu étais endormie, j'ai pris en aversion 
de te réveiller et de te faire sennuyer à mon absence. Alors il (Gibril) m’a dit: 
«Ton Seigneur t’ordonne d’aller cher les habitants (enterrés) d’Al-Bequr pour 
demander (Allâh) pardon de leurs fautes». Et, à moi qui lui ai demandé: «Que 
vais-je leur dire, Ò Messager d’Allâh, celui-ci réponolu: «Dis: ‘Que vous soyez 
saluës, habitants croyants et musulmans du foyer (du cimetière). Que Allâh soit 
miséricordieux descendants et ascendants et que nous, si Allâh le vent, soyons 
vos suivants». 

1045- Soulaymän Ibn Bourayda raconte: «Mon père dit que le Messager 
d’Alläh (A.B.S), leur enseignait de prononcer aux cimetières, (d’après la 
tradition racontée par Abou Bakr): «Que les habitants du foyer soient salués, ou 
(d’après le récit de Zouheïr): Que vous soyez salués, ô habitants du foyer, 
Croyants et musulmans. Que nous soyons, si Allâh le veut, les suivants. Je 
demande (prie) à Allâh de nous accorder, nous et vous, le bon état (de 


santé:A’fiya)». 


Chapitre 36: Le prophète (A.B.S), 
demandant à son Seigneur, 
Puissant et Grand de lui permettre de visiter la tombe de sa mère 


1046- Abou Horayra raconte: «En rendant visite au tombeau de sa mère, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), a pleuré et fait pleurer tous ses compagnons, puis il 
dit: «J'ai demandé à mon Seigneur de me permettre de le prier pardon des fautes 
(de ma mère) et il ne m’a autorisé à le faire. Ensuite, je lui ai demandé permission 
de rendre visite à son tombeau (celui de ma mère) et il m'a autorisé de le faire. 
Or, rendez visite aux tombes, car celles-ci rappelleent la mort». 

1047- Ibn Bourayda raconte: d’après son père: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S), dit: Je vous ai déjà interdit de visiter les tombes, cependant, visitez-les; 
Je vous ai interdi à plus de trois reprisés la viande des (bêtes) offertes en sacrifice. 
Dependant, prenez en autant que vous voulez, Je vous ai interdit de boire de la 
(boisson) rouge, sauf en utilisant un vase en cuire (outre..) Cependant, buvez la 
en Utilisant tous les vases, et ne buvez pas une boisson alcoolique». 


Chapitre 37: L'interdiction de faire la salât sur un suicidé 


1048- Jaber Ibn Samora raconte: «Le prophète (A.B.S), a refusé de faire la 


sa $ ` 
salât sur un homme qui s’est suicidé par des pointes (larges) de flèches». 
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12- LE LIVRE DE L'AUMÔNE 
(AZ-ZAKÂT) 


1049- Abou saïd AL-khoudri raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: «ll n'ya 
d’aumône ni sur une quantité inférieure à cinq portées ni sur celle inférieure à un 
poids (ou capacité) passant de deux à neuf unités (équivalentes) à cinq portées) 
ni sur celle inférieure à cinq okkés (onces)™®», 4 

1050- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le 
n’y a d’aumône ni sur une quantité de m 
dirhams, ni sur celle équivalente à cinq (uni 
équivalente a cinq unités (wasqs) de dattes» 


Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «ll 
onnaie inférieure à cinq onces de 
tés) de chameaux ni sur une quantité 


Chapitre 1: L’aumône de la dîme et du demi-dîme 


1051- Abou Al-Zoubeir raconte que Jaber Ibn Abdolläh a entendu le 
Messager d’Alläh (A.B.S), dire: «Il faut donner l’aumêône du dixième sur ce qui 


est arrosé (ou abreuvé) par les rivières et les pluies (nuages) et aumône du demi- 


dixième sur ce qui est arrosé (ou abreuvré) par l’eau tirée au moyen du 
chameau». 


Chapitre 2: Le musulman exempté de donner 
l’aumône sur son esclave et sur son cheval 
1052- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Le 
musulman est dispensé de donner) l’aumône sur son esclave et sur son cheval». 
1053- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 


dit: «Il n’y a pas d’aumône donné sur l'esclave à l'exception de celle de la fête 
d’Al-Fitre (fin du jeûne de Ramadänn)», 


Chapitre 3: Le don de l'aumône et le refus de la donner 

1054- Abou Horayra raconte: «Un jour, où le Messager d'Allâh (A.B.S), a 
envoyé ‘Omar pour quêter les aumônes, quelques uns dirent que Ibn Jamil, 
Khaled Ibn Al-Wälid et Al-A’bbas, l'oncle du Messager d'Allâh (A.B.S), ont 
refusé de les (les aumônes) donner. Alors, le Prophète (A.B.S) répond: «Ibn 
Jamil n’est blâmé qu'après avoir été enrichi par Allâh, lui, l'ancien pauw 
Quant à Khaled, il est injustement lésé par vous, car il a consacré ses armes ~ 
matériaux à la cause d’Allâh, Enfin, pour Al-Abbåâss, je me charge de doune si 
double de son aumône, Ô ‘Omar, ne penses-tu pas que l'oncle d'un homme ¢s 
double (pareil) de son père?». 


Chapitre 4: L'aumône de dattes et d'orge imposée 
aux musulmans à la fête 


. n de 
1055- Ibn ‘Omar raconte: «Le prophète (A.B.S), a imposé le et: 
l'aumône de Ramadänn en Saa’ (boisseau) de dattes ou d'orge à toute pe 


pe 
(1) Ilya divergence à l'égard de telles valeurs. 
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La 
libre et esclave soit masculine soit ferminine». Et Ibn ‘Omar d'ajouter: «Puis les 
gens ont remplacé cette mesure par celle de demi-boisseau de blé». 

1056- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Auparavant, nous donnions 
l'aumône de Ramadânn sous forme d’un Saa’ (boisseau) de nourriture, ou 
d'orge, de dattes, du fromage aigrelet ou du raisin sec», 


Chapitre 5: La quête de l'aumône 
d’Al-Fitre avant l’accomplissement de la Salât 


1057- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a ordonné de 
donner l'aumône d'Al-Fitre avant que les gens sortent pour faire la salât», 


Chapitre 6: L’incrimination (la faute, le péché) 
de celui qui refuse de donner la Zakât 


1058- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Celui 
qui est riche d’or et d'argent et qui n’en donne pas une partie pour aumône due, 
sera chauffé (brûlé) sur des lames de fer ou de cuivre tout en feu à l’Enfer, au 
Jour du jugement dernier où sont brûlés son front, ses jambes et son dos. 
Continuellement rechauffé après refroidissement, pendant une journée 
équivalente à cinquante mille ans, jusqu’à ce que les serviteurs soient 
équitablement jugés, ce susdit homme entrera soit dans le Paradis soit dans le 
Feu (l’Enfer)». Alors, à quelqu'un qui lui a demandé: «O Messager d’Alläh; 
Quoi faire du propriétaire des chameaux?», il (le Prophète) a répondu: «Il en va 
de même du propriétaire des chameaux qui, n’ayant pas donné l’aumône due à 
chaque traite, à l’abreuvoir, ces derniers, plus nombreux qu'aurparavant, et 
ayant exactement leur même race, le fouleront aux sabots et le mordront au jour 
du jugement dernier, lui (leur propriétaire) renversé sur une vaste terre basse de 
leur pâturage ainsi torturé à tour de rôle par ses bêtes pendant une journée 
équivalente à cinquante mille ans jusqu’à ce qu’il soit équitablement jugé, avec 
les serviteurs, entrant soit au Paradis soit à l’Enfer».A son interlocuteur qui lui a 
demandé: «O Messager d’Allâh, quoi faire du propriétaire des bovins et des 
ovins}, il (le Prophète), a répondu: «Il en va de même de leur propriétaire qui, 
n’en donnant pas l’aumêône due, sera au Jour du jugement dernier, renversé sur 
leur vaste pâturage, frappé, à tour de rôle par leurs cornes intactes, et foulé par 
leurs sabots fendus pendant une journée équivalente à cinquante mille ans et à 
recommencer jusqu’à ce qu’il (le propriétaire) soit équitablement jugé avec les 
seviteurs, entrant soit au Paradis soit à l’Enfer». Ensuite, interrogé à propos (du 
Propriétaire) des chevaux, il (le Messager d’Allâh) a répondu: «Il y a trois 
Catégories de chevaux: - La première catégorie est celle des chevaux qui 
représentent un péché pour leur propriétaire qui les a élevés par hypocrisie, par 
pua et par opposition aux musulmans. - La seconde est celle des -a qui 
EE ri une protection pour leur propriétaire qui les a élevés pour ! pe 
Em es ne négligeant pas de donner l'aumône due à leur nue- aa +. 
Eau Iyin. La troisième catégories est celle des chevaux qui ETA BFE 
Se ai pour leur propriétaire qui les a élevés pour la ne SO à 

Ph ns. Il aura la récompense divine de bienfaits équivalen sa ous 
eprises de broutage dans les prairies, de leurs crottins et urines, Ce 
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reprises de couper Jeur lien en s’élançant joyeusement àtr avers les collines, des 
reprises de leur passage avec lui, (leur propriétaire) par une rivière même sans 
l'intention de ce dernier de les faire boire, et des reprises de leur abreuvage». 
Enfin, interrogé à propos des âmes, il (le Prophète) a répondu: «Ce qui. m’a été 
révélé à propos des âmes ce sont ces deux rares versets universaux: {... 
Quiconque fait un bien fût-ce du poids d’un atome, le verra et quiconque fait un 
mal fût- ce du poids d’un atome, le verra} (Az-Zalzalah «La secousse»: 7-8). 

1059- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), dire: «Chaque propriétaire de chameaux qui ne donne pas l'aumône 
sera affronté par ces derniers qui, devenus plus nombreux, å l’ Au-delà, 
l’'attaqueront, au Jour du jugement dernier, le fouleront aux sabots sur leur vaste 
terre basse. Il en va de même de celui qui néglige de donner l’aumêône de ses 
bovins qui, devenus plus nombreux au Jour du Jugement dernier, le frapperont 
de leurs cornes et le fouleront aux sabots fendus sur leur vaste terre basse. Il en 
va également de même de celui à qui néglige le droit d’aumône de ses ovins qui, 
devenus plus nombreux, au Jour du jugement dernier, le frapperont de leurs 
cornes, et le fouleront sur leur terrain vaste et bas. Il en va de même du 
propriétaire d’un trésor qui, n’en donnant pas le droit d’aumône, rencontrera, 
au Jour du jugement dernier, celui-ci qui, transformé en serpent mâle (Al- 
Chajaa’)(!). Ce serpent à la gueule tout ouverte, suivra cet homme-là en lui 
criant: «Reprends ton trésor que tu avais déjà caché, car je m’en dispense. Alors, 
voyant qu’il est indispensable de le reprendre (le trésor), l’homme introduira sa 
main dans la gueule du serpent qui la grignote comme un boue (broutant 
l'herbe». 


Chapitre 7: Le fait de combler de dons aux collecteurs des aumônes 


1060- Jerir Ibn Abdolläh raconte: «Un jour, quelques Aa’rabes sont entrés 
chez le Messager d’Allâh (A.B.S), et ils dirent: «Il y a des collecteurs (d’aumêne) 
qui viennent chez nous pour nous accabler». Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S). 
a répondu: «Comblez (de dons) vos collecteurs (d’aumône)». 


Chapitre 8: L’aggravation de la peine (châtiment) 
de celui qui ne donne pas l'aumône 


1061- Abou Dharr raconte: «Un jour, me voyant arriver tout près de lui, le 
Prophète (A.B.S), qui était assis à l'ombre d’AI-Kaa’ba, dit: «Je jure, par le rori 
d'Alläh (Seigneur) d’AI-Kaaba, qu'ils sont les plus perdants (deçus)!» Alors, 
peine je me fus assis, je me suis levé et je lui ai demandé: «Ô Messager d’Allâb- 
qui sont ils (ces perdants)?». Il m'a répondu: «Ce sont les plus riches (en 2 gent) 
à l'exception de ceux qui, à leur rareté, prononcent cette même phrase: (is 
prophète faisant la mimique de distribuer l'aumône en tous les sens): Tout 
propriétaire de chameaux, ou de bovins ou d’ovins qui ne donne Paumône dé 
telle propriété, rencontrera, au Jour du jugement dernier, ces bêtes qui, devenue 
Plus nombreuses et plus corpulentes, se mettront à le frapper de leurs corn®s eta 


(1) Dit le serpent mâle qui a la tête (aqra’) blanche en raison de son venin abondant et guae 
sur la queue, attaque les cavaliers, 
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ee ————————— 
les fouler aux sabots fendus, chacune à son tour de rôle jusqu'à ce que | 
soient équitablement jugés». q que les gens 

1062- Abou Horayra raconte: «Le prophète (A.B.S), dit: «Je n'ai aucu 
PEN eee de eue du poids d'(Ohod)'” en or, car, même spot 
l'avoir possédé, je n’en ai besoin que de trois (dinars) ou plutôt d'un seul pour 
régler (payer) ma dette». 

Chapitre 9: L'incitation à donner l'aumêne 


1063- Abou Dharr raconte: «Une nuit, marchant avec le Prophète (A.B.S) 

à Harrat@) de la Médine en regardant Ohod, il (le Messager) m'a appelé: «Ô 
Abou Dharrl», puis, quand j'ai répondu: «Me voici! (je suis à ton service! ô 
Messager d’Alläh!», il m'a dit: «Je ne voudrais de l'or l'équivalent d'Ohod 
(Montagne) en poids. Je n'en ai besoin que de trois (dinars) ou neutôt d'un seul 
(dinar) pour acquitter ma dette en distribuant le reste (en aumônes).» Et (le 
prophète) de faire la mimique avec une poignée de terre, en disant: comme ça (à 
sa droite), comme ça à (sa gauche)». Ensuite, marchant encore en avant, il m'a 
appelé: «Ô Abou Dharr!», puis, à ma réponse: «Me voici, (à ton service), ô 
Messager d'’Allâh», il a ajouté: «Les plus riches (au Monde d’ici-bas) auront le 
moins de récompense (au Jour du jugement dernier, à l'exception de ceux 
(d’entre les riches qui disent comme ça, comme ça et comme ça». Enfin, archant 
encore en avant, il m’a dit: «O Abou Dharr, attends-moi à ta place jusqu'à ce 
que je te rejoigne», puis, le voyant s’avancer et disparaître, j'ai entendu un haut 
vacarme (confus) suivi d’une voix. Je me dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), 
pourrait être atteint d’un coup de certain ennemi». Alors, je me suis décidé de le 
rejoindre, mais, en me rappelant de sa phrase (impérative): «Ne quitte pas ta 
place avant que je revienne», je l’ai attendu. A son retour et à moi qui lui, ai 
informé de ce que j’ai entendu de bruit confus il a répondu: «C'était Gibril, qui, 
me rencontrant (en révélation), m’a dit: «Celui, d’entre les gens de Ta nation, qui 
n’attribue aucun associé à Allâh, entrera au Paradis», puis à ma question: 
«Même s’il commet l’adultère et même s’il vole», il m’a répondu: «Même s’il 
commet l’adultère, même s’il vole», 


Chapitre 10: Les thésauriseurs (amasseurs d’argent) 
et la rudesse à leur égard 


1064- Al-AF naf Ibn Quaïs raconte: «Un jour, à mon arrivée à la Médine, 
pendant que j'assistais à l’une des réunions de certains Qoraychites, un homme 
grossier de vêtements, rude de corps et de visage, est entré et s'est adressé à ces 
gens-là avec ces mots: «Annonce aux thésauriseurs (qu'ils vont être atteints) de 
pierre chauffée au Feu (de l'Enfer) qui, une fois, mise sur le mamelon de l'un 
d'eux, sortira de l'os mince supérieur de ses épaules, puis, une fois, mise sur le dit 
os, elle sortira, en remuant, de son mamelon», Alors, les gens, penchant leurs 
têtes tout silencieux, je l'ai (l’homme) vu rebrousser chemin et je l'ai suivi jusqu'à 
l’une des colonnes (mâts) où il s'est assis. Je lui ai dit: «J'ai pris acte du fait que 
ces gens - là avaient pris en aversion tes paroles». Il m'a répondu: «Ces gens ne 


Pi n montagne bien connue, (le traducteur). 
Médine est située entre deux Harrats terrains à pierres noires. 
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comprennent rien. Mon ami intime, Abou Al-Qâssim (A.B.S), vient de 
m'appeler et je lui au répondu. Il (l'homme) m'a demandé: «Vois-tu Ohod (la 
montagne)?». Regardant (le soleil) pour voir ce qui reste du temps avant Je 
coucher, et en pensant qu'il voulait m'envoyer lui satisfaire quelque besoin, je Jui 
ai répondu: «Je la vois (la montagne d'Ohod)». Il reprend: «Supposant que j'ai 
l'équivalent de son poids (de Ohod) en or à le donner tout en aumône), je n'en 
aurais besoin que de trois dinars. Alors ceux-ci (les susdits gens) thésaurisent leg 
biens (du Monde d'ici-bas) ne comprennent rien». E 


nfin, quand je lui ai dit; 
«Laisse (tranquilles) tes frères Qoraychites. Ne viens pas leur demander (de 
l'argent...)», il (l’homme) m'a répondu: «Non, je jure, par le nom de Ton 


Seigneur, que je ne leur demanderai ni l'un des biens d’un tel Monde d’ici-bàs ni 
des informations en matière d’une religion quelconque jusqu’à ce que je rejoigne 
le Allâh et son Messager». 


Chapitre 11: L'incitation à la bienfaisance et l'annonce de compenser, 
de biens, le bienfaiteur 
1065- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’ 


me dit: «Dépense (de ton argent en bienfaiteur), 
biens sur toi». Le Messager d’ 


Allâh (A.B.S), dit: «Allâh 


pour que je dépense de mes 
Allâh (A.B.S), dit également: «La main d’Alläh est 
toujours pleine (de biens) qwaucune dépense ne réduit, tout comme un nuage 
riche de pluie qui ne cesse de verser abondamment jours et nuits. Est-ce que vous 
prenez acte de ce qu’Il a dépensé dès qu’Il avait créé le ciel et la terre? En effet, ce 
qu’Il a à la main droite ne se réduit jamais. Son Trône, installé sur l’eau 
(immense mer de biens...), Il (Allâh) saisit de Son autre main tous les biens à 
donner ou interdire graduellement. | 


Chapitre 12: Le mérite des dépenses pour les membres de la famill ees les 
serviteurs, et le peché de celui qui néglige ces gens et prive leurs dépenses 


1066- Abou Qilâba, d’après Abou Asma et d’ 


après Thawban, raconte: «Le 
Messager d 


Allâh (A.B.S), dit: «Les meilleurs dinars dépensés par un homme 
sont ceux qu’il dépense sur sa famille, sur sa monture (bête) pour Allâh et sur ~ 
compagnons pour la cuse d’Alläh...». Et Abou Qilâba d'ajouter: «Il œ 
Prophète) a commencé par la famille. Alors, Est-ce qu'il y a un homme rm 
récompensé que celui qui dépense sur ses petits enfants qu'il fait vi 
Chastement en tant qu'un (père) créé par Allâh en leur faveur?» nr | 
1067- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S), a 
Dinar que tu as dépensé en faveur de ta famille, est plus récompensable nr 
dépensé pour la cause d’Alläh et que celui dépensé en la libération d'un we ibn 
1068- Kheïthama raconte: «Un jour assis en réunion avec Epee 
‘Omar, l’un des Qahramans™” s’est présenté devant ce dernier qui luia dant lui à 
«Est-ce que tu as donné aux esclaves leur nourriture?». L n nner. Lë 
répondu: «Non». Alors, Ibn ‘Omar dit à celui-ci: «Va la ponton c'est la 
Messager d’Alläh (A.B.S), dit: ‘Interdire à ses esclaves leur nourri 
vire des fautes commises Par l'homme», 


RE  . 
(1) Terme persan au sens d'agent, intendant... 
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Chapitre 13: La priorité, pour l’homme, de dépenser pour 
soi-même avant sa famille et ses proches 


1069- Jaber raconte: «Informé d'un homme de Banî Odhra qui a affranchi 
l'un de ses ecslaves en tant que considéré comme libre dès le jour de sa mort (à 
Jui), le Messager d'Alläh dit (au susdit homme): «Est-ce que tu as d'autres biens 
(esclaves) que lui?». Il (lautre) lui a répondu «Non». Alors, il a demandé: «Qui 
va-t-il l'acheter (l'esclave) de moi?». Alors, le vendant à Noueim Ibn Abdoliläh 
Al-Adawi au prix de 800 dirhams, l'homme a remis cette somme au Messager 
d'Alläh (A.B.S), qui lui a rendu l'argent en lui disant: «Commence de dépenser 
(ton argeñt) sur toi-même, puis, ce qui esten surplus, dépense-le sur ta famille: ce 
qui dépasse les besoins de cette dernière, dépense-le sur tes proches et distribue 
(en aumône) ce qui dépasse les besoins de ceux ci, comme ça et comme ça». Etle 
Prophète d'ajouter: «Dépense (le reste d’argent) pour ceux qui sont devant toi, 
ceux qui sont à ta droite et à ta gauche». 


Chapitre 14: Le mérite de la dépense 
et de la bienfaisance en faveur des proches, de l’épouse, 
des enfants et des parents même étant polythéistes 


1070- Isaac (Isshâq) Ibn Abdolläh Ibn Abî Talha raconte: «J’ai entendu 
Anass Ibn Mâlik dire: «Abou Talha était le propriétaire le plus riche des Ansars 
de la Médine. Le meilleur de ses biens, à ses yeux, propriétaire, était son jardin 
(nommé Beïraha) situé en face de la Mosquée. A ce temps-là, le Messager d’Alâh 
(A.B.S), entrait dans ce jardin où il buvait de l’eau fraîche (et douce). Par 
ailleurs, une fois, révélé, le verset suivant: {Vous n’atteindrez la (vraie) piété que 
si vous faites largesses de ce que vous chérissez...}. (Al-Imran «la famille 
d’Imran»:92), Abou Talha s’est adressé au Messager d’Allâh, avec ses mots: 
«Allâh dit dans son Livre: {Vous n’atteindrez la (vraie) piété que si vous faites 
largesses dec que vous chérissez}. Alors, je consacre, comme une bienfaisance, à 
la cause d’Alläh, le plus aimable de mes biens, Beiraha (le jardin). Je prie qu’il 
soit accepté par Allâh en tant qu’acte de piété bien récompensé (par Alläh). 
Donc, ô Messager d’Alläh, place-la (cette aumône (foncière) à la disposition des 
Personnes auxquelles tu voudras la donner. Le Messager d’Allâh (A.B.S), a 
répondu: «Que cet acte est noble!. C’est un bien (argent) gagnant, c’est un bien 
gagnant. je t’ai entendu en parler (du jardin). En effet, Je voudrais que tu le 
distrbues sur (tes) plus proches». Et Abou Talha de distribuer le jardin sur ses 
proches et cousins». 

1071- Meïmouna Bent Al-Hareth raconte: «Mentionnant devant le 
Messager d'Alläh (A.B.S), que j'ai affranchi une esclave déjà née à son temps 
(temps du Prophète), il (le Prophète) m'a dit: «Si tu l'avais donnée à tes oncles 
utērins, tu aurais été mieux récompensée». . 

1072- Zayneb, la femme de Abdollâh raconte: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S), dit; «Ô toutes les femmes, donnez l'aumône même de vos bijoux». De 
pg OUT chez moi, j'ai dit à Abdollâh: Tu es un homme pauvre cependant que le 
de st d'Alläh (A.B.S), nous a ordonné de donner l’aumône. Donc, va lui en 

mander, Alors, s’il nous en donne, ce sera mieux, sinon, je les (ses bijoux) 
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viennent lui demander de l’aumône pour elle 
pour des orphelins qu’elles abritent chez elles et sans lui révé 
Enfin, à son entrée chez le Messager d’AI 


lâh (A.B.S), 
demande des deux femmes puis à la question du p 
s’appellent-elles?» il a répondu: «Ce sont une 


des femmes des Ansars et Zayneby. 
Le Messager d’Allâh a demandé: «Quelle Zayneb?», puis à la réponse de Bilal- 
«C'est Zayneb, femme de Abd ollâh», il a répondu: «Elles (les deux femmes) ont 
la double récompense, celle de la parenté et celle de l’aumône». 

1073- Oum Salâma raconte: «J ’ai demandé (au Prophète): «Ô Messager 
d’Allâh, est-ce que j'ai droit d’une récompense pour les gens de Banî Abou 
Salâma dont je subviens aux besoins en continuant à me charger de leurs affaires 
et à les considérer comme mes enfan 


ts?». Il (le Prophète m’a répondu: «Oui, Tu 
as une telle récompense tant que tu subviens à leurs besoins». 


1074- Abou Masse‘oud Al-Badri raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Tout 
musulman qui subvient aux besoins de sa famille, espérant d’ 
par Allâh; il en a la récompense d’une aumône». 


1075- Asma raconte: «Un jour, au temps du pacte entre les Qoraychites 
(préislamiques) et le Messager d’Alläh (A.B.S), j'ai demandé à ce dernier une 
consultation sur mon attitude envers ma mère polythéiste en lui posant la 
question suivante: «Ô Messager d’Alläh, est-ce que je pourrais faire du bien à ma 


mère qui vient m’en demander avec plaisir?». Il m’a répondu: «Oui. fais du bien 
à ta mère». 


en être récompensé 


Chapitre 15: Le mort qui a la récompense d'une aumône 
déjà donnée en sa faveur PR 
1076- Aïcha raconte: «Un jour, un homme est entré phone e i E 
(A.B.S), et il lui a demandé: «Ô Messager d’Allâh,. Si je pa Gi 
faveur de ma mère qui vient de mourir subitement sans dire son spas T 
aurait pu, si pouvant parler, donner l'aumône, est-ce qu’elle ser 
Il (le Prophète) a répondu: «Oui». 


Chapitre 16: Chaque catégorie d 'aumônes, 
s'accorde avec le bien qui a été fait nr 

1077- RibTr Ibn Hirache, d'après Hdhayfa raconte: «Le Prop 
dit: «Chaque bienfait represente une aumône», 

1078. Abou Dharr raconte: «Un jour, quelques paea a ont toutes > 
(A.B.S), dirent à celui-ci: «Ô Messager d'Alläh, malin ee 
récompenses, car, ils font comme nous la salât, jeûnent non nous”. 
nous et donnent l’aumône des surplus de leurs biens 
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mms 


Prophète) leur répond: «Est-ce que Allâh ne vous a-t- i] pas accordé cette fortune 
de laquelle vous pouvez donner l'aumône?. En effet, l'un de vous donne 
t'aumône chaque fois qu’il prononce la louange à Allâh, qu'il prononce la 
formule d'Allâhou Akbar, qu il récite: {«Louange à Allâh, Seigneur de 
l'univers}. qu'il dit: «Alléluia! (Allâh Unique), qu'il incite à faire le bien, qu'il 
défende faire l’action illicite et chaque fois qu'il fait l'amour». Alors, à ses 
compagnons qui lui ont demandé: «O Messager d'Allâh, comment est-ce que 
j'un de nous a la récompense de contenter son désir sexuel?!» I] (le Prophète) a 
répondu: «Est-ce que chacun de vous ne sait pas qu'en le contentant (son désir 
sexuel) illicitement, il commettrait l'adultère? c'est pourquoi. s’il le contente 
licitement. il en aura une récompense». 

1079- Aïcha raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), dit: «Tout être humain 
a été créé en tant que corps constitué de trois cent soixante petits os (Soulama). 
Alors, il se verra marcher, à l'Au-delà, loin du Feu (de l'Enfer) s'il prononce ou 
s'il fait, un nombre de fois équivalent à ces trois cent et soixante petits os, chacun 
des actes suivants: prononcer la formule d'Allähou Akbar, louer Allâh, dire 
alleluia (Allåh unique), dire: Louange à Allâh, demander à Allâh pardon de ses 
fautes, éloigner une pierre de la route publique, écarter une épine ou un os du 
chemin des gens, inciter à faire le bien et défendre de faire les actions illicites». 

1080- Saïd Ibn Abî Borda, d’après son père, d’après son grand-père, 
raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Tout musulman doit donner l’aumône» À 
celui qui lui a demandé: «S’il (le musulman) n’a (de l'argent) à la donner que 
fera-t-il?», il (le Prophète) a répondu: «il devrait travailler par ses mains en 
eatirant profit et en donnant l’aumône». A celui qui lui a demandé: «Que fait- il, 
s'il ne peut le faire?» il a répondu: «Il prête assistance au pauvre affligé».À celui 
qui lui a demandé: «S'il ne peut le faire, que ferait-il?#». Il a répondu: «ll incite au 
bien ou à la bienfaisance». Ensuite, à celui qui lui a demandé: «S'il ne le fait pas, 
que ferait-il?», il (le Prophète) a répondu: «Il ne doit pas faire du mal». C’est, en 
efet un don d’aumône». 

1081- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Tout 
petit os du corps humain a à donner l’aumêne. À chaque lever de soleil (chaque 
Jour) tu donnes l’aumône en traitant deux personnes avec équité, en aidant un 
homme à enfourcher sa monture ou à charger (du fardeau celle-ci), en 


prononçant le mot doux, en faisant un pas (vers la mosquée) pour accomplir la 
salát eten éloignant tout mal du chemin», 


Chapitre 17; Celui qui donne l'aumône et celui qui refuse de la donner 


i 1082-À chaque lever du soleil sur les serviteurs (êtres humains), deux 
rchanges descendent (sur la terre), l'un prononçant: «Ô mon Seigneur, accorde 
xh compensation à celui qui donne l'aumône et l'autre dit: «Ô mon seigneur 
ais ruiner celui qui ne la donne pas», 
Chapitre 18: Le fait d'inciter à donner 


Paumône avant de manquer celui qui en a besoin 


A 1083- hâritha ibn Wahab raconte: «J'ai entendu le Messager d’Allâh 
( B.S), di 


re: «Donnez l'aumône à temps, car l'homme pourrait, en exposant 
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son aumône, rencontrer au plus tard le pauvre qui lui répondrait: «Si 
venu (chez moi) hier, je l'aurais accepté (l'aumône). C’est pourquoi, mai 
je n’en ai pas besoin», 

1084- Abou Moussa raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Certes, il arrivera 
ce temps-là où l'homme se promène à la recherche de celui auquel il pourrait 
donner l'aumône en or, mais sans le trouver, et où un seul homme se verra suivi 
par une quarantaine de femmes qui l’entoureraient à cause de la rareté des 
hommes et de la multiplicité des femmes». 

1085- Abou Horayra raconte: «Avant le jour de la Résurrection, l'argent se 
nultiplie si abondamment, que l'homme, se promenant avec ses biens ne 
trouvera pas un pauvre qui accepte l’aumêne et que la terre des Arabes 
deviendra de nouveau tout en prairies et rivières». 

1086- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S),dit: 
«La terre vomira ses trésors tels que ceux de l’or et de l'argent sous formes de 
colonnes (mâts). Alors, le meurtrier viendra dire: «C’est pour ceux-ci (lor et 
l’argent) que j'ai tué» le bandit viendra dire: c’est pour ceux-ci que je me suis 
séparé des miens»; puis le voleur viendra dire: «C’est pour ceux-ci, que ma main 
a été coupée», puis ces gens refuseront de prendre (une partie) de ces trésors». 


tu étais 
ntenant, 


Chapitre 19: L'acceptation de l'aumône 
à de bons gains et accroissement 


1087- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: 
«N'acceptant que l’aumône des biens licites, le Miséricordieux reçoit, de Sa 
propre main, chacune de vos aumônes qui sont dues à vos biens licites, même 
une datte s’accroît dans la main d’Allâh, en tant que recompense. Cette 
recompense devient plus grande qu’une montagne, tout comme si l’un de vous 
élève son poulain ou son chamelet». 

1088- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), 
dit: «Ô gens, Étant Bon par excellence, Allâh n'accepte que du bon. Allâh a 
ordonné aux croyants de faire exactement ce qu’il a ordonné aux Messagers de 
faire, en disant: {Ô Messagers! Mangez de ce qui est permis et agréable et faites 
du bien. Car Je sais parfaitement ce que vous faites} (AI-Mu minun, «les 
croyants»:51) et: {Ô les croyants! Mangez des (nourritures) licites ques 
vous avons attribuées...} (Al-Baqara «la vache»:172). Et le Prophète iel 

mentionner cet homme qui, voyagenr et poussiereux, lève les mains, vers " S 
en disant: «Ô mon Seigneur, Ô mon Seigneur», tandis que ses nourritures, | rs > 
manger et habit sont illicites, Donc, comment sa demande sera-t-elle exaucëe >- 


Chapitre 20: L’incitation à donner Paumône même en tant qu'une p: 
moitié d'une datte ou un mot doux et le fait que le don de l aumône °S 
protecteur contre le Feu (de l'Enfer) 

1089- Adiy Ibn Hâtim raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S 
parlera à chacun de vous lorsqu'il n’y aura aucun interprète entrè le: adirdð 
moment-là, l'homme regarde à sa droite où il ne voit que ce qu'il a fait; m ilne 
sa gauche où il ne voit que ce qu'il a fait; puis, il regarde ses deux mains O 


), dit: «Allâh 
es deux-A Cè 
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— 


voit que le Feu avant lui. Donc, gardez-vous du Feu même au moyen dela 
moitié d’une datte». 

1090- Al-Mounzer Ibn Jerir raconte: «Mon père m'a raconté: «Un jour, où 
nous étions chez le Messager d Allâh (A.B.S), quelques hommes sont entrés 
dans la matinée, nus, déchaussés portant des manteaux orientaux découpés au 
milieu et des épées en bandoulière, étant tous de la tribu de Modarr. Alors, sa 
face changeant de couleur, à la vue de leur misère, le Messager d'Alläh (A.B.S) 
est entré (au fond de sa maison), et sorti en ordonnant à Bilal de faire l'appel à la 
prière. Ensuite, après avoir accompli la salât, il (le Prophète, a prononcé le 
discours suivant en commençant par la récitation de ces deux versets suivants: 

Ô hommes! craignez votre Seigneur qui vous a créés d'un seul être... certes 
Allâh vous observe parfaitement}. (An-Nissa «les femmes»:1) et: {... craignez 
Allâh. Que chaque âme voit bien ce qu’elle a avancé pour demain. Et craingez 
Allâh...} (Al-Hachr «lexode»:18)». Et le Prophète d'ajouter: «Un homme a 
donné l'aumône de son dinar, de son dirham, de son habit, de son vase (saa’) de 
blé, de dattes, même de la moitié d’une datte». Ensuite, un des Ansars est arrivé, 
portant un paquet si lourd qu’il a pesé sur sa main, puis il a été suivi par les gens 
(portant leurs dons). Enfin, j’ai vu deux ballots tout remplis de nourritures et de 
vêtements et le visage souriant coloré comme d’or argenté du Messager d’Alläh 
(A.B.S), qui a dit: «Celui qui a enseigné l’un des principes (sunnas) de l'Islam 
concernant un bienfait, en aura sa propre récompense et celle de celui, qui 
l'appliquera après lui, une récompense tout-à-fait intacte. (En revanche), celui 
qui a enseigné en l'Islam un principe de malfaisance, en aura sa propre punition 
et celle de celui qui l’appliquerä après lui, une punition tout-à-fait intacte». 


Chapitre 21: La récompense du salarié qui travaille 
comme porteur et qui donne l ’aumône de son salaire 
et l'interdiction de réduire l'aumône 


1091- Abou Masse‘oud raconte: «Commadés de donner l’aumône, nous 
offrions aumône du salaire des fardeaux que nous portions. Abou ‘Aqill a 
donné pour aumône un demi-Saa” (vase de blé) et un autre homme, un peu plus 
d’un demi Saa’. Alors, les mécréants ont dit: «Allâh se passe de l'aumône de ce 
premier (‘Aqill) et de celui de ce dernier (homme) qui ne l’a donné que par 
hypocrisie». C’est pourquoi (dit Ibn Masse‘oud), Allâh a révélé le verset suivant: 
{Ceux-là qui dirigent leurs calomnies contre les croyants qui font des aumônes 
volontaires et contre ceux qui ne trouvent que leurs faibles moyens (à offrir)...} 
(At-Tawbah «le désaveu ou le repentir»:79)». 


Chapitre 22: Le mérite d’une allocation ( don)” 


1092- Abou Horayra informe (d’Après le Prophète): «Certes, une chamelle, 
offerte comme don par un homme aux membres d'une famille, leur nourrissant, 
matin et soir d’une grande tasse (de lait) uura une grande récompense». 
ne 
(1) Un don, en général, qui, selon les Arabes, se rapporte aux Jaitiéres, à de l'utilité pour l'homme 
et de la récompense en retour à leur propriétaire. 


Scanné avec CamScanner 


12- LE LIVRE DE L'AUMÔNE 215 


1093- Abou Horayra raconte également: «Le Prophète (A.B.S), a prohibé 
(certains actes) puis il a mentionné d’autres bonnes qualités comme celle 
d’: «Une (bête) laitière donnée (comme aumône) qui, sort au lever et revient au 
coucher en donnant de la bienfaisance chaque fois matin et soir». 


Chapitre 23: L'exemple du bienfaiteur et de l'avare 


1094- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S.) dit: «L'exemple de 
celui qui dépense et celui qui donne l’aumône, et l’exemple d’un homme qui 
porte deux vêtements qui couvrent tout son corps. Quand il veut donner l’un des 
deux habits devient ossez large, et quand l’aware veut dépenser l’autre habit 
devient serré d’une façon qu’il ne peut pas l’élargir». 


Chapitre 24: Le fait que la récompense du bienfaiteur est sûre même 
donnant aumône à celui qui n’en est pas digne 

1095- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit; «Un soir, un 
homme, décidé de donner l’aumône, il l’a mise dans la main d’une prostituée, 
puis, le lendemain à ceux qui ont dit: «Hier, soit quelqu’un a donné l’aumône à 
une prostituée», il a répondu par la formule: «Ô mon Seigneur, louange à Toi, 
pour l’aumône donnée à une prostituée. Je vais certainement donner l’aumône 
(à une autre personne». Et l’homme de la donner à un riche. Alors, au matin, 
aux gens qui ont dit: «L’aumône a été donnée à un riche, l’homme a répondu «O 
mon Seigneur, louange à Toi, pour aumône donnée à un riche. Je vais donner 
l’aumône (à une autre personne)» et l’homme de donner l'aumône à un voleur, 
puis aux gens qui en ont parler, il a répondu: «Ô mon Seigneur, louange à Toi 
pour une aumône donnée à une prostituée, à un riche et à un voleur». Enfin, à 
l’homme bienfaiteur qui a été présenté à moi (le Prophète), j'ai dit: «Ton aumône 
a été agréée, car, grâce à elle, la prostituée pourrait renoncer à commettre 
l’adultère, le riche pourrait prendre leçon et donner l'aumône de ses biens 
accordés par Allâh, et le voleur pourrait renoncer au vol». 


Chapitre 25: La récompense de l'intendant honnête 
et de la femme qui donne l’aumône d’après l'autorisation 
de son mari sans faire du mal , 

1096- Abou Moussa raconie: «Le te (A.B.S), dit: «dl est l n pr 
bienfaiteurs, cet intendant (trésorier, magasinier...) musulman honos al 
exécute (il aurait dit: donne) ce qu’il a été ordonné de faire (donner), en © 
aumône intacte avec plaisir. Et ainsi de suite pour un autre donnateur? femme 

1097- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: aera ou 
dépense en aumône, des biens (et nourritures) de sa maison sans A aad 
de dégât)elle aura la récompense de sa dépense alors que son mari st ant rien de 
auront la récompense du gain (de leur travail): L'un des trois ne réduis 
la récompense de l'autre». 


Chapitre 26: Ce que l'esclave dépense (en aumône) 


des biens de son maître 


, pendant 9° 
1098- ‘Omayr, l'esclave (Mawla) d’Abî Allâhm, raconte: «Pon 
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me 
j'étais un esclave, j'ai demandé au Messager d'Allâh (A.B.S): «Est-ce que je peux 
donner l'aumône des biens de mes maitres?». Il (lc Prophète) m'a répondu: «Oui, 
Ja réconpense sera partagce par moitié entre toi ct eux», 

1099- ‘Omayr l'esclave d'Abî Allâhm raconte également: «Mon maître m’a 
orodonné de découper et de laisser sécher la viande, mais, une fois, informé du 
fait que j'ai donnéun morceau à manger à un pauvre de passage, il m'a frappé. 
Alors, je suis entré en informer le Messager d’Allâh (A.B.S), qui a appelé mon 
maitre et il lui a demandé: «(Pourquoi l’as-tu frappé?», puis à la réponse de ce 
dernier: «Par ce qu'il donne (à manger) de ma nourriture sans m’en demander 
l'autorisation», il (le Prophète) a répondu: «La récompense sera partagée par 
moitié entre vous tous les deux». 

1100- Aboù Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «La 
femme ne doit ni jeûner en présence de son mari sans lui demander 
l'autorisation, ni accorder une autorisation dans la maison en sa présence sans 
Jui en demander une permission. En outre, ce qu’elle (la femme) dépense (en 
aumône) des gains de son mari sans lui demander l'autorisation, aura une 
récompense partagée par moitié entre eux tous les deux». 


Chapitre 27: Celui qui a associé ses actes de 
bienfaisance à ses dons d’aumône 


1101- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Celui 
qui a dépensé deux pairs” (deux unités de biens...) pour Allâh, il sera appelé 
dans le Paradis: «Ô Abdolläh (serviteur d’Alläh), c'est du bien». Alors, l’un des 
priants sera appelé de la porte de la salât; l’un des combattants de la lutte sainte, 
sera appelé de la porte de la lutte Sainte; l’un des donateurs de l’aumône, sera 
appelé de la porte de l’aumône et l’un des jeûneurs sera appelé de la porte d'Al- 
Rayan»®). Alors, Abou Bakr dit: Ô Messager d’Allâh, ce n’est pas nécessaire 
d’appeler un homme du côté de ces portes-là. Donc, est-ce que des hommes 
peuvent être appelés de toutes ces portes-lä». Le Messager d’Allâh, (A.B.S) lui a 
répondu: «Oui, et je souhaite que tu sois l’un d’eux». 

1102- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a 
demandé: «Qui d’entre vous, vient-il de se lever aujourd’hui en tant que 
jeûneur?». Abou Bakr, que Allâh soit satisfait de lui, répond: «C’est moi» (le 
Prophète) demande: «Qui, d’entre vous vient-il aujourd’hui, de suivre un convoi 
funèbre?». Abou Bakr répond: «C'est moi» (Le Prophète) demande: «Qui, 
d’entre vous vient-il de nourrir, aujourd’hui un pauvre?» Abou Bakr répond: 
«Cest moi» (Le Prophète) demande également: «Qui, d’entre vous, vient-il 
aujourd’hui, de rendre visite à un malade?». Abou Bakr répond: «C’est moi». 
Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Celui qui a fait tous (ces bienfaits) 
entrera sûrement au Paradis». 


ne O O 
(1) Deux dirhams, deux dinars, deux a Moudds de nourriture, ou dons d’aumône par répétition 
@ “ie dit le verset: {retourne deux fois les regards). : FRS 

porte ou par sens métonymique de boire en récompense pour le jeüneur qui a soif, 
Ou pour tous ceux qui se désaltèrent du bassin du Prophète, (A.B.S). 
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Chapitre 28: L'incitation à donner l'aumône et la répugnance 
de calculer les dépenses 


1103- Asma Bent (fille de) Abou Bakr, (que Allâh soit satisfai 
, A A sat ’ it: 
«Le Messager d’Allâh (A.B.S), m'a dit: «Dépense (en pr i nl es 
pour que Allâh ne calcule pas ses bienfaits pour toi, Ne mesure pas tes dmi 
; 3 


(de nourritures...) à celui qui en a besoin afi 
de no bye | in que Allâh ne nesu 
bienfaits pour toi». ds à 


Chapitre 29: L'incitation à donner aumône même très insuffisante et à ne 
pas mépriser une telle insuffisance d'aumêne (de donations) 


1104- Abou Horayra raconte: «le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Ô 
musulmanes, ne méprisez pas cette aumône que l’une d'entre vous donne à sa 
voisine même étant le sabot d’une brebis)». 


Chapitre 30: Le mérite de cacher aumône donnée 


1105- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Il y a sept 
(hommes) que Allâh mettra à son ombre au jour où il n’y aura que son ombre. 
Ce sont un imam juste; un jeune homme grandissant en l’adoration d’Alläh, un 
homme dont le cœur est attaché aux mosquées, deux hommes s’aimant pour la 
cause d’Alläh vivant ensemble et se séparant (par la mort), en l'adorant, un 
homme qui répond à une femme influente, et belle qui cherche à le séduire: «Je 
crains Allâh»; un homme qui, donnant une aumône, la cache tellement ferme 
que sa (main) droite ne sait ce que donne sa (main) gauche; et un homme qui, 
louant Allâh (en prière solitaire), s’attendrit en pleurant». 


Chapitre 31: Le fait que la meilleure aumône est celle 
de l'homme bien-portant et parcimonieux 


1106- Abou Horayra raconte: «Un homme est entré chez cher” 
d'Alläh (A.B.S), et il lui a demandé: «O Messager d'AIAh, quelle _ ner 
des aumônes’». II (le Prophète) lui a répondu: «C'est celle qm y = apem 
tu es bien- portant et parcimonieux, que tu crains la misè ner 
richesse, que tu te presses pour donner l'aumône avant es s 
un tel et c'est pour un tel. Certes (tes biens) ont èlé deJ 


(comme testament)». 
Chapitre 32: Le fait que la main supérieure ( celle .. e 
est meilleure que l'inférieure (celle qui prend pa aai 
re Allâh (A 9- 
1107- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager ma ~ maté y 
haut de la tribune en mentionnant l'aumône etl abetiaen, À inférieurs æ 
main supérieure (celle qui donne l'aumône) est meilleure q ii 
qui demande l'aumône». dé l'aumône au me 
1108- Hakim Ibn Hizam rac fers deuxième D 
(A.B.S), et il me l'a donnée, puis je Les fruits: ar ui ie 


me l'a donnée, en me disant: «Cet argent est PT 


qui le prend ayant le sens de l'honneur, en aur 
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rend avec avidité, n'en aura aucune bénediction et il sera comme celui qui 
mange sans se rassasier. Alors, la main supérieure est meilleure que la main 
inférieure». 

1109- Abou Amama raconte: «Le Messager d'Allâäh (A.B.S), dit: «Ô Ibn 
Adam (fils d'Adam), c’est mieux pour toi de donner (l'aumône de tes biens) et le 
pire c'est de ne pas la donner. Tu dois ne pas te regretter d'avoir le strict 
nécessaire Commence de donner l'aumône à ceux que tu entretiens. La main 
supérieure est meileur que l’inférieure», 


Chapitre 33: L'interdiction de la mendicité 


1110- Abdollâh Ibn Amer Al-Yahsoubi raconte: «J’ai entendu Moa‘wiya 
dire: «Laissez de côté les récits (de la Tradition?) à l'exception de celui du temps 
de “Omar qui incitait les gens à craindre Allâh, puissant et Grand. J'ai entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S), dire: «Allâh fait du bien pour celui auquel il enseigne 
la jurisprudence (musulmane)» J ’ai également entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Certes, je suis un intendant. Alors, celui qui prend mon (don...) 
ayant de l'amour propre, aura de la bénédiction tandis que celui qui le prend par 
mendicité et avidité, sera comme celui qui mange sans se rassasier». 

1111- Moa‘wiya raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «N’insistez 
pas sur la demande (de l'aumône). Car, je jure, par le nom d’Allâh, qu’il n’aura 
de la bénédiction de mon aumône, celui auquel je la donne à contre cœur en 
raison de son insistance». 

1112- Homayd Ibn ‘Abdol-Rahman Ibn Aouf raconte: «J'ai entendu 
Moa‘wiya Ibn Abî Soufiane dire en orateur: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), dire: «Il aura du bien celui auquel Allâh enseigne la jurisprudence 
(musulmane). Certes, je ne suis qu’un intendant alors que c’est Allâh qui 
donnera (l’aumône)». 


Chapitre 34: Le pauvre inconnu, qui, faute de demander, 
ne reçoit l'argent qui le ferait abstenir 

1113- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Le vrai 
pauvre n’est pas ce mendiant qui parcourt le pays en demandant (l’aumône) aux 
gens en se contentant d’une bouchée ou de deux et d’une datte ou de deux», puis 
à la question de (ses compagnons): «Quel est le vrai pauvre, O Messager 
d'Alläh?», il (le Prophète) a répondu: «ll est celui qui ne trouve (largent) qui le 
fait abstenir (de demander), celui qui demeure inconnu et qui ne demande rien 
aux gens», 


Chapitre 35: La répugnance de demander l'aurnône aux gens 

1114- Hamza Ibn Abdollâh, d’après son père, raconte: «Le Prophète 

(A.B.S), dit: «Il y a d'entre vous celui qui demeure condamné À la mendicité 

Ha à ce qu’il revienne à Allâh ne portant sur sonvisage auqu'un morceau de 
in», 

. 1115- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Celui 

ne demande l'aumône aux gens afin de s'enrichir, prendrait plutôt du feu (de 

nfer). Donc, il doit se contenter du peu sinon, il ferait la course aux richesses». 
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D na a | do ans 
Je lui ai dit: «Mais, j'ai travaillé pour la cause d’Allâh qui seul va m'en 
récompenser». Il (Omar) m'a répondu: «Prends ce qu’on t'a donné. Car, j'ai 
déjà collecté les aumônes au temps du Messager d’Allâh (A.B.S), qui m'a 
accordé la commission, puis, à moi, qui lui ai dit la même parole que la tienne. il 
m’a répondu: «Quand on t'accorde une donation quelconque, prends-la pour 
vivre licitement et pour en donner, à ton tour, l'aumône, tant que tu la prends 


sans mendicité». 


Chapitre 38: Le fait de vivre parcimonieusement 
dans ce monde d'Ici-bas 


1121- Abou Horayra, informant d’après le Prophète (A.B.S), dit: «Le cœur 
du vieillard demeure en sa pleine jeunesse par son attachement à deux choses: 
l'amour de la vie et le désir des biens». 

1122- Anass raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Ibn (fils d’}Adam 
vieillit à l'exception de deux caractères qui restent jeunes: Le désir ardent de 
gagner (de l'argent) et le désir ardent de vivre continuellement». 


Chapitre 39: Le fait que si Ibn (fils d’) Adam avait deux vallées 
(remplies d'argent), il désirerait la troisième 


1123- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Si Ibn Adam 
avait deux vallées tout remplies d’argent, il désirerait la troisième, cependant que 
son ventre ne soit rempli que par la terre. Et Allâh absoudrait tous ces pécheurs 
s'ils renonçaient à leurs fautes par le repentir». + 

1124- Ibn Abbâss raconte: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S), dire: 
«Si Ibn Adam (l'être humain) avait une vallée tout pleine d’argent, il désirerait 
avoir une autre analogue cependant que sa personne ne sera remplie que de 
terre. Et Allâh absoudrait un tel pécheur si celui-ci renononçait à ses fautes». Et 
Ibn Abbäss d’ajouter: «Je ne sais pas d’où vient (cette Tradition). Est-ce qu’elle 
vient du Coran‘) ou non‘. 

1125- Abou Harb Ibn Abî Al-Asswad, d’après son père, raconte: «Abou 
Moussa Al-Acha’ri envoya appeler les lecteurs de Basra. Alors, recevant trois 
cents hommes qui ont lu le Coran, il (Abou Moussa) leur dit: «vous êtes les 
meilleurs des gens de Basra et leurs lecteurs. Donc, récitez continuellement (le 
Coran) afin que vos cœurs ne se durcissent pas avec le temps comme ce fut le cas 
de votre génération précédente. Nous avions l’habitude de comparer (cette 
Tradition), en longueur et fermeté à la sourate de Baraa, et quant à moi, je l'ai 
oubliée à l'exception de ces deux pharses: «Si Ibn Adam avait deux vallées tout 
remplies d’argent, il désirerait avoir une troisième. Et le ventre (cœur) d'Ibn 
Adam n’est rempli que de terre». Nous avions également l'habitude de lire une 
sourate (du Coran) en la comparant à l'une des priantes qui m'a fait l'oublier à 
l'exception de ses pharses (versets) suivantes: «Ô croyants, pourquoi dites-vous 
ce que ne le faites pas». Alors, elle {(la sourate) ou (la Tradition)} sera 
raccrochée en signe de témoin à votre cou (de votre responsabilité) pour que 


a 
(I) L'éloquence de ces deux phrases à deux rimes riches (paronymie) «Jinas» cn arabe, torab 


(terre) et tab (absout) est proche de celle du Coran. (le traducteur). 
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vous soyez interrogés à son égard, au Jour du jugement dernier», 


Chapitre 40: Le fait que la richesse n est 
(du monde d’Ici-bas ) 


1126- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Ajjà 
richesse n’est pas celle des biens (Arad)( (de la vie d’ic 
l'âme». 


Pas celle des biens 


h (A.B.S), dit: «La 
1-bas) mais Celle de 


Chapitre 41: Le fait de craindre que la vie d'ici-bas fait 
sortir de ses biens 


te: «Un jour, le Messager d’Alläh 
avons entouré. Alors, il dit: «Certes, ce 
vous atteindre, 


ça l’intéresse-t-il? tu parles au Messager d’Alläh (A.B.S 
ce moment-là, s’essuyant de la sueur abondante, il (le P 
peut être, de louer l’interrogateur, a ajouté: «Certes, 


sans aucun droit, sera à l” 
jugé (en présence des témoins) au Jour du jugement dernier». 


Chapitre 42: Le mérite de l’abstinence et de la patience 


1128- Abou Saïd Al-Koudri raconte: «Un jour, des gens d’entre les PR 
(médinois) ont demandé (l’aumêne) au Messager d’Alläh (A.B.S) qui l’a 
donnée puis, à leurs demandes, il l’a leur redonnée, puis, lorsque son argent “i p 
épuisé, il dit: «Je vous donne tout mon agent en aumône sans rien nn 
Toutefois, celui qui s’abstient (de la demander) (l'aumône) Allâh p 5 
chaste; Celui qui se contente du peu (d'argent) Allâh le lui po Le fait 
abondance (du bien) et celui qui fait preuve de force d’âme, Allâ 


; ca ue est la 
patienter. Le meilleur des dons accordés à un homme quelconq 
patience». 


Chapitre 43: La vie au strict nécessaire et la Pot ABS 
1129- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte: «Le Messager d'A 


sant les 
ni E EER i "Allâh: {... convoitant 
(1) Biens (et apparences) du Monde d'ici bas, exprimés dans ce verset d'Alläh: {... CO 
biens de la vie d'ici-bas}, (An-Nissa «les femmes»: 94), 
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dal fl Un A A CRT A ST na 
dit: «Il aura du succès celui qui a professé l'Islam (pour religion), celui auquel 
Allâh a accordé le strict nécessaire et celui que Allâh l'a fait se contenter dece 
qu'il lui a donné». 

1130- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), dit (en 
priant): «Ô Mon Seigneur, fait la Famille (Nation) de Mohammad vivre au strict 


nécessaire». 
Chapitre 44: Celui qui demande (l'aumône) 
d'une manière indécente et grossière 


1131- Salman Ibn Rabf'a raconte: «Omar Ibn Al-Khattab, que Allâh soit 
satisfait de lui, dit: «Un jour, le Messager d’Allâh a distribué des biens sur 
quelques gens. Alors, j'ai dit: «Ô Messager d’Alläh, je jure par le nom d’Allâh, 
que d’autres (gens) que ccelui-ci en sont plus dignes (de ces bienfaits)» à l'excès. 
Il (le Prophète) m'a répondu: «Il mont demandé de choisir entre: accepter qu’ils 
me demandent (l’aumône), d’une manière indécente, en cas de partialité et les 
entendre me qualifier méchamment d’avarice. Alors, (n'étant ni injuste ni avare, 
j'ai choisi de leur donner (l’aumêône)». 

1132- Anass Ibn Mâlik raconte: «Je me premenais avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S), lorsque un Aʻarâbi™ l’a attiré du col du vêtement si violemment que j'ai 
vu la trace de bordure de l’habit sur le cou (du Prophète) et il lui dit: «Ô 
Mohammad, ordonne de me donner quelque partie de ce que tu as des biens 
d’Alläh». Alors, regardant en souriant l’homme, le Messager d’Alläh (A.B.S), se 
mit à rire puis il a ordonné de lui (à l’homme) donner (l’aumône)». 

1133- Al-Misswar Ibn Makhrama raconte: «Un jour, distribuant des 
pardessus, le Messager d’Allâh (A.B.S), n’en a pas donné un à Makhrama (mon 
père). Alors, ce dernier m’a dit: «Ò mon fils, Emmène-moi chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S)».À notre arrivée, mon père m’a dit: «Entre et dis-lui de me 
palrer». Ensuite, A son arrivée un pardessus sur le dos, il (le Prophète) dit: «Jai 
déjà gardé ce pardessus pour Toi». Enfin, en le regardant, il (le Prophète) dit: 
«Makhrama est pleinement satisfait». 


Chapitre 45: L’aumône donnée à celui qu'on doit lui 
garder sa qualité de foi (croyance) 


1134- Amer Ibn Saad raconte: «(Mon père), Saad a raconté: «Un jour, le 
Messager d'Alläh (A.B.S), a distribué (aumônes ou dons) sur un groupe 
’ es en ma présence, Le Messager d’Allâh n’a pas donné (l'aumône) à l'un 
de ces derniers celui qui étais pour moi, le plus préféré d’entre eux tous. Alors, je 
me suis avancé vers le Messager d’Allâh (A.B.S) et j'ai chuchoté à son oreille: «O 
Messager d'Allâh, pourquoi as-tu laissé de côté cet homme un tel? Je jure par le 
nom d'Alläh, que je le trouve un croyant». Il m'a répondu: «Ou un musulman». 
Puis, restant, silencieux, quelque temps et, sous l'effet de ce que je savais (de la 
conduite) de cet homme-là, j'ai répété deux autres fois, la même question et ma 
même mise en silence, en recevant la même réponse du Prophète. Celui-ci 
conclut par ces termes: «Certes, je donne (l'aumône,...) à un homme qui est au 


(1) Un bédouin en général... (le traducteur). 
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14 p — 
deuxième degré de ma préférence, de peur qu’il ne soit renversé, la face co 
terre dans le Feu (de l'Enfer)». ntre 


Chapitre 46: L'aumône donnée aux personnes affligés 
(par leur guerre de l'Islam) et la patience de celui qui est renforcé en foi 


1135- Anass Ibn Mâlik raconte: «Au jour du combat de Hounein® 4 
quelques gens des Ansars (médinois) ont dit: «Après que Allâh a accordé a, 
biens (butins) de Hawäzin, à son Messager (A.B.S), celui-ci se mit à les distribuer 
(cent chameaux) sur des Qoraychites. Que Allâh pardonne Son Messager qui 
donne (les biens aux Qoraychites et qui nous laisse de côté, cependant que nos 
épées égouttent toujours du sang de ces derniers!» Alors, informé de ces paroles, 
le Messager d’Alläh (A.B.S), a envoyé réunir les Ansars sous une tente en cuire 
tanné.À son arrivée, le Messager d’Allâh (A.B.S) leur a demandé: «De quoi, je 
viens d’être informé à votre égard?». Les jurisconsultes des Ansars ont répondu: 
«Ô Messager d’Alläh (A.B.S), Nos conseillers n’ont rien dit. Quant à nos gens 
moins âgés, ils ont dit: ‘Que Allâh pardonne Son Messager qui donne (les biens) 
à Qoraych et nous laisse de côté, cependant que nos épées s’égouttent du leur 
sang (des Qoraychites)!». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), répond: «Certes, je 
donne (des biens) à des hommes récemment engagés dans l’athéisme pour que je 
les rassemble dans la foi (par le cœur). Donc, n’êtes- vous pas satisfaits de voir 
ces gens partir avec les biens et de vous voir revenir à vos montures en 
compagnie du Messager d’Allâh? Je jure, par le nom d’Alläh, que ce que vous 
apportez en revenant est meilleur que (leurs biens)». Les gens (des Ansars) ont 
répondu: «Si, O Messager d’Alläh. Nous sommes euxs». Il (le Prophète) ajoute: 
«Certes, vous allez souffrire d’une grande détresse. Or, patientez-vous jusqu’à œ 
que vous rencontriez Allâh et son Messager. Car, je serai là, au Bassin (du 
Paradis)». Et les hommes (Ansars) de conclure: «Nous nous patienterons?. A 

1136- Anass raconte également: «Un jour, réunissant les Ansars (médinois), 
le Messager d’Alläh (A.B.S), leur a demandé: «Est-ce qu’il y a entre vous un 
étranger?». Ils ont répondu: «Non, à l’execption d’un de nos neveus 
(maternels)». Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Le neveu des gens est l'un 
d’eux. Certes, Qoraych est recemment engagée dans un ant-islêm etun ma a 
Certes, j'ai voulu consoler (les Qoraychites). Est-ce que vous n'êtes pas s chez 
de voir les autres gens revenir avec la vie d'ici-bas et de vous voir es 5 
nous avec le Messager d’Alläh? Si les (autres) gens traversent une vaia mi 
Ansars (partisans médinois) un détroit de deux montagnes, je travers 
détroit des Ansars», donnéà 

1137- Rafeï Ibn Khadij raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S), 8 
Abou Soufian Ibn Harb, à Safwan Ibn Oumeiya, à Oyay adani moins 
Agraa’ Ibn Habes, cent chameaux, à chacun d'eux. Mais quand il & pe suivan 
de cent chameaux à Al-Abbåâsss Ibn Midas, celui-c a dit les trois vers 

. nT 2) 
Donnes-tu mon gain et celui d'Obayd oi sise 
(1) Lieu nommé par rapport á Hounein Ibn Qaniya. Le combat concerné a le 


(combat) d'otas. selon Al- soubeïli. 
(2) Cheval de Abbâss. 


A 
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à oueïna et à Al-Aqrai? 


Jamais Badr(), jamais Habes n'étaient 
En réunion, mieux que Merdass(2) 
Jamais je n’étais moins que ces deux-ci 

Et, baissé par toi, je ne monte plus). 

Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), a levé le don 6 à fa Us 
cent (chameaux et chamelles). accordé à Abbâss Jusqu'à 

1 138- Abdollâh Ibn Zayd raconte: «Quand le Messager d'Allâh (A.B.S), a 
conquis Hounein, il a distribué les gains (butins) sur les infidéles (Qoraychite 
repentants (par cœur). Ensuite, informé du désir des Ansars de toucher de e 
dons, le Messager d’Allâh (A.B.S), s’est levé en orateur, a loué Allâh et dit; «Ô 
Ansars, ne vous ai-je pas trouvés des égarés avant que Allâh vous ait guidés dans 
le droit chemin via mon intervention? des pauvres, avant de vous enrichir vía 
moi? des dissociés avant de vous réunir via moi?». Ils ont répondu: «Allâh et son 
Messager sont les deux les plus généreux des donateurs». I] (le Prophète) leur 
demanda: «Ne répondez-vous pas à ma question?». Puis quand ils ont répété: 
«Allâh et son Messager sont les deux les plus généreux des donateurs», il leur dit: 
«Certes, vous pouvez prononcer une telle ou telle phrase sur une telle ou telle 
affaire -Amr se disait qu’il ne savait pas le nombre de telles choses mentionnées 
par le Prophète), - Ne voulez-vous pas que les gens (Qoraychites) aillent avec les 
chameaux et que vous alliez sur montures avec le Messager d’Alläh? Les Ansars, 
par rapport à moi, sont aussi proches de moi que le sous-vêtement alors que les 
autres gens (Qoraychites) ressemblent au pardessus (suivant). Si je n’étais pas 
l'un des Mouhajirins (sans l’émigration à la Médine) j'aurais êté un des Ansars 
(médinois). Si les gens traversent une vallée et un détroit montagneux je choisirai 
de traverser la vallée et le détroit des Ansars. Après ma mort, vous allez recevoir 
de la faveur. Donc, patientez-vous avant de me rencontrer au Bassin (du 
Paradis)». 

1139- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «À la journée de Hounein, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), a donné des gains à des gens peu favorablement 
qu’aux autres. Il a donné cent chameaux à Al-Aqraa’ Ibn Habes, cent d’autres à 
Oyayna et d’autres biens à des nobles arabes en les traîtant de préférence. Alors, 
un homme dit: «Je jure, par le nom d’Allâh, que c’est une distribution partiale 
(injuste) qui n’a pas été accomplie pour plaire à Allâh».À ce moment-là, j'ai dit: 
«Je jure, par le nom d’Alläh, que je vais en informer le Messager d’Alläh 
(A.B.S)». Puis, je suis allé chez celui-ci qui, informé (de la parole du susdit 
homme) a changé du teint de visage ayant l'air d'un cuir rouge, puis il dit: «Qui 
est-il aussi juste que Allâh et son Messager?! Que Allâh soit miséricordieux de 
Moïse (Moussa), qui même ayant été lésé plus que moi, s’est patienté». 


Chapitre 47: Les kharijites et leurs caractères 
1140- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Après le (combat) de Hounein un 


(1) Le grand- Pè d , 
(2) Père de ré z i e ou'eïna. 


(3) Lui, Abbäss et ses rivaux sont au même niveau en généalogie et en mérite. 
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e Prophète a répo 
al) que moi? Je serai déçu et 


Prophète répond: «Que les gens 
compagnons, à Allâh ne plaise! 
mais ils n’en ont de récomp 
lecture. Puis ils sortent de l” 


ue meurtrier de mes 
ons récitent le Coran, 
de Particulation desa 
raversant le gibier», 


âh soit satisfait de lui)a 
r au Messager d’Allâh qui l’a distribuée 
sur les (quatre) hommes suivants: Al-Aqraa’ Ibn Habes Al-Handhaly, Oyaynah 


Ibn Badr® Al-Fizari, Alqama Ibn Oulatha Al-Ameri et l’un des fils de Kilab” 
puis Zayd Al-Khayr(® et l’un des fils (Bani) Nabhänn(Ÿ. Alors, les gens de 


Qoraych se mirent en colère et ils demandent: «Pourquoi donnes-tu (de l'argent 


où de l'or) aux nobles de Najd, en nous en privant?». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S), leur répond: «Je me suis conduit de la sorte pour que je les rende tendres 
(de cœur) (pour l'Islam)». Enstuite, un homme à barbe épaisse, à deux joues 
enflées, à deux yeux enfoncés, à un front saillant et une tête rasée, dit: «Ô 
Mohammad, crains Allâh». le Messager d’Alläh riposte: «Qui est-il celui qui 
obéisse aussi bien'que moi? Est-ce qu’Il (Allâh) me confie les affaires des 
habitants de la terre alors que vous ne me confiez vos propres see re 
l’homme, se mettant en fuite, un autre homme a demandé aux gens 
(d'autorisation de le tuer, (on raconte que ce fut Khaled ibn Al-Wälid). enr 
ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les descendants de la tri i . 
cet homme à barbe épaisse lecteur du Coran, n’ayant (de récompense) AE 
dè l'articulation (phonétique) ils, tuent les musulmans et ap ver Site 
les païens. Ils sortent de l'Islam tout comme la flêche . En 
atteignais, je les tuerais tout comme les Aad ont été tués (tout è 


Chapitre 48: L'incitation à battre ( iner ) i ire: k 
1142- Sewayd Ibn khafala raconte: «Ali D Les pran 
Tradition du Messager d’Allâh (A.B.S), je disais de - si je vous raconte 
(réelle), je voudrais mieux tomber du ciel (par ee de 
directement de moi-même, je vous pre rien a Ts es gens 
hises. J'ai déjà ne rene a ar naoleiti (sans oapel) = p p 
moins âgés paral ue tous les hommes du monde. Ils récitent boi orme 4 
éloquence = a RER qe sans fond. Ils sortent de la M re aura 
Soie me Donc, si vous les rencontrez, tuez-les, ca 
ue. l 
a ra Tatra Ch Ton Hossen Ton Houdhayfa Ioa Bad- 


; î Amr, ` ux). 
(2 pe Je cale) sioi le Prophète au lieu d'Al-Kheil (les cheva 


(5) Une tribu de Toyeï. 


Á 
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de la récompense accordée au meurtrier, le jour du jugement dernier». 


1143- Salâma Ibn Kohayl raconte: «Zayd Ibn Wahb Al-Jouhani m’a 
raconté: J'étais l’un des soldats de l’armée de Ali, que Allâh soit satisfait de lui, 
pendant l'attaque contre les Kharijites». Ali, que Allâh soit satisfait de lui, dit: 
«Ô gens, j'ai entendu le Messager d’AIlâh dire: Quelques gens de ma Nation se 
révolteront. Ils récitent le Coran par une lecture tout à fait différente de la vôtre, 
faisant une prière tout à fait différente de la vôtre et jeûnant d’une manière tout à 
fait différente de la vôtre. Ils lisent le Coran en imaginant qu’il est pour eux 
cependant qu’il est contre eux. Leur salât (prière) ne dépasse pas leur 
articulation phonétique”. Ils sortent de l’Islam comme Ja flêche sort du gibier». 
Et Ali d’ajouter: «Si les soldats de l’armée savent la nature des gens qu’ils vont 
attaquer et ce que Allâh leur prédestine via leur Prophète (A.B.S), ils cesseront 
d'accomplir leur devoir. La preuve est le fait qu’il y a parmi ces gens-là, un 
homme une main sans avant-bras se terminant d’un mamelon avec quelques 
cheveux blancs. Alors, vous marcherez pour affronter Moa‘wiya et les gens d’Al- 
Cham en (risquant) de laisser ces derniers maltraîter vos familles et vos biens. Je 
jure, par le nom ď’Allâh, que je souhaite que (vous attaquiez) ces gens-là (il veut 
dire qu’ils représentent la même nature que ceux de Moa‘wiya). Car ils ont déjà 
illicitement versé les sangs et détruit leurs ovins et biens.Donc, avancez en 
commençant par évoquer le Nom d’Alläh». Et Salâma Ibn Kouheil de conclure: 
«Descendant avec moi dans une maison, Zayd Ibn Wahb ajoute en achevant la 
narration: «Nous sommes pressés par Qautara (viaduc..:)2?. Alors, quand nous 
avons rencontré les Kharijites guidés par Abdollâh Ibn Wahb Al-Rassebi, il 
(Ali) dit à ces derniers: «Mettez bas les armes», puis il dit (par ordre) (à ses 
compagnons) «Dégainez vos épées, car je crains que: ces gens ne vous prient de 
les laisser (sains et saufs) comme ils l’ont déjà fait à la journée de Haroura». 
Quand ils (les Kharijites se sont reculés en rendant leurs armes, ils ont été 
égorgés par les lances des gens, en tombant les uns sur les autres, alors que ces 
derniers n’ont perdu que deux hommes.À ce moment-là, Ali (que Allâh soit 
satisfait de lui) dit: «Alors, cherchez entre eux (les kharijites) l’homme difformé 
(Al-Moukhdaj). Mais, quand les gens n’ont pas trouvé celui-ci, Ali s’est levé, 
s’est avancé personnellement, et, son arrivée tout près des gens (kharijites) les 
uns mourant sur les autres, il dit: «Traînez-les en arrière». Ensuite, lorsque les 
gens ont annoncé découvrir l’homme difformé, étendu au ras de la terre, Ali a 
prononcé la formule d’Allähou Akbar (Allâh est plus Grand). Allâh a dit la 
vérité et en a informé son Messager».À ce moment-là, Abida Al-Salmani s’est 
approché (de Ali) et il lui dit: «Ô commandeur des croyants (Amir Al- 
Mouminin), jure, par le nom d’Allâh unique, que tu as directement entendu le 
Messager d’Allâh narrer cette Tradition». Il (Ali) lui a répondu: «Oui. je jure, 
par le nom d’Alläh» en répétant (à trois reprises) le serment conformément à la 
même demande ainsi répétée de A’bida. 


1144- ‘Obaydoullah Ibn Abî Rafeï’, le valet (Mawla) du Messager d’Allâh 


SE n 
() C.à.d. elle n’est pas acceptée (récompensée) par Allâh étant parole sans fond (sans cœur). (le 
traducteur). 


(2) L'endroit où le combat s'est déroulé. 
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de la révolte (d’obéissance) des Harourites (AL 


nte: «Au début bèis ; 

Cia R j'étais en compagnie de Ali Ibn AbiTâlib, que Anii soit satisfait de 
derniers dirent: «ln'y a de jugement que celui d Allâh», Alors 
ridique mais faux ma (de celui qui vient de Je 

B.S), a décrit des gens avec des termes qu 

ere = hommes-là que je connais. Il (le Prophète) dit à leur propos: k 
J sp le mot de vérité qui ne dépasse pas cet (organe), (Ali montrant du 
doigt lelarynx). Le plus haïssable des créatures d Allâh, est dont l'une de ses deux 
mains ressemble à une mamelle nègre (Asswad) dont l’une de ses mains est une 
mamelle d'une brebis ou un mamelon». Ensuite, après que Ali Ibn AbiTälib (que 
Allâh soit satisfait de lui) a tué les gens de ce nègre, il dit: «Regadez (chercher où 
est-il (il veut dire le nègre), puis, lorsqu'ils n’ont pas trouvé, ce dernier, il (Ali) leur 
dit: «Reprenez (la recherche), car, jejure, par le nom d’Alläh (Ali répète deux ou 
trois fois le jurement) que je n’ai jamais menti et jamais démenti». Enfin,en ma 
présence, comme témoin de leur affaire et de la parole de Ali, les gens (chercheurs) 


ont trouvé l’homme difformé) et il Pont conduit auprès d’Ali». 


Chapitre 49: Les kharijites les plus méchants des créatures 
(forme et fond) 

1145- Abdolläh ibn As-Sâmit, d’après Abou Dharr, raconte: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S), dit: «Des gens de ma Nation, viendront après ma mort. Ils 
liront le Coran par leur langue (non pas par leur cœur (foi). Ils sortent de la 
religion (l'Islam) tout comme la flêche sort du gibier en l’abandonnant pour 
toujours. Ils sont les méchants des créatures (en physique et mœurs)». Et ibn As- 
Sämit d’ajouter: «Un jour, rencontrant Rafeï Ibn Amr AJ-Ghifari, le frère d'Al- 
Hakam AI-Ghifari, je lui ai demandé: «Que sais-tu à propos d’une telle 
Tradition que je viens d’entendre raconter par Abou Dharr?». Alors, après 
m'avoir entendu mentionner le susdit récit, il (Rafeï) a répondu: «je lai moi, 
aussi entendu directement raconter par le Messager d’Alläh (A.B.S)». 

1146- Yousseir Ibn Amr raconte: «J'ai demandé à Sahl Ibn Honayf: «Est-¢¢ 
que tu as entendu le Prophète (A.B.S), parler des Kharijites?». Il m'a répondu: 
«Je l'ai entendu les mentionner, en disant, (montrant du doigt l'Orient): Ce sont 
des gens qui lisent le Coran par la langue (non par le cœur ou la foi). Ils sortent 
de la religion tout comme la flêche sort du gibier». 

i ds Sahl Ibn Houneif raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: Des ge 
sées s’'égareront (hors du droit chemin) du côté de l'Orient». 


Chapitre 50: L'interdiction de donner l'aumône (la Zakat) 
au Messager d'Allâh (A.B.S) et à sa famille, exclusive-meni: 

| Ban Hachem et Banf ‘Abdol-Mottalib 
Pr e ere (bn Ziyad) raconte d'après Abou Horayra: «Uno, 
bouche». Al : AN a pris une des dattes de l'aumône et il l’a introduite Ti 

N’as-tu pas ors le Messager d’Allâh (A.B.S), lui dit: «Jette la (la datte) par t° 

1149. Je su que nous ne mangeons pas (les biens de l'aumône)™. 
ou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) pa de 


retournant f : : 
chez ma famille, il arrive que je trouvais une datte qu! ven 


ns aux 
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tomber sur mon lit. Alors, au moment où je la ramassais pour la manger, je la 
jetais par terre de peur qu'elle ne soit (des biens) de l'aumône», 


1150- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, le Prophète (A.B.S), en trouvant 
une datte, dit: «Si elle n’était pas de l’aumône, je l'aurais mangée», 


Chapitre 51: Le non-gérance des aumônes par 
la famille du Prophète (A.B.S ) 


1151- ‘Abdolmottalib Ibn Rabî'a Ibn Al-Hareth raconte: (Rabia’ Ibn Al- 
Hareth et Al-Abbâss Ibn ‘Abdolmottalib se sont réunis et ils dirent: Nous jurons 
par le nom d’Allâh, que nous désirons envoyer ces deux 
veulent dire moi et Al-Fadl Ibn Abbâss), au Messager d 
demander l'autorisation de contrôler ces aumônes, de 1 
tout le monde et d'en prendre (toucher) quelques biens Pour eux-mêmes, comme 
fait tout le mondel». Alors, pendant qu’ils parlaient d’arriver et de s’en informer, 
leur dit: «Ne faites pas un tel acte. Car, je jure, au nom d’Allâh, qu’il (le 
Prophète) ne vous autorisera pas de le faire». Alors, Rabia’ Ibn Al-Hareth s’est 
isolé avec Ali et il lui dit: «Je jure, par le nom d’Allâh, que tu te conduis de la 
sorte par envie à notre égard. Nous jurons, par le nom d’Alläh, que nous ne 
t’avons jamais envié, en tant que gendre du Messager d’Alläh (A.B.S).À ce 
moment-là, Ali dit: «Envoyez-les (les deux jeunes garçons)» puis il s’est couché. 
Arrivant chez le Messager d’Alläh (A.B.S), nous l’avons trouvé en cours de faire 
la salât de midi. Ensuite, une fois, Accomplissant, sa prière et nous voyant tous 
précipiter avant lui tout près de sa chambre, il nous a saisis par les oreilles en 
nous ordonnant: «Montrez-moi sur quoi vous vous entendez», puis, nous 
conduisant à la maison (de sa femme) Zeinab Bent Jahch, nous avons délibéré, 
nous les deux, sur qui allait commencer de parler». Alors, l’un de nous dit: «Ô 
Messager d’Alläh (A.B.S), tu es le meilleur bienfaiteur et le meilleur prochain 
intime de tous ies gens. Nous voilà, à l’âge du mariage (la maturité). C’est 
Pourquoi, nous venons te demander de nous charger de distribuer ces aumônes, 
en les rendant comme le fait tout le monde et en prenant une partie comme le fait 
tont le monde». Alors, il (le Prophète), après un long silence qui nous a fait 
cesser de lui parler, dit, au moment où Zayneb nous signalait à travers le voile, 
de ne pas lui parler: «L’aumône ne doit pas être donnée à la famille de 
Mohammad. Car elle représente une purification pour les biens (des autres) 
gens, Appclez-moi Mahmiyat! (gérant du cinquième, l'aumône des biens) et 
Nawfal Ibn Al-Hreth Ibn ‘Abdolmottalib». À l’arrivée de ces deux derniers, il (le 
Prophète) dit à Mahmiya: «Marie ta fille à ce jeune homme (Al-Fadl Ibn 

bâss)». Et Mahmiya d'obéir. Puis il (le Prophète) dit à Nawfal Ibn Al-Haretl: 
“Marie ta fille à ce jeune l'homme (moi)». Et Nawfal de me la marier. Enfin, il (le 


rophète) dit à Mahmiya: «distribue, à leur place, des cinquièmes par Telle ou 
telle manière précise, 


jeunes garçons - (ils 
’Alläh (A.B.S) pour lui 
es disperser comme fait 


(1) Mentionné en fin de la Tradition suivante, c'est Mabmiya Ibn Jouzei, l’un des {béni (fils) de} 
d, chargé de gérer les 1/5 par le Prophète. 
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Chapitre 52: La permission de donner le cadeau au Prophète (A.B.S ') aux 
Bani (fils de) Häâchim et au Bant ‘Abdolmottalih même le cadeau étant 
déjà donné comme aumône au propriétaire et le fait que l’aumône 
une fois reçue par le besogneux, perd sa qualité d’aumône ’ 
et devient licite même pour celui auquel elle était interdite 
1152- ‘Obayd Ibn Al-Sabbä 


(A-B.S), m'a raconté: Un jour, le Messager d'AIläh (A B'S), en ch PRO 
il m'a demandé: Est-ce qu'il y a de la nourriture?», J'ai répondu: «Non. Ô 
Messager d’Allâh, je jure, vons qu’un os d'u a 
brebis que ma servante 


à a à Alors, le Prophète dit; 
“Donne-le moi, car l'aumône est opportune (à sa propre place)», 


Prophète) dit; «C’ 
nous». ii 
(1154+ Aïcha raconte: On dit au 


de viande bovine, que «c’est de l’a 


prophète, qui vient de recevoir une quantité 
«C 


umône dounée à Barira». Le Prophète dit: 
est une aumône pour elle, et c’est un cadeau pour nous». 

1155- Oum Atiya raconte; «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S), wa 
envoyé, en aumône, une brebis dont j'ai donné un morceau (de viande) à Aïcha. 
Alors, de retour chez lui, le Messager d’Allâh (A.B.S), a demandé à cette 
dernière: «Est-ce quetu.as quelque chose à manger?». Elle (Aïcha), a répondu: 
«Non, à l’exception d’un morceau de la brebis que vous venez d'envoyer à 
Nousseiba». Il (le Prophète) dit: «C’est une aumône (opportune qui a atteint sa 
place». ZEE 

Chapitre 53: Que le prophète accepte le cadeau, 
et n'accepte pas aumône 

1156- Abou Horayra raconte: «Chaque fois que le Prophète pere 
recevait une nourriture quelconque, il s’en informait. Alors, niet 
répondre qu’elle était un cadeau, il en mangeait, sinon, il n'en mange P 

i ocati de celui qui donne l'aumone 
Chapitre 54; L'envocation en faveur de celui q ab on 
1157- Abdolläh Ibn A bi Awfa raconte: «De en «Ô mon 
d’Allâh recevait l'aumône de certains gens, dat qui lui a apporté 
Seigneur, bénis-les». Un jour, à mon père, Abo 


énis la famille de Abo 
aumône (due), il, (le Prophète), dit: «O mon Seigneur, bénis la 
Awfa» 


ône) 
Chapitre 55: Le fait de plaire au collecteur ( . vai | 
à condition qu'il les demande licitem pat 


à B 
g'Alâh (AP out 
1158- Jerir Ibn Abdolläh raconte: «Le MEME à vous quitter 
«Quand le collecteur (des aumônes) entre chez vous, 


content de vous». | 
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Chapitre 1: Le mérite du mois de Ramad'ann 


1159- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S.) dit: «Quand 
le mois de Ramadân commence, les portails du pardis s'ouvrent, et les portails 
de l'enfer se ferment, et les satans sont enchaînés». 


Chapitre 2: L'obligation du Sawm (de Jeuner) 
le Ramadän quand on voit le croissant 


1160- Ibn ‘Omar (que Allâh soit satisfait d’eux) raconte: «En mentionnant 
Je mois de Ramadânn, le Prophète (A.B.S), dit: «Ne jeûnez qu’à l'apparition de 
Ja lune et ne cessez de jeûner qu’à l'apparition de la lune (du mois suivant). En 
outre, quant une telle apparition manque en raison d’un ciel nuageux, vous 
devez compter les trente jours du mois». 

1161- Ibn ‘Omar raconte également: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Le mois 
est compté comme ça, comme ça et comme ça: dix, dix et neuf.». 

1162- Abou Horayra, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Le Messager 
Allâh (A.B.S), dit: Jeûnez à la vue de le croissant (du mois); cessez de jeûner à 
la vue du croissant (du mois suivant) et quand elle, (la lune) est couverte par le 
nuage, jeûnez en comptant 30 jours». . 


Chapitre 3: Ne jeünez pas un jour ou deux jours avant 
le commencement de Ramcdänn 


1163- Abou Horayra, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S), dit: «Ne jeûnez pas un jour ou deux jours avant le 
commencement de Ramadânn, à l'exception du cas d’un homme qui, une fois 
jeûnant le mois concerné (avant Ramadânn) doit l’accomplir». 


Chapitre 4: Le mois comptant vingt-neuf jours 


1164- Az-Zohri raconte: «Le Prophète (A.B.S), a juré, par le nom d’Alläh, 
qu’il ne couche pas avec ses femmes pendnt un mois. ‘Orwa m’a informé que 
Aïcha, que Allâh soit satisfait d'elle, dit: «Une fois, comptant mes vingt-neuf 
jours (ou nuits), le Messager d’Alläh (A.B.S), a couché avec moi (la première) 
(ou dit-elle, a commencé par moi). Alors, j'ai dit: «Ô Messager d’Allâh, tu as 
déjà juré, par le mom d’Allâh, de ne pas coucher avec nous pendant un mois. 
Cependant, tu as couché (avec moi) après vingt-neuf jours que j'ai comptés». Ia 
répondu: «Le mois a vingt-neuf jours». 

,_ 1165- Jaber, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «le Prophète (A.B.S), 
, N a pas couché avec ses femmes pendant un mois. Un matin, il est sort pout 
nous rencontrer au vingt-neuvième jour. Alors, quelques gens lui diront: « 
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Messager d’Allâh, nous nous sommes trouvés, ce matin à nos 
Alors, le Prophète (A.B.S), leur a répondu: «Certes, 
Et le Prophète (A.B.S), de faire à trois reprises, 
joint deux fois avec tous leurs doigts avant de 1 
avec neuf (doigts) seulement». 


1166- Oum Salâma raconte: «Le Prophète (A.B.S), 
chez certains individus de sa famille (ses femmes) penda 
de vingt-neuf jours, entrant, le matin ou le soir, 
dirent: «Ô Prophète (A.B.S), tu as juré de ne pa 
mois». Il leur a répondu: «Le mois compte vingt- 

1167- Saad Ibn Abî Waqqâss, 
jour, le Messager d’Alläh (A.B.S), 
Pautre en disant: «Le mois est co 
joignant pour la troisième fois, 


vingt-neuf jours. 
le mois a vingt-neuf jours», 
signe de ses deux poingts qu’il a 
es joindre pour la troisième fois 


a juré de ne pas entrer 
nt un mois, puis, en fin 
chez ses gens, ces derniers Jui 
s entrer chez nous pendant un 
neuf jours». 

que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Un 

a fermement joint ses deux poingts l’un sur 
mpté comme ça et comme Ça», puis, en les 
il les a réduits au nombre de neuf (doigts)». 


Chapitre 5: Le fait que chaque pays voit le croissant du mois de 
Ramadännn indépendamment des autres Pays et cela par rapport 
à la certitude du dernier jour 


1168- Koureib raconte: «J'ai été envoyé par Oum Al-Fadl Bent Al-Hareth 
chez Moa‘wiya à Al-Cham (la Syrie).À mon arrivée à Al-Cham, j'ai achevé le 
travail pour Oum Al-Fadl. Ensuite, j'ai vu la première lune de Ramadânn 
pendant mon séjour (en Syrie), à la nuit de vendredi. Enfin, à mon retour à la 
Médine en fin du mois, Abdolläh Ibn Abbâss, que Allâh soit satisfait d'eux, s’est 
informé de moi sur le sujet de la lune (de Ramadânn), en disant: «Quand avez- 
vous vu la lune?». je lui ai répondu: «Nous l'avons vue à la nuit de vendredi». Il 
m'a également posé cette question: «Est-ce que tu l’a personnellement vue?» j'ai 
répondu: «Oui. Les gens l’ont également vue et ils ont jeûné avec Mouaway». 1 
(Abdollâh) m’a dit: «Mais, nous l’avons vue la nuit de samedi et continuons à 
jeûner le mois jusqu’au trentième jour ou au moment de l'apparition de la lune 
(du mois suivant). Enfin, à ma question: «ne te contentes-tu pas de la vue de la 
lune par Moa‘wiya et du jeûne de celui-ci?» il a répondu: «Non. C’est 
exactement ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) nous a ordonné de faire». 


Chapitre 6: La grandeur 


apparent de la lune et sa petitesse n’ont pas 
d'importance, 


le fait que Allâh (qu'il soit Exalté) que en a prolongé, 
Pour faciliter sa vue aux Jeux et le fait qu’en cas d’une lune 
Couvert de nuages, il faut jeûner les trente jours tout entiers 
1169- Abou Al-Boukhtari raconte: «Nous sommes allés pour la viste d pe 
Kaa’ba (Al-‘Omra). Alors, quand nous avons fait halte à Batn Nakhla, x est 
avons cherché à voir la lune, Quelques uns d'entre nous dirent: «Elle (la m3 
bent™ (fille de) trois (nuits), D’autres gens dirent: «Elle est bent deux n oir la 
Ensuite, rencontrant Ibn Abbäss, nous lui avons dit: «Nous venons de Y 


a „Hilal)- 
(1) En arabe Ibn (fils de, âgé de), parce que la lune est masculin en arabe (Al-Qamar ou Al 
(le traducteur), 
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June. Alors, des gens dirent qu'il est de trois (nuits 
deux nuits)». Il (Ibn Abbâss a demandé: «A quell 
lui avons répondu: «à la nuit à telle et telle nuit». Enfin, Ibn Abbâss dit: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Allâh en a prol f 


ongé la durée d'apparition pour 
faciliter la vue. Alors, c'est la lune de votre même nuit d'apparition». 


Chapitre 7: La signification de la parole (Tradition ) du ( Prophète) 
(A.B.S): «Il y a deux mois qui sont toujours intacts» 
1170- ‘Abdorrahmän Ibn Abî Bakra, d’après son père (que Allâh soit 


satisfait de lui) raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: «I1 
sont: Ramadänn et Dhou Al-Hijja». 


)et d’autres dirent qu'il est de 
€ nuit l’avez-vous vue?», Nous 


y a deux mois intacts”, ce 


8- Chapitre concernant le fait que l’entrée en jeûne a lieu à la Pointe de 
l'aube, que le manger et autres besoins sont permis jusqu’à l'aurore, 
et concernant la description de l'aube en rapport avec les principes 
d'entrée en jeûne en temps de la salât d’AI-Sobh (matin ) etc... 


1171- A’diy Ibn Hâtîm, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Une fois 
révélé le verset suivant: {.. (mangez et buvez) jusqu’à ce que se distingue pour 
vous, le fil blanc de l’aube du fil noir de la nuit...} (Al-Baqarah «la vache»: 187) 
(Je) dis (au Prophète): «O Messager d’Alläh, Je mets sous mon coussin deux 
liens (de chameaux), l’un blanc et l’autre noir afin de distinguer la nuit du jour». 
Le Messager d’Alläh (A.B.S), m’a répondu: «Ton coussin est très large®, car 
(les deux fils) représentent certainement la noirceur de la nuit et la blancheur du 
jour». 

1172- Sahl Ibn Saad raconte: «Jusqu’à la révélation du verset: {Mangez et 
buvez jusqu’à ce que se distingue pour vous le fil blanc du fil noir}, l’homme 
(jeûneur) prenez en main un fil blanc et un fil noir), jusqu’à la révélation de: {de 
l'aube} par Allâh, Puissant et Grand qui a éclairci l'affaire». 

1173- Abdolläh ibn ‘Omar (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S), avait deux crieurs (Mouezins) (pour faire l'appel à la 
prière). Ce sont: Bilal et Ibn Maktoum (Al-Aa’ma) (l’aveugle).À ce temps-là, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), dit; «Bilal fait l'appel (à la prière) de la nuit, Alors, 
mangez et buvez jusqu’à ce que Ibn Maktoum fasse son appel». Et Abdolläh Ibn 
‘Omar d'ajouter: «Cela se faisait entre la descente du premier (Mouezin) et la 
montée du second». 

1174- Ibn Masse‘oud (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S), dit: «ll faut que chacun de vous, ne cesse pas de prendre son 
repas de l’aube (le sahour) pendant le jeûne, une fois entendant l'azan (ou: dit-il 
l'appel) de Bilal, car celuici fait l'appel (à la Salât) en fin de la nuit pour rappeler 
celui qui est éveillé d’entre vous et réveiller celui qui s'endort. Ce n’est pas 


Se UU 

(1) Leur jeûne a toujours la même récompense, même n'ayant trente jours... iš 

(2) Sens métonymique de: ton corps (derrière), Selon Al-Boukhari, est gros ayant e 
deux fils qui représentent le jour et la nuit. On dit encore: sens du long sommeil à ne p 
distinguer le jour de la nuit: (cf. Moslim par Al-Abiy 4/23). 
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tout droit avant de la lever), mais lorsqu'il dit ce mot un tel, il (le Prophète) 
écarte d'entre ses deux doigts». 

1175- Somra Ibn Joundob raconte: «J'ai entendu Mohammad (A.B.S), 
dire: «Ne comptez uniquement pas sur l'appel de Bilal pour le repas de l'aube 
(du jeûneur) et sur cette blancheur (de l’aube) avant qu’elle s'éclate (à 
l'horizon)». 3 


Chapitre 9: Le mérite du repas de l'aube (Al-Séhour), 
de la certitude d'inciter à le prendre, à retarder sa durée 
et à avancer celle du repas de la rupture du jeûne 


1176- Anas, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S), dit: «prenez le repas de l’aube (Al-Séhour), car il a de la bénédiction». 

1177- Amr Ibn Al-A’sse raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Ce 
qui sépare l’un de l’autre, notre jeûne et celui des gens du livre, c’est le repas de 
Taube (séhour)» 

1178- Sahl Ibn Saad (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S), dit: «Les gens sont en bon état tant, qu’ils avancent l’heure du 
repas de rupture du jeûne (Al-Iftär)». 

1179- Abou A’tiya raconte: «Un jour, nous, moi et Masrouq, sommes 
entrés chez Aïcha et nous lui avons dit: «Ô Oum Al-Mouminim (Mère des 
Croytants», il y a deux hommes d’entre les compagnons de Mohammad (A.B.S): 
L'un avance l’heure du repas de la rupture du jeûne (Al-Iftâr) et celle de la Salât, 
et l’autre attarde l’heure du susdit repas et de la salât». Elle (Aïcha) nous a 
demandé: «Quel est celui (d’entre les deux) qui avance l'heure de l’Iftar et de la 
Salât?». Nous lui ont répondu: «(C’est) Abdolläh (c.à.d. Ibn Masse‘oud)». Elle 
dit: «C’est exactement ce que faisait le Messager d’Allâh (A.B.S)». 


Chapitre 10: Le temps de la rupture du jeûne et le déclin du jour 


1180- ‘Omar (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Le Messager d'Aläh 
(A.B.S), dit: «Chaque fois que la nuit tombe, que le jour recule, et que le soleil se 
couche, le jeûneur doit rompre son jeûne». i 1 

1181- Abdolläh Ibn Abî Awfa, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: sa 
jour où nous étions en voyage avec le Messager d’Allâh (A.B.S) ce re 
au coucher du soleil d’un jour du mois de Ramadänn, dit: «O RE, 
descends et mêle notre mouture (farine...) avec de l'eau (pour mpe e nele 
Tu es puis, à Phon me qui dit: «Toujours en jour», il répète: «Descen ani de la 
notre mouture avec de leau«. Alors, l'homme, descendant et ne de sa 
mouture (et de l’eau), le Messager d'Allâh (A.B.S), a bu, puts, n par là, le 
main, il dit: «Quand le soleil se couche, par ici, et quand la nuit ton 
jeûneur peut rompre son jeûne (manger et boire)». 


; . ans rupiuré 
Chapitre 11: L'interdiction de jeûner deux jours ou plus, 54 


hèté 

sat pi Le Prop®®” 

1182- Ibn ‘Omar, que Allâh soit satisfait d'eux, aaar Quand les 
(A.B.S), a interdit aux gens de jeûner deux jours ou plus, sans 


_ 
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TT 
gens Jui ont dit: «Tu jeûnes deux jours (ou plus) sans ruptures, il (le Prophète) 
leur a répondu: «Je suis différent a vous. Je suis nourri et approvisionné de l’eau 

révélation divine)». 

1183- Abou Horayra, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: « 
d'Allâh (A.B.S), a interdit (aux gens) de jeûner deux jours TN a 
rupture. Alors, un des musulmans dit: «Mais, O Messager d’Allâäh, tu jeûnes 
deux jours (ou plus), sans rupture (par le manger ou boire...)!». Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a répondu: «qui est d’entre vous, celui qui me ressemble? Mon 
Seigneur, me donne à manger et à boire même pendant mon sommeil..». 
Ensuite, quand les gens ont refusé de jeûencer avec rupture, il (le Prophète) a 
jeûné avec eux un jour puis deux jours sans rupture. Alors, lorsqu'il les a vus 
regarder la lune, il leur dit: «Si la lune est attardée, j’aurais jeûné un jour de 
plus». Il voulait dire de les punir en raison de leur refus (de jeûner avec 

ture)». 

1184- Anass (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Un soir où le 
Messager d’Alläh (A.B.S), faisait la salât au mois de Ramadänn, je me suis tenu 
debout, (en priant) à côté de lui, puis j’ai été suivi par des hommes, l’un après 
l'autre jusqu’à la formation d’un groupe d’environ dix priants). Alors, prenant 
acte de notre présence derrière lui, le prophète (A.B.S), se mit à abréger autant 
que possible, la salât, puis, entrant chez lui, il a fait une (autre) salât toute 
différente de la nôtre. Ensuite, le lendemain, à nous qui lui avons demandé: «Est- 
ce que tu as pris acte de notre présence, à la veille?», il (le Prophète) nous a 
répondu: «Oui, ce fut la raison de ma conduite d'hier». 

Enfin, le Messager d’Allâh (A.B.S), continue à jeûner sans rupture aux 
derniers jours (de Ramadânn). Alors, prenant acte du jeûne de certains 
compagnons sans rupture, le Prophète (A.B.S) dit: (Pourquoi quelques hommes 
jeûnent des jours sans rupture?!. Vous ne ressemblez pas à moi. Certes, je jure, 
par le nom d’Allâh, que si le mois (de Ramadäânn) s'était prolongé pour moi, 
j'aurais rigoureusement jeûné sans rupture or que les extrêmistes du jeûne 
abandonnent leur coutume exagéree». 

1185- Aïcha, que Allâh soit satisfait d’elle raconte: «Le Prophète (A.B.S), a 
par pitié interdit aux gens de jeûner deux jours (ou plus) sans ruputure. Puis, 
quand ils lui dirent: «Tu jeûnes sans rupturel», il leur a répondu: «Je ne suis 
comme vous. Le Seigneur m'’offre le manger et le boire». 


Chapitre 12: Le fait que le baiser, pendant le jeûne, n est pas interdit 
à celui qui n’est excité par le désir charnel 


1186- Aïcha, que Allâh oit satisfait de lui, raconte: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S), embrassait l’une de ses femmes pendant qu'il jeûnait alors que cette 
dernière riait», ne 

1187- Soufian raconte: «Un jour, j'ai dit à ‘Abdorrahmân Ibn Al-Qâssim: 
«Est-ce que tu as entendu ton père raconter, d'après Aïcha, que Allâh soit 
satisfait d’elle, que le Prophète (A.B.S), la baisait (embrassait) pendant qu il 
jcûnait? Alors, il (‘Abdorrahmän) est resté silencieux une heure avant de 
répondre par: «oui». o Ana 

1188- Hafsa, que Allâh Doit satis fait d’elle, raconte: «Le Messager d'Allâh, 
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(A.B.S), baisait même en jeûnant». 

1189- ‘Omar Ibn Abî Saläma raconte: « 
d’Allâh (A.B.S): «Est-ce que le jeûneur est a A a 
«pose cette question à celle-ci (il veut dire Oum Saläma)», os Er nii 
m'en a informé en disant: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), se comportait de Le 
sorte (baisait). A ce moment-là, j'ai dit: «Ô Messager d’Alläh Allâh ea 
toutes les fautes antérieures et postérieures», Le Mesga j 


Aee ger d’Allâh (A.B, , 
répondu: «Certes, je Jure, par le nom d’Alläh, que je suis le mes mn 
à adorer Allâh et à craindre Allâh», 


Un jour, j'ai d 


emandé au 
utorisé de ba Messager 


entre vous 


Chapitre 13: Le bien-fondé du jeûne de celui qui se réveille 
à l'aube pollué (de sécrétion Spermatique) 

1190- Ibn Joureij raconte, d’après ‘Abdol Malik Ibn Abi Bakr Ibn 
‘Abdorrahmän, d’après Abou i dit: «J’ai entendu Abou Horayra, que 
Allâh soit satisfait de lui, dire ? écits: «Celui qui se réveille à 
l'aube, souillé (J ounob) doit ne pas jeû j 
parole à ‘Abdorrahmän Ibn Al- n père?) qui l’a désapprouvée. 
Ensuite, j’ai entré avec ‘Abdorrahmäân chez Aïcha et Oum Salâma, que Allâh 
soit satisfait d’elles qui toutes le é à 
Abdourlahman: «Le Prophète (A.B.S) à inée, souillé, sans 
(sécréter du sperme...) et il continuait à jeñ 
Marwan qui, à la même questi 
t’adjure de revenir chez Abo 


ce propos». C’est ainsi, que 
Abou Horayra a référé ce qu’il a dit à Al-Fadi Ibn Al-Abbâss en déclarant: «J'ai 


entendu Al- Fadl raconter ce récit non pas le Prophète (A.B.S)». Et Ibn Jorayj de 
conclure: «C’est ainsi que Abou Horayra a corrigé ce qu’il a dit à ce propos. 
Alors, à ma question: «Est-ce qu’elles (Aïcha et Oum Salâma) ont ajoute le 
terme: à Ramadânn?». ‘Abdorrahmân m’a repondu: «C’est exactement la asee 
Il (le Prophète) se réveillait à la matinée, souillé sans sécrétion... puis 
continuait à jeûner». MI 

1191- Aicha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), se levait àl -armi 
Ramadânn, souillé (sans sécrétion...). Alors, il se lavait et continuait à } me 

1192- Abdolläh Ibm Kaa’b Al-Himyari raconte: «Abou Bakr ce d'elle 
«Un jour, marwan m’a envoyé chez Oum Salâma, que Allâh soit sa pourrait 
pour lui demander si l’homme qui se réveille, souillé le DR (ABS) 
continuait à jeûner. Cette dernière m’a répondu: «Le Messager n (involantaire: 
se levait, le matin, pouillé par la copulation non pas par VE a avantla 
Houlm...), puis il continuait (à jeûner) (en attendant les a E 
salât)». à raconte 
Š 1193: Abou Bakr Ibn Abdourlahman Ibn Al-Hareth Jerre «Le 
«Aïcha et Oum Salâma, les deux femmes du Prophète = copulation, sans 
Messager d’Alläh (A.B.S), se réveillait le matin, pollué pa 


p 


Scanné avec CamScanner 


13 - LIVRE DU SAWM (LE JEÜNE) 236 
SR a 
sécrétion involontaire.) à RamadAnn,puis il continuait à jeûner». 

1194- Aïcha, que Allâh soit satisfait d'elle, raconte: «Un jour, un homme est 
entré demander au Prophète (A.B.S), une consultation sur une question (de 
Fatwa), alors que j'étais à l'écoute derrière la porte. L'homme a demandé (au 
Prophète): «O Messager d'Allâh, l'heure de la Salât sonne alors que je suis 
pollué. Alors, est-ce que je dois continuer à jeûner?». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S), a répondu: «ll arrive que moi même, j'entends soudainement l'appel à 
la salât alors que de suis pollué. Cependant, je contiue de jeûner, l’homme 
reprend: «Tu n'es pas comme nous, Ô Messager d’Allâh, car Allâh a pardonne 
toutes tes fautes antérieures et postérieures». I] (le Prophète) répond: «Je jure, 
par le nom d'Alläh, que je désire être meilleur que vous en matière de craindre 
Allâh et d’être conscient de la crainte d'Alläh (d’être dévôt).». 

1195- Soulaymän Ibn Yässir raconte: «Un jour, j’ai demandé à Oum 
Salâma (que Allâh soit satisfait d'elle) si l’homme qui se trouve le matin, pouillé, 
pourrait jeûner. Elle m'a répondu: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), se réveillait le 
matin, pouillé sans sécrétion (involontaire), puis il continuait de jeûner». 


Chapitre 14: L'interdiction renforcée au jeâneur de faire la copulation au 
à Ramadänn, et l'obligation de l’offrande expiatoire majeure à ce propos 
et le fait de décrire celle-ci, et de l’imposer au riche et au pauvre, 
ce dernier devant l’exécuter une fois ayant la possibilité 


1196- Abou Horayra (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Un jour, 
entrant chez le Prophète (A.B.S), un homme lui dit: «j’ai peri (anéanti), Ô 
Messager d’Alläh». Il (le Prophète) lui a demandé: «Qu'est ce qui t’a fait perir?». 
L'homme répond: «j’ai couché avec ma femme pendant Ramadânn». Il (le 
Prophète) lui a demandé: «Est-ce que tu peux payer l’affranchissement d’un 
esclave?». L'homme répond: «Non». Il (le Prophète) lui demande: «Est-ce que tu 
peux nourrir soixante pauvres?». l’homme a répondu: «Non» puis il s’est assis. À 
ce moment-là, le Prophète (A.B.S), ayant reçu un couffin de dattes, dit à 
l’homme: «va faire l’aumône avec ça (ce couffin)».Alors, à l’homme qui dit: 
«Est-ce que je vais la donner à un homme plus pauvre que moi?! car, entre les 
deux régions aux pierres noires qui entourent la ville (Médine), il n’y a pas de 
familles plus pauvres que la mienne», le Prophète (A.B.S) a si largement ri que 
ses dents canines se sont montrées, puis il dit à l’homme: «va en nourrir ta 
famille», 


1197- Aïcha raconte: «Un homme est entré chez le Messager d’Allâh 
(A.B.S), dans la Mosquée à un jour de Ramadäânn et il lui dit: «O Messager 
d’Allâh, je me suis brûlé (au feu de l'Enfer), je me suis brûlé». Le Messager 
d’Alläh (A.B.S),lui a demandé: «Qu'as-tu fait?». L'homme a répondu: «J'ai 
(humilié...) ma famille en faisant (un acte) interdit à Ramadânn}». Le Prophète 
lui dit: «va donner l'aumône». L'homme répond: «Ô Prophète d'Alläb, je jure, 
par le nom d'Alläh, que je n'ai rien (à donner) et je n'en ai pas la possibilité». Le 
Prophète dit à l’homme: «assieds-toi». À ce moment-là, ce dernier, assis, un autre 
homme est passé en conduisant un âne qui portait de la nourriture. Alors, le 
Messager d’Alläh (A.B.S), a demandé: «Où est l'homme brûlé?», puis à l'homme 
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C'est levé, il (le Messager d’Alläh) dit: «va donner l’aumône (avec la sudite 
bee EE, à ce dernier qui a répondu: «O Messager d’AIâh, «Est-ce 
que je vais la donner à de personnes autres que nous? car, je jure, par le nom 
d'Allâäh que nous avons faim et que nous n'avons rien (à manger)». Et le 
Prophète de conclure: «Donc, allez la manger (la nourriture)». 


autorisation de jeñner et de rompre le jefne en Ramadänn 
pour le voyageur visant à ne pas faire le mal traversant deux jours ou 
plus de trajet, et le fait qu'il est mieux de jeñner pour celui qui 
peut supporter le jeûne sans souffrance et qu'il est mieux 
de rompre le jeûne en cas d’un voyage difficile 


1198- ‘Obaydoullah Ibn Abdollâh Ibn “‘Otba, d’après Ibn Abbâss (que 
Allâh soit satisfait d'eux), raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S), est 
sorti pour la guerre au mois de Ramadânn de l’année de la conquête. I] (le 
Prophète) a continué de jeûner jusqu’à Al-Kadîde™” où il a rompu le jeûne. À ce 
temps-là, ses compagnons le suivaient graduellement dans tels actes de sa 
conduite. 

1199- Ibn Abbâss, que Allâh soit satisfait d’eux, raconte: «En voyage, à un 
jour de Ramadânn, le Messager d’Alläh (A.B.S), a jeûné jusqu’à son arrivée à 
Osfan où il a demandé de lui apporter un vase d’eau qu’il a bu en plein jour afin 
qu'il soit vu par tous les gens, puis il a mangé en rompant le jeûne jusqu’à son 
arrivée à la Mecque. 

C’est ainsi que le Messager d’Allâh (A.B.S), a jeûné et rompu le jeûne. 
Alors, chacun des gens avait le choix de jeûner ou de rompre le jeûne». 

1200- Jaber Ibn Abdolläh, que Allâh soit satisfait d’eux, raconte: «Un jour, 
sortant pour (la guerre) en direction de la Mecque, au mois de Ramadänn de 
l’année de la conquête (Al-Fath), le Messager d’Allâh (A.B.S), a continué de 
jeûner jusqu’à son arrivée à Kouraa’ Al-Ghamîm( et les gens jeûnant avec lui. 
Alors, il a appelé de lui apporter un gobelet d’eau qu’il a haussé plus haut afin de 
le montrer à tous les gens, puis il l’a bu.À ce moment-là, quelqu'un lui dit que des 
gens ont quand même, continué de jeûner. Il (le Prophète), a répondu: «Ce sont 
les désobéissants, les désobéissants». 

1201- Jaber a également raconté: «Un jour, pendant l’un de ses voyages, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), a vu un homme entouré par les gens qui l’ont protege 
par leurs ombres. I] (le Prophète) a demandé: «Qu'est-ce qu’il a?». Les gens 
répondent: «C’est un homme jeûneur». Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S), leur 
dit: «Ce n'est pas du bien que vous jeûnez pendant le voyage». 

1202- Saïd AI-K houdri raconte (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «E2 
combattant, au sixième jour de Ramadänn, avec le Messager d’Allâh (A.BS) 
les uns d'entre nous jeûnaient et les autres rompaient leur jeûne. Alors, le jeûneur 
n'a pas désapprouvé le non-jeüneur et vice versa». 


Chapitre 15: L 


do i P de l8 
0) a d'eau courante abordé de palmiers et situé entre Qatid et Osfan qui est à 36 miles de 
gue. 


(2) Une vallée à 8 miles au devant de Osfan au pied de la montagne noire de Kouraa’. 


p 
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Chapitre 16: La récompense du non-jeñneur 
qui travaille pendant le voyage 


1203- Anas (que Allâh soit satisfait de lui) raconte: «Pendant l’un de nos 
voyages avec le Prophète (A.B.S), nous avons fait halte à un jour ardent, étant 
les uns jeûneurs et les autres non-jeûneurs. Alors, ceux d’entre nous qui ont eu la 
chance de trouver de l’ombre étaient les porteurs des vêtements (larges) alors 
que quelques uns se protégéaient du soleil par la main. Il en a résulté que les 
jeûneurs se sont épuisés alors que les non-jeûneurs ont gardé toute leur activité 
en dressant les tentes et en distribuant de l’eau sur les voyageurs. Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Aujourd’hui, les non-jeûneurs ont gagné toute 
la récompense». 

1204- Rabia’ raconte: «Qazaa” m’a raconté le récit suivant: «Un jour, je suis 
entré chez Abou Saïd Al-Khodri (que Allâh soit satisfait de lui) en présence de 
nombreux gens. Après la dispersion de ces derniers, je lui dit; «Je suis venu te 
demander non pas ce que demandent ces gens-là, mais de me dire comment les 
voyageurs peuvent jeûner». Il m’a répondu: «Pendant l’un de nos voyages avec 
le Messager d’Alläh (A.B.S), à la Mecque, nous avons continué de jeûner 
jusqu’au moment où, faisant halte, le Messager d’Allâh (A.B.S), nous dit: «Vous 
voilà, devenus tout près de votre ennemi. C’est pourquoi, le mieux pour vous 
renforcer c’est de rompre le jeûne». Alors, prenant cette Tradition pour 
autorisation, les uns d’entre nous ont continué de jeûner et les autres ont rompu 
leur jeûne. Ensuite, descendant, à un autre endroit. Il (le Prophète) nous dit: 
«Demain, matin, vous allez affronter votre ennemi. Donc, la rupture du jeûne 
vous renforçant, vous devez le rompre». Alors, prenant cette Tradition pour 
devoir, nous avons rompu le jeûne. C’est ainsi qu’à partir de ce moment-là, nous 
jeûnions, en voyage, avec le Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 17: Le choix de jeñner ou de rompre 
le jeûne pendant le voyage 


1205- Aïcha (que Allâh soit satisfait d’elle) raconte: «À Hamza Ibn Amr Al- 
Aslami qui lui a demandé sur le jeûne pendant le voyage, le Messager d’Allâh 
(A.B.S), a répondu: «tu as le choix de jeûner ou de rompre le jeûne». 

1206- Hamza Ibn Amr Al-Aslami, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: 
«Un jour, j’ai dit au Prophète (A.B.S): «Ô Messager d’AIlâh, je me sens fort 
pour supporter le jeûne en voyage. Donc, Est-ce que rien peut être retenu contre 
moi?». Alors, Il m’a répondu: «C’est une autorisation accordée par Allâh. Donc, 
ce sera mieux, pour celui qui, d’après elle, rompt le jeûne alors que rien ne peut 
être retenu contre celui qui jeûne». à 

1207- Abou Aldard aa, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «A l’un des 
jours de Ramadänn, où il faisait très chaud, nous sommes sorti en voyage avec le 
Messager d’Allâh (A.B.S). La chaleur était si accablante que l’un de nous se 
mettait la main sur la tête et nous avons tous rompu le jeûne à l’exception du 
Messager d’Alläh (A.B.S), et Abdolläh ibn Rowäha». 
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Chapitre 18: La préférence de rompre le jeñne 
pour le pélerin au jour de Arafa 
1208- Oum Al-Fadl Bent Al-Hareth raconte: «Au jour de A. 
sont discutés, chez moi, sur le sujet du jeûne du Messa 
Quelques uns d’entre eux dirent qu'il (le Prophète) jeûne 
ne jeûne pas. Alors, je lui ai envoyé un gobelet de lait q 
dos de son chameau à Arafa». 
1209- Maymouna, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «Au jour de 
Arafa, des gens ont douté du jeûne du Messager d’Alläh (A.B.S). AI 


| é : FAP ors, je lui ai 
envoyé le vase à traire du lait dont il a bu une quantité, lui debout entre les gens 
qui le regardaient». 


rafa, des gens 
ger d’Alläh (A.B.S). 


et d’autres dirent qu’il 


Á: se 
u il a bu, lui assis sur le 


Chapitre 19: Le jeûne au jour de la A’chouré’ 


1210- Aïcha, que Allâh soit satisfait d’elle, raconte: «Les Qoraychites 
jeûnait au jour de A‘chourâ’ à l’époque préislamique et le Messager d’Alläh 
(A.B.S), y jeûnait également.Ensuite, à son hégire (émigration) à la Médine, il a 
jeûnaient et ordonneé de jeûner, en ce jour-là. Enfin, quand le jeûne de 
Ramadäânn a été édicté par l’Islam, il (le Prophète) dit: «Chacun a le choix de le 
jeûner ou de ne pas le jeûner (Ce jour-là)». 

1211- Abdolläh ibn ‘Omar raconte: «Les préislamiques (jahilites) jeûnaient 
au Jour de A‘chourâ’, puis le Messager d’Allâh (A.B.S), y a également jeûné, 
avec les musulmans avant que (le jeûne de) Ramadânn ait été édicté. En jeûnant 
Ramadänn, le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «A‘chourâ’ est l’un des Jours 
Allâh. Donc, chacun (de vous) a le choix d’y jeûner ou de ne pas y jeûner. 


1212- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte également: «Un jour, j'ai mentionné le 
Jour de A‘chourâ’, chez le Messager ď’Allâh (A.B.S), qui me dit: «C’est un jour 
durant duquel les préislamiques j 


eûnaient. Donc, celui d’entre vous qui voudrait 
y jeûner, il doit le faire ou ne pas le faire». 

1213- Alqama raconte: «Au Jour de A‘chourâ’, en entrant chez Ibn 
Masse‘oud, Al-Acha’ath Ibn Qaïs a trouvé ce dernier en cours de manger. Alors, 
il lui dit: «Ô Abdourrahman, nous sommes au Jour de A‘chourâ”». Abot 
Abdourrahman lui a répondu: «Avant la révélation du jeûne de Ramadânn, les 
gens jeûnaient durant ce jour-là, mais, après, ils ont cessé d’y jeûner. Donc, St 
es non-jeûneur, tu doit y manger). . «Le 

1214- Jaber Ibn Samora, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: E 
Messager d’Allâh (A.B.S), nous recommandait de jeûner durant ptas 
A‘chourâ’ en nous incitant et en nous pactisant à le faire. Mais, epin a 
jeûne de Ramadânn a été édicté (par révélation), il (le Prophète) ne 
ordonné ni de jeûner durant ce Jour-là ni de rompre son jeûne». 


, it: «J'ai 

1215- Ibn Chihab raconte: «Hamid Ibn Abdourrahman né 

entendu Moa‘wiya Ibn Abî Soufian prononcer le sermon du Jour de ants? J'ai 
Pune de ses visites à la Médi ô 


ne, en disant: «Ô Médinois, où sont vi «C'est le 
entendu le Messager d'Alläh (A.B.S), dire, (à propos de ce Jour- nt à mo! 
Jour de A‘chourâ’ durant duquel Allâh ne vous a édicté de jeûner. Quat, 


j'y jeûne. Donc, celui d’entre vous qui voudrait y, jeûner, il doit le faire. 
a le choix de rompre son jeûne». 
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1216- Ibn Abbâss, que Allâh soit satisfait d'eux, raconte: «Un jour, à son 
arrivée à la Médine, le Messager d’Alläh (A.B.S), y a trouvé les juifs jeûner au 
Jour de A‘chourâ”. Alors, À une question qui leur a été posée à ce propos, ces 
derniers ont répondu: «C'est le Jour où Allâh avait déjà rendu Moïse et les 
israélites vainqueurs de pharaon. C’est pourquoi nous y jeûnons pour glorifier 
cette occasion. Alors, le Prophète (A.B.S), dit: «Nous sommes plus aptes que 
vous à glorifier Moïse». C’est pourquoi, il (le Prophète) a ordonné de jeûner 
pendant le susdit Jour». 

1217- Abou Moussa, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Le Jour de 
A‘chourâ” était glorifié par les juifs qui le considéraient comme une fête. C’est 
pourquoi, le Messager d’Allâh (A.B.S), a dit: «C’est vous qui devez yjeûner». 

1218- Obaydalläh Ibn Abî Yazîd raconte: «J'ai entendu Ibn Abbâss, que 
Allâh soit satisfait d’eux dire en réponse à une question posée à propos du Jour 
de A‘chourâ”: «Je n’ai jamais su que le Messager d’Alläh dise jeûner un jour de 
mérite mieux que ce Jour-là, et un mois mieux que ce mois-là (il voulait dire 
Ramadânn)». 


Chapitre 20: La date (fixe) du jeûne du Jour de la A‘chourä’ 


1219- Al-Hakam Ibn Al-Aa’raje raconte: «Un jour, je suis arrivé tout près 
de Ibn Abbâss, que Allâh soit satisfait d’eux, que j’ai trouvé à côté (de la source) 
de Zamzam), étendu, la tête sur son habit. Alors, à ma question concernant le 
jeûne de A‘chourâ, il a répondu: «(Quand tu vois la lune (Hilal) du Mois de 
Mobharram, prépare-toi pour jeûner au neuvième jour (de ce mois)». Ensuite, à 
ma question: «Est-ce que le Messager d’Allâh (A.B.S), jeûnait de la sorte à ce 
jour-là?» il (Ibn Abbâss) a répondu: «oui». 

1220- Ibn Abbâss raconte: «Au Messager d’Allâh (A.B.S), qui a jeûné et a 
ordonné de jeûner au Jour de A‘chourâ’, quelques gens dirent; «O Messager 
d’Alläb, c’est un jour glorifié par les juifs et les chrétiens». Alors, le Messager 
d’Allâh (A.B.S), a répondu: «En l’année prochaine, si Allâh le veut, nous 
jeûnerons le neuvième Jour (de Moharram)». Et Ibn Abbâss d’ajouter: «Mais, le 
Messager d’Allâäh (A.B.S), est mort avant ce rendez-vous de l’année suivante». 


Chapitre 21: Le fait que celui qui a rompu (en mangeant) 
le jeûne de A‘chour&’, doit continuer de jeñner le reste de son jour 


1221- Salâma Ibn Al-Akwaa’, que Allâh soit satisfait de lui, raconte: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S), à envoyé un homme qui venait de professer l’Islam, 
au Jour de A‘chourä’ pour appeler les gens à écouter de sa bouche, la Tradition 
suivante: «Celui qui ne jeûnait à ce jour-là, doit jeûner et celui qui y avait mangé, 
doit continuer de jeûner jusqu’à la nuit». 

1222- AI-Roubeiyi’ Bent Moawidh Ibn Afra raconte: «Au matin de 
A'chourâ’, le Messager d’Alläh (A.B.S), a envoyé infomer les villages des Ansars 
(médinois) qui entourent la Médine de la Tradition suivante: «Celui qui se 
réveille (le matin de A‘chourâ’), en tant que jeûneur, doit accomplir son jeùne; 
(et) celui qui se réveille en tant que non-jeûneur, doit jeûner durant le reste de 
son jour». 
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Depuis cette date-là, nous jeûnions et faisions jeûner nos enfants 


(garçons..), selon la volonté d'Allâh et nous allions à la mosquée où nous leur 
donnions un jouet en laine coloré chaque fois que l’un d’eux demandait à 
manger en plreurant, au moment de l’Iftar (interruption du jeûne», 

1223- Khaled Ibn Zakwan raconte: «Un jour, à ma question posée à propos 
du jeûne de A‘chourâ’, Al-Roubeiyii’ Bent Moua’weize a répondu: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S), a envoyé (ses missionnaires) aux villages des Ansars 
(médinois). Il a rappelé de la même Tradition déjà racontée par Bechr, mais il a 
ajouté le récit suivant: «Nous façonnions pour eux (les enfants) un jouet en laine 
coloré que, une fois ces derniers pleurant, nous le leur donnions pour s'amuser 
en vue de les faire accomplir leur jeûne». 


Chapitre 22: L'interdiction de jeûner le jour 
de Laïd d’Al-Fitra ou Al Adhä 


1224- Abou ‘Obayd, valet (Mawla) d’Ibn Azhar raconte: «j'ai assisté à Ja 
fête, avec ‘Omar Ibn Al-Khattab, que Allâh soit satisfait de lui. Alors, une fois, 
accomplissant la salât, ce dernier s’est adressé aux gens et il a prononcé le 
sermon dans lequel il dit: «Ce sont deux jours que le Messager d’Allâh (A.B.S), a 
désignés comme interdits à jeûner. L’un d’eux est le jour de votre rupture du 
jeûne (de Ramadänn) et l’autre c’est le jour où vous mangez de vos offrandes 
faites à Alläh». 

1225- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), a intredit de 
jeûner durant deux jours: jour d’Al-Adha (des sacrifices) et jour d’Al-Fitre (fête 
de Ramadänn)». | 

1226- Qazaa raconte: «Ayant admiré une Tradition que j’ai entendue 
prononcée par Abou Saïd, que Allâh soit satisfait de lui, j’ai demandé à ce 
dernier: «as-tu vraiment entendu prononcer cette Tradition par le Messager 
d’Alläh (A.B.S)?». Il (Abou Saïd) m'a répondu: «Est-ce que je raconte une 
Tradition que je n’ai entendue prononcer par le Messager d’Allâh? Je l’ai 
entendu dire: «Il ya deux jours où il ne faut pas jeûner. Ce sont: Le jour d’Al- 
Adha (des sacrifices) et le Jour d’Al-Fitre (rupture du jeûne de Ramadânn». 

1227- Ziyad Ibn Jobayr raconte: «Un homme est entré chez Ibn ‘Omar, que 
Allâh soit satisfait d’eux, et il lui dit: «J’ai voué (à Allâh) un jeûne d’un jour qui a 
eu lieu le Jour d’Al-Adha ou d’Al-Fitr». Ibn ‘Omar (que Allâh soit satisfait 
d’eux) dit: «AJlâh a ordonné d'accomplir le vœu alors que le Messager d’ 
(A.B.S) a interdit de jeûner à ces deux Jours». 


1228- Aïcha (que Allâh soit satisfait d'elle) (A.S.S.), raconte: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S), a interdit deux jeûnes: Celui d’Al-Fitre et celui d’Al-Adha». 


Û , . o . . , en 
Chapitre 23: L’interdiction de jeûner aux jours d’Al- Tachrig! 
a it: 
1229- Nobaycha Al-Hodhali raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), di 


PAT EE T 7 jour 
(1) Selon la plupart des jurisconsultes, ce sont les trois jours qui suivent le jour d pei ppe la 
sans 2ème jour du mois de zu-l-Hijja); Tachriq: lever du soleil lors delas 
ête. 
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des Jours d’Al-Tachriq (des fêtes) sont ceux de manger et de boire». 

1230- Ibn Kaa’b Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S),a 
envoyé mon père, en compagnie d’Aos Ibn Al-Hadthan (en mission) aux jours 
d’AI-Tachriq, en le chargeant (mon père) de prononcer (à Haute-voix) la 
Tradition suivante: «C’est le croyant seul qui entrera dans le Paradis. Et les jours 
de Mina (au pélerinage) sont ceux de manger et de boire». | 


Chapitre 24: La répulsion de jeñner le vendredi 
séparement des autres jours 


1231- Mohammad Ibn Abba Jaa’far raconte: «J'ai demandé à Jaber Ibn 
Abdolläh, que Allâh soit satifait de lui (A.S.S.) qui était en cours de faire le tour 
d’AI-Kaa’ba: «Est-ce que le Messager d’Allâh, (A.B.S) a interdit de jeûner au 
jour de vendredi?». Il (le Prophète) m’a répondu: «oui, je jure par le nom du 
Seigneur de cette Kaa’bal». 

1232- Abou Horayra que Allâh soit satifait de lui (A.S.S.), raconte: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Il faut que chacun de vous ne jeûne un jour de 
vendredi qu’en jeûnant des jours avant ou après...». 

1233- Abou Horayra raconte également: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Ne 
faites pas de la nuit de vendredi dune nuit exclusivement de prières toute 
différente des autres nuits, et ne faites pas du jour de vendredi un jour de jeûne 
différemment des autres jours (de la semaine...). Sauf en cas d’y jeûner dans 
l’ensemble de ces jours-là». 


Chapitre 25: L'annulation du verset d’Alläh, Exalté: 
{Mais pour ceux qui ne pourraient le supporter 
qu’(avec grande difficulté),..} par le verset: 
{Donc, quiconque d’entre vous est présent en ce mois, qu'il jeûne...}. 
1234- Salâma Ibn AI-Akwaa’ (A.S.S.), raconte: «Depuis la révélation de ce 
verset: {Mais pour ceux qui ne pourraient le supporter qu’(avec grande 
difficulté), il y a une compensation: nourrir un pauvre} (Al-Baqara «la 
vache»:184), des gens continuaient de rompre le jeûne pour faire compensation 
jusqu’à la révélation du verset qui le suit” et qui l’a annulé». 
Chapitre 26: Le fait de jeñner au mois de Cha‘bânn 
au lieu de jeñner au mois de Ramadänn 
1235- Aïcha raconte: «Je decais jeûner au mois de Ramadänn, mais je n'ai 
pu jeûner qu’au mois de Cha‘bânn en raison d’en être préoccupée par ma vie 
(conjugale et familiale) avec le Messager d’Alläh (A.B.S)». 
Chapitre 27: Le fait de jeñner à la place d'un mort 


… 1236- Aïcha que Allâh soit satifait d'elle (A.S.S.), raconte: «Le Messager 
d Allâh (A.B.S), dit: «Quiconque meurt alors qu'il a à compenser tn jeqne, fon 
héritier le fera à sa place». 


ee 
(1) C'est le verset 185 de la sourate d'Al-Baqara (la vache): {Ces jours sont) le mois de Ramadänn 
au cours duquel le Coran a été descendu comme guide pour les gens...}. 


Scanné avec CamScanner 


13 - LIVRE DU SAWM (LE JEÛNE) 243 


mr mao 

1237- Ibn Abbâss (que Allâh soit satifait d'eux) (A.S.S.), raconte: «Un jour 
une femme est entrée chez le Messager d’Alläh (A.B.S), et elle lui a dit:«Ma mère 
vient de mourir juste avant de jeûner son mois de jeûne». Il lui a répondu: «Est. 
ce que tu prends acte du devoir d’acquitter sa dette?», À sa réponse par «oui», il 
a ajouté: «Donc, le mieux c'est d’acquitter la dette d’Allâh (le jeûne)», À 

1238- Abdolläh Ibn Bourayda raconte: «Mon père (A.S.S.), dit: «Un jour 
où j'étais chez le Messager d’Alläh (A.B.S), une femme est entrée et elle lui dit: 
«j'avais déjà offert une esclave, comme aumône, à ma mère qui vient de mourir. 
Il (le Prophète) a répondu: «Tu en seras dûment récompensée et tu as le droit de 
te servir de l'esclave (de ta mère) comme par héritage». La femme a demandé: «Ô 
Messager d’Allâh, elle (sa mère), est morte juste avant d'accomplir le jeûne. 
Donc est-ce que je dois jeûner à sa place?». Il lui a répondu: «jeûne à sa place» 
Puis, à sa demande: Est-ce que je dois faire le pèlerinage (à la ka‘ba) å la place de 
ma mère qui n’a jamais fait de pèlerinage?», il (le Prophète) a répondu: «Fais le 
pèlerinage à sa place». 


Chapitre 28: Le jeûneur, qui, appelé (invité) à manger, 
répond: «Je suis jeûneur» 


1239- Abou Horayra (A.S.S.), raconte: «le Prophète (A.B.S), dit: «Si l’un de 
vous, les jeûneurs, est invité à manger (avant l’heure de rupture) il doit répondre: 
«Je suis jeûneur». 


Chapitre 29: La répugnance de prononcer des paroles obscènes 


1240- Abou Horayra (A.S.S.), raconte: «Si l’un de vous est jeûneur, il doit 
ne pas prononcer des paroles obscènes et ne pas faire (les sottises) des ingorants. 
Alors, si quelqu’un se met à l’insulte ou à le combattre, il doit lui dire: «Je suis 
jeûneur, je suis jeûneur, je suis jeûneur». | 

Chapitre 30: Le mérite du jeûne 

1241- Abou Houraeïra raconte également qu'il a enten du le Messager 
d’'Allâh (A.B.S) ditre: «Allâh, puissant et Grand, dit: «Tous les travaux d'Ibn (fls 
d’) Adam sont à lui en fin de compte, sauf le jeûne qui est à moi et qui en donnera! 
la récompense» Je jure par Celui qui possède l'âme de Mohammad, quê > 
senteur (malodorante) de la bouche du jeûneur est, pour Allâh, meilleure que € 
muso», A dit: 

1242- Abou Haureïra (A.S.S.) raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
«Le jeûne eit un voile de protection contre les péchés et le feu (del Enfer», Allâh 

1243- Abou Horayra (A.S.S.), raconte: «J'ai entendu le Message se (fls 
(A.B.S), dire: «Allâh, Puissant et Grand, dit: «Tous les travaux d onnerii 
d’)Adam sont à lui en fin de compte, sauf le jeûne qui est à Moi qu! a us doit, 
la récompense. Le jeûne est un abri (contre le mal). Donc, chacun su as crie G 
au jour de son jeûne, ne pas prononcer des paroles obscènes et ne Pa doit lui 
haute voix). Alors, si quelqu'un se met à l’insulter ou à le combatrh pâme de 
dire; «Je suis un homme jeûneur». Je jure, par Celui qui posse ur est, P 
Mohammad, que la senteur (malodorante) de la bouche du Pr a deux 
Allâh, meilleure que le musc, au Jour du jugement dernier. Leje 
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grandes joies, celle d’Al-Fitre (le repas de la fin du jour ou du mois) et celle de la 
récompense de son jeûne en rencontrant Alläh». 

1244- Sahl Ibn Saad (A.S.S.) d'eux, raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), 
dit: «Il y a au Paradis, une porte qui s'appelle AI-Rayyan et par laquelle, seule, 
les jeûneurs entreront au Jour du jugement dernier où (une voix) demandera: 


«Où sont les jeûneurs?». Alors, ils y entreront, puis, quand ils seront, tous, 
entrés, la susdite porte fermera contre les autres gens». 


Chapitre 31: Le mérite du jeûne pour la cause d’Allâh s'agissant de celui 
qui peut le supporter sans porter atteinte aux droits des autres 


1245- Abou Saïd Al-Khoudri (A.S.S.), raconte: «Le Messager d’Allêh 
(A.B.S), dit: «Tout homme (serviteur d’Allâh) qui jeûne un jour pour la cause 
d’Alléh, sera, en récompense, éloigné du Feu (de l'Enfer) la distance équivalente 
à soixante-dix™ automnes (années)». 


Chapitre 32: L'autorisation du jeûne surérogatoire par intention 
aux heures d’avant-midi etl’autorisation de rompre le jeûne 
surérogatoire et sans s’excuser 


1246- Aïcha, Oum Al-Mouminins (A.S.S.) raconte: «Un jour, le Messager 
d’Alläh (A-B.S), m'a demandé: «O Aïcha, est ce que vous avez quelque chose (à 
manger)». Je lui ai répondu: «O Messager d’Allâh (A.B.S), nous n’avons rien». 
Il reprend: «Je suis jeûneur». Après la sortie du Messager d’Allâäh (A.B.S), un 
visiteur est venu chez nous portant un cadeau (don...). Alors, lorsque le 
Messager d’Alläh est revenu, je lui dit: «O Messager d’Alâbh, je viens de recevoir 
d’un visiteur un cadeau dont je t’ai réservé une partie». Il m’a demandé: «Quel 
est ce cadeau?». Et, quand je lui ai répondu: «C’est un Hayiss du a des dattes 
avec du beurre)».À ce moment-là, et à son ordre, je le lui l’ai apporté, puis, après 
en avoir mangé, il a ajouté: «Sans avoir mangé de ce mets, j'aurais jeûné jusqu’à 
demain matin». 

Chapitre 33: Le jeñneur qui, mangeant, buvant et faisant la copulation, 
par mégarde doit continuer à jeûner 

1247- Abou Horayra (A.B.S), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: 
«Un jeûneur qui mange ou boit, par mégarde, doit accomplir son jeûne, car c’est 
Allâh qui lui a donné à manger et à boire». 

Chapitre 34: Le jeûne du Prophète (A.B.S), à d'autres mois que 
Ramadänn le mérite de jeûner à tous les mois sans exception 

1248- Abdolläh Ibn Chaqîq raconte: «J’ai demandé à Aïcha (A.S.S.): «Est- 
ce que le Prophète (A.S.S.), jeûnait à un mois précis autre que Ramadânn?». 
Aïcha a répondu: «Je jure, par le nom d’Allâh, qu'il a jeûné à un mois précis 
autre que Ramadânn, en se conduisant de la sorte jusqu'à sa mort, et cela sans 
aucune rupture (fraction) illégale». 


E e U , 
(1) Ce nombre a le sens métonymique de la multiplicité d'après le verset d'ALlAb, Exalté: {...et si 
tu demandes pardon pour eux soixante-dix fois...} (Al-Tawbah «le repentir»: 80). 
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1249- Aïcha, OumAI-Mouminins (A.S.S.), raconte: «le messager d’Alläh 
(A.B.S) jeûnait si longuement que nous disions qu’il ne rompait pas son jeûne et 
il rompait si longuement que nous disions qu’il ne jeûnait plus. Je n’ai vul 
Messager d'Allâh (A.B.S), jeûner à tous les jours du mois qu'au mois de 
Ramadânn. En outre, je ne lai pas vu jeûner à un mois plus qu’au mois z 
Cha‘bânn». 

1250- Aaïcha raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), ne 
jeûmnait pas dux jours des mois de l’année plus qu’à Cha‘bänn. Il disait: «De 
tous les œuvres accomplissez ce qui s’adapte à votre possibilité, car Allâh ne ge 
lasse de vos œuvres qu'après votre lassittude». Il (le prophète) disait également: 
«la meilleure des œuvres chez Allâh, c’est celle que l’ouvrier fait continuellement 
même chichement». 

1251- Ibn Abbâss, (A.S.S. d’eux), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) 
n’a pas jeûné un mois entier autre que Ramadânn. Il jeûnait si longuement qu'un 
contemporain disait: «Non, je jure, par le nom d’Alläh qu’il ne rompt pas le 
jeûne et il rompait si longuement son jeûne qu’un contemporain disait: «Non, je 
jure, par le nom d’Allâh qu’il ne jeûne plus». 

1252- Anass (A.S.S.), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), jeûnait si 
fréquemment qu’on disait qu’il a caccompli le jeûne et il rompait (le jeûne) si 
fréquemment (qu’une manière légale) qu’on disait qu’il a rompu (le jeûne), qu’il 
a rompu (le jeûne)». 


Chapitre 35: L’interdiction de jeñner tout le temps pour celui qui s’est lésé 
(du jeûne) ou a porté atteinte aux droits des gens, et pour celui qui a jeñné 
durant les jours des deux fêtes (d’Al-adha et de Ramadänn) et d’Af-techrig 
(des avant-midi des premiers jours des fêtes) et concernant le mérite 

de jeûner un jour et de rompre (le jeûne) le jour suivant 


1253- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte: «Informé que je disais: 
«certes, je vais faire la salât toute la nuit et jeûner tout le jour pendant toute ma 
vie», le Messager d’Allâh m’a demandé: «Est-ce que c’est toi qui disais ces 
mots?». Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Allâh, je les ai certainement dits». 
Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), reprend: «Tu ne peux pas le faire. Donc, 
jeûne et romps (le jeûne); dors et lève-toi, jeûne trois jours du mois, care 
bienfait sera dix fois multiplié en récompense, ce qui est l’équivalent du jeûne | 
tout le temps». Je lui dis: «En ce cas, je peux supporter de jeûner plus er 
trois jours», il ma répondu: «jeûne un jour et romps (le jeûne) deux at 
jours». Je lui ai dit: «Ô Messager d’Allâh, je peux supporter mieux ane S iid, 
répond: «jeûne un jour et romps un autre. C'était exactement lient peux 
(qu’il soit salué), le plus juste des jeûneurs». Puis, à moi qui al dit: + f 
supporter mieux que ça», le Messager d’Allâh (A.B.S)a répondu: o fait de lui 
jeûne qui est mieux que ça». Et Abdollâh Ibm Amr que Allâh soit sa bi ens, Si 
d’eux (A.S.S$.) de conclure: «Il n'aurait été mieux, que ma famille et a er d'Alâh 
j'avais accepté de jeûner les trois jours déjà mentionnés par le Mess $ 
(A.B.S)»3. 


ahibn 
i : et Abdollâh ' 
1254- Yahya raconte: «Cherchant Abou Salâma, moi et À 


se 
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Yazid, lui avons envoyé un messager. Alors il est sorti et il nous a rejoints dans la 
mosquée à proximité de sa maison. Il nous dit: «Vous avez le choix d’entrer 
(chez moi) ou de vous asseoir (avec moi) ici. Nous avons répondu: «Nous 
voulons nous asseoir ici». Alors, il nous a raconté: «Abdolläh Ibn Amr Ibn 
AlʻÂss, (A.S.S d'eux), m’a raconté: «Je continuais à jeûner tout le temps, de 
réciter le Coran toute la nuit. Informé de mon récit ou plutôt, m’ayant appelé à 
venir chez lui, le Prophète (A.B.S), m’a demandé: «Est-ce qu’il n’est pas vrai ce 
dont j'avais été informé du fait que tu jeûnes tout le temps et récites le Coran 
toute la nuit?». Je lui ai répondu: «Si, O Prophète d’Allâh, mais je n’en voudrais 
faire que le bien». Il reprend: «Ce que je vois suffisant pour toi c’est de jeûner 
trois jours par mois». J’ai répondu: «Ô Prophète d’Alläh, certes, je peux 
supporter mieux que ça». Il dit «certes, c’est de votre devoir de bien traîter ta 
femme, bien recevoir ton hôte et de bien soigner ton corps. Donc, va jeûner à la 
David, le Messager d’Allâh (A.B.S), car il était le meilleur des adorateurs». J ’ai 
demandé: «Ô Prophète d’Allâh, comment David jeûnait-il?». Il m’a répondu: «Il 
jeûnait un jour et rompait (le jeûne) un autre jour», puis il a ajouté: «et, va réciter 
le Coran à chaque mois». Je lui dit: «Ô Prophète d’Allâh, je peux supporter plus 
que ça». Il m’a répondu: «Donc, récite-le vingt jours par mois», j'ai ajouté: «Ô 
Prophète, je peux supporter plus que ça». Il a répondu: «Donc, récite-le dix jours 
(par mois)» Puis, quand je lui ai dit: «Je peux supporter plus que ça», il ma 
répondu: «Donc, récite-le sept jours (par mois) et ne demande de faire plus que 
ça, c’est de ton devoir de bien traîter ta femme, de bien recevoir ton visiteur et de 
bien soigner ton corps». Ensuite, à mesure que j'insistais pour mon attitude, le 
Prophète (A.B.S) insistait pour (me convaincre) et il a dit: «Tu ne sais pas que tu 
pourrais vivre très longtemps». Enfin, il m'est exactement arrivé ce que le 
Prophète (A.B.S) m'a prévu, car, à mes derniers jours, j'ai souhaité avoir accepté 
(la première) autorisation que le Messager d’Alläh (A.B.S), n’a accordée». 

1255- Abou Qilâba raconte: «Abou Al-Melih m’a raconté: «Un jour, je suis 
entré en compagnie de ton père chez Abdollâh ibn Amr qui, à son tour, nous dit: 
«Un jour, informé de mon jeûne, le Messager d’Allâh est entré chez moi. Alors, 
il s’est assis sur la terre, en renonçant de se servir du coussin en cuir que je lui ai 
offort. Le susdit coussin nous séparant, il (le Prophète), m'a demandé: «Il ne te 
suffit pas de jeûner trois jours par mois?». J’ai répondu: «Ô Messager d’Allâh...». 
Il reprend: «donc, cinq» j’ai répondu: «Ô Messager d’Allâh!». Il reprend: «Donc, 
sept» j'ai répondu: «Ô Messager d’Alläh!». Il ajoute: «Donc, neuf» j’ai répondu: 
«O Messager d’Allâäh!». Il reprend: «Donc, onze» puis, lorsque j’ai répété: «O 
Messager d’Allâh (A.B.S)!», le Prophète (A.B.S), me dit: «Il n’y a pas de jeûne 
qui soit supérieur à celui de David: la moitié du temps un jour de jeûne et un 
autre de rupture». 

1256- Ziyad Ibn Fayyad raconte: «J’ai entendu Abou Iad dire: «le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit à Abdolläh Ibn Amr: jeûne durant un jour pour avoir la 
récompense des autres jours». Il a répondu: «Je peux supporter plus que ça». Le 
Prophète dit: «jeûne deux jours pour avoir la récompense du reste (des jours...)». 
Abdolläh a répond: «Je peux supporter plus que ça». Le Prophète reprend: 
(Donc), jeûne trois jours (du mois) pour avoir la récompense du reste» 

bdolläh a répondu: «Je peux supporter plus que ça». Le Prophète ajoute: 
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«(Donc), jeûne quatre jours (par mois) pour avoir la récompense du reste (des 
jours)» Puis, quand Abdolläh a répondu: «Je supporte plus que ça», le Prophète 
lui dit: «(Donc), jeûne au meilleur procédé chez Allâh, celui de David, (Qu'il soit 
salué), qui jeûnait un jour et rompt un autre». 


Chapitre 36: La mérite de jeûner trois jours par mois et de jeûner 
le jour de Arafa, de A ‘chourâ’ et les deux jours: lundi et jeudi 


1257- Moua’za Al-Adouiy raconte: «J’ai demandé à Aïcha, la femme du 
Prophète (A.B.S): «Est-ce que le Messager d’Alläh (A.B.S), jeûnait trois jours 
par mois». Elle m'a repondu: «oui» Je lui ai également demandé: «À quels jours 
du mois, jeûnait-il?».Elle m'a répondu: «Il ne se souciait pas de (quels jours du 
mois) il jeûnait». 

1258- Imran Ibn Hossein, (A.S.S d’eux), raconte: «Le Prophète m’a 
demandé (ou je l’ai entendu demander à un homme): «O un tel, est-ce que tu as 
jeûné à partir de la moitié de ce mois?». Je lui ai répondu: «Non». Alors, il (le 
Prophète) me dit: «Donc, si tu as rompu (le jeûne), tu devras jeûner deux jours». 

1259- Abou Qatâda raconte: «Un jour, un homme est rentré chez le 
Prophète (A.B.S) et il lui a demandé: «Comment jeûnes-tu?». Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a piqué une colère. Alors, devant cette attitude, ‘Omar (A.S.S.) 
dit: «Nous avons accepté Allâh comme Seigneur, l’Islam comme religion et 
Mohammad comme Prophète. Que Allâh nous protège de sa colère divine et de 
la colère de son Messager», puis il {Omar (A.S.S.))} a continué de répéter ces 
paroles jusqu’à ce que le Prophète se soit tranquillisé: Ensuite, il (Omar) lui a 
demandé: «Ô jeûne tout le temps?». Le Prophète lui a répondu: «Il n’a accompli 
ni le satisfait ni la rupture» ‘Omar a demandé: «Que dis-tu à propos de celui qui 
jeûne deux jours et rompt un jour?». Le Prophète a répondu par la question: 
«Est-ce qu’une personne peut-elle le supporter?». ‘Omar a demandé: «Que dis-tu 
à propos de celui qui jeûne un jour et rompt un autre?». Le Prophète a répondu: 
«C'est le jeûne à la David, (qu’il soit salué)». ‘Omar a demandé: «Que dis-tu à 
propos de celui qui jeûne un jour et rompt deux jours?». Le Prophète a répondu: 
«J'ai souhaité de pouvoir le supporter». Et le Messager d’Allâh (A.B.S), 
d'ajouter: «Jeûner tout le temps c’est de jeûner trois (jours) par mois entre = 
deux mois de jeûne de Ramadânn. Quant au jeûne du jour de Arafa, j'attribue à 
Allâh le pardon des fautes commises en l’année qui la précédé. Et en l’année qui 
l’a suivi. Pour le jeûne du jour de A‘chourâ’, j'attribue à Allâh le pardon des 
fautes commises en l’année qui l'a précédé». Je 

1260- Abou Qatâda raconte également: «À une question concernant le 
j j i js néetjal 
jeûne du jour de lundi, le Messager d’Allâh (A.B.S), a répondu: «Je suts n 
reçu la révélation... à ce jour-là». 


Chapitre 37: Le jeûne des jours médians de Cha ‘bânn pes 
1261- Imran Ibn Hossayn (A.S.S. d'eux) raconte: «J'ai entendu x Mrs 
d'Allâh (A.B.S) me dire (ou dire à un autre): «Est-ce que tu as jeûné ap romp” 
jours de Chaʻbânn?», Je lui ai répondu: «Non». Alors, il me dit; «Si tu 
(le jeûne), tu dois jeüner deux jours». 


pe 
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Chapitre 38: le jeûne de Moharram 


1262- Abou Horayra raconte, en la référant successivement, la Tradition 
suivante: «Répondant à ces deux questions: «Quelle est la meilleure salât après 
la salât écrite (édictée)? et quel est le meilleur jeûne après celui de Ramadänn?», 
le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «La meilleure salât après la salât écrite est celle 
accomplie au fond de la nuit et le meilleur jeûne après Ramadânn est celui du 
mois d’Al-Moharram). = 


Chapitre 39: Le mérite de jeûner les six jours de Chawwäl qui 
suivent le mois de Ramadânn 


1263- Abou Ayyoub Al-Ansârî (A.S.S.), raconte: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S), dit: «Celui qui jeûne Ramadänn et six jours de Chawal qui le suivent, 
sera considéré comme avoir jeûné, tout le temps». 


Chapitre 40: Le mérite de la nuit d’AI Qadr, l'incitation à sa recherche 
et la meilleure date pour l’observer et demander sa grâce 


1264- Ibn ‘Omar, (A.S.S. d’eux) raconte: «A quelques uns de ses 
compagnons qui ont été inspirés en songe à découvrir la nuit «sacrée» du Destin 
aux sept derniers jours (de Ramadänn), le Prophète (A.B.S), dit: «Je vois que vos 
songes se sont coïncidés dans les sept derniers (jours). Donc, celui qui la 
recherche, doit la rechercher aux sept derniers (jours de Ramadânn)». 

1265- Abou Horayra (A.S.S.), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: 
«J’ai reçu, en songe, la révélation de voir la nuit du Destin, mais, réveillé par ma 
famille, j'ai oublié sa vision. Donc, cherchez-la aux dix derniers (jours)». 

1266- Abou Saïd Al-Khoudri (A.S.S.), raconte: ««Le Messager d’Alläh 
(A.B.S), faisait sa retraite (dans la mosquée) aux di jours médians (de 
Ramadänn), puis, passant de la vingtième nuit à la vingt-unième nuit, ils rentrait 
dans sa maison et ses compagnions se comportaient de la même manière. Alors, 
priant le mois, il a fait sa retraite à la susdite vingt-unième nuit puis il s’est 
adressé en orateur aux gens qu’il a ordonné d’accomplir ce que Allâh veut à ce 
propos, en disant: «Ayant fait ma retraite (à la mosquée) à ces dix jours, j'aivu 
bon de faire également ma retraite à ces dernières nuits. Donc, celui qui a fait la 
retraite avec moi, doit la continuer. J’ai vu (en songe) cette nuit (du Destin) que 
j'ai oubliée, Or, recherchez-la pendant les dix dernires nuits (de Ramadânn) à 
chaque Salât impaire (witre) je me suis vu en cette nuit-la (du songe) me 
prosterner sur l’eau et le mortier». 

Et Abou Saïd Al-Khoudri d'ajouter: «Nous avons reçu de la pluie à la 
vingt-unième nuit où la mosqué- là s'est égouttée précisément à la chapelle du 
Messager d’Alläh (A.B.S). Je l'ai vu sortir de la salât de l'aube (AI Sobh), son 
visage tout mouillé de mortier et d'eau». 

1267- Abou Salâma raconte: «Après mon rappel de la nuit du Destin (avec 
mes compagnons), je suis entré chez Abou Saïd Al-Khoudri (A.S.S.) qui était 
l’un de mes amis. Je lui ai demandé: «Ne veux-tu pas sortir te promener avec moi 
dans la palmeraie (AI-Nakhl)?». Il est sorti portant un habit de soie ou de laine à 
une bordure, Je lui ai demandé: «Est-ce que tu as entendu le Messager d'Allâh 
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(A.B.S), mensionner la nuit du Destin». Il m’a répondu: «oui.Nous avons fais 
la retraite avec le Messager d Allâh (A.B.S), pendant le dix jours médians de 
Ramadânn, puis, étant sorti au matin du vingtième jour, il, (le Prophète), a 
prononcé, devant nous, un sermon dans lequel il dit: Certes, la nuit du destin 
m'a été montrée, mais j'ai oublié ses conditions précises (ou on m'a fait 
l'oublier). Donc, recherchez-la aux derniers jours (du mois) pendant les salâts 
impaires. Je me suis vu, en songe, me prosterner dans (sur) de l’eau et du Mortier. 
Alors, celui qui a fait (cette retraite) avec le Messager d’Allâh (A.B.S) doit y 
revenir».À ce moment-là, Nous sommes revenus sans voir aucun nuage dans le 
ciel». Ensuite, un nuage s’est montré en versant de la pluie sur nous jusqu’à ce 
que le toit en palmes de la mosquée, se soit égoutté, puis, une fois la salât se 
déroulant, j'ai vu le Messager d’Allâh (A.B.S) se prosterner dans l’eau le du 
mortier de sorte que j’ai vu la trace du mortier sur son front». 

1268- Abou Saïd AI-Khoudri (A.S.S.), raconte: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S), a fait la retraite pendant les dix (nuits) médianes de Ramadânn en y 
recherchant l’apparition de la nuit «saerée» du destin avant qu’elle lui soit 
révélée. Alors, une fois, elles (les dix nuits) passées, il a ordonné de détruire 
(l'édifice) juste avant d’être inspiré (lui le Prophète) à voir qu’ellèe la nuit du 
Destin) était à l’une des dix dernières nuits. C’est à ce moment-là, qu’il a 
ordonné de reconstruire l'édifice. Enfin, il est sorti et il a prononcé devant les 
gens les mots suivants: ‘Ô gens, La nuit du Destin m’a été révélée. C’est 
pourquoi, je suis sorti pour en informer. Ce sont deux hommes qui, 
accompagnés par le Satan, se sont présentés chacun d’eux (les deux) exigeait 
prendre son droit de l’autre. Alors, j'ai oublié cette nuit du Destin. Donc, allez la 
rechercher aux dix dernières nuits de Ramadânn, surtout, aux neuvième, 
septième et cinquième». On m’a dit: «Vous êtes plus conscients des nombres que 
nous». J'ai répondu: «Oui, nous sommes plus aptes que vous à les aborder». 
Enfin j'ai demandé (au Messager d’Allâh?): «Que dis-tu des neuvième, septième 
et cinquième». Il a répondu: «quand la vingt-unième se sera passée, ce sera la 
suivante, la vingt-deuxième qui est la neuvième (nuit); quand la vingt-troisième 
se sera passée, ce sera la suivante, qui est la septième et quand la vingt-cinquième 
se sera passée, ce sera la suivante qui est la cinquième». 

1269- Abdollâh Ibn Ouneis raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «La 
nuit du Destin m’a été révélée (en songe) pour l'oublier tout-de-suite. Puis, le 
lendemain, je me suis trouvé me prosterner dans de l’eau et du mortier». Et 
Abdolläh de conclure: «Ensuite, il a plu sur nous à la nuit du vingt-troisiéme 
jour (de Ramadänn). Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), a guidé notre Salât, 
puis il est sorti, la trace de l’eau et du mortier sur son front et son nez». ve 

1270- Aïcha (A.S.S.), raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), re 
«Recherchez (selon le récit d’Ibn Noumeir) (ou enquêtez-vous de, selon Wakil 
la nuit du Destin pendant les dix derniers (jours) du mois de Ramadânn». du 

1271- Abda et ‘Asim Ibn Abî AI-Nejoud racontent: «Nous avons EL 
Zrr Ibn Hobaych dire: «Je me suis informé, par l'intermédiaire de Oubeïy ihi 
Kaa’b (A.S.S.) (du sujet de la nuit du Destin), en lui disant: «Ton pire + 
Masse‘oud dit: «Celui qui prie (les impaires?) de l'année, rencontrera la Plat 
Destin». Il m’a répondu: il (oubeiy), que Allâh soit miséricordieux de lui, Y 


p 
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ne pas faire les gens compter sur (l'hazard, sans travailler). Certes, il a pris 
conscience du fait qu’elle (la nuit du Destin) est à Ramadänn, aux dix derniers 
(jours) et qu'elle est la vingt-septième nuit. Puis il a juré de ne déclarer aucune 
exception au fait qu’elle est la vingt-septième nuit». Alors, j’ai demandé: ‘Ô 
Abou Al-Monzer, sur quoi soutiens-tu de telles paroles?». Il m’a répondu: «sur 
la marque (geste) et sur le miracle (Ayat) dont le Messager d’Allâh (A.B.S), nous 
informe, celui du fait qu’elle (Nuit du Destin) se montre, à ce moment-là avec 
éclat sans aucune ressemblance aux rayons (linéaires...) du soleils)». 

1272- Zirr ibn Hobaych, d’après Oubeiy Ibn Kaa’b (A.S.S.), raconte: 
«Kaa’b dit, à propos de la nuit du Destin: (Je jure, par le nom d’Alläh, que je 
n'en sais rien». Chou’ba dit: «Selon tout mon savoir, elle est cette nuit que le 
Messager d’Allâh (A.B.S), nous a ordonné d'occuper par les prières. Elle est la 
vingt-septième nuit». 

1273- Abou Horayra (A.S.S.), raconte: «Un jour, en nous rappelant les uns 
les autres de la nuit du Destin, chez le Messager d’Allâäh (A.B.S), celui-ci nous a 


demandé: «Qui est-il d’entre vous, celui qui se rappelle de l’apparition de la lune, 
ayant l'air de la moitié d’une jatte?». 


14- LE LIVRE DE AL-'TIKÂF (RETRAITE SPIRITUELLE) 


Chapitre 1: La retraite (en prières) pendant les dix dernières 
(nuits) de Ramadänn 
1274- Ibn ‘Omar (A.S.S. d’eux) raconte: «Le Prophète (A.B.S), faisait une 
retraite (spirituelle) pendant les dix dernières (nuits) de Ramadânn». 
1275- Aïcha (A.S.S.) raconte: «Le Prophète (A.B.S), continuait de faire une 
retraite pendant les dix dernières (nuits) de Ramadânn, jusqu’à sa mort. Alors, 
ses femmes, continuaient, après lui, à faire la retraite». 


Chapitre 2: L'heure où celui qui veut faire une retraite entre 
dans sa chapelle (personnelle) 

1276- Aïcha (A.S.S.), raconte: «(Quand le Messager d’Allâh (A.B.S), voulait 
faire une retraite, il accomplissait la prière de l’aube (AI-Fajr) avant d’entrer 
dans son lieu de retraite. Un jour, il a ordonné de dresser sa tente, voulant faire 
la retraite pendant les dix dernières (nuits) de Ramadänn. De son côté, Zeinab a 
également ordonné de dresser sa propre tente suivie par les autres femmes du 
Prophète (A.B.S), dont chacune a recommandé de dresser la sienne. Ensuite, une 
fois accomplissant la prière de l’aube, le Messager d’Allâh (A.B.S), a regardé les 
tentes dressées et il a demandé: (à ses femmes): «Est-ce que vous voulez faire du 
bien?», puis il a ordonné de détruire sa tente en refusant de continuer de faire sa 
retraite de ce mois de Ramadäânn-là, pour la faire pendant les dix premières nuits 
de Shawal», 


Chapitre 3: L'assiduité pendant les dix dernières 
(nuits) du mois de Ramadänn | 
1277- Aïcha, (A.S.S.), raconte: «Chaque fois que les dix (dernières nuits) 
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arrivaient, le Messager d'Allâh (A.B.S), les occupait par les prières en réveillant 
les siens (famille et proches...) en s'appliquant (à l’adoration) et en se serrant 


l'habitO». 
1278- Aïcha raconte également:«Le Messager d’Allâh (A.B.S), s’appliquait 


aux prières des dix dernières nuits (de Ramadânn) plus qu'aux autres nuits de 
tous les mois». 
Chapitre 4: Le jeûne des dix (jours) du Dhi Al-hijja 


1279- Aïcha, (A.S.S.), raconte: «Je n’ai jamais vu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), jeûner les dix derniers jour de Dhi Al-Hijja. 


45- LE LIVRE DU PÈLERINAGE 


Chapitre 1: Le Pèlerin de la Mecque en pèlerinage ou en visite 
(‘Omra), ce qui lui est permis ou interdit comme le parfum 


1280- Ibn ‘Omar, (A.S.S. d’eux), raconte: «Un jour, à un homme qui lui a 
demandé: «Que le pèlerin de la Mecque porte-t-il d’habits?», le Messager d’Alläh 
(A.B.S), a répondu: «Ne portez pas les chemises ni les turbans, ni les chausses 
(pantalons) ni les manteaux à capuchon (burnous) ni les chaussures. Cependant, 
celui qui n’a pas de sandales (Naals peut porter des pantoufles à condition de les 
couper au-dessous des chevilles (comme les chaussettes). Ne portez pas de 
vêtemens (parfumés) et teints avec du Safran ou du warss»®. 

1281- Ibn Abbâss (A.S.S. d’eux), raconte: «Un jour, j’ai entendu le 
Messager d’Allâäh (A.B.S), prononcer un sermon, en disant à propos du pèlerin 
de la Mecque: «(Il doit porter) les chausses s’il n’a pas de haut-de-chausses 
(izar), les pantouffes coupées au-dessous des chevilles s’il n’a pas de sandales 
(naa’ls)». c-à-d: (le pèlerin) A 

1282- Jaber, (A.S.S.), raconte: «Le Messager dď’Allâh (A.B.S), dit: «Celui 
(c’est-à-dire le pèlerin de la Mecque, Al-Mouhrem) qui n’a pas de sandales 
(Naz’ls), doit porter des pantouffes (couppées au-dessous des chevilles) et celui 
qui n’a pas de haut-chausses, doit porter des chausses». i 

1283- Safwan Ibn Yaa’la Ibn {Oumeyya, (A.S.S.),} d’après son pere, 
raconte: «Un jour, un homme, portant une soutane parumé et teint avec du 
Safran (ou du jaune), à Jei rana, chez le Prophète (A.B.S), et il l’a demandé: 
«Comment vas-tu m’'ordonner de faire en ma visite des lieux-Saints?».À ce 
moment-là le Prophète, ayant reçu la révélation, a été voilé d'un habit, (Yaa la 
disait qu’il aimait bien voir le Prophète (A.B.S) pendant qu'il recevait ® 
révélation), (le Prophète) a répondut: «Est-ce que tu te réjouis de regarder ss 
Prophète (A.B.S), alors qu'il recevait la révélation?». Ensuite, ‘Omar a ae 
bord de l’habit (du Prophète). J'ai regardé celui-ci qui émettait un non 
(que je croyais pareil à celui d’un petit chameau. Enfin, une fois la povon la 
dissipée, loin de lui. Il (le Prophète) a demandé: «Où est celui qui s'informe srie 
visite de la Mecque (Al-‘Omra)? nettoie ta soutane de la trace du Safran (ou 


(1) Sens métonymique de l'abandon des femmes. 
(2) Plante du Yemen, servant à teindre. 
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po 
du teint jaune parfumé); ôte-la (soutane) et fais à ta visite de la Mecque 
exactement ce que tu fais à ton pèlerinage». 


Chapitre 2: L’horaire (calendrier) du pèlerinage et de la visite 
des lieux-Saints, selon les lieux des réunions 


1284- Ibn Abbâss, (A.S.S. d'eux), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a 
déterminé les lieux des réunions des pèlerins et des visiteurs, selon le calendrier 
suivant: les médinois se rassemblent à Dhou Al-Houleifa”; les gens d’Al-Cham 
(les syriens), à Al-J ouhfa®; les gens de Najd à Qarn AL ManazelO), les yéménites 
à Yalamlam®). Il, (le Prophète), dit à ce propos: «Ce sont des lieux destinés aux 
réunions de ses gens-là, à tous ceux qui y arrivent de l'étranger, de tous ceux qui 
veulent faire le pèlerinage et rendre visite à la Mecque. Donc, celui qui n’est pas 
(de (ces localités) est considéré comme l’un de leurs habitants et ainsi de suite 
jusqu’à dire que les méquois eux-aussi y passent». 

1285- Ibn ‘Omar, (A.S.S. d’eux), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), 
dit: «Les Médinois se dirigent (vers la Mecque...) de Dhou Al-Houleifa; les 
syriens, d’Al-Jouhfa; et les gens de Najd, de Qarn». 

Et Abdolläh (Ibn ‘Omar) d’ajouter: «J’ai été informé du fait que le 
Messager d’Allâh (A.B.S), a ajouté: «Et les Yémenites, viennent de Yalamlam». 

1286- Abou Al-Zoubeir raconte: «J’ai entendu Jaber Ibn Abdolläh (A.S.S. 
d'eux), répondre à une question sur Al-Mouhall®. {je le croyais se référer au 
Prophète (A.B.S),}: «Le lieu de départ des médinois est Dhou Al-Houleifa et de 
l’autre route: Al-Jouhfa; celui des iraquieiens est Dhatirq; celui des gens de 
Najd, est Qarn et celui des Yémenites est Yalamlam». 


Chapitre 3: L'exaucement, de sa qualité et de son horaire 

1287- Ibn ‘Omar raconte: «j'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S), jubiler 
(avec joie) en priant: «Ô mon Seigneur, me voici, me voici, me voici (à Ton 
service). Tu n’as aucun associé. Me voici à Ton service. Le louange, les biens et le 
règne sont à toi seul et Tu n’as aucun associé». Il ne prononçait que ces mots». 

Abdolläh Ibn ‘Omar, (A.S.S. d’eux) disait: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
faisait deux agenouillements à Dhou Al-Houleifa, puis, une fois se tenant 
debout en priant tout près de la mosquée d’Al-Houleifa, il jubile en prononçant 
à haute voix, ces mots-là, Abdollâh Ibn ‘Omar, (A.S.S. d'eux) racontait: «Omar 
Ibn Al-Khattab, (A.S.S.) jubilait en prononçant le même exaucement que celui 
du Messager d’Allâh (A.B.S) avec les mots suivants: «O Mon Seigneur, me voici, 
me voici et me voici à Ton service. Le bien est dans Tes mains. Me voici (à Ton 
service). La dernière volonté et les œuvres sont pour Toi». 


(1) Lieu d'eaux de Bani Jacham à six ou à sept miles de la Médine et à dix «marhabla» (dix jours 
de marche, de la Mecque. 

(2) Village à mi-chemin entre la Mecque et la Médine, le sens arabo du verbeÀ Jhafa «a détruit 
complètement» c'est la nomination de Mahia avant d'avoir été envahi aveo ses gens par un 
torrent. 

(3) Ou: Qarn Al-Thaaleb (corne des renards), lieu le plus proche de la Mecque. 

(4) L'une des montagnes de Tihama (à deux (nuits) de marche de la Mecque. 

(5) Lieu de départ (le traducteur). 
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1288- Ibn Abbâss, (A.S.S. d'eux) raconte: «Les polythéistes disaient: «Nous 
(je) voici. Tu n’as aucun associé», le Messager d’Allâh (A.B.S), leur ripostait: 
«Malheur à vousl. C'est assez! c’est assez! Alors, ils ajoutaient: «Sauf, tu as un 
associé, propre à toi mais il n’a pas de règne». Ils répétaient ces mos en faisant le 
tour de la Kaa’ba». 


Chapitre 4: Les médinois qui doivent commencer (le sacrement du 
mois sacré) à partir de la mosquée de Dhou- Al-Houlayfa 
1289- Salem Ibn Abdollâh raconte: «j’ai entendu mon père, (A.S.S.) dire: 
«En disant que votre désert (Baydâ’ aride entre la mosquée de la Mecque et celle 
de la Médine), est le lieu de départ (pour les pèlerins), vous mentez() sur Je 


Messager d’Alläh (A.B.S) qui n’a prononcé l’exaucement, au départ, que du côté 
de la Mosquée. (Il veut dire celle de Dhou Al-Houleifa}». 


Chapitre 5: La prononciation de l’exaucement en partant en pèlerinage 
du lieu où les montures sont chargées (de leurs fardeaux) 
lors de l’apparition de la lune de (Moharram) 

1290- Oubeid Ibn Jorayj raconte: «Un jour, j’ai dit à Abdolläh Ibn ‘Omar, 
(A.S.S. d’eux): «O Abou ‘Abdorrahmän. Je t’ai déjà vu faire quatre actes 
différemment de ce que vos compagnons font». Il m’a demandé: «Quels sont ces 
quatre actes, O Ibn Jorayj?». Je lui ai répondu: «-Je t’ai vu te contenter de 
toucher les deux coins (de base (de la mosquée) du côté de la direction du 
Yémen. Je tai vu porter des chaussures septiyas® (bien tannées et molles). Je 
t’ai vu (vêtu) d’un (habit) jaune. - Je t’ai vu à la Mecque, refuser de prononcer 
l’exaucement (tahlil) avec tous les gens c’est-à-dire lors de l’apparition de la lune 
(Hilal), en te contentant de le prononcer au jour d’At-tarwiya. (heure du départ 
des montures)». | 

Abou Abdourrahman m’a répondu: «Quant aux (quatre) bases (Arkan), 
j'ai vu le Messager d’Allâh (A.B.S) en toucher seulement les deux (bases) 
yéménites (AÏ-Yamaneins). De leur côté, les souliers septiyas, je les ai vus tout 
rasés et chaussés par le Messager d’Alläh (A.B.S). Il faisait les ablutions portant 
toujours de telles chaussures. C’est pourquoi je préfère me chausser de ces 
souliers. Quant à la teinture jaune (de l’habit...), j'ai vu le Messager d AUR 
(A.B.S), s’en servir. C’est pourquoi je préfère l'utiliser. Enfin, pour veraur 
(chant du pèlerin) (Al-Ihlal), j'ai vu (et entendu) le Messager d'Alläh (A.B.S) 
prononcer exactement au moment du départ de sa monture» ®. uni 

1291- Ibn ‘Omar. (A.S.S. d’eux), raconte: «Mettant le pied dans l pe 
sa monture, le Messager d’Alläh (A.B.S), s’élançait de Dhou Al-Houleifa 
priant et en chantant) l’exaucement», 


Chapitre 6: La salât dans la mosquée de Dhou À I-Houleifa AIS 
1292- Abdollâh Ibn ‘Omar, (A.S.S. d’eux), raconte: «Le Messager 


(1) Faute (involontaire) qui n'est pas un péché, 
(2) Elles étaient noires sans cheveux... (cf. Moslim par Al-Abiy: 4-173). 
(3) Il veut dire: pour prier non pas pour marcher. 


pe | 
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(A.B.S) a dormi au lieu de son départ, Dhou Al-Houleifa, et il a accompli la salât 
dans la mosquée (du village) avant de partir (en pèlerinage)». g 


Chapitre 7: Le parfum pour celui qui part en pèlerinage 


1293- Aïcha, (A.S.S.), raconte: «J'ai embaumé le Messager d’Allâh (A.B.S), 
quand il s’est préparé pour aller en pèlerinage et pendant ses jours coutumiers et 
licites avant de faire le tour d’Al-Kaa’ba». 

1294- Ibrâhîm Ibn Mohammad Ibn Al-Mountacher raconte: «Mon père a 
demandé à Abdollâh Ibn ‘Omar, (A.S.S. d'eux) de lui informer sur un homme 
qui s’embaume avant d’aller en pèlerinage». Il m’a répondu: «Je n'aime pas être 
ce pèlerin dont le parfum s’exhale dans tous les sens. Je préfère mieux m'enduire 
avec du goudron! Alors, Aïcha dit: «J’ai déjè embaumé le Messager ďd’Allâh 
(A.B.S), lorsqu'il s’est apprété pour le pèlerinage, puis il s’est promené avec ses 
femmes avant d’aller faire le tour (d’Al-Ka’ba) en tant que pèlerin». 


Chapitre 8: L’interdiction de la chasse 
(et de la pêche) au pèlerin 


1295- Ibn Abbâss raconte: «Al-Saa’b Ibn Jathama Al-Laythy dit: «J’ai 
offert (comme cadeau) au Messager d’Allâh (A.B.S), en séjour à Al-Abwa, (ou à 
Waddan)™, un zèbre, mais il (le Prophète) a refusé de le prendre». Ensuite, dès 
que le Messager d’Alläh (A.B.S) eut vu mon visage changer de couleur, il me dit: 
«Nous ne te le renvoyons que parce que nous sommes en pèlerinage». 

1296- Ibn Abbâss raconte également: «Recevant (chez moi) Zayd Ibn 
Arqam, je lui ai demandé en le rappelant: «Que me dis-tu à propos de la viande 
d’un gibier déjà offerte (en cadeau) au Messager d’Allâh (A.B.S), alors en 
pêlerinage?». Il m’a répondu: «Un jour, il (le Prophète) a refusé et renvoyé un 
morceau de viande d’un gibier déjà offert (comme cadeau), en disant: «nous ne le 
mangeons plus tant que nous sommes en pèlerinage». 

1297- Abdollâh Ibn Abî Qatâda raconte: «À l'un des jours de l’année d’Al- 
Hodaybiya, partant (en pèlerinage) avec le Messager d’Allâh (A.B.S), mon père 
a seul manqué de se préparer en pèlerin. Ensuite, informé de l’existence des 
ennemis à Gheiqa(?, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est dirigé à leur rencontre. 
Pendant que je me trouvais en route avec ses compagnons qui se mirent à rire les 
uns avec les autres, j’ai brusquement vu un zèbre. Alors, égorgeant mortellement 
(la bête sauvage). J'ai appelé mes compagnons qui ont refusé de m'aider. Enfin, 
ayant tous mangé de la viande (du gilier) nous avons en peur d’être séparés (du 
Prophète). C’est pourquoi je me suis lancé à la recherche du Messager d’Alläh 
(A.B.S), tantât en enfourchant mon cheval rapide et tantôt en marchant à pied. 
Alors, rencontrant l’un des hommes de Banî Ghifar dans l'obscurité de la nuit, je 
lui ai demandé: «Où as-tu rencontré le Messager d’Allâh?». L'homme m’a 


s UOO 

(1) Ce sont deux localités de la région d'’Al-Férei, entre la Mecque etla Médine. r- | 

(2) Lieu du pays de Ghifar entre la Mecque et la Médine ou: un lieu d eau de Banî Thaa laba, 
selon Yaqout. (4-222) (Mou'jam. Al-Bouldan) ou, selon Ibn Al-Sikkit, Gheiqa Hassa 
maritime, près d’Al-Ouzeiba.… 
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ISIA Eee nr TS 
répondu: «Je Pai quitté à Ta’hen(” sur le point d’aller faire la sieste à Sougya» 
En lui rejoignant (le Prophète je) lui dit: «O Messager d’Allâh, tes compagnons 
m'ont chargé de te dire leur formule: ‘que Allâh te salue et te soit miséricordieux 
et de t'informer de leur crainte d’être séparés de toi (par un accident 
quelconque). Donc, attends-les. En les attendant avec lui, je lui dit: «Ô Messager 
d’Allh, je viens de chasser (un gibier) dont je porte (sur moi) quelque 
excédent. À leur arrivée, le Prophète (A.S.S.), dit aux gens: «Mangez», même 
étant tous des pélerins». 

1298- Moua’z Ibn Abdourrahman Ibn Outhman Al-Teimi raconte: «Mon 
père dit: «A l’un de nos jours interdits (de Moharram) en compagnie de Talha 
Ibn Obaydallâh. Quelques uns d’entre nous avons mangé de la viande d’un 
oiseau (gibier) qui vient d’être offert en cadeau à ce dernier et d’autres se sont 
abstenus par crainte (de prendre l’interdit). Alors, se réveillant, Talha, voyant 
juste (licite) l’acte des consommateurs (du susdit oiseau), dit: «Nous en avons 
déjà mangé avec le Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 9: L'autorisation accordée aux pèlerins ou aux autres 
de tuer des bêtes aux mois sacrés et aux autres mois) 

1299- Aïcha, (A.S.S.) raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), 
dire: «Ily a quatre espèces (d'animaux) qui sont toutes scélerates (libertines)®? et 
qui sont licitement tuées pendant tous les mois. Ce sont: Le milan, le corbeau, la 
souris et le chien mordant (carnassier)». | 

1300- Aïcha raconte également: «Le Prophète (A.B.S), dit: «Il y a cinq 
scélérats qu’on pourrait tuer à tous les mois {interdits (sacrés) ou autres}. Ce 
sont: le serpent, le corbeau tacheté de noir et de blanc, la souris, le chien mordant 
et le milan». 

1301- Salem, d’après son père, (A.S.S.), raconte: «Le Prophète (A.B.S), dit: 
«Il y a cinq (animaux) licitement tués cependant que rien ne peut être retenu 
contre celui qui les tue à tous les mois. Ce sont: la souris, le scorpion, le corbeau, 
le milan et le chien mordant». 

1302- Abdolläh Ibn ‘Omar, (A.S.S. d'eux), d’après: Hafsa, la femme du 
Prophète (A.B.S), raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: dl y a cinq bêtes 
scélerates (libertines) contre le tueur desquelles rien ne peut être retenu. Ce sont: 
le scorpion, le corbeau, le milan, la souris et le chien mordant». | k 

1303- Zayd Ibn Joubeïr raconte: «Un homme demanda à Ibn m 
«Quelles sont les bêtes que le pèlerin (à Dhou Al-Hijja) est autorisé de hs 
(Ibn ‘Omar) a répondu: «Une des femmes du Messager d'Alâh (A.B.S), m rs 
qu’il, (le Prophète) a ordonné (ou il a été ordonné) de tuer la souris, le scorplo” 
le milan, le chien mordant et le corbeau». 


(1) Lieu d’eau à 3 miles d'Al-Souqya. en raison de leu 

(2) Des espèces surnommées ainsi parce qu'elles sortent du commun de leur rac? e; où, 
méchanceté; ou, selon Al-Farra en raison de leur sortie loin de leur repairés 
Qotayba, pour le corbeau, en raison de son refus de rejoindre Noë. 


p 
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Chapitre 10: L'autorisation, pour le pèlerin, de se raser la tête s’il y 
a du mal, (douleur affection... ). Sinon, d'être obligé (faute de la raser ) 
de payer la rançon et la sa valeur 

1304- Kaa’b Ibn Oujra (A.S.S.), raconte: «Un jour, au temps d'Al- 
Hodaybiya, Entrant chez moi, le Messager d'Alläh (A.B.S), m’a trouvé en cours 
d’attiser le feu sous une de mes marmites (selon AI-Qawariri) (ou: l’un de mes 
vases en pierre selon Abou Al-Rabi’) ct il a vu les poux tomber de mon visage. 
Alors, il m'a demandé: «Est-ce que les insectes de ta tête te font du mal?», puis, à 
ma réponse par: «oui», il a ajouté: «Donc, Tu dois te raser (la tête), et jeûner trois 
jours. Sinon, tu aurais à nourrir six pauvres ou à sacrifier une brebis». 

1305- Abdolläh Ibn Maa'qal raconte: «Un jour, assis à côté de Kaa’b 
(A.S.S.), dans la mosquée, je lui ai demandé de m'informer sur le verset suivant: 
{... qu'il se rachète alors par un siyam (jeûne) ou par une aumône ou par un 
sacrifice...} (Al-Baqarah «la vache» 196). Kaa’b, (A.S.S.) m’a répondu: «ll (le 
verset) a été révélé à mon propos. Un jour, ayant, mal à la tête, on m’a emmené 
chez le Messager d’Allâh (A.B.S), qui, voyant les poux tomber de mon visage, 
me dit: «Je n’ai jamais cru te voir ainsi atteint (d’affection). Est-ce que tu as une 
brebis (pour sacrifice)?». J’ai répondu: «Non» C’est pourquoi le susdit verset a 
été révélé». Et Kaa’b d'ajouter: «Ça veut dire: jeûner trois jours ou nourrir, six 
pauvres, un demi-Saa” (mesure de capacité) pour chacun d’eux. C'est à cet effet 
que ce verset a été révélé spécialement pour moi et généralement pour vous». 


Chapitre 11: L'autorisation de soigner pour un pèlerin 


1306- Ibn Abbäss, (A.S.S. d’eux), raconte: «Le Prophète (A.B.S), a été 
traité par la saignée cependant qu’il était en pèlerinage». 

1307- Ibn Bohayna raconte: «Le Prophète (A.B.S), a été traité par la 
saignée appliquée au milieu de sa tête cependant qu’il était en route de pèlerinage 
pour la Mecque». 


Chapitre 12: L'autorisation de soigner les yeux du pèlerin 


1308- Nobayh Ibn Wahb raconte: «Un jour où nous sortions avec Aban 
Ibn Othman, en passant par Malal”, ‘Omar Ibn Obaydalläh a eu mal aux yeux, 
Puis, arrivant à Al-Rawha, il a souffert plus grièvement. Alors, il a envoyé 
s’informer de Aban Ibn Outhman. Ce dernier a envoyé lui dire: «traite-les (tes 
Yeux) avec du tamarin (Al-reber), car othman, (A.S.S.) a raconté que le 
Messager d’Alläh (A.B.S), dit qu’un homme ayant mal aux yeux pendant le 
pèlerinage, doit les banser avec du tamarin». 


Chapitre 13: Le fait que le pèlerin est autorisé 
de se laver le corp et la tête | 
1309- Ibrâhîm Ibn Abdollâh Ibn Hounein raconte: «Mon père dit: «Un 


ne ss. ks 
(1) Un lieu situé sur la route de la Mecque, entre les deux Mosquées (Al-Haremein) (Mou'jam Al 
Bouldan, 5-194). 
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jour, Abdolläh Ibn Abbâss et Al-Messwar ibn Makhrama ont décla, 
tombés en désaccord (sur question de pèlerinage...) à Al-Abwa’. Alors 
Abdollâh ibn Abbâss dit: «Le pèlerin peu se laver la tête». Al-Misswar dit: «Le 
pèlerin ne doit pas se laver la tête». À ce moment-là, Ibn Abbâss m’a envoyé 
m'en informer chez Abou Ayyoub Al-Ansârî.À mon arrivée chez ce dernier, je 
l'ai trouvé en cours de se laver entre les deux planches du puits en se voilant par 
un habit. Alors, je lui ai salué, puis, à sa question: «Qui est-là?», j'ai répondu: «Je 
suis Abdollâh ibn Hounein qui suis venu chez toi de la part de Abdolläh Ibn 
Abbåâss. Je viens te demander de me dire comment le Messager d’Alläh (A.B.S) 
se lavait la tête pendant le pèlerinage». Alors, Abou Ayyoub, (A.S.S.), a misla 
main sur son habit en me découvrant sa tête, puis il a demandé à l’un de ses gens 
de lui verser de l’eau sur la tête. Enfin, remuant de ses deux mains la tête, les 
passant en avant et en arrière; il (Abou Ayyoub) me dit: «C’est ainsi que j’ai vu Je 
Messager d’Allâh faire». 


TÉ qu’ils sont 


Chapitre 14: Ce qu’on fait pour le pèlerin qui vient de mourir 


1310- Ibn Abbâss (A.S.S. d’eux), raconte: «Un jour, un homme (pèlerin) est 
tombé mort du dos de son chameau, en se cassant le cou. Alors, le Messager 
d’Allâh dit: «Lavez-le avec de l’eau et du sedre (plante d’AI-Nebeq): 
ensevelissez-le dans ses deux habits et ne couvrez pas sa tête, car Allâh le 


ressuscitera au Jour du jugement dernier sous forme d’un pèlerin chantant la 
formule: «Mon Seigneur, me voici à ton service...». 


Chapitre 15: L'autorisation pour le pèlerin, de s'absenter 
au pèlerinage à cause de sa maladie ou autre cause 


1311- Aïcha, (A.S.S.), raconte: «Entrant chez Doubaa’ Bent Al-Zoubeir, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), lui a demandé: «Est-ce que tu as voulu faire le 
pèlerinage?» Elle lui a répndu: «Je jure, par le nom d’Allâh, que je suis toujours 
malade. Alors, il, (le Prophète), lui dit: «Fais le pèlerinage et déclare tes pretextes 
en disant: «Ô mon Seigneur, mon lieu légitime c’est celui où tu m’a an a 
d'offrir mes sacrifices, en raison de la maladie» Doubaa’ était confiée à Al- 
Miqdäd». RA 

1312- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, entrant chez le Messager d Mr 
(A.B.S), Doubaa’ Bent Al-Zoubeir Ibn ‘Abdolmottalib, que Allâh soit "i p 
d’elle (A.S.S.), lui dit: «Je suis une femme (enceinte ou TUAREN peu 
faire le pèlerinage. Donc, que m'ordonnes-tu de faire?». Il ar a Mi 
«Prépare-toi en tant que pèlerine et déclare tes pretextes en vy d'aller 
résidence légitime est celle où Tu (Allâh) m'as fait demeurer empé 
faire le (en raison de la grossesse ou de la maladie)». 


is fé é mensuel 
Chapitre 16: Les pèlerines en leur pleine période écoulement 


ou d'accouchement, et le lavage au pèlerinage M hammad 
, Mohi 
1313- Aïcha (A.B.S), raconte: «Asma Bent Omayss a enfante 


p” 
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Ibn Abî Bakr à Al-Chajara(” (l'arbre). Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), a 
ordonné Abou Bakr de lui (Asma) recommander de se laver et de se préparer 
comme le fait tout pèlerin». 
1314- Jaa'far Ibn Mohammad d’après son père, raconte: «Jaber Ibn 
Abdollâh, (A.S.S. d'eux), dit: «À propos du récit d’Asma Bent Omayss 
accouchant à Dhou Al-Holayfa, le Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné Abou 
Bakr (A.S.S.) de recommander à cette dernière de se laver et de se préparer au 
pèlerinage en chantant: Ô mon Seigneur, me voici, me voici à ton service...». 


Chapitre 17: Les catégories de la mise au Point du pèlerinage 
(At-Thram), l'autorisation, pour le pèlerin de faire seul le pèlerinage 
(in’dividuellement), de procurer la jouissance), d'unir le pèlerinage 

et la visite des lieux saints (Al-‘Omra) et la date où le pèlerin-visiteur 
peut offrir ses sacrifices 

1315- Aïcha, (A.S.S.), raconte: «En l’année de Hajjat AI-Wada’ (pèlerinage 
des Adieux). Nous avons commencé de nous préparer pour visiter (les lieux 
saints). Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Celui qui apporte des sacrifices 
(à offrir) doit faire en même temps le pèlerinage et la visite des lieux saints et il 
doit les accomplir ensemble». Quant à moi, (dit Aïcha) arrivant à la Mecque 
pendant la période de mes menstrues, je n’ai tourné ni autour d’Al-Ka2’ba ni 
entre As-Sfâ et AI-Marwa. Alors, je m’en suis plainte auprès du Messager 
d’Allâh (A.B.S), qui m'a dit: «dénoue tes nattes, peignes tes cheveux, fais le 
pèlerinage et ne visite pas cette fois les autres lieux saints». Enfin, accomplissant 
ce qu’il m’a ordonné de faire (le pèlerinage), le Messager d’Alläh (A.B.S), avec 
Abdourrahman Ibn Abî Bakr à Al-Tanïm(? où je me suis préparée à visiter les 
lieux saints (à la Mecque). Il (le Prophète) me dit: «c’est ton lieu de départ pour 
ta visite (Al-‘Omra)».A ce moment-là, les gens qui ont commencé par la visite, 
fait le tour d’AI-Kaa’ba, d’As-Sfà et d’Al-Marwa, puis, sortant, quelques temps, 
des lieux sacrès, ils ont tourné une deuxième fois après avoir fait le pèlerinage à 
Mina. Quant à ceux qui ont fait en même temps, le pèlerinage et la visite (Al- 
‘Omra), ils ont tourné, pour la deuxième fois, autour d’Al-Kaa’ba». 

1316- Aïcha raconte également: «le Messager d’Allâh (A.B.S), «fait le 
pêlerinage tout seul». 

1317- Aïcha raconte: «Il y a d’entre nous, celui qui s’est préparé à faire tout 
seul le pèlerinage, celui qui a réuni (pèlerinage et visite) et celui qui a obtem la 
jouissance (sensuelle de toute la vie...)». ; 

1318- Jaber (A.S.S.), raconte: «Un jour, Nous avons marché en pèlerinage 
indépendant avec le Messager d’Alläh (A.B.S) alors que Aïcha (A.S.S.) s'est 
avancée pour rendre visite (‘Omra) (aux Lieux Saints). Alors, à notre arrivée à 
Seref, elle (Aïcha) a été atteinte par l'écoulement mensuel. Ensuite, 


EE | 

(1) L'arbre tout près duquel Asma a enfanté Mohammad Ibn Abî Bakr, à Dhou Al-Houleifa, Le 
Prophète (A.B.S) y descendait pour se preparer au pèlerinage à 6 miles de la Médine. 
(Mou'jam AJ-Bouldan: 3-325). | : 

Q) Lieu hors des lieux saints entre la Mecque et Serfe, à 2 lieues (ou 4 lieues) appelé Al-Tanïim 
(bien-être, euphorie..) étant situé entre 2 montagnes: Neïm (paradis) et Naeim (doux) et une 
vallée, Nou'ma (Mou’jam Al-Bouldan: 2-49), 
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SE ER 
accomplissant notre retour autour d’AI-Kaa’ba, d’As-Sfi et d'Al-Marwa, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), a ordonné à ceux d’entre nous non disposant de 
sacrifices (Hadiy) de jouir de (leur vie sensuelle).À ce moment-là, nous avons 
couché avec les (nos) femmes, nous nous sommes embaumés et habillés de (nos 
vêtements coutumiers) à quatre nuits (de distance) de Arafa. Enfin, nous 
préparant pour la journée d’approvisionnement d’eau (AÏ-Tarwya}() Je 
Messager d’Allâh (A.B.S) est entré chez Aïcha, (A.S.S.) qu’il a trouvée en cours 
de pleurer. Alors, à sa question: «Qu’as-tu?», elle a répondu: «Je viens d’être 
atteinte de mon écoulement mensuel alors que tous les gens jouissent de (leur 
vie). Pour moi, je n’ai pas accompli ni ma présentation au pèlerinage ni ma 
tournée autour d’AI-Kaa”ba alors que les gens vont faire le pèlerinage». I] (le 
Prophète) lui dit: «C’est une des affaires que Allâh a prédestiné à être de Ja 
nautre des filles (Banat) d'Adam. Donc, lave-toi puis prépare-toi pour faire Je 
pèlerinage. Alors, elle (Aïcha) a obéi en exécutant toutes les obligations. Ensuite, 
s'étant purifiée, elle a d’AI-Kaa’ba, d’As-Sfâ et d’Al-Marwa.À ce moment-là, il 
(le Prophète) lui dit: «Tu viens d'accomplir, à la fois, ton pèlerinage et ta visite 
des lieux saints (pour mener licitement ta vie). Elle reprend: «Ô Messager 
d’Allâh, je crois que c’est après avoir fait le pèlerinage que j’ai vraiment fait le 
tour d’Al-Kaa’ba».À ce moment-là, il (le Prophète) dit: «O ‘Abdorrahmän, va la 
guider dans sa visite (des lieux saints) à partir d’Altanim» c’est-à-dire à la nuit du 
lancement des cailloux (AI-Hasba)». 

1319- Jaber raconte également: «En nous préparant pour faire le pèlerinage, 
nous sommes avec le Messager d’Allâh (A.B.S), accompagnés par les femmes et 
les valets (wildan).À notre arrivée à la Mecques, nous avons fait le tour d’Al- 
Ka2’ba, d’As-Sfä et d’Al-Marwa. Alors, le Messager d’Allâh nous dit: «Celui 
qui n’apporte pas de sacrifices (à offrir)’ doit faire ses actes (licites)». Nous lui 
avons demandé: «Quels actes licites (Hil)?». Il (le Prophète) nous a répondu: 
«Tous (les actes licites sans exceptions)». Alors, Nous avons couché avec les 
femmes, nous nous sommes habiles et nous nous sommes embaumés. Enfin, au 
jour de l’approvisionnement de l’eau (AI-Tarwiy), nous avons marché pour faire 
le pèlerinage. D'abord, nous nous sommes tentés de faire notre première tournée 
entre As-Sfâ et Al-Marwa. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), nous a ordonné 
de partager entre nous les chameaux et les bovins, une bête pour sept 
personnes». 

1320- Jaber raconte également: «Une fois achevant le pèlerinage (en 
s’éloignant d’Al-Kaa’ba), le Prophète (A.B.S), nous a ordonnés de nous 
préparer de nouveau en (pèlerin: Mihram) avant de nous diriger vers Mina. 
Alors, nous nous sommes mis en marche à partir d’Al-Abtah»®. de 

1321- Jaber raconte toujours: «Quant à nous, les compagno iire 
Mohammad (A.B.S), nous nous sommes mis en marche pou! Sa du 
exceptionnellement le pèlerinage. A’ta raconte: Jaber dit: «Alors, au a 
quatrième jour de Dhou Al-Hijja il (le prophète) est arrivé et il nous à o xd 
(de jouir licitement de la vie). (At4’ raconte): Il (le Prophète) dit: {CS 


(1) Le jour 8 de Zoul Hijja où les pèlerins s'approrisionnent de l'eau. (le traducteur). 
(2) C'est Batha de la Mecque, c’est-à-dire Al-Mhsab et Al-Khef. 
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marcher (en pèlerin: Mihram) et allez coucher avec les femmes». (Et toujours 

selon Ata): Il (le Prophète) n’a pas insisté pour un tel ordre (concernant les 

femmes), mais il les a licitement destinées à ces hommes-là. Alors, nous (Jaber et 

ses compagnons) avons dit: «(Quand il ne nous reste que cinq jours de marche 
avant d'arriver à Aarafa, il (le Prophète) venait de nous ordonner d’aller 
rejoindre nos femmes. Peut-être pourrions-nous donc entrer à Arafa, nos pénis 
égouttant du spermel». Et Jaber d’ajouter en remuant... «Et moi de m’imaginer 
entendre (Jaber) le dire: en remuant sa main). Alors, s'adressant devant nous, le 
Prophète (A.B.S), dit: «Certes, vous prenez acte du fait que je suis le plus apte 
d’entre vous à craindre Allâh et le meilleur en matière de crédibilité et de 
bienfaisance. (Vous savez) que, sans avoir mes sacrifices à (offrir), j'aurais 
licitement mené ma vie (normale) comme vous. En outre, si j'avais par avance, 
vu l'effet de mes affaires, je n’aurais jamais apportés les sacrifices (ou ofrrandes). 
Donc, menez licitement votre vie naturelle». À ce moment-là nous nous sommes 
mis à jouir (licitement de notre vie) en nous écoutant et en nous obéissant (au 
Prophète)». Et Jaber d’ajouter, (dit A’t4’): «À ce moment-là, Ali s’est avancé en 
rue demandant «Avec quelle (offrande) as-tu commencé (le Pèlerinage)?». Il 
(Jaber) a répondu: Exactement à la manière du Prophète (A.B.S).À ce moment- 
là, le Messager (A.B.S), dit (à Ali): «Or, offretes sacrifices) et demeure en tant 
que pèlerin». Ali lui a offert quelque sacrifice. Enfin, à souraga Ibn Mâlik Ibn 
Jou’Chom qui a démandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce (une offrande ou 
impératif) pour notre année-ci ou pour «toujours?» le Prophète (A.B.S) a 
répondu: «Pour toujours». 


Chapitre 18: La jouissance pendant le pèlerinage 
et la visite (des lieux saints) 

1322- Abou Nadra raconte: «Ibn Abbâss ordonnait de l’exercice de la 
jouissance, alors qu’Ibn Al-Zoubeir l’interdisait. Alors, j’ai parlé de ce sujet à 
Jaber Ibn Abdolläh qui dit: «La Tradition concernant ce sujet a été raconté en 
ma présence. Certes, nous nous sommes réjouis (pendant le pèlerinage et la visite 
(AI-‘Omra») en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S). De son côté, ‘Omar à 
son temps, dit: «par Son impératif, Il (Allâh) a rendu licite la jouissance son 
Messager (tant que celui-ci en a le désir). Le Coran a été révélé à ses occasions 
exactes. Donc, accomplissez les étapes du pèlerinage et de la visite des lieux 
Saints pour la cause d’Allâh et selon les ordres d’Allâbh, puis continuez de 
Coucher avec ces femmes. Car, je lapiderai (poursuivrai à coups de pierres) celui 
qui se réjouit avec une femme pour un temps précis, puis il abandonne». 

1323- Jaber Ibn Abdolläh (A.S.S. d’eux), raconte: «Un jour, marchant pour 
le pèlerinage avec le Messager d’Allâh, nous nous sommes mis à répéter: «Nous 
Voici (à ton service) exclusivement pour le pèlerinage. Alors, il (le Prophète) nous 
a ordonnés de transformer ce pèlerinage en visite (‘(Omra)». 


Chapitre 19: Le pèlerinage tel qu'il est fait par le Prophète (A.B.S), 
1324- Jaa’far Ibn Mohammad raconte: «Mon père nous a raconté la 
Taradition suivante: «Un jour, nous sommes entrés chez Jaber ibm Abdolläh 
qui nous a posé des questions concernant notre identité (personnelle). En fin du 
Questionnaire et à mon tour, je lui ai répondu: «Je suis (Mohammad Ibn Ali Ibn 
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Hossayn. À ce moment-là, il a fait tomber sa main sur ma tête, tête 
d’adolescent» puis en levant les deux boutons supérieur et inférieur de mon 
habit, il a placé son poing entre mes deux mamelons en disant: «Soi le bien-venu 
(chez moi), Ô mon neveul pose à moi toutes les questions que tu veux poser. «À 
Jaber qui était aveugle, j’ai posé mes questions. Alors, au grand temps de la 
Salât, Il s'est tenu debou ten s’enveloppant de l'habit des cheikhs dont les deux 
pans, formant la bordure d’un vêtement étroit, se rétrécissaient chaque fois 
qu'ils étaient étendus sur les deux épaules alors que sa soutane était suspendue 
sur la patère. Alors, après qu'il a guidé notre prière, je lui ai demandé: «{nforme- 
moi sur le pèlerinage du Messager d’Allâäh (A.B.S)». Il (Jaber) a tendu sa main 
en bas et (en haut) neuf fois, en disant que le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est 
installé neuf ans sans faire le pèlerinage, puis à la dixième (fois ou année) il a fait 
Pappel en déclarant aux gens que le Messager d’Allâh (A.B.S), se prépare pour 
fair le pèlerinage. Alors, beaucoup de gens sont entrés dans la Médineen 
prenant tous, pour Imam et pour modèle de conduite, le Messager d’Alläh 
(A.B.S), puis nous allons tous en sa compagnie. Ensuite à notre arrivée à Dhou 
Al-Holayfa, Asmà Bent Omayss a accouché de Mohammad Ibn Abî Bakr, puis 
elle a envoyé demander au Messager d’Alläh (A.B.S): «Que dois-je faire?». Il lui 
à répondu: «Lave-toi, fais cesser par un habit (appliqué sur l’endroit) 
Pécoulement” avant que tu marches en pèlerine». Ensuite, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a fait la Salât dans la Mosquée avant d’enfourcher sa monture, Al- 
Qasswa(®). Quand sa chamelle-ci a pris sa marche régulière au désert, j'ai 
regardé, à la portée de la vue, les gens sur monture ou marchant à pied à côté de 
lui, d’autres également nombreux à sa droite, d’autres à sa gauche et d’autres 
encore nombreux derrière lui. Tout le temps, le Messager d’Alläh (A.B.S) qui 
s’avançait parmi nous, recevait (à lui seul) la révélation du Coran en y 
réfléchissant par compréhension alors que nous poursuivions, à la lettre, sa 
démarche. Puis, il a commencé de chanter l’exaucement monothéiste (en 
répétant): «Ô mon Seigneur, me voici, me voici, me voici (à ton service), à Toi 
qui n’as aucun asscié. Certes, le louange et la bienfaisance sont pourtai et le 
règne est à Toi qui n’as aucun associé». Les gens se sont conduits selon leur 
propre jubilation. En reponse à leurs formules, il (le Prophète) continua de 
déclarer son exaucement monothéiste. Quant à nous {dit Jaber (A.S.S.)}: «Nous 
n’avons que l'intention de faire le pèlerinage, ne sachantpa accomplir la visite 
(Al-‘Omra)». Alors, à notre arrivée à Al-Kaa’ba avec lui (le Prophète), celui-ci 
s’est tenu debout devant AI-Roukn (Al-Hajar Al-Asswad: Pierre noire), ila fait 
trois tournées avant d’atteindre le sanctuaire d’Ibrâhîm (que Allâh le salue) où il 
a récité le verset suivant: {Adoptez donc pour lieu de prière, ce lieu où Ibrâhîm se 
tint debout..} (Al-Baqarah «la vache»:125). Il (le Prophète) s’est tenu debout 
entre ce sanctuaire (d’Ibrâhîm et AI-Kaa'ba) Mon père, (dit Jaber), racontait, et 
toujours d’après le Prophète (A.B.S); «Il le (Prophète) lisait pendant les deux 
agenouillements les deux sourates: {Dis: Il est Allâh, Unique...} et: (Dis: O Ra 
les infidèles!} avant de revenir au devant de Al-Roukn (Pierre Noire). Ensuite, ! 


(1) Ille prophète, (A.B.S) veut dire des sécrétions du sang, des menstrues...). 


' -A'dba. 
(2) La chamelle du prophète, (A.B.S) qui avait d'autres chamelles comme Al-Jadaa' èt AIA'd 
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est sorti de la porte jusqu’à As-Sfâ où, il a récité: {As-Sfä et AI-Marwa sont 
vraiment parmi les lieux sacrés ď’Allâh...} (Al-Baqarah «la vache»:158). En 
ajoutant: «Je commence par ce que Allâh a fait dès le début», en montant (la 
motte) d’As-Sfä, puis, voyant la Maison (AI-Kaa’ba), il s’est mis en face d’elle. Il 
a déclaré son monothéisme (à Allâh) prononcé la formule d’Allähou Akbar; et 
récité: les paroles suivantes: «Il n’y a qu’un Allâh, Uniquesans aucun associé. Ilale 
règne et louange et il est le Tout Puissant. Il n’y a qu'Un Allâh Unique qui a 
accompli sa promesse, asontenu Son Serviteur (fidèle) et mis en déroute, à lui seul, 
les coalisés (AI-Ahzäb) la» puis, priant en même temps-il a répété trois fois ces 
paroles et il est descendu jusqu’à Al-Marwa presque en courant dans la vallée et 
marchant sur la montée. Sur la Marwa, il s’est conduit de la même manière quesur 
As-Sfäâ. Alors, en fin de sa tournée sur Al-Marwa, il nous dit: «Si j'avais, par 
avence, vu l'effet de mes affaires, je n’aurais jamais apporté les sacrifices (ou 
offrandes) en transformant (ce pèlerinage) en visite des lieux sacrés (‘Omra). Donc, 
celui d’entre vous qui n’apporte pas des offrandes, doit n’être un pélerin maisun 
visiteur». À cemoment-là, Souraqa Ibn Mâlik Ibn Jou’chom s’est levé et il dit: «Ô 
Messager d’Allâh, ce sera ainsi fait pour notre année-ci ou pour toujours?». Le 
Messager d’Allâh (A.B.S), aenclenchéses doigts l’un avecl’autreen disant à deux 
reprises: La visite des lieux sacrés (Al-Ou’mra)s’est introduite dans le pèlerinage 
et, quand même, pour toujours». De son côté, Ali est arrivé du Yémen en 
apportant les chamelles et bovins dodus du Prophète (A.B.S). Quand ila trouvé 
Fatima, (A.S.S.) tout en habits colorés et des yeux enduits de koholentreles 
femmes non-pèlerines, il a désapprouvéenelle cetteconduite-là. Elle (Fatima) luia 
répondu: «Mon père m’a ordonné de me conduire de la sorte». Aliracontaiten 
Iraq, cet évènement en disant: «Alors, je suis entré chez le Messager d’Allâh, et je 
lui ai exprimé ma colère contre la conduite de Fatima en lui demandant un fetwa à 
ce qu’elle venait de lui direet en lui déclarant mon refus d’une telle conduite». Il (le 
Prophète) m’a répondu: «Elle (Fatima) a dit la vérité. Alors (O Ali) qu’as-tu 
prononcé ayant eu l’intention de faire le pèlerinage?». Je lui ai répondu: «J’ai 
prononcé: «Ô Mon Seigneur, Je vais en pèlerinage à la manière de ton Messager». 
Il (le Prophète) dit: «Donc, en rapportant mes autres sacrifices, tu dois continuer à 
faire ce pèlerinage». {Et Jaber d’ajouter}: «Alors, le total des deux groupes de 
sacrifices, celles que Ali a apporté du Yémen et celles du Prophète (A.B.S) est 
monté à cent têtes. À ce moment-là, tous les gens se sont conduits en non-pèlerinsà 
lexception du Prophète (A.B.S), et sescompagnous qui, disposant d’offrandes, au 
jour de l’approvisionnement d’eau (AI-Tarwya), se sont dirigés vers Mina oùils 
ont commencé le pèlerinage. Le Messager d’Alläh (A.B.S) y a accompli 
(enfourchant sa monture), les prières de midi, d'après midi, du coucher, de la nuit 
(soir) et de l’aube, puis il s’est installé à sa place jusqu’au lever du soleil avant 
d’ordonner de dresser une tente à Nemera’? alors que les Qoraychites ne 
doutaient pas qu’il se tenait debout près de l'autel (sacré) tout comme ils le 
faisaient à l'époque préislamique. C’est ainsi que le Messager d’Allâh (A.B.S), 
s’est comporté de la sorte jusqu’à son arrivée à Arafa. Ensuite, une fois trouvant 


MIE, ue 
(1) Un lieu situé à Arafa, la montagne où se trouvent les pierres d’Al-Kaa’ba al-Meche’r Al- 
Harâm juste à droire de celui qui sort des deux détroits de Mina vers Arafa. 
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la tente dressée à Nemera, il y est descendu, = 


uis, au décli ii 

de lui bâter sa chamelle Al-Qasswa pour aller au en ou ordonné 
vallée) où, à son arrivée, il a prononcé le sermon suivant: «Vos san l-Wâdi (la 
sont interdits (sacrés) tout comme votre jour sacré-ci, à votre nos et vos biens 
pays-ci. Certes, toutes les affaires de l’époque préislamique sont foulé md 
pieds et les sangs des préislamiques sont à rejeter. Le premier de nos nés Dr mes 
j'ai rejeté c’est celui d’Ibn Rabeï’a Ibn Al-Hareth qui était le frère de Bal fe 
(tribu des) Saa’d et qui a été tué par les Hodhayl. L’usure de Pé "ani 
préislamique est à rejeter et la première usure que je rejette est la nôtre pr que 
Abbâss Ibn ‘Abdolmottalib. Cette usure a été tout-à-fait rejetée, Ciske a 
en matière de la question des femmes, car vous les avez prises pour (femmes) h 
leur pactisant sur la sûreté et vous avez pris pour licite d’après la parole d'Allah 
en témoignage, l'acte sexuel avec elle. En revanche, elles (vos femmes) sont 
ordonnées de ne pas permettre à un autre homme que vous haïssez de se 
rapprocher de leur lit®). Donc, si elles commettent un tel acte adultère, vous 
devez les frapper mais non pas avec une grande violence et vous devez dépenser 
avec bienfaisance sur leur nourriture et sur leur habillement. Par ailleur, je viens 
de laisser (entre vos mains) ce qui vous éloigne de l’égarment si vous vous 
rassemblerez sous son égide: C’est le Livre d’Allâh. Vous allez devoir répondre à 
des questions à mon égard. Donc, qu’allez-vous dire en réponse?». Ils ont 
répondu: «Nous allons attester (par Chahâda: témoignage) que tu as bien 
prodigué les informations, bien accompli ton message et bien donné tes 
conseils». À ce moment-là, il (le Prophète) dit aux gens en levant et relevant à 
trois reprises, son index vers le ciel et sous leurs yeux: «Ô Mon Seigneur que Tu 
en sois le témoin, Ô Mon Seigneur, que tu en sois le témoin», puis, se tenant 
debout, il a fait la salât de midi et celle d’Al-A°ssr sans faire entre les deux salâts 
aucune autre prière (surérogatoire). Ensuite, il a enfourché sa monture, puis 
atteignant la station concernée, il a fait sa chamelle, Al-Qasswa s’avancer, Ju 
qu’aux roches? contrôlant de tout près, la route des pèlerins... piétons eten se 
mettant en face d’Al-Qibla (en direction d’AI-Kaa’ba). Il a continué ainsi as 
jusqu’au déclin du soleil dont la lueur jaune s’étaignait avant la disparition : 
globe (de astre), puis, prenant Oussama en croupe sur sa monture, le pame i 
d’Alläh (A.B.S), a excité à la marche cette dernière, en serrant si for 


: : it à dire (aux 
qu’elle a penché sa tête presque jusqu’au la proue du bât, et il se mit à nn: 


sablonneux en montant jusqu'au Al-Mouzdalefa où il a accomp (Axa) à deux 
d’Al-Maghreb (du coucher) et du soir (la nuit) avec un seul cu 
mises en prière sans prononcer entre les deux (Salâts) nee de l'aube dont! 
(invocation), puis il s’est couché tout-de-suite jusqu’ à la js P nné d'un app? 
a accompli la salât avant l'apparition du matin qu il a co 


prochains utériens. struction A 


(1) C'est-à-dire nous les musulmans non pas les sangs de nos t châtiè selon lesI 


(2) Ça ne veut pas diro l'adultère qui est un acte tout À fait interit © 


d'Alh.. , 
(3) Situéos on bns de la montagne de miséricorde (Jabal Al-Rahma) 
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d'une mise en prière (surérogatoire). Après quelques moments, il a enfourché Al- 
Qasswa (sa monture), et, À son arrivée à l'autel sacré (Al-Meche'r) il s'est tenu 
debout en face d’Al-Qibla, en invoquant Allâh, en Lui prononçant la formule 
d’Allabou Akbar, celle de l’exaucement et celle d'Allâh est l'Uunique. Il s'est 
longtemps tenu debout jusqu'à la grande pointe de l'aube. Alors, il a excité (sa 
monture) en marche avant le lever du soleil en prenant à croupe Al-Fadl Ibn 
Abbâss qui était homme beau de cheveux d'épiderme blanc et d'aspect. À ce 
moment-là, dès que le Messager d'Allâh (A.B.S), passé en s'avançant, par a 
passé de belles femmes des femmes belles sur leurs montures, Al-Fad] se mit à les 
regarder avant que, le Messager d'Allâh (A.B.S), lui ait placé la main sur le 
visage. Alors il (Al-Fadl) a changé de vue à travers l’autre angle de vue, et ainsi 
de suite, son visage était alternativement caché par la main (du Prophète) 
jusqu’à leur arrivée a Batn (vallée de) mouhasser(” où il (le Prophète, remuait un 
peu en changeant de direction sur la route médiane dounant à Al-Jamra Al- 
Koubra puis à (l’autre) Jamra tout près d’Al-Chajara (l'arbre). Alors, il a jeté 
sept cailloux sur cette dernière, en prononçant, à chagua tir de caillou, la 
formule d’Allähou Akbar. Ce sont les cailloux (AI-Khadf)®). Le jet des cailloux 
par le Prophète a eu lieu à partir de Batn Al-Wâdi avant du départ pour Al- 
Manhar (l’autel) ou il (le Prophète) a égorgé de sa main soixante-trois sacrifices 
avant de confier l’immolation des autres à Ali qui a participé aux offrandes (du 
Prophète). Alors, il (le Prophète) a ordonné de couper un morceau de chaque 
bête égorgé et de cuir l’ensemble des morceaux dans une marmite. Enfin, après 
que les deux (le Prophète et Ali) ont mangé de la viande et bu de la sauce, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), a enfourché (sa monture) jusqu’à Al-Kaa'ba. Alors, 
après avoir fait la prière de midi à la Mecque, il a passé par Bani (fils, 
descendants de ‘Abdolmottalib qui distribuaient l'eau de Zamzam et il leur dit: 
«Remplissez les seaux, O Banî ‘Abdolmottalib, car, sans craindre de vous laisser 
en butte au danger d’être vaincus par les gens dans vos travaux, je remplirais 


avec vous les seaux». Et le Prophète recevant l’un de ses derniers, il a bu de l’eau 
(de Zamzam)». 


Chapitre 20: Le fait de considérer tout le lieu de Arafa 
comme une station commune 


1325- Jaber raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), dit: «J’ai égorgé (les 
sacrifices) ici, et tout le lieu de Mina est un lieu de sacrifice. Donc, égorgez (les 
sacrifices à la station de vos montures. Je me suis tenu debout ici, et tout le lieu 
de Mina est une station et je me suis tenu debout ici et tous ces lieux sont une 
seule station». 

1326- Jaber raconte également: «À son arrivée à la Mecque, le Messager 
d’Alläh (A.B.S), s’est dirigé vers la pierre (noire) (Al-Hajar Al-Asswad) et l'a 
touchée, puis, marchant à droite, il a hâté les pas pendant trois tournées avant de 
marcher les quatre autres (tournées)». 


(1) La vallée d'Al-Mouzdalefa, (Mou'jam Al-Bouldan 1/449). | , 
(2) AI-Khadf est l'apposition des cailloux jetés par deux doigts ot dont l'un a le volume d'une fève 
(cf, Moslim, interprété par Al-Abiy: 4/265). 
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Chapitre 21: La station et le verset d’A llâh: 


{Ensuite, déferlez par où les gens déferlèrent}. 


1327- Aïcha, (A.S.S.) raconte: «Les Qoraychites et les autres 
professaient la religion de Qoraych se tenaient debout à Al-Mouzda 
s'appelaient tous Al-Homs(”?. Tous les arabes se tenaient d 
jusqu’au l’arrivée de l'Islam avec la révélation qui de la part d'A 
Grand, a ordonné le Prophète (A.B.S) d’aller se tenir debout à 
déferler, selon les verset divin suivant: (Ensuite, déferle 
déferlèrent} (Al-Baqara, «la vache»:199). 

1328- Hichâm, d’après son 
autour d’AI-Kaa’ba, à l’exception d’Al 
descendants). Ils (les Arab 
l’habitude de leur donner 1 
femmes aux femmes. Les 
Mouzdalefa alors que tou 


«Mon père me dit que Aïcha, (A.S.S.), a raconté: 


gens qui 
lefa et ils 
ebout à Arafa 
llâh Puissant et 
Arafa avant d'en 
Z par où les gens 


gens déferlèrent} (Al-Ba 
alors que les Homs déferlaient T’ Al-Mozdalifa en 


ai égaré un de mes chameaux, puis, 
Messager d’Alläh (A.B.S), se tenir 
«Je jure, par Allâh, que celui-ci (le 
ci?». C’est ainsi que les Qoraychites 


Chapitre 22: L’annulation d'interruption d’Al-Ihram (la mise en pèlerin) 
et l’ordre de faire à perfection le pèlerinage 

1330- Abou Moussa raconte: «Un jour, à mon entrée chez le e 
d’Allâh (A.B.S), qui faisait halte à Al-Batha, il m’a demandé: «Est-ce qe kae 
fait le pèlerinage?». Je lui ai répondu: «oui», il m’a demandé. «Avec nant 
as-tu prononcé l’exaucement (Ihlal)?». Jai répondu: (J'ai prononcé: p tre 
(à ton servie Allâh) tout comme le fait le Prophète (ABS). Ilm . = ant 
bien fait. Alors, va faire le tour d’AI-Ka’ba d’As-Sfâ et d’Al- mr (ajoute 
d’interrompre la mise en état du pèlerin (Al-Ihram)».A ce ce ALM AA. 
Abou Moussa), j’ai fait le tour d’Al-Kaa’ba (Al-Bayt) d iaie Ta Qais, j'ai 
Ensuite, perdant raison en passant par une des S Cie je donnais aux 
prononcé (de nouveau) l’exaucement (Ihlal) du pèlerinage FA .S.), un homme 
gens la fetwa de le faire. Enfin, au temps du califat d'Omar (A.S. 


= 5 t 
i la nomination y 
(1) Ce sont les gens de la tribu de Qoraych, de Kinana, de odia n a pv en disant: ou 
rapport à leur enthousiasme religieux, en refusant de se tenir ge traient pas pa! la por 
sommes les gens du sanctuaire d’'Allâh (Al-Kaa’'ba) Ils y ana 
maisons, ou par rapport aux pierres blanches noirâtres d'Al- 


pe 
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m'a dit: «Ô Abou Moussa, (ou Ô Abdolläh Ibn Qaïs), donne doucement (répit 
à) quelques unes de tes fatwas. Car, tu ne prends pas conscience de ce que Amir 
Al-Mou minins (‘Omar) a fait, après toi, à propos des devoirs et (offrandes) faits 
à Allâh)». Alors, il (Abou Moussa) dit (devant les gens): «Ô gens, celui qui vient 
de recevoir notre fetwa, doit l’exécuter posément, car Amir Al-mouminins va 
venir chez vous. Donc, prenez-le pour imam (en fetwa)».À l’arrivée de ‘Omar, 
(A.S.S.), je lui ai informé (ajoute Abou Moussa) (de l'affaire du fetwa. Il m’a 
répondu: «Si nous suivons le livre d’Alläh, nous trouverons ce Livre qui ordonne 
de gérer à perfection les affaires (au pèlerinage.) et si nous suivons la Sonna du 
Messager d’Allâh (A.B.S), nous verrons que le Messager d’Alläh (A.B.S) n’est 
jamais sorti de son état de mise en pèlerin avant d'offrir les sacrifices». 


1331- Abou Moussa raconte également: «Un jour, où je donnais un fatwa 
concernant l’autorisation de la jouissance (pendant le pèlerinage), un homme me 
dit; «Donne doucement quelques unes de tes fetwas, car tu ne sais pas ce que 
Amir Al-Mouminins (‘Omar) a fait, après toi, de devoirs (et offrandes envers 
Allâh). Alors, en fin d’attente, j’ai rencontré ‘Omar qui, répondant à mes 
questions, dit: «J’avais auparavant pris conscience du fait que le Prophète 
(A.B.S), et ses compagnons ont défendu l'interruption du pèlerinage (par la 
jouissance...), mais, haissant qu’ils (les pèlerins) vont loin dans leurs 
rencontres (avec les femmes) entre les arbustes touffus d’arac avant de 


continuer le pèlerinage, les têtes s’égouttant (de l’eau de nettoyage des impuretés 
(sécrétoires…)». 


Chapitre 23: L'autorisation (possible) de la jouissance 


1332- Saïd Ibn Al-Mousseiyeb raconte: «Un jour où Ali et Othman, (A.S.S. 
d'eux), étaient à Osfan. à Othman qui demandait d'abandonner la jouissance ou 
Al-Ou’mra (la visite différemment au pèlerinage), Ali a riposté en posant la 
question suivante: «Que veux-tu faire à propos d’une action déjà édictée et 
exécutée par le Messager d’Allâh (A.B.S), en te décidant à l’interdire?». Othman 
a répondu: «Laisse-nous tranquilles (loin de tes questions). Ensuite, après que 
Ali a répondu: «Je ne puis pas te laisser tranquille». Enfin, devant l’attitude 
(d’Ali), il s’est préparé à accomplir tous les deux: la jouissance et la visite (des 
lieux saints)». 

1333- Abou Dharr, (A.S.S.) raconte: «La jouissance pendant le pèlerinage 
était particulièrement autorisée pour les compagnons de Mohammad (A.B.S). 

1334- ‘Abdorrahmân IbnAbî Al-Chaa'’tha raconte: «Un jour, entrant chez 
Ibrâhîm AI-Nakhaïi’ et Ibrâhîm Al-Teimi, je leur dis: «cette année, je suis sur le 
point de faire le pèlerinage en même temps que de rendre visite (Al-‘Omra) (aux 
lieux sacrés)». Alors, Ibrâhîm Al-Nakhaï’ m’ a répondu: «Cependant, ton père 
ne commençait pas de les faire ainsi ensemble». De son côté, Qouteïba dit: 
«Jerir, d’après Bayan, d'après Ibrâhîm Al-Taymiî d’après son père, qu’ à celui-ci 
qui, en passant par Abou Dharr (A.S.S), à AI-Rabza, et en s'informant sur la 


E a O R 
(1) Le terme (Mouarrissines - gens en noces...). Un tel acte a été interdit par ce qu'il faisait cesser 
l’état de mise en pèlerinage et fouler les gens lors de la sortie de Arafa. 
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susdite question, ce dernier a répondu: «Certes, cette 


association de pèleri 
de ‘Omra (avec la jouissance...) était particulièrement de nos affaire nage et 
1335- Ghouncïm Ibn Qaïs raconte: «Un jour, où j'ai demandé, à Saad ibn 
Abî Waqqäss, (A.S.S.), des informations sur le sujet de Ja jouissance ” i > 
répondu: Nous l'avons exercée, à cette époque où l’on niait les lieux (maisons. 3 
de la Mecque (oroches)». a 


Chapitre 24: L'obligation du sang (versé des sacrifices immolé ) pour 
celui qui visite les lieux d’Al-‘Omra et de jouissance...) sinon, 

(faute d’égorger les sacrifices) il doit Jjeûner trois jours 

Pendant le pèlerinage et sept jours à son retour chez sa famille 


. 1337- Salem Ibn Abdolläh, d’après Abdolläh Ibn ‘Omar, (A.S.S.), raconte: 
«A Hajjat Al-Wada’: (dernier pèlerinage du Prophète), le Messager d’Alläh 
(A.B.S), s’est réjoui de la visite (Al-‘Omra) pendant le pèlerinage, il a offert des 


sacrifices en les rapportant de Dhou Al-Houleifa. Il a commencé de prononcer et 
d'annoncer la formule d’Al-‘Omra ( 


la visite) puis celle d’Al-Hajje (le pèlerinage). 
De leur côté, les gens se sont réjouis d’Al-‘Omra pendant le pèlerinage avec le 
Messager d’Allâh (A.B.S). Quelques uns d’entre eux ont offert et conduit les 
sacrifices alors que d’autres n’ont offert aucune bête sacrifiée. Alors, à son 
arrivée, le Messager d’Alläh (A.B.S), dit aux gens: «Celui d’entre vous qui vient 
d'offrir les sacrifices, doit ne pas jouir de ses plaisirs (ou d’immoler ces dernières) 
avant d’accomplir le pèlerinage. Celui d’entre vous qui n’a pas encore offert ses 
sacrifices, doit faire le tour d’AI-Kaa’ba, d’As-Sfà et d'Al-Marwa, ne 
temps), jouir de ses plaisirs, prononcer (l'annonce) du pèler inage in 
(égorger) les sacrifices. Alors, celui qui n’a pas de sacrifices à offrir, doi de E 
trois jours pendant le pèlerinage et sept autres jours après son dar (d'AÏ- 
famille (chez lui)». Ensuite, le Messager d’Alläh (A.B.S), a fait AL Rouks (a 
Kaa’ba...) à son arrivée à la Mecque, en commençant par cms nie 
pierre noire) puis il a hâté les pas serrés les trois tours d ram tour d'Al- 
quatre tours, a fait deux agenouillements après avoir fait le ir salué, ilest parti 
Kaa’ba tout près du sanctuaire (Al-Maqam). Enfin, après avo 


i > ont 
offert et guidé, jusqu’à l'autel, les sacrifices (les bêtes Luman 
d’AI-Kaa’ba (Al-Bayt), ont joui des plaisirs déjà in 
exactement comme le Messager d’Alläh (A.B.S)». 


p 
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Chapitre 25: Le fait que celui qui associe pèlerinage et la visite (‘Omra) 
(Al-Qaren) ne doit jouir (de ses plaisirs) que lorsque le pèlerin vient 
d'achever, lui seul, le pèlerinage 


1338- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, Hafsa (A.S.S.), la femme du 
Prophète (A.B.S), a demandé, à ce dernier: «O Messager d'Allâh, pourquoi n’as- 
tu pas terminé ta visite d’Al-‘Omra pour la vie (licite) de tous les gens présents 
qui ont terminé la leur?». Il a répondu: «Je viens d’ajuster (les cheveux de) ma 
tête, de lier mes sacrifices. Donc, je conserve la mise en pèlerin jusqu’ à ce que 
j'égorge (mes sacrifices)». 


Chapitre 26: L'autorisation ( possibilité) de la rupture (du pèlerinage) 
à cause d’un obstacle quelconque et la possibilité d'associer 
(pèlerinage et visite (‘Omra) 


1339- Nafeï’ raconte: «Un jour où Al-Hajjaje s’est avancé pour combatire 
Ibn Al-Zoubeir, les deux hommes, Abdolläh Ibn Abdolläh et Salem Ibn 
Abdollâh dirent à Abdolläh: «Tu peux sans crainte renoncer à faire le pèlerinage 
cette année car, nous craignons qu’un combat prévu entre les gens ne 
t’empêcherait d’atteindre la Kaa’ba (AIl-Bayt)». Il (Abdollâh) a répondu: «En 
cas d’être empêché de l’atteindre, j'aurai à faire ce que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a déjà fait en ma compagnie lorsque les mécréants de Qoraych lont 
empêché d’arriver à Al-Kaa’ba. Je jure, devant vous, que j'ai dû visiter les lieux 
sacrés (de la Mecque) (Al-‘Omra}». Alors, il est parti pour Dhou Al-Houleifa où 
il a prononcé la formule de l’exaucement d’Al-‘Omra): «Ô Mon Seigneur, me- 
voici à votre service, puis il a dit: Si j’étais libéré (des obstacles...) j'accomplirais 
ma visite (Al-‘Omra); et si j'étais empêché d’arriver à Al-Kaa’ba, je ferais comme 
le Messager d’Allâh (A.B.S), a déjà fait en ma compagnie» puis, il (Abdolläh) a 
récité le verset suivant: {En effet, vous avez dans le Messager d’Alläh (d’Allâh) 
un excellent modèle {à suivre}} (Al-Ahzâb «les coalisés»: 21). Ensuite, il a 
marché jusqu’aux abords du désert où il dit: «Les deux (le pèlerinage et la visite 
{AI-‘Omra}) ne représentent qu’un seul (acte de dévotion). Si j'étais enpêché de 
faire Al-‘Omra en même temps que le pèlerinage, je jure, devant, vous, que j’ai 
dû faire à la fois, un pèlerinage et un ‘Omra». Enfin, il s’est lancé jusqu’à 
Qoudeïd() où il a acheté des sacrific, puis il a fait (enseuble: pèlerinage et ‘Omra) 
et le tour d’AI-Kaa’ba, d’As-Sfâ et d’AI-Marwa, en refusant de les interrompre 
avant d'accomplir un pèlerinage au jour de l’immolation (des sacrifices». 


Chapitre 27: L'accomplissement du pèlerinage et d *’Al-‘Ormra, 
séparément, et les deux ensemble 
1340- Ibn ‘Omar raconte: «Nous avons commencé la marche avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S), pour faire le pèlerinage, chacun tout seul». 
1341- Bakr Ibn Abdolläh raconte: «Anas, (A.S.S.) dit: «J'ai entendu le 
(1) Qoudeid, un licu tout près de la Mecque à propos duquel, dans Mou'jam Al-Bouldan, ya qout 


dit d'après Ibn Al-Kalbi; «À son retour de la Médine qu'il a attaquée, Toubbaa` est descendu 
à ce lieu de Qouteïd, Alors, une tempête a détruit les tentes de ses soldats. 
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Prophète (A.B.S) prononcer la formule d’exaucement: (Mon Seigneur, me 
voici...) pour faire le pèlerinage et Al-‘Omra ensemble». 

Et Bakr d'ajouter: «J’en ai parlé à Ibn ‘Omar qui me dit: «Il (le Prophète) a 
commencé sa marche en prononçant l’exaucement seulement pour faire le 
pèlerinage». Alors, en rencontrant Anas, et parlant à lui de cette Tradition 
racontée par Ibn ‘Omar, il (Anas) m’a répondu: «Vous nous prenez pour des 
gosses! J'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S), dire: «(Ô Mon Seigneur), me 
voici à ton service en faisant ensemble Al-‘Omra et Al-Hajje (visite et 
pèlerinage)». 

1342- Bakr Ibn Abdollâh raconte également: «Anas, (A.S.S.) nous a 
raconté qu’il a vu le Prophète (A.B.S), associer le pèlerinage et Al-‘Omra (la 
visite). Alors, j'ai demandé à Ibn ‘Omar de m’informer sur ce sujet. I] m’a 
répondu: «Nous commencé de faire le pèlerinage à lui seul». Ensuite, j’ai 
Transféré la parole d’Ibn ‘Omar à Anass qui a riposté: «Que l’on ne nous preune 
pas pour des enfants!». 


Chapitre 28: Ce que le pélerin, en sa mise (de pélerinage) 
à la Mecque doit faire de tournées et (de marche... ) 


1343- Wabara raconte: «Un jour où j'etais assis chez Ibn ‘Omar, un homme 
estentré et il a demande: «Est-ce que je peux faire le tour d’ AI-Ka’ba avant de 
m'arrêter à la station?», puis à la réponse d’Ibn ‘Omar par: «Oui», l’homme dit: 
«Mais, Ibn Abbâss disait: «Ne fais pas le tour d’Al-ka’ba avant atteindre la 
station» Alors, Ibn ‘Omar reprit: «certes, le Messager d’Alläh (A.B.S) a déjà fait le 
tour (d’AI-Ka’ba) avant d’arriver à la station. Or, si tues véridique, est ce que tu 
dois adopter la parole d’Ibn Abbâss plutôt que celle du Messager ďd’Allâh 
(A.B.S)?» 

1344- Amr Ibn Dinar raconte: «Un jour, concernant un homme qui, faisant 
Al-‘Omra (visite), a fait le tour d’Al-Ka’ba sans marche entre As-Sfâ et Al- 
Marwa, nous acous deman dé à Ibn ‘Omar: «Un tel homme peut-il coucher avec 
sa femme?» Alors, Ibn ‘Omar a répo du: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a fait le 
tour (d’AI-Ka’ba) à sept reprises, a accompli une salât à deux in clinations 
derrière le sanctuaire et il a fait, à sept reprises, la tournée entre Al-safa et Al- 


Marwa. Certes, vous avez dans le Messager d’Allâh (A.B.S) un excellent modéle 
à suivre». 


Chapitre 29: Ce que le pèlerin, faisant le tour d’AI-Kaa’ba..., doit 
accomplir à propos de la mise en état de pèlerin (Al-lhram) 
et la cessation de la mise en état de jouissance (Al-Tahallol) 


1345- Mohammad Ibn ‘Abdorrahmân raconte: «Un jour, un iraquien me 
dit: «Je voudrais que tu me demandes à ‘Orwa Ibn Al-Zoubeir si un os 
commençant de prononcer la formule d'exaucement seulement par le press 
pourrait abandonner sa mise en pèlerin ou non, une fois faisant le tour _ 
Kaa’ba. Alors, s’il te répond qu’un tel homme ne peut abandonner sa me nes 
pèlerin (Al-Ihram), informe lui qu'un autre homme en dit le pontonian de At 
posant la question à ‘Orwa, il m'a répondu: «Celui qui commence à SL faitle 
Hajje (le pèlerinage) ne peut pas abandonner (sa mise en pèlerin tant . elle 
tour d’Al-Kaa’ba» Puis, quand je lui ai dit qu'un homme m'a confirmé 


st 
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possibilité d'abandon, ‘Orwa a répondu; «Malheur à celui qui le ditl», Me 
rencontrant ct recevant de moi la réponse (de ‘Orwa), l'homme 
«Quelqu'un racontait que le Messager d'Allâh (A -B.5) a fait comme ça ( rupture 
de la mise en pèlerin en faisant le tour d'Al-Kaa'ba). Que dire d'Asma et d'AL 
Zoubeir qui l'ont également fait?». De retour, j'en ai informé ‘Orwa qui m'a 
demandé: «Qui est cet homme-là? J'ai répondu: «Je ne sais pas». I] ajoute: 
pourquoi ne vient - il pas chez moi?». Je pense qu'il soit iraguien». J'ai répondu: 
«Je ne sais pas». Alors, il (‘Orwa) a ajouté: «]] (l’homme) a menti. Certes, après 
un des pèlerinages du Messager d'Alläh (A.B.S), Aïcha, (A 8,8.) n’a dit qu’il (Je 
Prophète), a commencé, dès son entrée à Ja Mecque, de faire les ablutions juste 
avant de faire le tour d’AI-Kaa'ba. De leur côté, Abou Bakr a commencé son 
pèlerinage par le tour d’Al-Kaa’ba comme la dernière chose å faire. ‘Omar s'est 
exactement conduit de la même manière. Ensuite, j'ai vu Othman commencer 
son pèlerinage uniquement par le tour d’AI-Ka2’ba, puis ce fut la même chose 
pour Moa‘wiya et Abdolläh Ibn ‘Omar. J’ai vu mon père, Al-Zoubeir Ibn AL 
A’wwam commencer par le tour d’Al-Kaa’ba. J'ai vu également les mouhaÿrin 
(les Emigrants) et les Ansars (partisans médinois) se comporter de la sorte. Le 
dernier des hommes que j’ai vu se conduire de la sorte, c'était Ibn ‘Omar qui n’a 
défait le pèlerinage par aucune visite (‘Omra) et voilà Ibn ‘Omar toujours vivant 
parmi eux. Pourquoi ne lui poseraientils pas de questions (sur ce sujet}?. Il en va 
de même de nos défunts qui n’ont jamais commencé leur pèlerinage d’autre 
chose que le tour d’AI-Kaa’ba, en refusant de cesser leur mise en pélerin. J’ai 
déjà vu ma mère et ma tante (utérine) commencer leur marche de pèlerinage par 
le tour d’AI-Kaa’ba sans (aucune rupture d’Al-Ihram). Ma mère m’a informé 
qu’elle, sa sœur et Al-Zoubeir et de tels ou tels autres n’ont commencé (leur 
pèlerinage) d’aucune (oumra) et qu’ils n’ont terminé leur mise en pèlerins 
qu'après avoir essuyé (touché Al-Roukn (Al-Hajar Al-Asswad: La pièrre 
Noire). Donc, le susdit homme a menti en ce qu’il vient dee dire à ce propos». 
1346- Asma Bent Abou Bakr, (ASS. d’eux), raconte: «Nous sommes sortis 
en pèlerins (à la Mecque) (Mouhrim). Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: 
«Celui qui apporte des sacrifices (offrandes), doit faire le pèlerinage (l'Thram) et 
celui qui n’apporte pas de sacrifices, doit faire la visite (Al-‘Omra) (Al- 
Tahallol)». Alors, (n’apportant pas d’offrandes à sacrifier) je me suis mise en état 
de visite (oumra), alors que Al-Zoubeir, qui lui, apportant des sacrifices, ne s’est 
pas mis en tel état (de visite: oumra}». 
Et Asma d’aj 
(des rangs des pèl 


me dit: 


outer: «À ce moment-là, j’ai porté mes habits, je suis sortie 
erins) et je me suis assise tout près d’Al-Zoubeir qui m’a dit: 


«Va loin de moi». Alors, je lui ai demandé: «Est-ce que tu crains que je ne saute 
sur toi?». 


1347- Abou Al-Asswad raconte: «Abdolläh, l’esclave (Mawla) d’Asma 
Bent Abou Bakr, (A.S.S. d'eux) m'a dit: «J'entendais Asma dire, chaque fois 
qu’elle passait par Al-Hejoun( ), «Que Allâh bénisse et salue son Messager. 


Een" #S ` . 
(1) Une montagne dominant la Mecque où est situé le cimetière de la famille (parents) d Asma, 
ou; gelon Al-Soukkari, lieu un mile et demi de la Kaa’ba ou, selon Al-Souheib’ à une liene et 


tiers ou, selon Al-Asmaï, la montagne en face de la mosquée d'Al-bela’- sect. Al-Jazarin 
(Mou’jam Al-Bouldan: 2-225). 
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Nous étions déjà descendus ici avec | T 


j ui (le Messager), ayant alors, de légers 
bagages, un petit nombre de montures et de rares provisions, Quant à moi, ma 


sœur Aïcha et Al-Zoubeir et de tels ou tels autres (gens), nous avons essuvé 
(touché) AI-Kaa’ba (la pièrre noire...) avant de sortir de la mise en état As 
pèlerin, puis nous avons commencé le pèlerinage à partir de Ja nuit», j 


Chapitre 30: La jouissance d’A l-Hajj (du pèlerinage) 
1348- Moslim Al-Qorri raconte: «Un jour, demandant å Ibn Abbåss 
(A.S.S. d'eux), sur le sujet de la jouissance pendant le pèlerinage, il m’a autorisé 
de la procurer cependant que Ibn Al-Zoubeir l'a interdite. I] (Ibn Abbäss) a 
ajouté: «Voici OumAl-Zoubeir qui dit que le Messager d’ANäh (A.B.S), à 
autorisé la jouissance (en pèlerinage)». Donc, allez lui demander sur (cette 
question)». Alors, entrant chez elle devenue une femme aveugle, elle nous a 
répondu: «Certes, le Messager d’Alläh (A.B.S), l’a déjà autorisée (la jouissance 
en pèlerinage)». 
1349- Moslim Al-Qorri raconte: «J” 
dire: «Un jour, le Prophète (A.B.S), 


ai entendu Ibn Abbäss, (ASS. d'en), 
Al-‘Omra) alors que ses compagnon: 


a commencé de marcher en visiteur (pour 


s se mirent à faire le pèlerinage. Alors, ni le 
Prophète (A.B.S), ni ses compagnons disposant de sacrifices (offrandes), n’ont 


abandonné leur mise en état de pèlerinage tandis que le reste (des gens) sont 
sortis à la recherche de la jouissance à l'exception de Talha Ibn ‘Obaydoullai 


qui, conduisant, avec d’autres hommes, les sacrifices (à égorger), n’a pas 
abandonné sa mise en état de pèlerin». 


Chapitre 31: L’autorisation de la visite (Al-‘Omra) 
aux mois du pèlerinage 


1350- Ibn Abbäss (A.S.S. d'eux), raconte: «Ils (les préislamiques (Jahilites) 


voyaient que la visite des lieux sacrès (Al-‘Omra) pendant les mois du eea 
est la pire des débauches sur la Terre et que Safar était (un mois + 
pèlerinage), en disant: «Quand les chameaux (des pèlerins) auront ee a 
(pour le départ), les traces de leurs sabots seront effacées (sur le sable) ars pa 
de Safar s'évanouira, la visite (d’Al-‘Omra) sera autorisée pour cè =. à 
voudrait». Ensuite, à l’arrivée du Prophète (A.B.S) avec ses en M 
matin du quatrième jour du mois (de Safar), ces derniers, arnas (pare 
prononcer la formule de l'exaucement du pèlerinage, ont êté pie on 
Prophète) de transformer leur pèlerinage en visite (Omra)- et Quelle 
grave un tel changement, ses compagnons dirent: «Ò a 0 y «Toute lä 
est la jouissance (d’AI-‘Omra) ainsi autroisée?». Il leur a rèp i 
jouissance» (AI-Hil: A]-‘Omra}». vn marchant pous’ 
1351- Ibn Abbâss, (A.S.S. d'eux), raconte également: TTS (ABS) * 
pèlerinage, au quatrième jour de Dhou Al-Hijja, Ce Celui, d'entr 
son arrivée, a fait la salât d’Al-Sobh (du matin) puis il iee faire à 
qui voudrait le transformer, (le pèlerinage), en (Omra) pè oute de pêlerin##" 
1352- Ibn Abbâss raconte encore: «Arrivant, en F 


p 
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Dhou Tawa(l), au quatrième jour de Dhou Al- 
(A.B.S), a accompli la prière (salât) d’Al-Sobh en 
de passer du pèlerinage (Ihram) en ‘Omra, à l’ 
des sacrifices». 

1353- Ibn Abbâss, raconte toujours: «Le Messa 
«C'était une (‘Omra) pendant laquelle, nous nous sommes réjouis. Alors, celui, 
d’entre vous, qui se dispose de sacrifices,doit exercer toute la jouissance, car (la 


jouissance d’Al-‘Omra s’est introduite dans le pèlerinage jusqu’au Jour du 
jugement dernier». 


Hijja, le Messager d’Alläh 
ordonnant à ses compagnons 
exception de ceux qui apportaient 


ger d’Allâh (A.B.S), dit: 


Chapitre 32: Le fait de marquer les sacrifices par 
AlIch'ar et Al-Taglid 


1354- Ibn Abbäss, (A.S.S. d'eux), raconte: «Le Messager d 
fait la Salât d’Al-Zohr (midi) à Dhou Al-Houleifa, puis, appela 
sa chamelle, il l’a marquée, sur le côté droit, avee un fer chaud en essuyant la 
trace du sang et à deux souliers suspendus au cou de la bête, puis, enfourchant sa 
monture, qui s’est avancée en plein désert, il a commencé son pèlerinage». 

1355- Qatäda raconte: «J’ai entendu Abou Hassan Al-A2’raje dire: «Un des 
hommes de Banî Al-Houjeïm a demandé à Ibn Abbâss: «Qu'est-ce que c’est que 
cette «fatwa» qui s’est répandue et a fait tomber en desaccord les gens, celle 
décrétant que celui qui vient de faire le tour d’AI-Ka2’ba peut immoler ses 
sacrifices et se réjouir?». Il (Ibn Abbäss) a répondu: «C’est, malgré vous, (la 
fetwa) la Sonna de votre Prophète (A.B.S),». 

1356- ‘AtÂ’ raconte: «Ibn Abbâss disait: «Chaque pèlerin et chaque autre 
homme qui viennent de faire le tour d’AI-Kaa’ba (l’Antique Maison) doivent 
immoler (des sacrifices et de se réjouir...).» on a demandé à A’ta: «D’après quelle 
(source) dit-il (Ibn Abbäâss) cette parole?». Il m'a répondu: «d’Après le verset 
d’Alläb, qu’il soit exalté: {... puis son lieu d’immolation est auprès de l’Antique 
Maison} (Al-Hajj) «Le pèlerinage: 33). J’ai ajouté: «Mais, c’est après de se tenir 
debout à Arafat». Il (Ata) a répondu: Ibn Abbâss disait: «C’est après et avant de 
se tenir debout à Arafat en recevant de telles informations d’après l'impératif du 


Prophète (A.B.S), quand celui-ci leur a ordonné d’immoler (leurs sacrifices et de 
se réjouir- pendant «Hajjat Al-Wadaa}». 


’Allâh (A.B.S), a 
nt de lui apporter 


Chapitre 33: Le coupage (raccourcissement des cheveux) 
pendant Al-‘Omra 


1357- Tâwoss raconte: «Ibn Abbâss a raconté: «Moa‘wiya m'a dit: «Est-ce 
que tu as pri 


s acte du fait que j'ai déjà coupé (raccourci) avec des ciseaux les 
cheveux (de Ja tête) du Messager d'Alläh (A.B.S) tout près d'Al-Marwa?». Je lui 


ai répondu: «Je ne prends pas acte de ce sujet que pour le prendre pour un 
argument contre toi». 


san ne 
(1) Tawa, une vallée tout près de la Mecque, On peut aussi prononcer le terme: Tiwa et Touwa. 
Ou: au sens de cette 


expression du verset; {Il a vraiment rendue folle d'amour...} (Yusuf 
«oseph»: 30), 
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1358- Abou Saïd raconte: «Nous sommes sortis avec le Messager d’Alläh, 
en criant très haut pour aller en pèlerinage, puis, à notre arrivée à la Mecque, il 
(le Prophète) nous a ordonnés tous de transformer le pèlerinage en ‘Omra, à 
l'exception de ceux qui ont conduit des sacrifices. Alors, en partant pour Mina, 
au jour de l’approvisionnement d’eau (Al-Tarwya) et en voulant marcher vers 
Mina, nous avons commencé le pèlerinage». 

1359- Jaber raconte: «Abou Saïd Al-Khoudri, (A.S.S.), 
sommes arrivés avec le Prophète (A.B.S), 
pèlerinage». 

1360- Abou Nadra raconte: «Un jour où j'étais chez Jaber Ibn Abdollâh, un 
visiteur est entré et il lui dit: Ibn Abbâss et Ibn Al-Zoubeir viennent de tomber en 
désaccord à propos des deux jouissances” pendant le pèlerinage. Alors, Jaber 
dit: «Nous les avons exercées toutes en compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S), 
puis nous les ont abandonnées pour toujours après que ‘Omar les a interdites». 


Chapitre 34: Ce que le Prophète prononce d’exaucement 
en marchant pour le pèlerinage et ses sacrifices 


1361- Anas, (A.S.S.) raconte: «À Ali, arrivant du Yémen, le Prophète 
(A.B.S) a demandé: «Que tu as prononcé pour exaucement (au commencement 
du pèlerinage)?». Ali a répondu: «Par l’exaucement (Thlal) du Prophète 
(A.B.S)». Il (le Prophète) dit: «Si je n’avais pas des sacrifices (offrandes), je 
passerais pour (la jouissance) d’Al-‘Omra». 

1362- Anass a également raconté: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), annoncer de les faire tous deux (pèlerinage et ‘Omra) en prononçant: 
«(O mon seigneur), me voici pour pèlerinage et ‘Omra, me voici pour pèlerinage 
et ‘Omra». 

1363- Hanzala Al-Aslami raconte: «J’ai entendu Abou Horayra, (A.S.S.), 
raconter d’après le Prophète (A.B.S): «(Je) jure, au nom de celui qui possède 
mon âme! que Ibn Mariam® prononcera la formule d’exaucement à Fajj Al- 


Rawha®, soit en pèlerinage seulement soit en ‘Omra seulement soit en les deux 
faits ensemble». 


dirent: «Nous nous 
en criant plus haut pour accomplir le 


Chapitre 35: Le nombre des Omras que le Prophète a foit 


1364- Qatâda raconte: «Anas, (A.S.S.), ma raconté: «Le Messager d'Allâh 
(A.B.S), a fait quatre ‘Omras qui toutes ont eu lieu au mois de Dhou Al-Qaa da 
à exception de celle associée à son pèlerinage: l’une avec son pélerinage au 
temps d’Al-Hodaybiya à Dhou Al-Qaa’da, la seconde, celle de l’année mer: 
à zou Al-Qaa’da, la troisième à Jii’rana au temps où il a distribué les Dr 
(butins) du (combat) de Hounein, au mois de Dhou Al-Qaa’da puis ce 
associée à son (dernier) pèlerinage». A , 

1365- Abou Isaac (Isshâq) raconte: «Un jour j’ai demandé à Zayd Ibn al 


(1) Celle de fréquenter les femmes et celle d'introduire le pèlerinage en la ‘Omra. ) 

(2) (Issa (Jessie) fils de Marie en Apposition prophétique à Mahomet. Carada o 

(3) Sentier entre la Mecque et la Médine, déjà traversé par le Messager d'Allâh, (A.B.S), 
à la Mecque en l’année d'Al-Fath la victoire. 


à Badret 


cti 
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he métis mate ue «mu tt me cena lasers 
Arqam: «A combien de combats (Ghaz was) as-tu participé avec le Messager 
d’Alläh (A.B.S)?». Il a répondu: À dix-sept (combats)». Il m'a également raconté 
que le Messager d’Allâh (A.B.S), a dirigé dix-neuf combats et qu’il a fait, après 
Al-Hijra (Al-Houjra) (à la Médine) un seul pèlerinage, celui d’AI-Widaa’ (des A 
dieux)». Et Abou Isaac d'ajouter: «et un autre pèlerinage à la Mecque». 

1366- A’ta raconte: «'Orwa Ibn Al-Zoubeir m’a raconté: «Un jour, nous 
appuyant moi et Ibn ‘Omar sur le mur de la chambre de Aïcha en l’écoutant 
même nettoyer (frotter) ses dents avec un cure-dent, j'ai demandé: «Ô Abou 
‘Abdorrahmäân, est-ce que le Prophète (A.B.S), a fait Al-‘Omra au mois de 
Rajab?». Il m’a répondu: «Oui». Alors, j'ai demandé à Aïcha: «Ô ma mère 
(Mère des croyants), Est-ce que tu entends ce que dit Abou ‘Abdorrahmän?». 
Elle a répondu en posant la question: «Que dit-il?». J'ai répondu: «Il dit que le 
Prophète a fait une ‘Omra à Rajab». Alors, elle (Aïcha) dit: «Que Allâh 
pardonne Abou ‘Abdorrahmän. Par ma vie, il (le Prophète) n’a jamais fait de 
‘Omra à Rajab, et il n’a fait une «‘Omra» qu’en sa compagnie (d’Ibn ‘Omar)». 
Et A’ta d’ajouter: «Écoutant tous ces paroles, Ibn ‘Omar n’a répondu ni par 
non, ni par oui, mais il est resté silencieux». 

1367- Mojâhid raconte: «Un jour où nous, moi, et ‘Orwa Ibn Al-Zoubeir, 
sommes entrés dans la Mosquée, nous y avons rencontré Abdolläh Ibn ‘Omar 
assis du côté de la chambre de Aïcha pendant que les priants faisaient la Salât 
d’Al-douha (midi). Alors, nous lui avons demandé (à Abdollâh) de nous 
informer sur la salât de gens. Il nous a répondu: «c’est une hérésie» De son côté, 
‘Orwa a demandé: «Ô Abou ‘Abdorrahmäân, combien de fois, le Messager 
Allâh (A.B.S), a-t-il fait la «‘Omra?» Abdollâh a répondu: «Quatre ‘Omras, 
Pune d’elles au mois de Rajab».À ce moment-là, refusant de le démentir et de lui 
tiposter, nous avons entendu Aïcha, frotter ses dents avec un cure-dents dans sa 
chambre. Alors, ‘Orwa a demandé à Aïcha: «O Oum Al-Mouminin,»Est-ce que 
tu n’entends pas ce que Abou ‘Abdorrahmân dit?». Elle a répondu en posant la 
question: «Qu'est-ce qu’il dit?». Il (‘Orwa) a répondu: «ll dit que le Prophète a 
déjà fait quatre ‘Omras dont l’une a eu lieu au mois de Rajab». Et, Aïcha de 
conclure: «Que Allâh soit miséricordieux de Abou ‘Abdorrahmän. Le Messager 
d’Allâh (A.B.S), n’a fait une ‘Omra qu’en sa compagnie (d’Ibn ‘Omar) et il ma 
jamais fait de ‘Omras au mois de Rajab». 


Chapitre 36: Le mérite d'Al-‘Omra au mois de Ramadänn 


1368- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S), a 
demandé à Pune des femmes des Ansars: «Qui est-ce qui t'a empêchée de faire le 
pèlerinage avec nous». Elle lui a répondu: «C’est parce que nous n’avions que 
deux chameaux, porteurs de l’eau. Mon Mari et mon fils se sont servis de l'un 
d’eux en nous laissant l’autre pour nous porter de l’eau». Il (le Prophète) lui dit; 
«Au mois de Ramadänn prochain, va faire Al-‘Omra, car une ‘Omra accomplie 
à ce mois, est à l’éga] d’un pèlerinage». 
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Re user d'A Ti. 
nce d'entrer dans la Mecque à partir d’Al-Thaniya 


5 A référe. 
Chapitre 37 La préfe tir de la thaniya Al-Soufla et de rentrer chez lui 


. (D) 4 
Louliva!”” d'en sor š h 
A ’un endroit autre que celui de la sortie 


(au pays du départ) d 

1369- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), sortais (pour le 
pèlerinage ou Al-‘Omra) du côté d’Al-Chajara et rentrait du côté d’Al- 
moua’rres(), en entrant dans la Mecque de Al-Thaniya Al-Oulya et en sortant 


de AI-Thaniya Al-Soufla». 

1370- Aïcha raconte: «En partant pour la Mecque, le Prophète (A.B.S), y 
entra de son côté supérieur, et en sortit du côté inférieur». 

1371- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) est entré 


dans la Mecque, en l’année d’AI-Fath (la victoire éclatante) du côté de Kada, du 
haut de la Mecque». 


Chapitre 38: La préférence de dormir à Dhou Tawa 
lorsqu'on voudrait entrer à la Mecque, le lavage par 
avance et l'entrée pendant le jour 


1372- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), s’est endormi à 
Dhou Tawa, il s’est levé, le matin, puis il est entré à la Mecque». 

1373- Nafeï’ raconte: «Ibn ‘Omar dormait toujours à Dhou Tawa avant 
d’entrer à la Mecque, en se levant le matin, en se lavant et en y arrivant pendant 
jour. Il rappelait du fait que le Prophète (A.B.S), se conduisait de la même 
maniere». | 

1374- Nafei’ raconte également: «Abdollâh m’a raconté: «Le Messager 
d’Allâh (A.B.S), descendait à Dhou Tawa. Il y dormait jusqu’à faire la salât 
d’Al-Sobh (matin) avant d’entrer dans la Mecque. Le lieu de prière (AI- 
Mossalla) du Messager d’Allâh (A.B.S) était situé sur une grosse motte, non pas 
dans la mosquée déjà établie-là-bas, mais en bas de la susdite motte». 

1375- Nafei’ raconte toujours: «Abdollâh m’a informé (du Prophète) en 
disant: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a rencontré, en face, les deux versants de 
la montagne qui le séparait de la haute montagne du côté d’AI-Kaa’ba, de sorte 
que la Mosquée déjà établie là-bas était, à la gauche de l’autre mosquée au bout 
de la motte. Le lieu de la prière du Messager d’Alläh (A.B.S), était située en bas 
de la susdite haute montagne, sur la motte noire où il laissait l’espace de dix 
coudées environ entre lui et celle-ci, puis il accomplissait la salât voyant, €n face, 
les deux versants de la haute montagne qui le séparait d’Al-Kaa’ba». 


Chapitre 39: La préférence de faire en hâtant les pas le tour 
(d’Al-Kaa’ba), Al-‘Omra et le premier tour du pèlerinage 


_ 1376- Ibn ‘Omar raconte: «Chaque fois que le Messager d’Alläh ( 
faisait le premier tour d’AI-Kaa’ba, il hâtait les pas pendant les trois (tours) € 


A.B.S), 
til 


(1) Thaniya c'est la motte (ici, la motte supérieure est le lieu d’où l'on descend jusqu'à 
le cimetière de la Mecque et la motte inférieure est située en bas de la Mecque, P° 
(porte) d'Al-Chebika). At 

(2) À 6 miles de Médine où le Prophète, (A.B.S), dormait la nuit et l’avant-aube (MouJ 
Bouldan: 5-155). 


p”) 
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LL mn no 5 
marchait les quatre (tours). Il hâtait les pas, d'une autre manière, à Batn Al- 
Messil” en faisant le tour d'entre As-Sfå et Al-Marwa. C’est ainsi qu’Ibn ‘Omar 
faisait le pèlerinage ou Al-‘Omra». 

1377- Ibn ‘Omar raconte aussi: «La première chose que le Messager d'Alläh 
(A.B.S), effectuait chaque fois qu'il faisait les tours en pèlerinage et en ‘Omra, 
c'était de hâter le pas pendant les trois tours de la Kaa’ba (l’Antique maison) et 
de marcher pendant les quatre tours. Alors, il accomplissait une salât à deux 
prosternations, en faisant le tour d’entre As-Sfä et Al-Marwa». | 

1378- Jaber Ibn Abdolläh (A.S.S. d’eux) raconte: «J’ai vu le Messager 
d’Allâh (A.B.S), faire le tour (d’AI-Kaa’ba...) en hâtant le pas à partir d’Al- 
Hajar Al-Asswad (la pierre noire) jusqu’à ce même point de départ en 
accomplissant trois tours.» 

1379- Abou At-Tofayl raconte: «J’ai demandé à Ibn Abbâss:«Est-ce que ce 
que tu vois de ces trois tours d’Al-Kaa’ba accomplis hâtivement et de ces quatre 
tours de marche, est de la Sonna comme le prétendent tes gens?». Il m’a 
répondu: «Ils l'ont prétendu à la fois en tant que véridiques et menteurs®). Je lui 
ai demandé: «Que veux-tu dire de (tes deux termes: véritiques et menteurs?». Il 
m'a répondu: «C’est en rapport au fait qu’à l’arrivée du Messager d’Alläh 
(A.B.S), à la Mecque, les polythéistes ont dit que Mohammad et ses 
compagnons ne pouvaient plus faire les tours d’AI-Kaa’ba, car Allâh les a 
affaiblis. C’est ainsi qu’ils enviaient le Prophète. Alors, Celui-ci a ordonné à ces 
compagnons de faire trois tours en hâtant les pas et quatre autres tours en 
marchant». J'ai encore dit à Ibn Abbâss: «Informe-moi des tours effectués par 
des pèlerins (enfourchant leurs montures). Est-ce que c’est de la Sonna? cartes 
gens prétendent qu'il est de la Sonna?». Il m’a répondu: «Ils (ses gens) ont dit à la 
fois la vérité et le mensonge (le faux)» puis, à ma question: «Que veux-tu dire de 
tes deux termes: (à la fois) la vérité et le mensonge?», il a répondu: «Je veux dire 
le fait que le Messager d’Alläh (A.B.S), s'est trouvé en butte au bavardage des 
gens qui ont lancé des paroles comme celles-ci: «Voilà Mohammad, voilà 
Mohammad», qui ont même incité les vierges à sortir des maisons. Alors, devant 
le rassemblement de la foule et en raison d’interdire de repousser les gens loin de 
lui, en sa présence, le Messager d’Alläh (A.B.S) a préféré de marcher et même de 
hâter les pas». 

1380- Ibn Abbâss raconte: «À leur arrivée à la Mecque, tout épuisés par la 
fièvre de Yathreb (de la Médine), le Messager d’Allâh (A.B.S), et ses ont été 
rencontrés par les polythéistes qui, déjà informés, se mirent, par avance, à 
converser en disant les uns aux autres: «Il y a des gens qui viendront (demain) 
Chez vous, tout épuisés par la fièvre qui les a accablés». Alors, les compagnons 
(du Prophète) sont assis tout près d'Al-Hijre® où le Prophète (A.B.S), leur 
compagnons a ordonné de faire trois tours en hâtant les pas et de marcher 
d’entre les deux Roukns (pierres noires d'AI-Kaa’ba) pour que les polythéistes 


A a 

(1) Où le pèlerin arrive avant d'atteindre le lampion vert; jusqu'aux autres deux lampions verts 
accrochés l’un en face de l'autre au parvis de la mosquée. 

(2) Véridiques en faisant les susdits tours, et menteurs de dire que tour sont des Sonna, car le 
Prophète (A.B.S) ne les a pas effectués comme une Sonna à recommencer... (AI-Nawoui). 

G) Lemur circulaire situé à proximité d'AI-Kaa'ba, du côté d'Al-Mizabe (la gouttière). 
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regardent leur endurance.A ce moment-là, les polythéistes se dirent les uns aux 
autres: «Ce sont ceux que vous avez prétendu voir tout épuisés par la fièvre. Ce 
sont-là des gens qui sont plus forts et plus endurants que tels ou tels motifs. ». 

Et Ibn Abbâss d'ajouter: «C’est seulement pour les garder sains et saufs, 
qu'il (le Prophète) s’est refusé de les faire (ses compagnons) accomplir tous leg 
tours en hâtant les pas». 

1381- Ibn Abbâss raconte également: «Certes, c'était pour montrer sa force 
aux polythéistes, que le Messager d’Alläh (A.B.S), fait les tours d’AI-Kaa’ba en 
hâtant les pas». 


Chapitre 40: La préférence de recevoir (toucher, essuyer) les deux 
Roukns Yémenites (pierres) en faisant le tour (d’AI-Kaa’hba) 
non pas d’essuyer les deux autres Roukns 

1382- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Je n’ai vu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), éssuyer que les deux Roukns Yémenites d’AI-Kaa’ba». 

1383- Nafeï raconte: «J’ai vu Ibn ‘Omar recevoir de sa propre main Ja 
pierre (noire), se baiser la susdite main puis il dit: «Je n’ai pas cessé de me 
conduire de la sorte dès le moment où jai vu le Messager d’Allâh faire la même 
chose». 

1384- Ibn Abbäss raconte: «Je n’ai vu le Messager d’Allâh (A.B.S), essuyer 
que les deux Roukns (pierres) Yémenites (d’Al-Kaa’ba)». 


Chapitre 41: La préférence de baiser la pierre noire 
en faisant le tour d’Al-Kaa’ba 


1385- Salem d’après son père: raconte: «Omar Ibn Al-Khattab a baisé la 
pierre noire puis il dit: «Je jure, par le Nom d’Alläh, que je sais que tu es une 
pierre et, que, si je n’avais pas vu le Messager d’Alläh (A.B.S), te baiser, je ne 
t’aurais pas baisée». 

1386- Abdollâh Ibn Sarjeis raconte: «J’ai vu Al-Aslaa’ (le chauve)? {il veut 
dire: “Omar Ibn Al-Khattab), baiser la pierre (Noire) en disant: «Je jure, par le 
nom d’Allâh, que je te baise, que je sais que tu es une pierre et que tu pes n 
nuisible ni utile pour personne. Alors, si je m'avais pas vu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), te baiser, je ne t’aurais pas baisée». > Re 

1387- A’bes Ibn Rabia’ raconte: «J’ai vu ‘Omar baiser la pierre etjel ja 
entendu dire: «Certes, je te baise et je sais que tu es une pierre. Alors, si je n avais 
pas vu le Messager d’Allâh (A.B.S), te baiser, je ne t'aurais jamais baisée». 

1388- Soueïd Ibn Ghafala raconte: «J'ai vu ‘Omar baiser et embrasser la 
pierre en disant: «J'ai déjà vu le Messager d'Allâh (A.B.S), prendre soin de to». 


Chapitre 42: L'autorisation de faire le tour (d’Al-Kaa’ba) en cavalier, 
sur le dos d’un chameau ou autres monture et de toucher la pier? 
(noire) à l’aide d’un bâton crochu per” 
1389- Ibn Abbâss raconte: «Au pèlerinage des Adieux (Hajjat Al-Wa st “A 
le Messager d’Allâh (A.B.S), a fait le tour d’Al-Kaa’ba, en enfourcha 


(1) Selon le Qadi (cadi) A'yyad, il ( Abdolrrahman Ibn Sarjeis) n'a pas vo 8) 
«le chouve» rabaisser les mérites de Omar, que Allûh soit satisfait de lui (ASS). 


„mant: 
ulu en le surne 


pes © 
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chameau et il a reçu (touché) Al-Roukn (la pierre) au moyen d'un bâton 
crochu». 


1390- Jaber raconte: «Au pèlerinage des Adieux, le Messager d’Alläh 
(A.B.S), a fait le tour d’AI-Kaa’ba, en enfourchant sa monture et en recevant 
(touchant) la pierre au moyen de son bâton crochu afin d’être vu par les gens 
d’en haut et afin de répondre aux questions de ces derniers qui se sont pressés en 
foule autour de lui». 

1391- Aïcha raconte: «Au pèlerinage des Adieux, le Prophète (A.B.S), a fait 
le tour d’AI-Kaa’ba, en enfourchant son cheval et en recevant (touchant) Al- 
Roukn (la pierre) de crainte de ne voir les gens repoussés loin de lui (en sa 
présence)». 

1392- Abou At-Tofayl raconte: «j'ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S), faire le 
tour d’AI-Kaa’ba, recevoir (toucher) Al-Roukn (la pierre) au moyen de son 
bâton crochu et baiser ce dernier». 

1393- Zayneb Bent Abî Salâma: «Om Salâma dit: «Informant le Messager 
d’Alläh (A.B.S), que je souffre d’une crise (quelconque), il me dit: «fais le tour 
(d’AI-Kaa’ba) à partir du dernier rang des pèlerins en enfourchant ta monture». 
Alors, j’ai fait de la sorte le tour en voyant le Messager d’Allâäh (A.B.S), 


accomplir la salât à côté d’AI-Kaa’ba et réciter: {par At-tur. Et par un Livre 
écrit... }». 


Chapitre 43: Le fait que le tour en hâtant les pas d’entre 
As-Safü et Al-Marwa est un élément indispensable pour 
faire à perfection du pèlerinage agréé 

1394- Hichâm Ibn ‘Orwa raconte: «Mon pèrea à «Aïcha» dit: «Je crois que 
manquer de faire le tour d’As-Safä et d’Al-Marwa ne cause du tort à un pèlerin 
quelconque». Elle (Aïcha) m’a demandé: «Pourquoi?». Je lui ai répondu? «parce 
que Allâh, qu’il soit exalté, dit: {As'Safa et Al-Marwa sont vraiment parmi les 
lieux sacrés d’Allâh...} (Al-Baqarah «la vache»:158). Elle dit: «Allâh n’agréera 
qu’il fait le comme un fait accompli, le pèlerinage d’un homme et sa ‘Omra que 
lorsque ce dernier aura fait le tour d’As-Safä et d’Al-Marwa. On outre, si ce que 
tu viens de dire était juste, le verset aurait indiqué qu’un tel homme ne commet 
pas de péché en ne faisant le va-et-vient entre ces deux monts. Est-ce que tu sais 
quelle est l’occasion d’un tel récit? C’est le fait qu’à l’époque préislamique les 
Ansars (les médinois), marchaient en pèlerinage pour deux idoles au bord de la 
mer, appelées: Issaf et Naëla. De retour, ils faisaient le va-et-vient entre les deux 
monts d’As-Safä et d'Al-Marwa en se rasant, (les cheveux). Alors, une fois 
l'Islam venu, ils ont détesté de continuer de faire de tels va-et-vient entre ces 
deux monts tout comme il les faisaient à l'époque préislmique. C'est pourquoi 
Allâh, Puissant et Grand, a révélé le verset: {As-Safa et AI-Marwa sont vraiment 
parmi les lieux sacrés d’Allâh...} C'est ainsi qu'ils ont fait le va-et-vient (entre ces 
deux monts». 

1395- Anass raconte: «Les Ansars continuaient de prendre en aversion (de 
detester) de faire le va-et-vient entre As-Safä et AI-Marwa jusqu'à la révélation 
du verset: {As-Safa et Al-Marwa sont vraiment parmi les lieux sacrés d’Allâh. 
Donc, quiconque fait le pèlerinage à la Maison ou fait l'Umra ne commet pas de 
péché en faisant le va-et-vient entre ces deux monts}». 
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Chapitre 44: Le fait de ne faire qu’un seul va et vient 
(à chaque pèlerinage ) entre As-Safü et Al-Marwa 
1396- Ibn Joureïje raconte: «Abou Al-Zoubeir me dit: «j'ai entendu Jaber 
Ibn Abdolläh dire: Le Prophète (A.B.S), et ses compagnons n’ont fait, (à leur 
pèlerinage), qu’un seul va et vient entre As-Safä et Al-Marwa». 


Chapitre 45: La continuation de prononcer la Talbiya et le Takbir par 
le pèlerin jusqu’au lancement des cailloux (jamrat Al-A’qaba), 
au jour de l’Immolation 


1397- Oussama Ibn Zayd raconte: «j'ai été pris en croupe par le Messager 
d’Allâh (A.B.S) à partir de Arafat. Alors, arrivant à Al-Cheï’b gauche (route 
montagneuse) avant Al-Mouzdalefa, le Messager d’Allâh (A.B.S), a fait 
baraquer son chameau, a uriné, puis, à son retour, je lui ai versé de l’eau pour ses 
ablutions qu’il a légèrement faites. Ensuite, à moi qui dis: «À la salât Ô, 
Messager d’Allâh,», il a répondu: «Tu vas atteindre, devant toi, la salât». Enfin, 
à son arrivée a Al-Mouzdalefa, il (Messager d’Alläh) a fait la prière et, le 
lendemain, à partir d’Al-Mouzdalefa, (Jemeï’) il pris en croupe, Al-fadi». 

1398- Ibn Jorayj a raconté: «‘Atâ’ me dit: Ibn Abbäâss m’a raconté: Le 
Prophète (A.B.S), a pris en croupe Al-Fadl à Mouzdalefa. (Jemeï”).Ensuite, Ibn 
Abbâss me dit qu’Al-Fadl lui a avait raconté que le Prophète (A.B.S) a continué 
de prononcer la formule d’exacement (Mon Seigneur, me voici...) jusqu’à ce 
qu'il ait lancé (les cailloux) sur Jamrat Al-A’qaba». 

1399- Ibn Abbâss rauconte: «Al-Fadl Ibn Abbâss qui était pris en croupepar 
le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «À la veille de Arafa et, au lendemain, à Jemer 
(Al-Mouzdalefa) a dit aux gens qui se sont pressés vers lui, «Soyez silencieux» tout 
en ralentissant la marche de sa chamelle jusqu’à son arrivée tout épuisé (à Mina) 
oùil a ajouté: «Vous devez lancer les cailloux dont on tire sur Jamrat Al-Agabe». 

1400- ‘Abdorrahmän Ibn Yazid raconte: «À Jemeï, Abdolläh nous dit: J'ai 
entendu celui à qui la sourate d’Al-Baqarah (la vache) a été révélée, répéter à © 
lieu (sacré): «O mon Seigneur, me voici, me voici (à ton service)». 


Chapitre 46: La prononciation Al- Talbiya et AI-Takbir 
en partant de Mina à’ Arafa au jour de’Arafa 


1401-Abdolläh Ibn Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Mon père dit: «Nous 
sommes partis, le matin, en compagnie du Messager d’Allâäh (A.B.S), de pr 
Arafat, les uns (de nous) répétant la formule de l’exaucement et les autres, 
formule d’Allähou Akbar...». r te 

1402- Mouhammed Ibn Abî Bakr Al-Thaqafi raconte: «Un matin, eR je 
de Mina à Arafa, j'ai demandé à Anass ibn malek: «Que faisiez-vous, per de 
Jour-ci en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S)?». Il m'a répondu: mie" 
nous commençait par l’exaucement sans être dénigré par personne € ii 
la formule d’Allähou Akbar sans être dénigré par personne... 


a 
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Chapitre 47: Le déferlement à partir de Arafat jusqu’à Al-Mouzdalefa 
et la préférence de faire les salâts d'Al-Maghrib (coucher) et d’Il-Acha 
(le soir), ensemble, à Mouzdalefa, à cette nuit-là 


1403- Korayb, l'esclave d’Ibn Abbâss raconte: «j'ai entendu Oussama Ibn 
Zayd dire: Le Messager d’Allâh (A.B.S), s’est pressé en avant, à partir de Arafa 
jusqu’à arriver à Al-Cheib où il a mis pied à terre, et, après avoir uriné, il a fait 
les ablutions sans les prolonger. Alors, je lui dis: «C’est le temps d'accomplir la 
salât». Il m’a répondu: «Tu va rencontrer la salât (son temps) devant toi», puis il 
a enfourché (sa monture). Ensuite, à son arrivée à Al-Mouzdalefa, il a mis pied à 
terre, puis il a fait ses ablutions en les prolongeant et, une fois, la salât annoncée, 
il a accompli sa salât d’Al-Maghreb (coucher). Enfin, faisant baraquer son 
chameau, à sa résidence, il a fait le cas échéaut la salât d’Al-Icha (soir) sans rien 
faire entre les deux prières». 

1404- Oussama ibn Zayd raconte: «Après la marche continue de Arafat à 
l’un de ces sentiers montagnieux (ou lieux d’eau entre les montagnes), le 
Messager d’Allâh, est allé à la selle. Ensuite, à son retour, je lui ai versé de l’eau, 
puis, quand je lui ai demandé: «Est-ce que tu va faire la salât?», il m’a repondu: 
Le lieu de la salât sera devant toi». 

1405- Koureib raconte: «j’ai demandé à Oussama Ibn Zayd: «Qu’avez-vous 
fait lorsque vous avez été pris en croupe par le Messager @’ Allâh (A.B.S), la 
veille de Arafa?%». Il m’a répondu: «Nous sommes arrivés au Cheib (sentier on 
Heu d’eau montagneux) où les gens faisaient baraquer leurs montures (pour faire 
la salât d’Al-Maghreb). Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), a fait baraquer sa 
chamelle et il a uriné (Oussama n’a pas dit: a versé de l’eau). Ensuite, il (le 
Prophète) a appelé de lui apporter de l’eau des ablutions. Il a légèrement fait les 
ablutions. Alors, j'ai dit: «O Messager d’Allâh, c’est le temps de faire la salât». D 
m'a répondu: «Ce temps de la salât est devant toi». Puis, à notre arrivée à Al- 
Mouzdalefa, il a mis pied à terre pour passer la durée d’Al-Maghreb. De leur 
côté, les gens ont fait baraquer leurs chameaux, chacun dans son lieu de 
résidence et ils y sont restés jusqu’à la salât d’Al-icha Al-Akhira que (le 
Prophète) a accomplie (des dernières heures dela nuit). Après avoir accompli sa 
salât, il (le Prophète) s’est livré à son repos, suivi par les gens». Enfin, à ma 
question: «Qu’avez-vous fait à votre réveil, le lemdemain, matin», il (Oussama) 
m'a répondu: «Al-Fadl a été pris en croupe (par le Messager d’Allâh) alors que 
je suis parti à pied entre les premiers à arriver (à Mina)». 

1406- Ibn Abbäâss raconte: «Le Messager d'Allâh, a déférlé de Arafa ayant 
pris à croupe Oussama. Ce dernier (Oussama) m'a dit: «ll (le Prophète) a 
continué ainsi sa marche jusqu'à ce qu'il soit arrivé à Jemei (Al-Mouyo dalefa)». 

1407- Hichâm raconte: «Mon père dit: «À la question posée par quelqu'un 
en ma présence, à Oussama Ibn Zayd (ou dit-il: j'ai demandé à Oussama qui 
avait été pris en croupe par le Messager d'Allâh (A.B.S), à partir de “Ya 
«Comment le Messager d'Allâh (A.B.S), marchait-il, lorsqu il a déferlé de 
Arafa?». Il (Oussama) a répondu: «ll (le Prophète) hâtait les pas avec douceur 
cependant qu’à la rencontre d'un espace de terre, il s'avançait plus rapidement». 
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1408- Abou Ayyoub raconte: «Pendant Hajjat AI-Wadaa (pèlerinage des 


Adieux) j'ai fait la salât avec le Messager d’Allâh (A.B.S) puis les deux salâts 
d’AI-Maghreb (coucher) et d’Al-Icha (nuit) à Al-Mouzdalefa». i 

1409- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S), a fait toutes les 
prières d’Al-Maghreb (coucher) et d’Al-Icha (nuit) à Al-Mouzdalefay. 


Chapitre 48: La préférence de prolonger la salât d'A l-Sobh au jour 
d’An-Nahr (immolation) à Mouzdalefa et de la prolonger 
beaucoup plus encore après la pointe de l’aube 

1410- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Je n’ai pas vu le Messager d’Alläh 
(A.B.S), faire une salât à un temps autre que son temps précis que deux salâts 
celles d’AI-Maghreb (coucher) et Al-Icha (nuit) à Jemeï’ et que celle d’AI-Fajr 
qu'il a accomplie avant l'heure». 


Chapitre 49: La préférence de laisser passer les faibles 
(femmes et autres personnes) de M ouzdalefa à Mina, en fin des nuits 
avant la foule et la préférence de retarder l’arrivée des autres gens à 
Mouxdalefa jusqu'au matin 

1411- Aïcha raconte: «Sawda a demandé au Messager d’Alläh (A.B.S) 
l’autorisation de marcher à la veille de l’arrivée à Mouzdalefa, avant lui et avant 
le rassemblement de la foule. Elle était une femme fragile de santé(® au corps 
inolent. Il (le Prophète) lui a permis de sortir avant son cortège alors qu’il nousa 
tenus en sa compagnie jusqu’au lendemain. Quant à moi, je dis que si jouais, 
avais demandé au Messager d’Alläh (A.B.S) comme Sawda, l'autorisation de 
marcher (avant lui) et à son ordre, j'en me serais réjouie plus qu’à toute autre 
bonne occasion». 

1412- Abdolläh, l’esclave d’Asma raconte: «Tout près de la maison d’Al- 
Mouzdalefa, Asma m’a demandé: «Est-ce que la lune vient de disparaître?». Je 
lui ai répondu: «Non». Alors, après avoir accompli la salât pendant une heure, 
elle m’a demandé: «Ô Mon fils (boney), est-ce que la lune vient de disparaître». 
Je lui ai répondu: «oui». À ce moment-là, elle m’a dit: «marche en ma 
compagnie». Alors, à notre arrivée, elle a lancé les cailloux sur Al-Jamra, puis 
elle a fait la prière à son lieu de résidence. Je lui dit: Ô toi que voici, nous sommes 
entrés dans les ténébres du soir». Elle m'a répondu: «Non, Ô mon fils. Le 
Prophète (A.B.S) a permis au convoi de se mettre en route. à 

1413- Ibn Chawal raconte: «Un jour, je suis entré chez Oum Habîba qui 
m'a dit: «Le Prophète (A.B.S), m'a envoyé de Jemei (Al-Mouzdalefa) pendant la 
nuii». 

1414- Oum Habîba raconte: «Au temps du Prophète (A.B.S), nous 
passions, pendant la nuit, de Jemei’ à Mina». sde 

1415- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S), m'a envoyé 
Jemei’ avec suite et esclaves... (ou: dit-il avec les faibles) pendant la nuit». ä 

1416- Ibn Abbâss raconte également: «Un jour, à l'aube, le Mosang, 
d’'Allâh (A.B.S), m'a envoyé de Jemei’ avec ses suite (et bagages). Je tanon iig, 
(le Prophète) m’a envoyé pendant une longue nuit». (On) m'a répondu: € 


(1) Leterme arabe Thebeta signifie: pesante (grosse) (Selon Al-Qâssim). 


til 
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i a 
tout sauf cela, mais ce fut à l'aube». Alors, j'ai ajouté: «Nous avons lancé les 
cailloux sur Al-Jamra avant l'aube. Donc, où (le Prophète?} a-t-il fait la salât 
d'Al-Fajr (de l’aube)?». (on) m'a répondu: «Non, À l’aube?), Tout sauf cela». 

1417- Salem Ibn Abdolläh, raconte: «Abdolläh Ibn ‘Omar a fait marcher 
les faibles de sa famille avant lui. Alors, ces derniers se tenaient debout près d’AI- 
Macha’r Al-Harâm à Mouzdalefa pendant la nuit, en priant, autant que 
possible, Allâh. Puis ils reprenaient leur marche avant le stationnement nocture 
de l'imam. Ils reprenaient leur avancement, les uns d’entre les siens arrivaient à 
Mina à l'heure de la salât d’Al-Fajre et d’autres après ce temps-là. À leur arrivée, 
ils lançaient les cailloux sur Al-Jamra. C’est le Messager d’Alläh (A.B.S) qui a 
permis à ces gens-là de se conduire de la sorte». 


Chapitre 50: Ramiy jamrat Al-"A qaba (lapider Jamrat Al-’Aqaba) 
à partir du milieu de la vallée de la sorte que la Mecque est a sa gauche, 
en disant «Allähou Akbar» à chaque lancement d’un cailloux 


1418- ‘Abdorrahmän ibn Yazîd raconte: «Abdolläh Ibn Masse‘oud a lancé 
sept caillox sur Jamrat Al-A-qaba, à partir de Batn Al-Wâdî, en prononçant, à 
chaque tir d’un cailloux, la formule d’Allähou Akbar. Alors, à quelqu'un qui lui 
dit: «des gens lancent les cailloux du haut (de la Jamrat Al-A’qaba)», Abdolläh 
Ibm Masse‘oud a répondu: «Je jure, par le nom de Celui qui est le Allâh Unique, 
que c'était exactement la manière de faire de celui à qui la sourate d’Al-Baqarah 
a été révélée (le Prophète)». 

1419- Al-Aa-mache: raconte «j'ai entendu Al-Hajjaje Ibn Youssef dire en 
pronoçant un discours à la tribune: «composez le Coran comme Gbriel l’a déjà 
composé: la sourate qui mentionne Al-Baqara (la vache), la sourate qui 
mentionne An-Nissa (les femmes) et la sourate qui mentionne Al-Imran (la 
famille d’Imran)». Et Al-A‘mach d’ajouter: «Ensuite, informé de ce récit d'Al- 
Hajjaje, Ibrâhîm a insulté ce dernier puis il dit: «Abdorrahmân Ibn Yazid a 
raconté: «Un jour où, j'étais en compagnie de Abdolläh ibn Masse‘oud, il est 
arrivé au devant de Jamra Al-Aqaba, puis, en entrant à Batn Al-Wâdî (centre ou 
fond de vallée) il s’est arrêté en face d’Al-Jamra à laquelle j'ai lancé sept cailloux 
à partir du centre de la susdite vallée en prononçant, à chaque lancement d’un 
cailloux, la formule d’Allähou Akbar. Alors, j'ai dit: «Ô Abou ‘Abdorrahmân, 
les gens lancent les cailloux d’en haut sur Al-Jamra». Il m’a répondu: «Je jure, 
par celui qui est le Allâh Unique, que c’est le lieu de prière de celui à qui la 
sourate d’Al-Baqara a été révélée». 


Chapitre 51: La préférence de lancer les cailloux sur (Jamrat Al-A’qaba), 
au jour d’An-Nahr (de l’immolation) à dos de la monture, 
et concernant la Tradition du Prophète (A.B.S): 
«Vous devez prendre vos sacrifices...» 

~ 1420- Jaber raconte: «J'ai vu le Prophète (A.B.S), lancer (les cailloux) au 
Jour d’An-Nahr (l’immolation) en enfourchant sa monture et en disant: «Vous 
devez prendre vos sacrifices, car ce serait, peut être, mon dernier pèlerinage». 

1421- Yahya Ibn Hossayn raconte: (J'ai entendu ma grand-mère, Oum Al- 
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Hossayn dire: «j’ai fait le pèlerina 
Messager d’Alläh (A.B.S). Il a lancé les caj 


irige selon le Livre d’Alâh 

vous devrez lui obéir». i 
1422- Yahya Ibn Hossayn raconte é 

Hssein, dit: «faisant Hajjat A] 

(A.B.S), je Pai vu escorté par O 

de sa chamelle et lautre le pr 

jusqu’à ce qu’il (le Prophète) ait lancé les caillou: 


Chapitre 52: La Préférence de lancer les cailloux 


ombre que ceux d'ALKhadhf 


nte: «J’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S), 

lancer les cailloux d’Al-Jamra au même nombre des cailloux d’AI-Khadhf. 
Chapitre 53: Le temps préféré 
1424- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh 
d’Al-Jamra, au midi du jour d’An-Nahre (d’i i 
en d’autres jours». 


Chapitre 54: Le fait que les cailloux d’Al-Jimar sont au nombre de sept 
1425- Jaber raconte: «le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «le nombre des 


au nombre impair, le nombre des va et vient rapides entre As-Safä et Al-Marwa 
est impair et celui des tours (d’AI-Kaa”ba) est impair. En outre, quand l’un de 
Vous va lancer les cailloux, il faut que ceux-ci soient à un nombre impair». 


Chapitre 55: La Préférence de raser à raccourcir les cheveux et 
l'autorisation de les raccourcir à À 
1426- Abdolläh ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh Cine a on. 
Mon Seigneur, que tu sois miséricordieux de ceux qui se rasent complé os 
tête». Des gens lui ont demandé: «Et que dis-tu pour ceux qui racco tit 
leurs cheveux, Ô Messager d'Allâh?». Il a répondu: «Ô mon Seigneur, i is à leur 
miséricordieux de ceux qui se rasent complètement les so p A au 
même question: «Et que dis tu, Ô Messager d Allâh? » pA de 
raccourcissent leurs cheveux», il a répondu: «Et que Allâh soit mis 
ceux qui raccourcissent les cheveux». E it: «Ô mon 
1427. Abou Horayra raconte: «le Messager d’Allâh an, nr Des 
seigneur, pardonne (les fautes) de ceux qui se rasent COMP se les cheveux, Ô 
gens l’ ont demandé: «Et que dis-tu pour ceux qui mere s fautes de ceux qui 
Messager d’Allâh?». Il a répondu: «Ô Seigneur, par sr es «Et que dis-tu 
se rasent complètement les cheveux» puis, à leur même q 


p" 
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pour ceux qui raccourcissent leurs cheveux, Ô Messager d'Allâh?», il a répondu: 
«Et que Allâh pardonne les fautes de ceux qui raccourcissent leur cheveux». 


1428- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), s’est rasé 
complètement la tête au Hajjat Al-Wadaa’». 


Chapitre 56: Le fait que le pèlerin, selon la Sonna, doit, au jour 
d’An-Nakre (l'immolation) lancer les cailloux, immoler (les sacrifices), 
et se raser complètement la tête en commençant par le côté droit de la tête 


1429- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a lancé les 
cailloux de Jamrat Al-A’qaba, a immolé les sacrifices (bêtes) dodues pendant 
que Al-Hajjam était assis. Ensuite, levant et baissant (par signe) sa main sur la 
tête, il (le Prophète), s’est rasé complètement le côté droit de la tête, puis en 
partageant le tour avec (le pèlerin suivant), il a dit: «rase-moi complètement 


l’autre côté (de la tête) avant de s’informer sur la présence de Abou Talha qui 
s’est présenté». 


Chapitre 57: Celui qui se rase complètement la tête avant 
l’immolation ou celui qui immole avant le lancement (d’al-Jimar) 


1430- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte: «Pendant le Hajjat Al- 
Wadaa’, le Messager d’Allâh (A.B.S), s’est tenu debout à Mina, devant les gens 
qui se mirent à lui poser des questions. Alors, un homme s’est présenté à lui en 
disant: «O Messager d’Allâh, par mégarde, je me suis rasé complètement la tête 
avant d'immoler (les sacrifices)». Il (le Prophète) lui a répondu: «gorge 
(immole) (les sacrifices) et sois sans crainte», puis, à un autre homme qui lui a 
dit: «Ô Messager d’Allâh, par mégarde, j'ai immolé (les sacrifices) avant de 
lancer les cailloux il (le Prophète) a répondu: «Lance les les cailloux et sois sans 
crainte». Enfin, à toute question posée sur un acte homologue, exécuté avant ou 
après son temps précis, le Messager d’Allâh (A.B.S), continuait de répondre: 
«Fais-le et sois sans crainte». 

1431- Ibn Abbâss raconte que le prophète (D. B. S), en répondant à une 
question sur l’immolation, le rasage, le lan cement (d’al- jimar), (leur) 
avancement et (leur) retardement, dit: «fais- les et sois sans crainte». 


Chapitre 58: La préférence de faire le va et vient du déferlement 
au jour de l’immolation (An-Nahre) 


1432- Nafei, d’après Ibn ‘Omar, raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a 
déférlé au jour d'An-Nahre (l'immolation), puis, de retour, il a fait la salât d’Az- 
Zohre (midi) à Mina». | 

Et Nafei d'ajouter: «Ibn ‘Omar déferlait au jour d’An-Nahre, puis, de 
retour, il faisait la salât d’Az-Zohre à Mina en mentionnant que le Prophète 
(A.B.S) s’est comporté de la sorte». 

1433- ‘Abdol‘aziz Ibn Roufei’ raconte: «J’ai dit à Anass Ibn Mâlik: 
«Informe moi sur une chose que tu as directement appris du Messager d’Allâh 
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(A.B.S): Ou a-t-il fait la salât d’Az-Zohr (midi) au jour d’a: 
l’eau (Al-Tarwiya)?». Il (Anas) m'a répondu: «li P 
question suivante: «Où (le Prophète) a- 
du d’AI-Nafre() (jour du déferlement d 
a répondu: «ll l’a accomplie à Al-Abtah», Et Anass de 


la Mecque)?y, il (Anas) 
Amîrs (commandants) font». 


me dire: 


Chapitre 59: La descente (station) des pèlerins 
au terrain caillouteux ( Mouhseb) au Jour d'AI-Nafre 


(déferlement pour y faire la salât ') 
1434- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète, A.B.S), Ab B , 
descendaient à ALAbtahy. (A-B.S), Abon Bakr et ‘Omar 


143 5- Nafei’ raconte: «Ibn ‘Omar voyait que la descente (stationnement) au 
terrain caillouteux (ou Al-Tahsib, était une Sonna et il (Ibn ‘Omar) faisait ja 
salât au Jour d’AI-Nafre (du déferlement) à Al-Hasba». 

Et Nafei d’ajouter: «Certes, le Messager d’Alläh, (A.B.S), est descendu au 
terrain caillouteux (AI-Mouhseb) suivi par les califes, chacun à son temps», 

1436- Aïcha raconte: «La descente à Al-Abtah n’était pas un sunna. Le 
Messager d’Alläh, (A.B.S), y descendait Parce que c’était un lieu plus facile à 
sortir (en pèlerinage)». 

1437- Ibn Abbâss raconte: «La descente (d’AI-Tahsib) n’a d'importance 
qu’en tant qu'un lieu de stationnement où le Messager d’Alläh, y est descendu». 

1438- Soulaymän Ibn Yässir raconte: «Abou Rafeï dit: «Le Messager 
d’Allâh, (A.B.S), ne m’a ordonné de cendre à Al-Abtabh, lors de sa sortie de 
Mina. mais, j'y ai adressé sa tente où il (le Prophète) est descendu». 

1439- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Si Allāh 
le veut, nous nous descendrons demain à Kheïf de Banî (gens de) Kinana qui se 
sont adjurés les uns les autres (à) infidélité». 


Chapitre 60: L'obligation de passer la nuit à Mina pendant 
les jours d’Al-Techriq'?? et d'en dispenser les 
approvisionneurs d’eau , 

1440- Ibn ‘Omar nes Ibn ‘AbdolMottalib pr re 

Messager d’Allâh, (A.B.S), A ar de passer les nuits de 
l’approvisionnement de boissons...» | RE: 

M o Bakr Ibn Abdollâh Al-Mo’adhini raconte: «Un lasot A mai 
tout près d’AI-Kaa’ba en compagnie d'Ibn Abbâss, un À ra a ne 
celui-ci, «Que me dis-tu à propos de tes cousins qui donnent Un raison d'u 
boire tandis que vous donnez du Nabïdh K Est-ce que c ei n loué 
misère ou d’une avarice?». Ibn Abbâss lui a répondu: «Que a prenant 
ne sommes ni pauvres ni avares. Le Prophète, (A.B.S), est ar 


(1) Le troizième jour d’après le jour d'An-Nahre, (immolation). 


2) Les trois jours après la fête d'AI-Adha. a 
4 Boisson de raisin desséché... sans être transformé en vin... 
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na o 
en croupe Oussama. Alors à sa demande de boire, nous lui avons apporté un 
vase de Nabîdh qu’il a bu puis il en a fait offrir le reste à Oussama en disant: 
«vous avez bien fait et bien montré de la gratitude. C'est ainsi que vous devez 
vous comportez». Et Ibn Abbâss d'ajouter: «Donc, nous ne voulons pas changer 
ce que le Messager d’Allâh, (A.B.S) nous a ordonné de faire». 


Chapitre 61: La donation (de la viande, de la peau 
(cuir) et du bât des sacrifices) 


1442- Ali raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), m’a ordonné de 
contrôler ses bêtes dodues et de donner, leurs viandes, peaux et bâts et d’en 


priver l’égorgeur, en me disant: «C’est nous qui lui donnons de nos propres 
biens...». 


Chapitre 62: La participation des personnes à la donation des 
offrandes (sacrifices) (comme tribu) d'une vache ou une 
autre bête dodue par sept personnes 


1443- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «En l’année d’Al-Hodaybiyah, en 
présence du Messager d’Allâh, (A.B.S), nous avons immolé les sacrifices, une 
bête (chameau...) ou une vache par sept (personnes) {ou: une des sept bêtes est 
immolée?)». 

1444- Jaber raconte également: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), au Jour de 
limmolation, à sacrifié (égorgé) une vache...» pour Aïcha». 


Chapitre 63: L’immolation des (bêtes) dodues qui doivent se tenir 
debout avant d’être immolées (égorgées) 


1445- Ziyad Ibn Jobayr raconte: «Un homme a immolé sa (chamelle) 
dodue, après l’avoir fait baraquer en présence d’Ibn ‘Omar qui lui dit: «laisse-la 
(la chamelle) se lever en l’entravant suivant la Sonna de votre Prophète, 
(A-BS),». 


Chapitre 64: La préférence de l'envoi des sacrifices à Al-Harâm pour celui 
qui ne veut pas y aller personnellement, la préférence de tresser les ficelles 
(Warque) des (sacrifices) et la préférence de dispenser leur autre 
envoyeur d’être mis en état de pèlerin et d’une obligation à ce propos 

1446- ‘Orwa Ibn Al-Zoubeir et Amra Bent ‘Abdorrahmân racontent: 
«Aïcha dit: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), envoyait de la Médine ses sacrifices 
dont je tressais les ficelles (des marques) les concernant. Alors, il était dispensé de 
toutes les obligations du pèlerin». 

1447- Amra Bent ‘Abdorrahmäân raconte: «Ibn Ziyad a écrit à Aïcha en 
disant: «Ibn Abbâss dit: «Celui qui a envoyé des sacrifices, doit agir de la même 
manière que le pèlerin jusqu’à l’immolation (An-Nahre)». Donc, venant 
d’envoyer mes sacrifices, écris-moi de ce que tu m'ordonnes de le faire» Aïcha lui 
a répondu: «L'affaire est autre chose que ce que Ibn Abbâss vient de dire. Moi, 
j'ai tressé les ficelles des sacrifices du Messager d'Allâh, (A.B.S) qu’il a 
personnellement placées à leurs cous avant de charger mon père de les conduire. 
Alors, le Messager d’Alläh, (A.B.S), n'était pas empêché de faire tout ce que 
Allâh lui a accordé de choses licites jusqu'à l'immolation (Nahre) des sacrifices». 


Scanné avec CamScanner 


15- LE LIVRE DU PÈLERINAGE 287 


Chapitre 65: L'autorisation d’enfourcher le e 


chameau dodu c 


: onsacré 
la sacrifice pour toute personne qui en a besoin is 


1448- Abou Horayra raconte: «Le Messa er d’Allâ à 
homme qui conduisait un chameau dodu: «Enfourche ler ES) dit à un 
lui a répondu: «Ô Messager d’Allâh, c’est un (chameau) dod omme qui 
qu'offrande), il a répété deux ou trois fois: «Malheur à toi, enfourche-le (en tant 
1449- Anass araconte: «En passant par un homme qui con ne | 
(chameau) dodu, le Messager d’A Uisait un 


llâh, (A.B.S), lui dit: «Enf, i 
Phomme qui a répondu: «c’est une (bête) dodue moir anii, i 


Prophète) a deux ou trois fois répété: «Enfourche-le». ia ofrande)» il (le 

1450- Ibn Jorayj raconte: «Abou Al-Zoubeir m’a raconté: «J’ai entendu 
Jaber Ibn Abdolläh répondre à une question concernant l'autorisation 
d’enfourcher les sacrifices, en disant: «J'ai entendu le Prophète, (A.B.S), dire: 
«Enfourche au besoin les sacrifices, mais amicalement jusqu’à ce que tu trouves 
une monture». 


Chapitre 66: Ce qu’on doit faire des sacrifices une fois atteintes 
d’un dommage pendant la marche 


1451- Abou Al-Tayah Al-Doa’yb’ raconte: «Moussa Ibn Saläma Al- 
Houzeli dit: «un jour où nous, moi et Sinan Ibn Salâma, étions en route pour 
aller faire (Al-‘Omra), ce dernier s’est avancé en conduisant une bête (chamelle à 
sacrifier) dodue qui s’est arrêtée d'épuisement. Alors, il s’est trouvé en face d'un 
problème difficile à résoudre, celui de la manière par laquelle il pourrait conduire 
jusqu’au bout la chamelle, une fois complètement devenue incapable de 
marcher. C’est pourquoi il a dit: «À mon arrivée à la localité (suivante), Tia 
insiste pour recevoir une réponse à propos de cette question». Ensuite, à notre 
descente à Al-Batha, il (Sinan) me dit: «Allons chez Ibn Abbâss pour rE hn 
lui sur (la question). Informė sur le sujet de la bête de Sinan, Ibn a= ass 
répondu (à Sinan): «Tu es tombé sur l'expert: un jour, le Messager cenha 
(A.B.S), a envoyé seize bêtes (sacrifices) dodues avec un n départ 
ordonnant celui-ci de les bien traiter. Enfin, quelque temps, aprés nes à faire 
l’homme est retourné et il a demandé «Ô Messager d’Allâh, rh Araient 
pour quelques unes de mes bêtes qui pourraient s épris : aN 
incapables de marcher?». Il (le Prophète) lui a répondu: À a n apdeet n'en 
leur sang, teinds leurs sabots et leurs faces et ne mange pas de D 

nne à tes compagnons rien à manger». | : Message 
Se 1452- Ibn Abbâss raconte: «Dhoa'yb Abou Qâbisa rar) chi 
d’Allâh, (A.B.S), le chargeait de conduire les bêtes dodu er, ee situ crains s 
disant: «Si l’une de ces sacrifices se montre sur le point de . dus Les 
perte, tu dois l’égorger, plonger son salot dans son w ns, dov pa 
frappe-la sur la face et vous, toi et tous tes compas 
manger». 


, LKaa ba); 
Chapitre 67: L'obligation de faire le dernier ms un à 
celui d’AI-Wadaa (derniers adieux) et de ul pi 
la femme atteinte de l'écoulement me sortaient (68 fo 
1453- Ibn Abbäss raconte: «Les gens, de coutume, 
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mm 
pèlerinage, en tous les sens. Alors, le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Chacun de 
vous dois ne déferler qu’en faisant son dernier tour, son dernier sens de sortir». 

1454- Ibn Abbâss raconte également: «Les gens ont été ordonnés de finir 
par faire le tour tour d’AI-Kaa’ba à l'exception de la femme qui, en raison de son 
écoulement mensuel n’est soumise qu’à une obligation allégée». 

1455- Tâwoss raconte: «Un jour où j'étais en compagnie d’Ibn Abbâss, 
Zayd Ibn Thâbit dit à celui-ci: «Est-ce que tu donnes la fetwa qui ordonne à une 
femme atteinte de son écoulement mensuel de revenir du pélerinage en sortant 
sans que le sens de sa dernière sortie soit du côté d’AI-Kaa’ba?». Ibn Abbâss lui 
a répondu: «Mais non, Alors,va demander à Foulana Al-Ansârîya si le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), lui a ordonné de le faire». À son retour chez Ibn 
Abbâss, Zayd Ibn Thâbit dit en riant: «Je vois certainement que tu as dit la 
vérité». 

1456- Abou Salâma et ‘Orwa racontent: «Aïcha dit: «Safiya Bent Hoyay’ a 
été atteinte de l'écoulement mensuel après avoir déferlé. Alors, j’en ai informé le 
Messager d’Allâh, (A.B.S) qui a demandé: «Est-ce qu'elle nous empêche de 
continuer (notre pèlerinage)?» je lui ai repondu: «Ô Messager d’Alläh, elle avait 
déjà déferlé et fait le tour d’AI-Kaa’ba, puis elle a été atteinte de l’écoulement 
mensuel après avoir déferlé». le Messager d’Allâh, (A.B.S) dit: «Donc, Elle doit 
déferler (de Mina vers la Mecque)». 


Chapitre 68: Le mérite de l'entrée des pèlerins et des autres dans 
Al-Kaa’ba d'y faire la salât d’y prier etc... 


1457- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), est entré dans la 
Kaa’ba en compagnie d’Oussama, de Bilal et de Outhman Ibn Tilha Al-Hajabi, 
puis il a fermé la porte derrière lui et s’y est installé quelque temps. A’sa, sortie, 
j'ai demandé à Bilal: «Que le Messager d’Allâh a-t-il fait?. Il a répondu: «Il (le 
Prophète) s’est tenu debout de manière à être entouré des six colonnes d’Al- 
Kaa’ba comme le suivant: deux à sa gauche, une à sa droite et trois en arrière, 
puis il a fait la salât». 

1458- Ibn Jorayj raconte: «J’ai demandé à Ata: «Est-ce que tu as entendu 
Ibn Abbäâss dire: Vous êtes ordonnés de faire le tour d’Al-Kaa’ba non pas d’y 
entrer. Il a répondu: ‘Il (Ibn Abbâss) n’a pas défendu d’y entrer, mais je l'ai 
entendu dire: «Oussama ibm Zayd m’a informé qu’à son entrée dans la Maison 
(Kaa’ba), le Prophète, (A.B.S), a prié (par invocation) à tous les coins sans y 
accomplir la salât.Ensuite, Après être sorti, il a fait deux agenouillements en 
face” d'AI-Kaa’ba, et il dit: «C'est Al-Qibla (en face)’, puis, à ma question: 
«Quels sont les sens et coins en face desquels (on fait la salât?», il (Oussama) m'a 
répondu: «On la fait à chacune des Qiblas d’AI-Kaa’ba». | . l 

1459- Ismaïl Ibn Abî Khaled raconte: «en demandant à Abdollâh Ibn Abî 
Awfa, le compagnon du Messager d’Allâh, (A.B.S): «Est-ce que le Prophète, 
(A.B.S), est-il entré dans la Kaa’ba pendant son ‘Omra?», il a répondu: «Non». 


Chapitre 69: La démolition et la construction d’A l-Kaa’ba 
1460- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), «Sans la 


(1) Cf. (Kitab AI-Salat), ch. 30, Kitab (livre) Al-Tajahod, ch. 25 de Sahih Al-Boukhari (en face de 
la porte d'Al-kaaba). 
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e de ta tribu avec l'infidélité, j'aurais démolu AI-Kaa’ba 
base du (temple) d’Abraham, car, en édifiant la 
t contentée de la construire ainsi inaccomplie et 
ajouter une porte en arrière» ™», 
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contemporanéité récent | 
pour la reconstruire sur ta 9 
Maison (Kaa’ba), Qoureich s'es 


sans la même raison, j'aurais fait y 


«Après qu'Al-Kaa’ba a été incendiée®?, à l'époque de 
l'invasion des gens d’Al-Cham, Ibn Al-Zoubeir l’a 
si mal menée, jusqu'au pèlerinage suivant où il a excité] 

ts Dans les gens d'Al Cham. Alors, aux hommes distingués qui 
ns près d'AI-Kaa’ba, il (Ibn Al-Zoubeir s'adresse avec les mots suivants: «Ô 
gens, conseillez moi sur ce qu’on doit faire pour Al-Kaa”ba. Est-ce que je vais la 
démolir afin de reconstruire? ou vais-Je restaurer ses parties endommagées?». 
Ibn Abbâss a répondu: «Quant à moi, Révèlant en moi une opinion claire, je 
vois qu’il est mieux de te conseiller de restaurer ses parties endommagées et de 
garder à leur place une maison dans laquelle, les gens ont professé l’Islam (pour 
religion) et des pierres sur lesquelles (en tant que témoins) les gens ont professé 
l'Islam et le Prophète a été envoyé (en Messager d’Allâäh)». De son côté, Ibn Al- 
Zoubeir dit: «Si quel qu’un d’entre vous a trouvé sa maison incendiée, il ne se 
reposera avant de la restaurer. Donc, que dire de la Maison de votre Seigneur? Je 
prie pendant trois jours mon Seigneur de m’inspirer à faire la meilleure de trois 
actions, avant de me décider de passer à l'exécution. Alors, en fin des trois jours, 
il s’est décidé de la démolir (Kaa’ba).A ce moment-là, les gens lont incité à 
attendre de peur que la colère d’Allâh (du ciel), n’atteigne le premier des hommes 
qui allait monter sur AL-Kaa’ba. Ensuite, ayant vu sain et sauf un homme qui 
venait de monter à Al-Kaa’ba et en jeter par terre quelques pierres, les gens se 
mirent à démolir (l Antique Maison) jusqu’à ce qu'ils l’aient nivelée avec la 
surface de la terre. Enfin, Ibn Al-Zoubeir a fait adresser des colonnes qu'il faisait 
couvrir de voiles jusqu’à ce que l'édifice d’AI-Kaa’ba ait été élevé. Et Ibn Al- 
Zoubeir d'ajouter: «J’ai déjà entendu Aïcha raconter: «Le Prophète, (A.B.S), 
dit: «Si les gens n'étaient pas récemment sortis de l’époque de l’infidélité, et si 

j'avais les dépenses suffisantes à construire la Kaa’ba, je l’aurais augmentée de 
cinq coudées de longueur et d’espace interieur en y faisant établir deux portes, 

l’une pour l'entrée des gens et l’autre pour leur sortie». Alors, moi dit Ibn Al- 

Zoubeir, ayant maintenant sur moi de telles dépenses, et n’ayant pas peur des 

gens, je peux le faire (à la place du Prophète)». Et A’ta de conclure: «C'est ainsi 

qu'Ibn Al-Zoubeir a augmenté l'édifice d'Al-Kaa’ba de cinq coudées de 

longueur, puis, montrant aux gens le fondement, il y a fait l’ouest dresser 

l'édifice”. Al-Kaa’ba avait dix-huit coudées de long avant que Ibn Al-Zoubeir 


1461- A'ta raconte: 
Yazîd Ibn Moa‘wiya, par 


(1) Cf. la Tradition No (401) (interprétation): «J'aurais fait y ajouter deux portes, l'une àl'Estet 
l’autre à l’ouest». 


(2) On raconte que Hossein Ibn Noumeir Al-Soukouni a, sous l’ordre de Yazid, détruit par le 
mangonneau et incendié AI-Kaa'ba. On raconte également qu'une flammèche, l'a incen 
une fois par hasard jetée via la lance de l'un des compagnons d'Ibn AI-Zoubeir ou, selon Al- 
Souheili, par Abou Qabis ou par une femme. 

(3) On raconte que AI-Kaa'ba a été cinq fois construite, la première fois par les Anges; la mo 
pr Ibrâhîm (salué); la troisième; par Qoraych de l'époque préislamique en présence i 

rophète, (A.B.S); la quatrième par Ibn Al-Zoubeir et à la cinquième fois, par Al-Hajjaje- 


= 


Scanné avec CamScanner 


15- LE LIVRE DU PÈLERINAGE 290 


mms ns 
l'ait augmentée de dix autres coudées en y introduisant deux portes: l’une pour y 
entrer et l’autre pour sortir par ailleurs, après le meurtre d’Ibn Al-Zoubeir, Al- 
Hajjaje a écrit à ‘Abdol malek Ibn Marwan en l’informant de l'évènement et du 
fait qu’Ibn Al-Zoubeir avait déjà fait établir l'édifice (d’AI-Kaa’ba) sur un 
fondement (accepté) par les Mecquois (en témoignage). ‘Abdol-Mälik lui a 
répondu: «Nous n’assumons aucune responsabilité des défauts d’Ibn Al- 
Zoubeir. Quant à l’augmentation de la longueur d’AI-Kaa’ba, je l’approuve 
alors que tu dois éliminer l’augmentation de l’espace intérieur, de bloquer la 
porte qu’il (Ibn Al-Zoubeir) avait fait établir». Alors, Al-Hajjaje a annulé la 
susdite porte (et l’augmentation) en rétablissant l'édifice en sa première 
formation». 

1462- Ibn Jorayj raconte: «J’ai entendu Abdollâh ibn ‘Obayd IbnOumeïr et 
Al-Wälid Ibn ‘Atâ’ raconter d’après Al-Hareth Ibn Abdolläh Ibn Abî Rabi‘a: 
Le récit suivant: «Abdollâh Ibn ‘Obayd dit: «Al-Hareth Ibn Abdolläh est entré 
en délégation chez ‘Abdolmalek Ibn Marwan, le calife, qui lui dit: «Je ne pense 
pas que Ibn Khobayb() ait été véridique en ce qu’il avait prétendu entendre dire 
par Aïcha». Al-Hareht lui a répondu: «Mais si! J’ai, moi même, l’avait entendue 
le dire», puis, à la question (d’Ibn Marwan): «Qu'est-ce que tu l’as entendue 
dire», il a répondu: «Elle dit: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), m’a dit: ‘Les gens 
de ta tribu ont diminué l’édifice’ d’AI-Kaa-ba. Alors, S’ils n’avaient pas 
récemment quitté l’époque preïslamique (polythéiste), j'aurais fait retourner à 
cet édifice ce qu’ils en avaient tranché. Donc, dans l’hypothèse d’une 
construction ultérieure de la part de ta tribu après moi, tu dois voir avec moi ce 
qu’ils viennent de trancher (de l’ancien édifice)» Alors, il (le Prophète) lui a 
montré à peu près sept coudées déjà abandonnées. Enfin, mentionnant cette 
Tradition ainsi racontée par Abdollâh Ibn ‘Obayd, Al-Wälid Ibn A’ta a ajouté 
comme appendice, à la première Tradition le recit suivant: «Le Prophète, 
(A.B.S), dit: «Et j’aurais également fait construire (pour Al-Kaa’ba) deux portes 
nivelées avec la surface de la terre l’une de l’Est et l’autre de l’ouest». Et le 
Prophète de me demander: «Est-ce que tu prends acte de la raison par laquelle 
les gens de ta tribu ont déjà élevé la porte d’AI-Kaa’ba?». Je lui ai répondu: 
«Non». Alors, il m’a dit: «Il Pont élevée de la sorte parce qu’ils n’ont pas autorisé 
d’y entrer qu’à des personnes qu'ils prenaient pour particuliers. Ils faisaient 
tomber par terre à l’intérieur d’AI-Kaa’ba, chacune de ces dernières personnes 
voulant monter pour y entrer». 

À ‘Abdol-Mälik qui lui a demandé: «Est-ce que tu l’as entendue (Aïcha) 
raconter cette Tradition?», Al-Hareth a répondu «oui». Et Al-Hareth d'ajouter: 
«Alors, il (‘Abdolmalek) se mit à réfléchir pendant une heure en grattant du bout 
de son bâton la terre, puis il dit:‘Je souhaite l'avoir gardé (l'édifice d’Al-Kaa’ba) 
tel qu’il était avec toute sa dimension». 

1463- Abou Qazaa’ a raconte: «Un jour, faisant le tour d'AI-Kaa’ba, 
‘Abdolmalek Ibn Marwan dit: «Que Abdolläh Ibn Al-Zoubeir est menteur! il 
vient de mentir à propos d’Oum Al-Mouminins (Aïcha) en racontant qu il 
lavait entendue narrer la Tradition suivante: ‘Le Messager d’Allâh, (A.B.S) m'a 


a bu 
(1) Cà.d. Ibn Al-Zoubeir qui était surnommé également: Abou Bakr. 
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dit: «Ô Aïcha, sans que je prenne conscience de la contemporanéité récente des 
gens de ta tribu avec l'époque athéïste (préislamique) j'aurais démoli Al-Kaaba 
afin d'augmenter son espace Intérieur, car les gens de ta tribu avaient déjà 
diminué la longueur de son édifice». í 

Et Abou Qazaa’ de conclure: «Alors, Al-Hareth Ibn Abdolläh Ibn Abi 
Rabf'a dit: «Ô Amir AI-Mouminin (‘Abdolmalek), ne dis pas ces mots-ci, car j'ai 
bien entendu Oum AI-Mouminins raconter cette Tradition». Et‘ Abdolmalek 
d’ajouter:«Si je l'avais entendue raconter (la Tradition) avant la démolition 
(d’AI-Kaa’ba) j'aurais quitté sa constrction telle qu’elle avait été établie par Ibn 
Al-Zoubeir». 


Chapitre 70: Les murs et la porte d’AI-Kaa’ha 


1464- Aïcha raconte: «Un jour, m'informant de lui à propos du mur”, j'ai 
demandé au Messager d’Allâh, (A.B.S) Est-ce qu’il (le mur) est une partie de Ja 
Maison (Kaa’ba)?». Il m’a répondu: «oui». Je lui ai demandé: «Pourquoi les 
gens l’ont-ils séparé de l'édifice d’AI-Kaa’baï». Il a répondu: «parce que les gens 
de ta tribu n’avaient pas les dépenses suffisantes», puis à ma question: 
«Pourquoi, la porte (d’Al-Kaa’ba) est assez élevée?», il a répondu: «les gens de ta 
tribu lont ainsi établi afin de permettre, au choix, à des personnes d'y entrer et 
d’en empêcher d’autres, et, si les gens de ta tribu n'étaient pas récemment sortis 
de l’époque préislamique Et si je ne craignais pas qu’ils cessent d’attendrir 
(envers l'Islam), j'aurais certainement décidé d’ajouter ce susdit mur å Al- 
Kaa’ba et j'aurais fait établir la porte juste au niveau de la terre». 


Chapitre 71: L'accomplissement du pèlerinage à la place d’un impuissant 
en raison d’une maladie chronique, de la vieillesse. ou de la mort 


1465- Abdollâh Ibn Abbâss raconte: «Un jour où le Messager d’Aliäh, 
(A.B.S), prenait en croupe Al fadl Ibn Abbâss, une des femmes de Khatha’m est 
venue lui demander une fetwa. Alors, voyant les yeux d’Al-Fadl se diriger vers a 
femme et les yeux de celle-ci vers (le jeune homme), le Messager d'Allâb, (ABŸ 
se mit à détourner les regards de ce dernier à l’autre côté. La femme dit: «© 
Messager d’Alläh, le pèlerinage, en tant qu’obligation imposée aux serviteurs 
par leur Allâh, a lieu ces jours-ci, alors que Mon père, très vieilli, ne peut $ en 
sur le dos de sa monture. Donc, Est-ce que je peux faire le pèlerinage an 
place?». Il (le Prophète) a répondu par «oui». C'était, à ce moment-là, 
pèlerinage des Adieux (Hajjat AI-Wadaa’). 


Chapitre 72: La justesse du pèlerinage d’un garçonnet et la réc 
accordée à celui qui le prend en compagnie 


ompense 


1466- Ibn Abbâss raconte; «Un jour, rencontrant un convoi ( 
Al-Rawha, le Prophète, (A.B.S), a demandé: «Qui êtes-vous, O gens 
ont répondu: «(Nous sommes) les musulmans, puis ils ont posé; 


—— tes pour l'édifice © 

(1) Al-Jedre, ce sont les restes (ruines) du mur d'Al-Kaa'ba qui n'a pas lé vus cons élevés 
cette dernier. Selon Al-Qadi Aiyad et Al-Mazeri, il pourrait être à nee 7 Al-Hikte (GE 
sur les troncs des dattiers comme des murs Al-jedre ici. C'est l'espace interi 


interprétation (de Moslim) par Al-Oubay (4-419). 


p 
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suivante: «Qui es-tu?». Il a répondu: «(Je suis) le Messager d'Allâh?5. Alors, une 
femme lui a relevé un garçonnet et elle lui a demandé: «Est-ce que celui-ci doit 
faire le pèlerinage?». Il (le Prophète) lui a répondu: «oui, et tu en auras une 
récompense). 


Chapitre 73: L'obligation de faire le pèlerinage une seule fois dans la vie 

1467- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), s'est adressé 
à nous, en orateur et il dit: «O gens, Allâh vous a imposé (l'obligation) de faire le 
pèlerinage. Donc, faites-le». Alors, un homme s’est levé et il a demandé: «À 
chaque année?» O Messager d’Allâh?» Le Messager d'Allâh, (A.B.S) est resté 
silencieux avant de répondre à la question trois fois posée par l’homme: «Si je 
répond par ‘oui’ ce sera une obligation (d’un pèlerinage à chaque année) et vous 
n’en avez pas la possibilité. Alors, Dispensez-moi (de répondre à telles 
questions) tant que je vous dispense (d’obligation), car vos ancêtres (les anciens) 
se sont perdus (maudits) en raison de leur multiples questions posées et de leur 
désaccord avec leurs Prophètes. Donc, obéissez à mes ordres et assumez une 
olligation selon votre possibilité et laissez de côté ce que je vous ordonne 
d'abandonner». 


Chapitre 74: Le voyage d’une femme en pèlerinage en compagnie 
d’un homme défendu ou un autre 


1468- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), dit: «Une femme 
doit ne pas voyager trois jours, au moins, sans être accompagnée par un homme 
défendu 

1469- Abou Saïd raconte: «Ayant admiré une Tradition que je lui ai 
racontée, un compagnon, m’a demandé: «Est-ce que tu as entendu le Messager 
d’Alläh, (A.B.S) narrer cette (Tradition)?». Je lui ai répondu: «Est-ce’que je 
raconte une Tradition du Messager d’Allâh, (A.B.S), sans que je l’entende 
d’abord la raconter: «Je l’ai entendu dire: «Ne faites une marche longue qu’à 
trois mosquées: ma Mosquée-ci, la Mosquée sacrée de la Mecque (Kaa”ba) et la 
mosquée d’Al-Aqsä (de Jérusalem)» et je l’ai également entendu dire: «Une 
femme ne doit voyager deux jours au moins sans être accompagnée par un 
homme (interdit: Dhou MaHram) ou par son mari». 

1470- Ibn Abbäss raconte: «J’ai entendu le Prophète, (A.B.S), dire en 
orateur: «Chaque homme ne doit avoir un tête-à-tête avec une femme sons que 
cette dernière soit accompagnée par une personne interdite (Dhou Mahram),, Et 
chaque femme ne doit voyager qu'accompagnée par une homme interdit». 
Alors, un homme s’est levé et il dit: «Ô Messager d'Allâh, ma femme est sortie 
pour faire le pèlerinage alors je suis mobilisé pour un tel ou tel combat 
(Ghazwa}», Il (le Prophète) lui a répondu:«Va à la hâte et fais le pèlerinage avec 
ta femme», 


Chapitre 75: Ce que (le Prophète) prononce en enfourchant sa 
monture pour voyager en pèlerinage ou ailleurs 
1471- Ibn ‘Omar raconte: «En enfourchant son chameau pour voyayger, le 
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Messager d’Allâh, (A.B.S), prononçait, à trois reprises, la formule d'Al; 
Akbar puis (la prière suivante): «Qu'il soit loué celui qui a assujetti à not Allâhou 
celle-ci (la monture), que, (sans Lui, Allâh) nous n’aurions pas la eaa ai 
dompter et nous retournons à notre Seigneur. Notre Seigneur, nous Te i nn 
nous accorder, pendant notre voyage-ci, de nous inspirer à faire le nd 5 
craindre (par dévotion) et à exécuter ce qui Te plaît. Ô notre Sei Snein a s 
pour nous, notre voyage-ci, facilite, pour nous son parcours, Ô notre Scie un 
Tu es le meilleur compagnon du voyage et le meilleur successeur chez a 
famille. O notre Seigneur, protège-moi de toute calamité de route, de e 
déteresse de paysage, de ton malheur de retour soit en biens ou en famille» De 
retour, il (le Prophète) répétait beaucoup les mots suivants: «Nous sommes des 
revenants, des repentants, des dévots et reconnaissants de notre Seigneur». 

1472- Abdollâh Ibn Sarjes raconte: «A chacun de ses voyages, le Messager 
d’Alläh, (A.B.S), demande (à son Allâh) de le protéger des calamités de la route 
de la déteresse du retour, de l’éloignement de (notre société) après d’être plus 
proche ď’elle™®, de la plainte du lésé (par l'injustice) et du malheur frappant 
famille et biens». 


Chapitre 76: Ce qu’un voyageur prononce en revenant 
d'un pèlerinage ou d'ailleurs 

1473- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «De retour du camp des armées et des 
fantassins de nuit, d’Al-Hajje (pèlerinage) ou d’Al-‘Omra (visite des lieux 
sacrés), le Messager d’Allâh, (A.B.S), pronoçait trois fois la formule d’Allähou 
Akbar chaque fois qu’il montait une motte ou une montagne, puisil récitait: Qil 
n’y a que le Allâh Unique sans aucun associé. Il a le régne le louange et il est le 
Tout Puissant. Nous sommes des revenants, des repentants, des adorateurs 
(dévots) et des prosternants et reconnaissants de Notre Seigneur. Allâh a tenu sa 
promesse, soutenu son serviteur et mis, tout seul toutes les coalisés (Al- 


AHzab}». de. 

R. Yahya Ibn Abî Isaac (Isshâq) raconte: «Anass Ibn Mâlik rie 
jour où nous sommes arrivés aux environs de la’ Médine, mo! et Abon ai i 
compagnie du Prophète, (A.B.S), qui prenait en croupe (sur sa ETa sms $ 
ce dernier a prononcé et répété jusqu’à notre entrée dans la ville, 


> évôts et des 
suivants: «(Nous sommes) des revenants, des repentants, des d 
reconnaissants de notre Seigneur». 


Chapitre 77: La hâlte pour repos et pour faire la salât à Zou 


Al-Houleifa pendant le pèlerinage et Al-‘Omra 


"All .S), a fait 
7 âh Ibn * eT o Messager d'Allh, (A-B-S), a f 
ques Con chameau) à AL Eat ba de Dhou À Houleifs oùila accompli la 


hose. 


Chapitre 78: L'interdiction du pèlerinage 
polythéiste et à tout nu et la célébration du Jour du 


1476- Abou Horayra raconte: «Abou Bakr À 
es N Ta “Ana de ne 
(1) Selon Assem: l'abandon du bon etat (de vie, de santé) d’après le verset d'Allâh {Il a cru 
perdre son bon retour} cf. Moslim par Oubey (4/437-438). 
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LA SR 
commandement du Messager d’Allâh, (A.B.S), m'a envoyé (en tête) du 
pèlerinage d'avant Hajjat Al-Wadaa’, dans les ranges d’un groupe de gens qui 
annonçaient le jour d'An-Nahre (l’immolation) en prononçant les termes 
suivants: «Après cette année, un polythéiste et un nu sont empêchés de faire un 


pèlerinage à la Maison (AI-Kaa’ba)». 
Chapitre 79: Le mérite d'Al-Hajj (pèlerinage), 
d’Al-‘Omra et du jour de Arafa 

1477- Ibn Al- Mousseiyeb d’après Aïcha, raconte: «Le Messager d’Alläh, 
(A.B.S), dit: «Le Meilleur jour où Allâh a libéré ses serviteurs du Feu (de 
l'Enfer), c’est le jour de Arafa. Il (le Allâh s’approchent (des pèlerins...) à ce jour- 
là, et, s’en glorifiant devant les Anges, ilannonce: «Que veulent-ces gens-là (de 
Mes biens) à leur accorder)?». 

1478- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), dit: 
«L'accomplissement de deux ‘Omras (visites des lieux sacrès) succédées 
représente un pardon des fautes commises pendant le temps médiane entre les 
deux, et l’accomplissement d’un pèlerinage en tant qu’œuvre pie, n’a de 
récompense que celle du Paradis». 

1479- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), 
dit: «Celui qui vient faire le pèlerinage à cette Maison (Al-Kaa’ba) sans 
prononcer des propos obscènes et sans se débaucher, il retournera chez lui aussi 


pur qu’à son accouchement par sa mère». 


Chapitre 80: La descente (la hâlte) du pèlerin à la Mecque 
et l'héritage des résidences de cette ville 

1480- Oussama Ibn Zayd Ibn hâritha raconte: «J'ai demandé (au Messager 
d’Allâh, (A.B.S),). «Est-ce que tu descends à ta maison (résidence) mecqoise?». 
Il ma répondu: «Est-ce que ‘Aqill nous a laissé une maison ou une résidence?». 

On raconte que ‘Aqill et Tâlib ont hérité (biens et maisons...) de (leur père) 
Abou Tâlib alors que Jaa’far et Ali n’en ont rien hérité, eux étant musulmans et 
‘Agillet Tâlib infidéles». 


Chapitre 81: L'autorisation du séjour de trois jours précis à la Mecque 
pour ses émigrants après l ’accomplissement du pèlerinage et d'A l-‘Omra 

1481- ‘Abdorrahmäân Ibn Homayd raconte: «J’ai entendu ‘Omar Ibn 
‘Abdolʻaziz demander à Al-Saëb Ibn Yazîd: «Est-ce que tu as quelques 
informations concernant le séjour à la Mecque?». Il a répondu: «J ‘ai entendu Al- 
A’la Ibn Al-Hadramî raconter: «Le Mohâjer (l'émigrant) pourrait s'installer 
tri ois jours à la Mecque, en fin du pèlerinage» ayant (le Prophète) l'air de vouloir 
dire: trois jours seulement». 

Chapitre 82: L'interdiction de profaner... la sainteté de la Mecque, de 
chasser ses gibiers, de prendre son fourrage mou ou desséché, ses arbres 
et ses bribes (de plantes et trou vailles.…) à l'exception de celui 

qui les annance continuellement... 


1482- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), a dit au jour de 
la conquête (Fath) victorieuse de la Mecque: «Il n'y a pas d'émigration, mais 
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! e) et une bonne volonté (intention d’y participer). Alors, Si 


c'est une lutte (saint is deverez sortir en guerre. Ce pays... (la Mécque) ns 
vous êtes ne TD dès qu'Il a créé les cieux et la terre. Il restera défendu 
ne i an d'Allâh jusqu’au Jour du jugement dernier. Il n’est permis 
(Harâm) as r omnbattre à aucune personne. Il ne m’a été permis d'y prendre 
p e A qu’à une heure par jour, car il sera l’un des interdits d’Alâh 
nner atis du jugement dernier. Ses épines sont interdites, à tout coupage, ses 
eaan aguets de tout chasseur et ces trouvailles (bribes differentes de ses 
SAEN à toute personne excepté à celui qui la recherche par besoin, au jour 
Arafa), et il est défendu de prendre son fourrage vert ou desséché», En outre, à 
Al-Abbâss qui lui dit: «O Messager d’Allâh, à l'exception d Al-Idhkher( ) pour 
les forgerons et les maisons (de la Mecque)», Il (le Prophète) a répondu: «À 
l'exception d’alldhkher». 


1483- Abou Chorayh Al-A’dawi raconte: «Pai dit à Am 
envoyait les soldats (des armées) à la Mecque: «Ô Emir (Comm 
te raconter des paroles que j’ai entendu (de mes propres oreill 
d’Allâh, (A.B.S), prononcer le lendemain du jour d’AI-Fath (la Victoire 
éclatante de la Mecque) et que j’ai comprises avec (la tendresse de) mon cœur et 
avec l'attention de mes propres yeux. Ayant profondément loué Allâh, il dit: 
«Allâh a défendu la sainteté de la Mecque cependant que les g 
Donc, Il n’est permis à aucune personne, croyant en All 
jugement dernier, d’y (à la Mecque) verser le sang, 
celui qui pourrait se permettre d’ 
devez dire: «Allâh a autorisé à s 
m'a permis d’y descendre une 


r Ibn Saïd qui 
andant), je vais 
es) le Messager 


ens l’ont profanée. 
âh et en le Jour du 
d’y couper un arbre. Alors, à 
y combattre le Messager d’Alâh, (A.B.S), vous 
on Messager de le faire non pas à vous. Mais il 
heure par jour, et la voici, toute interdite (à la 
profanation...) comme auparavant et, que le présent d’entre vous en informe 
absent». Et Abou Chorayh d’ajouter: « celui qui m’a demandé: : dit: «O «Ce 
que Amr m’a dit, j’ai répondu: Abou Chorayh, je sais mieux que toi cette 


question. Al-Kaa’ba (Al-Harâm) n’abrite ni un rebelle ni un fuyard versant le 
sang ni un fuyard en vol)®. 


1484- Abou Horayra raconte: «Après avoir été soutenu par Allâh, Puissant 
et Grand par la victoire éclatante (Fath) de la Mecque, le Messager d'Allâh s'est 
adressé devant les gens en orateur et, louant Allâh, il dit: «Allâh a protégé la 
Mecque contre les éléphants (des envahisseurs) et il y a envoyé ses Menga 
les croyants. Elle ne sera licitement donnée à une personne avant moi tan = 
qu’elle m’a été remise (pour résidence) à l’une des heures du jour. Elle 2e we 
donné à personne après moi. Donc, qu’on défende d'attaquer ses rs 
Couper ses épines, de livrer licitement ses bribes de trouvailles (et d ai un 
gens, à l'exception de celui qui les cherche par besoin. En outre, celui p e 
proche a été tué, a le choix entre deux options: soit d'accepter la tangoa «à 
venger la victime (en tuant le meurtrier). Et, à Al-Abbâss qui de la 
l'exception d’Al-Idhkher (plante odorante), Ô Messager d'Al, Message! 
plaçons à l’intérieur de nos tombes ou de nos maisons. Alors, le 


(1) Herbe odora 


pn its. 
nte utilisée comme une couverture au-dessus des planches des 10 
(2) On raconte: 


vol de chameaux. 


pr”. 
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d’Alläh, (A.B.S), dit: «à l'exception d'Al-Idhkher,À ce moment-là, un Yé i 

z ne do A , -là, un Yémenite, 
Abou Chah, s est levé et il dit: «O Messager d’Allâh, écris pour moi». Alors, le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), a répondu par: «Ecrivez pour Abou Chah». ' 


Chapitre 83: L'interdiction de porter les armes en 
la Mecque sans en avoir besoin 


1485- Jaber raconte: «J’ai entendu le Prophète, (A.B.S) dire: «Personne 
d'entre vous n’est autorisée de porter les armes à la Mecque». 


Chapitre 84: L'autorisation d'entrer dans la Mecque 
pour une personne non-pêlerine (sans Ihram) 


1486- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour de l’année d’AI-Fath (victoire 
éclatante) où le Prophète, (A.B.S), est entré dans la Mecque, portant un armet 
(sur la tête), un homme s’est approché de lui et dit: «Ibn Khatal s’agrippe aux 
voiles d’AI-Kaa’ba» (le Prophète), venant d’ôter la casque, a demandé: «Est-ce 
qu’ils l'ont tué». Alors, Mâlik lui a répondu par «oui». 

1487- Jaber Ibn Abdollâh Al-Ansârî raconte: «Un jour, le Messager 
d’Alläh, (A.B.S), est entré dans la Mecque (ou selon Qotayba: Au jour de la 
conquête victorieuse de la Mecque), portant un turban noir sans la mise en état 
de pèlerin (sans Ihram)». 

1488- Jaa’far Ibn Amr Ibn Houreith, d’après son père raconte: «Le 
Messager d’Alläh, (A.B.S), a prononcé un discours devant les gens, en portant 
un turban noir». 


Chapitre 85: Le mérite d’Al-Médine, la prière (invocation) que le 
Prophète, (A.B.S), y a prononcée pour la bénédiction, concernant 
la médine interdite, ses gibiers et arbres interdits 
et ses frontières d'interdiction (Ti ahrim) 


1489- ‘Abbäd Ibn Temin, d'après son oncle Abdolläh Ibn Zayd Ibn ‘Asim, 
raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Ibrâhim (Abraham) a défendu la 
Mecque en bénissant ses habitants. Quant à moi, j'ai défendu (rendu interdit 
«Harâm» la Médine tout comme Ibrâhîm l’a fait pour la Mecque. J'ai beni ses 
saa’ et vase (récipients de nourriture... pour aumône...) deux fois plus que la 
bénédiction d’Ibrähîm pour les Mecquois». 

1490- Rafeï’Ibn khodayj raconte: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), dit: 
«Ibrâhîm a rendu la Mecque interdite, alors que je rends interdit ce qui est entre 
ses deux côtés”, 

1491- Nafei’ Ibn Jobayr raconte: «Un jour, prononçant son discours devant 
les gens, Marwan Ibn Al-Hakam a mentionné la mecque, ses gens et sa (sainteté) 
interdite (Hourma), sans mentionner Al-Médine, ses habitants et sa sainteté 
défendue (Hourma). Alors, Rafei’ Ibn Khodayj l'a appelé en lui disant: 
«pourquoi je t'entends mentionner la Mecque, ses habitants et sa sainteté 
défendue (Hourma) sans mentionner la Médine, ses gens et sa sainteté interdits 


RL TRS Mer : 
(1) I veut dire d'entre les deux côtés (d'Al-Médine) deux Harras: à l'Est et à l'Oust (il y a deux 
autres: Harra de Qibla et celle d'Al-Jabal (cf. Oubeiy 4-470). 
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(Hourma)l Cependant que le Messa 
localité située entre ses deux côtés (La 
feuillet Khawlani que je suis prêt à te 
Marwan a répondu: «Certes, j'ai enten 

1492- Jaber raconte: «Le P 
la Mecque, ct, moi, j'ai rendu i 


à ne pas couper ses arbres épineuses et à ne Pas cha: 


d i 
ers son palais à Al-Aqiq, a enfourché (sa 


i Ontré un esclay 
, r ` - 
des arbres qu’il a volés. Alors, à son retour, Saad à 


» 


ion) Pétendue entre ses deux 
a rendu interdite la Mecque. Ò 


que tu bénisses leurs (aux médinois...) vases et Saa’s de 


nourritures (et biens)». 


1496- ‘Asim raconte: «J’ai demandé à Anass Ibn Mâlik: «Est-ce que le 


Messager d’Allâh, (A.B.S), a rendu défendue (Moharram) la Médine?». Il m'a 
répondu: «oui», Entre un tel et tel lieu. Donc, celui qui la profane d'un péché M 
d’un injustice (Anass me dit-il: c’est grave), celui qui y commet un péché ar 
injustice (Hadath), sera maudit par Allâh par, les Anges et par tous e "i 
ses prières) inscrites et surérogatoires(! seront réfusées par anaha = 
jugement dernier», Et Assem d'ajouter: «Ibn Anass dit: «ou celui q 
l'hospitalité (dans la Médine), à un pécheur et à un injuste». atag 

1497- Assem raconte également: «J’ai demandé à ot voui» 
Messager d’Allâh, (A.B.S), a rendu interdite, la Médine?». Il 5 x Donc, celui qui 
elle est interdite (Harâm) et son fourrage vert ou sec est interdit. ibut et dépensé 
u, tri 


n : ; rançon 0 
(1) On raconte: son repentir et son sacrifice, ou le gain et la ranç 


superflue... 
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profane ces interdits (harams) sera maudit par Allâh, les Anges et par tous les 
gens». 

1498- Ibrâähîm Al-Teimi raconte: «Mon père a raconté (le récit suivant): 
«Un jour, en prononçant son sermon devant nous, Ali Ibn Abî Tâlib dit: «Celui 
qui prétend que nous avons des lectures que nous récitons autres que le Livre 
d'Allâh et ce feuillet (Abou Ibrâhîm dit: (ce feuillet suspendu à la gaine de son 
épée). Il y a dans ces dernières lectures, le récit des bons chameaux des tragédies 
et de cette Tradition du Prophète, (A.B.S),: «La Médine est un lieu sacré interdit 
(Harâm) situé entre Aeïr et Thawr”. Donc, celui qui commet un péché ou une 
injustice et celui qui donne l'hospitalité à un pécheur ou à un injuste, sera maudit 
par Allâh, les Anges et tous les gens et ses repentir et rançon... seront refusés par 
Allâh au jour du jugement dernier. Il en va de même de celui qui dénonce le sens 
moral unique des musulmans, c’est à dire l’un de leur plus inférieurs, de celui qui 
nie parenté d’avec son prpore père et de celui qui nie son appartenance à son 
propre imam (ou mawla). Ils seront tous maudits par Allâh, les Anges et les gens 
tous entiers, les œuvres aux prières inscrits et surérogatoires d’un tel homme, 
serontre rfusées par Allâh, au Jour du jugement dernier». 

1499- Abou Horayra raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «La Médine est 
interdite (Harâm). Donc, celui qui y commet un péché et une injustice et qui y 
donne l’hospitalité à un pécheur ou à un injuste, sera maudit par Allâh, les 
Anges et par tous les gens, alors que Allâh refusera ¿œuvres au prières inscrites et 
surérogatoires, au Jour du jegement dernier». 

1500- Abou Horayra racontait personnellement: «Si je passe par les gazelles 
qui se déplacent gaîment dans leur lieu de pâturage à la Médine, je ne leur ferai 
peur. Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «L’étendue entre ses deux côtés (2 
montagnes de la Médine) est interdite (Harâm)». 

1501- Abou Horayra raconte également: «Chaque fois que les gens 
retrouvaient les fruits précoces, ils les apportaient chez le Prophète, (A.B.S), qui 
prenant ces derniers, disait: «Ô mon Seigneur, que tu bénisses nos fruits, notre 
ville et notre saa’ (vase) de nourriture et notre moud (récipient de blé...) O notre 
Seigneur, de même que Ibrâhîm est Ton serviteur, Ton ami intime et Ton 
Prophète, de même je suis Ton serviteur et Ton Prophète. Il t'a appelé et prie à la 
Mecque et en faveur de la Mecque et je T’appelle et je Te priant en faveur de la 
Médine. Nous sommes à l’égal en Te priant en faveur des deux villes». Et Abou 
Horayra d’ajouter: «puis il (le Prophète) appellait le moins âgé de ses fils pour lui 
donner de tels fruits précoces». 


Chapitre 86: Le mérite d'habiter à la Médine et d'y 
endurer la détresse 

1502- Yahya Ibn Abî Isshâq (Isaac) raconte: «Abou Saïd l'esclave d’Al- 

Mehri m'a raconté qu’ils ont été frappés à la Médine d’une détresse et de 
EE 

(1) Deux montagnes aux environs de la Médine. Certains chercheurs tels que Abou Obeïd et 

Mos‘ab Al-Zoubeiri ont nié la justesse de cette Tradition et l'existence de ses montagnes, (près 

de la Médine) ainsi surnommées, Mais, opposant À ces deux savants, Al-Hafez Ibn Houjre Al- 


Asqalani, a approuvé l'existence de ces 2 montagnes à la Médine. Le professeur Mohammad 
Abdolläh qui a bien commenté cette Tradition (cf. Sahih Moslim). 
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difficulté de vivre et de travailler et qu'il est entré chez Abou Saïd Al-Kh 


oudri 
lui disant: «J'ai beaucoup d'enfants et, en raison de notre pénible vie, je mess 
décidé de partir avec ma famille par la campagne. Alors, Abou Saïd m'a dit: «Ne 
pars pas et reste à la Médine. Un jour, nous sommes sortis en compagnie du 
Prophète d'Alläh (A.B.S), (je crois qu’il dit): jusqu’à Osfan où nous nous 
sommes installés quelques jours et (nuits). 

Ensuite, les gens dirent; «Nous jurons, par le nom d’Ajjäh 
n'avons rien d'utile ici. Nous ne quittons pas nos femmes seules(1) 
Informé de ses paroles, le Prophète dit: «qu'est-ce que je viens 
votre récit? (je ne sais pas comment le Prophète a prononcé de tels 
par le nom de celui, par le nom duquel je jure, (ou) par le no 
possède mon âme, que je me suis décidé ou comme le voulez (je ne sais pas lequel 
des deux termes a prononcé), de préparer ma chamelle et de ne la faire 
(baraquer) qu’à mon arrivée à la Médine. Ô Mon Seigneur, de même qu’Ibrâhîm 
a rendu la Mecque interdite en la transformant en une ville sacrée (Harâm), de 
même jel’ai transformée en une ville sacrée entre ses deux montagnes en 
défendant d'y verser du sang, d’y porter une arme pour combattre, d’abattre ses 
arbres sauf en tant que fourrage. Ô notre Seigneur, que Tu bénisses notre ville (la 
Médine). O notre Seigneur, que tu bénisses notre Saa’ (de nourriture...). Ô notre 
Seigneur, que Tu bénisses notre Moudd (vase de blé...). Ô notre Seigneur, queTu 
bénisses notre Saa’ et notre moudd. Ô notre Seigneur, que Tu bénisses notre ville 
(la Médine). O mon Seigneur, que Tu rendes d’une benédiction deux 
bénédictions. Je jure, par le nom de celui qui possède mon âme, que tous les lieux 
d'eau et les sentiers de la Médine sont escortés chacun par deux Anges jusqu’ à ce 
que vous y arriviez. (O gens), allez-là bas». Enfin, nous sommes entrés dans la 
Médine, Nous jurons, par le nom de Celui par le nom duquel, nous jurons ou 
(hésite Hammad de choisir l’un des deux termes) un homme jure, qu’au moment 
de notre entrée à la Médine, Ban (fils de) Abdollâäh Ibn Ghatfan nous ont 
pacifiquement accucillis avec la grande bienvenue», A 

1503- Abou Saïd, l'esclave (M awla) d’Al-Mahri raconte: «A Pune des nuits 
de la grave détresse, je suis entré chez Abou Saïd Al-Khoudri et jelai consulté 
sur ma décision de quitter la Médine, en me plaignant de la cherté de la vie dans 
tte ville et du grand nombre des miens et en lui informant de mon impatience 
en face Va déteresse, de la faim et de la difficulté du travail. Il m'a La 
«Malheur à toi, Je ne t’ordonne pas de te comporter de la sorte (de per 
Médine), J'ai déjà entendu le Messager d'Allâh, (A.B.S), dire: «Quant å se 
(d'entre vous) qui mourra en endurant la vie de faim et de difficulté de Fe rs 
(dans la Médine), j'interviendrai en sa faveur ct je serai son témoin au Jou 
jugement dernier à condition qu'il soit musulman». 

1%04- Sahl Ibn Houneff raconte: «Le Messager d'Alh, (A.B.S), : 
de la main vers la Médine en disant: «C'est une ville interdite (H 
sbretkn 


i ada 
1505- Alcha raconte: «Nous sommes entrés dans la Médine pet 


; que nous 
sans sécurité», 
d’entendre de 
mots): Je jure, 
m de celui qui 


fait signe 
arâm) de 


nt qu'elle 


fait que 
sionce du A 
onse louf signifie 


p 
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(i) Ton Ai Athir (Al-Nihaya) raconte: «Los julfn dirent; «Nour avons pris c nal 
Mahomet ne quitte pas sa famillo noula sann protectour..w». Le tormo 
tyalement les rbsidents ot les voyageurs (Al-Nihnyn: 2* 68). 
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était contaminée. Alors, Abou Bakr et Bilal s’en sont plaints. De son côté, ayant 
écouté la plainte de ses compagnons, le Messager (A.B.S) a prononcé la prière 
suivante: «O mon Seigneur, que Tu nous fasses aimer la Médine aussi bien que 
(ou plus que) la Mecque; Que Tu la rendes en bon état; que tu bénisses, pour 
nous, son Saa’ (de nourriture) et son Moudd (de blé) et que tu repousses son 
Houmma (épidémie et déteresse) jusqu’à Al-Jouhfa» (y, 

1506- Ibn ‘Omar raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh, (A.B.S), dire: 
«J’interviendrai au Jour du jugement dernier, en faveur de celui qui endure la 
détresse de la vie (à la Médine) et je serai son témoin». 

1507- Qatan Ibn Wahb Ibn Oueimer Ibn Al-Ajdaa’ raconte: «Youhanna, 
l’esclave’Al-Zoubeir m’a raconté le récit suivant: «Un jour où j'étais assis chez 
Abdolläh ibn ‘Omar pendant Al-Fitna (la dissension), une de ses esclaves lui dit 
après l'avoir salué: «O Abou ‘Abdorrahmân, je me suis décidée de partir (de la 
Médine), car notre vie est devenue très difficile», Abdollâh lui a répondu: 
«Assieds-toi (reste), Ô sotte®, car, j'ai entendu le Messager d’Alläh, (A.B.S), 
dire: «J’interviendrai, au Jour du jugement dernier, en faveur de celui qui endure 
la détresse de la vie (à la Médine) et je serai son témoin». 

1508- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: 
«J'interviendrai, au Jour du jugement dernier, en faveur de celui (d’entre les gens 
de ma Nation) qui endure la détresse de vivre (à la Médine) et je serai son 
témoin». 


Chapitre 87: La protection de la Médine contre 
l'épidémie de la peste et l'entrée du Faux Messie ( Ad-dajjäl) 


1509- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Tant 
que des Anges escortent d’en haut les sentiers de la Médine, elle ne sera envahie 
ni par la peste ni par Aldajjal (le Faux Messie)». 

1510- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), 
dit: Le (Faux) Messie viendra du côté d’Al-Machreq (l'Orient), se décidant 
d’entrer dans la Médine. Alors, à son arrivée à l’autre côté de (la montagne de) 
«Ohod», les Anges, le font reculer vers Al-Cham (la Syrie) où il mourra». 


Chapitre 88: La Médine qui expulse ses méchants 


1511- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Les 
gens vivront jusqu’à un temps où l’homme appellera son cousin ou son proche 
en disant: partez (de votre pays) pour vivre (là-bas) dans le bien être, partez pour 
vivre (là-bas) dans le bien être» Cependant la Médine leur sera la meilleure 
résidence s’ils comprennent bien (cette vérité). Je jure, par le nom de celui qui 
possède mon âme, que celui d’entre eux qui en sera sorti en désirant 
l’abandonner sera remplacé par un autre nouveau résident meilleur que 
Certes, la médine se ressemble à un soufflet (de forgeron) qui + ne we 
mâchefer, en expulsant les méchants (d'entre ses habitants). L'heure du Jour du 


(1) Grand village situé sur la route de la Médine, à quatre jours de marche (marhalas) de la 
Mecque. 
. (2) Ou: petite, esclave, (lakaa’). 
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jugement dernier n'aura lieu que lorsque la Médine aura 


expulsé ses méchants 
tout comme c’est le cas du soufflet (de forgeron) repoussant le mâchefer». 

1512- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), 
dit: «J’ai été envoyé pour gérer (les affaires) d’un village qui mangera” Jes autres 
villages. Les hommes diront que c’est Yathreb (la Médine) qui expulsera les gens 
tout comme le soufflet repousse la mâchefer». 


1513- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, Un Aʻarâbî a reconnu le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), puis, ayant été atteint g’ 


Enfin, il est sorti de chez le Messager d’Allâh, (A.B.S) qui 


est pareille au soufflet, en expulsant ses méchants et en se purifiant à la 
perfection». 


1514- Zayd Ibn Thâbit raconte: «Le Pro 


Médine) est «Tayba» et elle expulse les méchants 
expulse l’impureté de l'argent». 


1515- Jaber Ibn Semora raconte: «J’ 
(A.B.S), dire: «Allâh, qu’Il soit Exalté, a surni 


phète, (A.B.S), dit: «Elle (la 
tout comme le feu (du soufiet) 


ai entendu le Messager d'Allâh, 
ommé la Médine: Tayba. 


Chapitre 89: Le fait que celui qui en veut à la Medine, 
sera éliminé par Allâh 
1516- Abou Abdolläh Âl-Qarrâze raconte: «J’atteste que Abou Horayra a 
dit: «Abou Al-Qâssim (A.B.S), dit: «Celui qui en veut aux gens de cette ville (il 
veut dire la Médine), sera éliminé par Allâh tout comme l’eau fait dissoudre le 
sel». 
1517- ‘Omar Ibn Nobayh raconte: «J'ai entendu Saad ibn Abi Waqqôss 


raconter: «Le Messager Allâh, (A.B.S), dit: «Celui qui en veut aux médinois 
sera éliminé par Allâh tout comme le sel dissout par l'eau». 


Chapitre 90: L'incitation à vivre dans la 

Médine pendant la conquête des régions (misrs) N 
1518- Soufian Ibn Abî Zouheir raconte: «Le Messager d'Allâh, GRAA 
Le Cham(la Syrie) sera conquis. Alors, quelques gens sortiront avec ae 
familles, de la Médine, en dorant la pilule aux habitants®), pe es 
Médine est le meilleur lieu à vivre s'ils en prennent conscience. Ensuite, > Pre 
Sera conquis. Alors, des gens sortiront avec leurs familles, de la pipri si les 
la pilule aux habitants cependant que la Médine est le meilleur lieu E piga 
gens en prennent conscience, Enfin, l’Iraq sera conquis. Alors, qv M bitan 
sortiront avec leurs familles, de la Médine, en dorant la pilule conscience). 
cependant que la Médine est le meilleur lieu à vivre s'ils en prennent © ee 
ages voisins. 


nes, a di i s tres vill a 
(1) Cà d. que ses gens collecteront les biens (tributs...) des habitants des autres 1-Harbi: en les 


; i lon À 
(2) Selon Abou Oubeid: en conduisant les gens à sortir (de la Lis re . 
appelant à aller vivre dans le pays fertile (Al-Cham). (cf. commenta. 


e” 
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calin a a 
Chapitre 91: Entre la tombe et la tribune se trouve un 


Rawda (jardin) du Paradis 


1519- Saïd Ibn Al-Mousseiab raconte: «J’ai entendu Abou Horayra dire: 
«Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit à propos de la Médine: «Certes, ses habitants 
la quitteront en son meilleur état en la livrant aux bêtes fauves et aux oiseaux (de 
proie)». 
1520- Saïd Ibn Al-Mousseiab raconte: «Abou Horayra dit: «J’ai entendu le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), dire: «Ils quitteront la Médine en sa pleine 
prospérité, pour n'être fréquentée que par les bêtes fauves et les oiseaux (de 
proie). Alors, deux bergers sortiront de Mezyana en se dirigeant vers la Médine 
et en criant derrière les ovins. Ils la la (Médine) trouveront tout a fait déserte, 
puis, atteignant Thanyat Al-Wadaa’, ils se jetteront la face à terre». 


Chapitre 92: L’un des jardins (Rawda) du Paradis situé entre la tombe 
la (maison) et la tribune (de la Mosquée) 


1521- Abdollâh Ibn Zayd Al-Mazeni raconte: «Le Messager d’Allâh, 
(A.B.S), dit: «L’un des jardins (Rawda) du Paradis est situé entre ma Maison et 
ma tribune». 

1522- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläb, (A.B.S), dit: «L’un 
des Jardins du Paradis se trouve entre ma Maison et ma tribune qui est située au- 


dessus de mon bassin». 


Chapitre 93: La Montagne de Ohod que nous aimons et qui nous aime 


1523- Abou Horayra a raconté la Tradition suivante: «Pendant que nous 
marchions pour le combat (Ghazwa) de Tebouk et à notre arrivée à Wadi Al- 
Qorä!), le Messager d’Alläh, (A.B.S), dit: «Je suis pressé, donc, celui d’entre 
vous qui voudrait se dépécher avec moi, doit le faire, et celui qui voudrait 
demeurer, chez lui, doit rester», puis, en sortant aux hauts de la Medine, il dit: 
«C’est Tayba et c'est Ohod, cette montagne qui nous aime et que nous aimons». 

1524- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Ohod 


c’est une montagne qui nous aime et que nous aimons». 


Chapitre 94: Le mérite de la salât dans la Mosquée de 
la Mecque et la Mosquée de la Médine 

1525- Abou Horayra raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «Une prière 
accomplie dans ma Mosquée-ci, est meilleure que mille prières accomplies 
ailleurs à l'exception d’une salât accomplie dans Al-Masjed Al-Harâm». 

1526- Abou Salâma Ibn ‘Abdorrahmän et Abou Abdolläh Al-Agharr, 
serviteur (Mawla) d’Al-Jouheiniyn (l’un des compagnons d'Abou Horayra) 
racontent: «Nous avons entendu Abou Horayra dire: «Une salât accomplie dans 
la Mosquée du Messager d’Allâh, (A.B.S), est meilleure que mille salâts 
accomplies à d’autres Mosquées sauf Al-Masjed Al-Harâm, car de même que le 


a 
[Q) Une vallée entre la Médine et Al-Cham (la Syrie), l’une des localités de la Médine, son 
habitant est surnommé wadiy (Mou'jam Al-Bouldan: 5-345). 
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Messager d’Alläh, Le ar est le dernier des Prophètes, de même sa mosquée et 
ière des mosquées». 

ji K= Abou Salâma et Abou Abdollâh d’ajouter: «N’ayant pas douté de la 
vérité des Traditions du Messager d’Alläh racontées par Abou Horayra, nous 
nous sommes refusés, de demander à celui-ci sur la certitude de cette Tradition. 
Enfin, après la mort d’Abou Horayra, nous ayant rappelés et nous blâmant Pun 
l'autre de ne pas demander à ce dernier de nous informer avant de sa mort sur la 
référence de la susdite Tradition du Messager d’Alläh, (A.B.S), sur le fait qu'il 
(Abou Horayra) l’a entendue prononcer (par le Prophète). Alors, un jour où 
nous nous discutions sur ce sujet, ‘Abdorrahmäân Ibn Ibrâhîm Ibn Qardhe est 
venu s’asseoir à notre côté. De sa part, informé sur notre susdite Tradition que 
nous avons exagéré de référer au texte d’Abou Horayra, ‘Abdorrahmän ibn 
Ibrähîm nous dit: «J’atteste que j’ai déjà entendu Abou Horayra raconter que le 
Messager d’Allâh, (A.B.S) dit: «Je suis le dernier des Prophètes et ma Mosquée 
est la dernière des Mosquées». 

1527- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «Une prière 
accomplie à ma Mosquée-ci, est meilleure que mille autres salâts accomplies par 
dans d’autres mosquées sauf celle faite à Al-Masjed Al-Harâm (Al-Ka2’ba)». 

1528- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, une femme s’est plainte en disant: «Si 
Allâh me fait guérir, je partirai pour accomplir la salât à la Beit Al-Maqdes (Al- 
Aqsâ). Une fois guérie, et prête à partir, elle a été visitée et saluée par 
Maymouna, la femme du Prophète, (A.B.S), qui, informée du voyage lui dit: 
«Assieds-toi dans ta maison et consomme ce que tu viens de préparer de repas 
puis accomplis la salât dans la mosquée du Messager d’Allâh, (A.B.S), car, j'ai 
déjà entendu le Messager d’Allâh, (A.B.S), dire: «Une prière accomplie dans 
celle-ci (la Mosquée du Messager) est meilleure que mille prières accomplies à 
d’autres mosquées sauf à la mosquée d’Al-Kaa”ba». 


Chapitre 95: Le plus long des voyages, celui effectué 
pour visiter les trois Mosquées 


1529- Abou Horayra raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «Une monture ne 
doit être préparée pour un long voyage qu’afin de visiter trois Mosquées, ma 
Mosquée-ci, Al-Masjed Al-Harâm (d’AI-Kaa”ba) et Al-Masjed Al-Aqsâ (è 
Jérusalem: Al-Qodss)». 


Chapitre 96: Le fait que la seule mosquée basée sur la ( pn aie) 
dévotion (crainte d’All&h) est la mosquée du Prophète, 
(A.B.S), à la Médine 


1530- Homayd Al-Kharrat raconte: «J’ai entend 
‘Abdorrahmän dire: «Rencontrant au passage, ‘Abdorrahmäni 
Khoudri, je lui ai demandé s’il avait entendu son père mentionner ® i 
déjà basée sur la dévotion (la crainte ď’Allâh). Il m’a répondu «Mon pee de ses 
jour: Entrant chez le Messager d’Allâh, (A.B.S), à la maison del re deux 
femmes, je lui ai demandé: «Ô Messager d’Allâh, quelle est, d'en rainte 
mosquées, celle qui a été établie sur le fondement de la dévotion iant pa! 
d’Alläh)?». Il (le Prophète) a pris une poignée de cailloux puis, enla) 


u Salma Ib? 
bn Abi Saïd Al- 
la mosquét 


A 
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terre, il ma répondu: «C’est votre mosquée-ci (il veut dire la mosquée de la 
Médine). Et Salâma de dire (à ‘Abdol-Rahman): «J'atteste que j'ai également 
entendu ton père mentionner cette Tradition». 


Chapitre 97: Le mérite de la Mosquée de Qoba’ et le mérite 
d'y faire la salât et de la visiter 


1531- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), rendait visite à Ja 
mosquée de Qoba”tl), en enfourchant sa monture ou marchant à pied et en y 
faisant une prière à deux agenouillements». 

1532- ‘Abdorrahmän Ibn Dinar raconte: «Ibn ‘Omar venait chaque Samedi 
à Qoba’, et il disait: «J’ai vu le Prophète (A.B.S) y entrer aux jours de Samedi». 


16- LIVRE DU MARIAGE 


Chapitre 1: Le mérite du mariage pour celui qui en a le désir et 
qui dispose des dépenses et la préférence du jeûne pour celui 
qui ne peut pas le faire et ne dispose pas de dépenses 

1533- Alqama raconte: «Un jour où je marchais (me promenais) à Mina en 
compagnie de d’Abdollâh, celui-ci a été rencontré par Outhman qui, au cours 
d’une conversation, tête à tête, lui a demandé: «Ô Abou ‘Abdorrahmän, n’est-il 
pas souhaitable que nous te marions une jeune femme (Jariya) qui pourrait te 
rappeler de certains souvenirs de tes jours évanouis?!». Abdolläh lui a répondu: 
«En réponse à ta parole-ci, je te dis que le Messager d’Alläh, (A.B.S), nous a déjà 
narré (la Tradition suivante): «Ô jeunes gens,celui d’entre vous qui peut faire la 
copulation doit se marier, car (le mariage) est plus efficace à empêcher de 
regarder (désirer) les interdits et protèger l’honneur de la femme (AI-Farje). Par 
revanche, celui qui ne peut pas (faire la copulation)? doit jeûner, car le jeûne, 
affaiblissant le désir sexuel (luxure) est à légal d’Al-Wija’»()y, 

1534- Anass raconte: «Un jour, quelques uns d’entre les compagnons du 
Prophète, (A.B.S), ont demandé aux femmes du Prophète (A.B.S), sur la vie 
secrète de ce dernier, l’un d’eux disant: «Je ne fais pas la copulation (avec les 
femmes), utre: Je ne mange pas de la viande, et l’autre: «Je ne dors plus». Alors 
il (le Prophète), après avoir loué Allâh, dit: «comment des gens ont-il dit de telle 
ou telle parole?». Au contraire, J'accomplis la salât, je dors, je jeûne, je romps le 
jeûne (au coucher du soleil), je fais la copulation avec les femmes. Donc, celui 
qui refuse (d’appliquer) ma sunna, n’est pas l’un de mes partisans». 

1535- Saad ibn Abî Waqqäâss raconte: «le Messager d’Alläh, (A.B.S), a 
interdit à Outhman Ibn Mazou’n de vivre dans le célibat (même entant que 


marié). Alors, s’il Jui autorisait (de renoncer à l’accouplement), nous aurions 
choisi la castration». 


PTS , 
(1) Masculin ou féminin, le nom de Qoba’ selon Yaqout (4-301) était à l'origine le surnom d'un 
puits et du même village de Banf Amr Ibn Aouf (l’un des Ansars). 


(2) Selon quelques réferences, le terme arabe Ban’- signifie les depenses (frais) du mariage (le 
traducteur). 


G) Comme Ja castration affaiblissant les deux testicules, 
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de celui qui regarde une femme, 


Chapitre 2: L'incitation, 
à entrer chez sa propre femme ou chez sa servante 
(jériyah) et à copuler lune ou l’autre 

nte: «Un jour, ayant regardé une femme (interdite), le 
B.S) est entré chez sa femme Zeinab qui était en cours de 
tanner (frotter) un morceau de cuir, et il l’a copulée, puis, de retour chez ses 
compagnons, il dit. «En (nous) rencontrant en face, la femme a la figure de Satan 
et en reculant elle, a la figure de Satan(!), Donc, une fois, l’un de vous regardant 
(avec désir) une femme, doit entrer copuler sa propre femme, ce qui l'empêche de 


suivre sa tentation». 


Chapitre 3: Le mariage de jouissance, soit autorisé soit aboli, soit de 
nouveau autorisé, soit aboli, soit interdit jusqu’au Jour du jugement dernier 


1537- Qaïs raconte: «J’ai entendu Abdolläh dire: «En combattant avec le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), tout privés des femmes, nous avons demandé: «Est- 
ce que ne devons-nous pas avoir recours à la castration». Il (le Prophète) nous 
a interdit de le faire, en nous permettant de copuler les femmes en tant que 
récompensées pour un temps précis». Et Abdolläh de réciter: {O les croyants: ne 
déclarez pas illicites les bonnes choses qu’Allâh vous a rendues licites. Et ne 
transgressez pas. Allâh, (en vérité) n’aime pas les transgresseurs} (Al-Mäida «la 
table servie»: 87). 

1538- Jaber Ibn Abdollâh et Salâma Ibn Al-Akwaa’ dirent: «Un jour, le 
crieur du Messager d’Alläh, (A.B.S), s’est présenté devant nous et il a déclaré: 
«Le Messager d’Alläh, (A.B.S), vient de vous accorder l’autorisation de vous 
jouir, c’est-à-dire la jouissance de copuler (à terme précis) les femmes 
(récompensées)». 

1539- Salâma Ibn Al-Akwaa’ et Jaber Ibn Abdolläh racontent: «Le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), est entré chez nous et il nous a accordé l’autorisation 
de la jouissance (sexuelle)». 

-~ 1540- A’ta’ raconte: «Un jour, rentrant chez Jaber Ibn Abdollâh qui venait 
d’arriver d’Al-‘Omra (visite de la Mecque), quelques uns de nos compagnons lui 
ont demandé des informations sur des questions en mentionnant celle de la 
jouissance (sexuelle). Il a (Jaber) répondu: «Oui, nous avons exercé la jouissance 
avec (des femmes) au temps du Messager d’Allâh, (A.B.S), d’Abou Bakr et de 
‘Omar». 
| 1541- Jaber raconte: «Nous exercions la jouissance avee (des femmes) à des 
jours precis en payant une poignée de dattes et de farine, au temps d’Abou Bakr, 
jusqu’à ce qu’elle a été interdite par ‘Omar concernant l'affaire de Amr Ibn 
Houreith». 


1536- Jaber raco 
Messager d’Allâh, (A. 


(1) Selon Al-Qadi (cadi) Ayyad (charh Al-Abey: 5-16): la séduction de la femme ainsi créée par 
Ja poitrine des 


Allâh attire l’homme tout comme Satan le fait, par ses mauvais conseils, dans 


gens... 
(2) Ophratlion consistant à enlever (ou annuler la fonction des) testicules pour amortir le désir 
sexuel. 
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1542- Abou Nadra raconte: «Un jour, où j'étais chez Jaber Ibn Abdolläh, 
un homme est venu lui dire: «Ibn Abbâss et Ibn Al-Zoubeir viennent de tomber 
en désaccord sur le sujet des deux jouissances». Jaber lui a répondu: «Nous les 
avons exercées, au temps du Messager d’Alläh, (A.B.S), puis, ayant été ordonnés 
d’ en renoncer par ‘Omar, nous les avons abandonnées», 


1543- Iyas Ibn Salâma, d’après son père, raconte: «Le Messager d’Alläh, 
(A.B.S), nous a autorisés, en l’année d’Awtâss, d'exercer la jouissance (des 
femmes) pendant trois jours puis il nous a ordonné d'en renoncer». 

1544- Al-rabi* Ibn Sabra Al-Jouhni raconte: «Mon père, Sabra dit: «Ayant 
été autorisés par le Messager d’Alläh, (A.B.S), d'exercer la jouissance, nous, moi 
et un homme, sommes partis chez l’une des femmes de Banî Amer, aussi, jeune à 
un long cou aussi beau que celui modéré, d’une jeune chamelle(”. Alors, nous 
nous sommes présentés à la jeune femme qui m’a demandé: «Que vas-tu offrir?». 
J'ai répondu: «mon pardessus». De son côté, mon compagnon lui dit: «(je vais 
offrir) le mien». Enfin, regardant mon pardessus qui, était moins beau que celui 
de mon compagnon et me trouvant plus jeune que ce dernier, la femme m’a 
admiré et elle me dit: «Toi et ton pardessus me suffisez. Alors, je me suis installé 
avec elle pendant trois jours. De son côté, le Messager d’Allâh, (A.B.S), a déjà 
dit: «Celui qui exerce la jouissance avec de telles femmes, doit les libérer». 

1545- Ibn Chihah raconte: «Orwa Ibn Al-Zoubeir m’a raconté: «Pendant 
son séjour à la Mecque et en faisant des allusions malveillantes à l’adresse de l’un 
des hommes, Abdolläh Ibn Al-Zoubeir dit:«ll y a des gens qui, aveuglés (de cœur 
et de préscience) par Allâh, donnent la fetwa d’autoriser la jouissance». Alors, 
appelant Abdollâh Ibn Al-Zoubeir, le susdit homme lui dit: «Tu es vraiment un 
grossier, un grossier, car, par ma vie, la jouissance était autorisée (et exercée) au 
temps de l’Imâm des dévots (il veut dire: Le Messager d’Alläh, (A.B.S)». De son 
côté, Abdolläh lui a répondu: «Donc, essaies-toi de l’exercer (si tu le peux), car, 

je jure, par le nom d’Alläh, que si tu l’exerces (la jouissance), je te lapiderai (par 
tes propres pierres)». 

Et Ibn Chihab d’ajouter: «Khaled Ibn Al-Moubhajer Ibn Sayfolläh®? (l'épée 
d’Allâh) m’a raconté: «Un jour où j'étais assis chez (un de mes voisins), un 
homme est venu demander à ce dernier son opinion concernant la fetwa 
d'autoriser la jouissance. Il (mon voisin) l’a ordonné de l'exercer. Alors, à Ibn 
Abî Amra Al-Ansârî qui lui dit: «doucement!». il (mon voisin) a répondu: 
«Qu'est ce qu’il y a? je jure par le nom d’AIlâh, qu’elle (la susdite jouissance) a 
été exercée au temps de l’Imâm des dévots». Puis, il a ajouté: «Certes, elle (la 
jouissance) a été autorisée au début de l’époque isamique en cas de la nécessité 

(contrainte) des hommes tout comme le cas de manger la bête trouvée morte le 
sang et la chair du porc, puis, ajustant la religion, Allâh a ordonné d'éviter de 
tels interdits. Par ailleurs, Rabi’ Ibn Sabra Al-Jouheni m'a raconté que son père 
lui dit: «J'avais déjà exercé au temps du Messager d’Allâh, (A.B.S), la jouissance 
(1) Al-Angaa et Al-Outboule, selon Abou ‘Obayd. 
(2) C’est Khaled Ibn Al-Walid (le père) qui a été ainsi surnom 


(A.B.S) qui dit: Son propos: «c’est l'une des épées d’ 
TA pées d’Alläh qu 


mé par le Messager d’Alläh 
e Allâh a dégainées contre les 
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D qe se 
avec l’une des femmes de Banî Amer, en la récompensant par deux manteaux 
rayés rouges, puis, le Prophète d'Allâh, (A.B.S), nous a interdit une telle 
jouissance». J'ai également entendu Rabi’ Ibn Sabra en parler en ma présence, à 
‘Omar Ibn ‘Abdol‘aziz». . 

1546- ‘Omar Ibn ‘Abdol‘aziz raconte: «Al-Rabi’ Ibn Sabra Al-Jouheni 
d’après son père: nous a raconté que le Messager d’Alläh, (A.B.S), avait interdit 
la jouissance illicite (des femmes) en disant: «Certes, elle (la jouissance) est 
interdite depuis votre jour-ci jusqu’au Jour du jugement dernier et celui qui vient 
d'offrir (une récompense quelconque (pour une telle jouissance), doit ne pas la 
reprendre». 

1547- Ali Ibn Abî Tâlib raconte: «Au jour de Khaybar, le Messager 
d’Alläh, (A.B.S), a interdit la jouissance des femmes et la consommation 
(manger) de la chair des ânes domestiques». 


Chapitre 4: L'interdiction du mariage à la fois avec la femme (épouse) 
et sa tante (utérine ou non utérine) 


1548- Abou Horayra raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «Chaque homme 
doit ne pas se fiancer à une femme toujours fiancée à son frère et ne pas 
demander la main d’une femme déjà demandée par son frère. Chaque femme ne 
doit pas se marier en polygamie (avec le mari) de sa tante (utérine ou paternelle). 
Chaque femme ne doit pas demander à sa sœur de divorcer pour profiter, à sa 
place, des biens de son mari (son beau frère)». Une telle femme doit se marier 
licitement, car Allâh lui a prédestiné un tel ou tel mariage». 


Chapitre 5: L'interdiction du mariage d’un pèlerin et 
la non-préférance des fiançailles pendant le pèlerinage 
1549- Nobayh Ibn Wâhab raconte: «Omar Ibn oubéidoullah Ibn Ma mar 
a décidé de marier son fils Talha à la fille de Cheiba Ibn Jobayr pendant le 
pèlerinage guidé à ce temps-là par Aban Ibn Outhman. Alors, il a envoyé dire à 
celui-ci: «décidant de marier (une fille...) à Talha Ibn ‘Omar, je voudrais que ce 
soit en ta présence». Aban lui a répondu: «Je voudrais ne pas te voir ainsi un 
iraquien grossier! J'ai déjà entendu outhman Ibn Affan dire: que le Messager 
d'Alläh, (A.B.S), a déclaré: «il est interdit le mariage d’un pèlerin (Mouhrem) 
pendant le pèlerinage)». N 
1550- Abou Al-Cha'tha raconte: «Ibn Abbâss me dit que le Prophète, 
(A.B.S), s’est marié à Maymouna pendant qu'il faisait le pèlerinage». -de 
1551- Ibn Abbâss raconte: «:Le Messager d’Allâh, (A.B.S), s'est marié 
Maymouna pendant qu’il faisait le pèlerinage (en tant que Mouhrem)». h m'a 
1552- Yazid Ibn Al-Asamm raconte: «Maymouna Bent Abee it 
raconté que le Messager d’Allâh, (A.B.S) s'est marié de elle pendant qu : 
non-pèlerin (Halal). Elle était ma tante utérine et celle d'Ibn Abbâss». 


Chapitre 6: L'interdiction de se fiancer à (une femme) déjà fian 
à son frère sauf après l'autorisation de ce dernier ou aprés 
la rupture des fiançailles dog 


v 
1553- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «Quechacun ce etde 
refuse de vendre (la même marchandise) à deux acheteurs €n même te 


cée 


_ 
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sa fiancer à une femme fiancée, en même temps à un autre». 

1554- Abou Horayra raconte: «Le Prophète, (A.B.S), a interdit au citadin 
de vendre (avec ruse...) une marchandise À un villageois, à un acheteur 
d'augmenter le prix d'une marchandise qu’il ne voudrait pas acheter tout en 
trompant un autre acheteur, à un homme de se fiancer à la fiancée de son frère 
ou de vendre en concurrent contre son frère, Il (le Prophète) a également interdit 
à une femme de demander à sa sœur de divorcer pour profiter, à sa place, des 
biens de son mari (beau-frère)». 

1555- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), 


dit: «Le musulman doit ne pas marchander pour la marchandise de son frère et 
ne se fiancer à la fiancée de son frère». 


1556- ‘Abdorrahmän Ibn Chamäâsa a entendu ‘Oqba ibn Amer dire du haut 
de la tribune: que le Messager d’Allâh, (A.B.S) a raconté: «Le croyant (AI- 
Moumin) est le frère du croyant. Donc, le croyant n’est pas autorisé de vendre 
par concurrence à la vente de son frère et de se fiancer à une femme toujours 
fiancée à son frère sauf lorsque ce dernier vient de rompre ses fiançailles». 


Chapitre 7: L’interdiction du mariage sans dot, 
considéré comme un mariage nul 

1557- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh, (A.B.S), a interdit Al- 
Chighar, c’est-à-dire le fait qu’un homme marie sa fille à un autre homme pour 
se marier de la fille de ce dernier sans s’échanger la dot». 

1558- Ibn ‘Omar raconte également que le Prophète, (A.B.S), dit: «Il n’y a 

as de Chighâr dans l’Islam». 

P Frais Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), a interdit Al- 
Chighar selon lequel un homme dit à un autre: «Marie moi ta fille en échange de 
te marier la mienne ou: Marie-moi ta sœur en échange de te marier la mienne». 

1560- Abou Al-Zoubeir raconte: «J’ai entendu Jaber Ibn Abdollâh dire: 
«Le Messager d’Allâh, (A.B.S), a interdit Al-Chighar (le mariage à échange sans 
dot)». 


Chapitre 8: L'exécution des conditions du mariage , 
1561- Oug’ba Ibn Amer raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «La 
première des conditions (la plus apte à exécuter) c’est celle par laquelle vous avez 
rendu licite la copulation des femmes (Fouroujes)». 


Chapitre 9: L'obligation de demander à la femme divorcée (abandonnée) 
de déclarer par la parole son agrément du mariage et à la vierge 
(Bikr) de le déclarer par un signe de silence 


1562- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S),dit: «Il ne 
faut pas marier la femme divorcée (ou abandonnée) qu'après sa consultation et 
son concentement et son concentement et il ne faut pas marier la vierge qu'après 
lui demander de déclarer son agrément», puis, aux gens qui lui ont posé cette 
question: «Ô Messager d'’Allâh, comment lui on-demande de déclarer son 
agrément», il a répondu: «c’est de l'inciter à le déclarer par son silence». 

1563- Aïcha raconte: «Un jour, en demandant au Messager d’Allâh, 
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(A.B.S), à propos de la servante (Jariyah) que ses parents vont la marier, si elle 
doit être consultée ou non, il ma répondu: «Oui, elle doit être consultée», 
Ensuite, lorsque je luj ai dit: «Elle se rougira (de pudeur)» le Messager d’Alläh, 
(A.B.S); m’a répondu: «Alors, si elle reste silencieuse, ce sera son signe 
d'agrément». 

1564- Ibn Abbâss raconte: «Le Prophète, (A.B.S), dit: «La divorcée (ou 
l’abandonnée) est plus apte que son protecteur, à se prononcer (pour le 
mariage), et la vierge est libre de se prononcer, car son silence signifie son 
agrément?». Et Ibn Abbâss de répondre par:»Oui». 


Chapitre 10: Le père qui marie sa fille vierge la moins âgée 


1565- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), s’est marié à moi, à 
ma sixième année (d’âge) et il a éxécuté le mariage (avec moi) à ma neuvième 
année. Alors, à notre arrivée à la Médine, j’ai été atteinte de la fièvre pendant un 
mois, puis, mes cheveux s’allongeant jusqu” à mes oreilles (après avoir été 
endommagés par la maladie) et assise sur une balançoire entre mes 
compagnonnes, j’ai été appelée par Oum rouman”, Je me suis dirigée vers elle 
sans savoir ce qu’elle voulait faire de moi. Elle m'a tenue par la main et elle m’a 
adressée debout, sur le seuil de la porte. J’ai ciré: ‘Hah, Hah’, (de l’'étonnement 
du jeu (de la balançoire) jusqu’à être soulagée de ma longue haleine. Alors, ma 
mère m’a emmenée à une maison où je me suis trouvée entourée de quelques 
femmes des ansars qui dirent: «Sur le bien, la bénédiction et le Meilleur 
oiseau». Ma mère m’a confiée aux soins de ces femmes qui ont lavé ma tête et 
m’ont bien arrangée. Enfin, que c’était grande ma crainte lorsque je me suis 
trouvée, à midi, en présence du Messager d’Allâh, (A.B.S), auquel elles (les 
femmes) m'ont livrée». 

1566- Aïcha raconte également que le Prophète, (A.B.S), s’est marié à elle, 
agée de sept ans, qu’elle a été conduite en nouvelle mariée, à l’âge de neuf ans, 
chez lui, portant toujours ses jouets et qu’il (le Prophète) est mort en la quittanta 
l’âge de dix-neuf ans». 


Chapitre 11: La préférence du mariage au mois de 
Chawal et la préférence de l'éxécuter à Chawal 


1567- ‘Orwa raconte: «Aïcha dit: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), #4 
marié à moi au mois de Chawal et il a éxécuté le mariage au mois de Chaw s 
Donc, Quelle est celle d’entre ses autres femmes quiaeudu crédit (de la grâce 
plus que moi auprès de lui?%)». 

Et ‘Orwa d'ajouter: «Aïcha préférait marier les femmes ( 
au mois de Chawwäâl». 


deson entourage) 


(1) Oum (mère de) Aïcha. Selon Ibn ‘Abdol berre, ce nom est, souvent, prononcé: Rwaman- 


(2) Le bon augure, chez les Arabes. 
(3) Elle (Aïcha) a voulu riposter au pessimisme des Arabes préislamiques 
mois de Chawal. 


ge AU 
envers le mariagé ; 


c 
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Chapitre 12: la préférence de regarder le visage et les deux poingts de la 
femme, pour celui qui voudrait se marier d'elle 


1568- Abou Horayra raconte: «Un jour, à un homme qui est entré chez lui 
et qui lui dit: «Je viens de me marier à une des jeunes femmes des Ansars», le 
Prophète (A.B.S), a demandé: «Est-ce que tu l’as regardée? car les yeux des 
Ansars ont quelque chose», L'homme a répondu: «Je l'ai regardée». Il (le 
Prophète) lui a demandé: «Sur quelle dot, tu t'es marié à elle?». L'homme a 
répondu: «Sur quatre onces (okkes)»®. Le Prophète lui dit: «Sur quatre onces? 
Vous avez l’air de tailler l'argent (métal) du flanc? de ce mont. Nous n’en avons 
rien à te donner. Cependant nous souhaitons t’envoyer en mission qui pourrait 
t’être utile». Et Abou Horayra d'ajouter: «il (le Prophète) a envoyé cet homme - 
là en tant que l’un des délégués d’une mission chez Banî Abss». 


Chapitre 13: La dot, l'autorisation de la payer sous forme 
d'apprentissage du Coran, d’une boucle en fer et d'autres objets 
analogues soit petits soit grands et la préférence de l'arrêter 
à cinq cents dirhams sans léser personne 


1569- Sahl Ibn Saad Al-Saîdi raconte: «Un jour, une femme est entrée chez 
le Messager d’Alläh, (A.B.S), et elle lui dit: «Ô Messager d’Allâh, je viens me 
donner à Toi». Le Messager d’Alläh, (A.B.S), a porté haut son regard vers elle, 
Pa baissé puis il a penché sa tête. Alors, voyant qu’il n’a pas déclaré son opinion 
à son égard, la femme s’est assise.À ce moment-là, Un des compagnons (du 
Prophète) s’est levé et il dit: «O Messager d’Allâh, si tu n’en as pas besoin, marie 
la à moi». Il (le Prophète) lui a répondu en posant la question suivante: «Est-ce 
que tu as.de l’argent (pour dot)?». L'homme a répondu, «O Messager d’Allâh, je 
jure, par le nom ď’Allâh, que je n’en ai rien». Il (le Prophète) dit: «Va chez tes 
parents (famille) et essaie de trouver quelque choses». L'homme est allé et, à son 
retour, il dit: «O Messager d’Alläh, je jure par le nom d’Alläh, que jen’airien 
trouvé». Le Messager d’Alläh, (A.B.S), lui dit: «va chercher même une boucle en 
fer». L'homme est allé puis, de retour, il dit: «Ô Messager d’Alläbh, je jure, par le 
nom d’Alläh, que je n’ai rien trouvé même une boucle de fer. Cependant, j'ai 
mon manteau ample-ci (Sahl dit: ‘il n’a pas de pardessus) dont je lui donne la 
moitié. Le Messager d’Allâh lui a répondu: «Que peux-tu faire de ton ample 
manteau? Si tu le porte (sur ton corps) elle (la femme) n’en aura rien et si elle le 
porte (sur elle), tu n’en aura également rien». Enfin, après qu’il est longtemps 
resté assis, l’homme s’est levé pour sortir. Alors, voyant l'homme sur le point de 
disparaître, le Messager d’Allâh, (A.B.S), a ordonné de l’appeler et il lui a 
demandé: «Est-ce que tu as (quelques feuillets du Coran?». L'homme a répondu: 
«J'en ai la sourate une telle et la sourate une telle (il en a mentionné le nombre)». 
Il (le Prophète) lui a demandé:«Est-ce que tu les récites par cœur?» puis, à 
l’homme qui a répondu par: «Oui», il (le Messager d’Allâh) dit: «Va (chez toi). 


(1) On raconte que les yeux des Ansars avaient quelque chose de jaunâtre, ou de bleuâtre ou de 
fétu... 

(2) 200 grammes, l’okke. (le traducteur). 

(3) Il veut dire (par allusion) qu'il est abominable un tel risque de doter jusqu’à se détruire 
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Alors, je t’ai marié à cette femme, ii 


en échange (pour dot) de ce que tu sais pa 
cœur du Coran». 


1570- Abou Salâma ibn ‘Abdorrahmäân raconte: «Un jour, j'ai demandé à 
Aïcha, la femme du Prophète, (A.B.S): «Quelle est la valeur du dot (des 
mariages) du Messager d’Alläh, (A.B.S)?». Elle m’a répondu: «Son ayement ie 
dot pour ses femmes était celui de douze onces (okkes) et un nachO. Est-ce 1 
tu sais que veut dire AI-Nach?» Quand je lui ai répondu par: «Non» elle me it 
«C’est la moitié de l’okke. Donc le total c’est cinq cents dirhams, Ja dot du 
Messager d’Allâh, (A.B.S) pour ses femmes». 

1571- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, voyant sur ‘Ab 
Aouf une trace d’(un objet jaune), le Prophète, (A.B.S), 
«Qv’est-ce que c’est?». I] CAbdorrahmän) a répondu: «Je vien 
une femme par une dot pesant un Nawat() d'on». Alors, le 


«Que Allâh ten fasse de la bénédiction. Va donner un festi 
brebis». 


dorrahmän Ibn 
lui a demandé: 
s de me marier à 
Prophète Jui dit: 
n même avec une 


Chapitre 14: Le mérite de la libération d’une esclave 
et le fait de se marier d’elle 
1572- ‘Abdolʻaziz raconte: «Anass dit: Un jour, 
khaybar, après que nous avons fait la salât de la fin de la nuit avec le Messager 
d’Allâh, (A.B.S), celui-ci a enfourché sa monture alors que Abou Talha a 
enfourché la sienne en me prenant en croupe. Le Prophète, (A.B.S), s’est engagé 
dans la ruelle de Khaybar qui était si étroite que mon Genovu frôlait la jambe du 
Prophète d’Allâh, (A.B.S). Ensuite, le manteau ample du Prophète, (A.B.S), 
s’était retiré de sa jambe dont je m’imagine voir la blacheur à ce moment-ci. En 
entrant dans le village (de Khaybar), Il (le Prophète) a prononcé la formule 
suivante: «Allähou Akbar. Que Khaybar soit détruite(”, Nous voici descendant 
dans le camp de ces gens-là. Donc, que ce matin soit du mauvais augure pour ce 
que nous avons déjà menacés (d’alarme)». Et Anass d’ajouter: «il (le Prophète) a 
trois fois prononcé cette formule. Alors, sortant pour leurs affaires, les gens ont 
crié: «C’est Mohammad, nous jurons par le nom d’Allâh!». {‘Abdolaziz raconte: 
«Quelques’Uns de nos compagnons dirent:«Voici Mohammad avec Al- 
Khamis»(%)}, Et Anass de conclure: «Nous l’avons violemment ee 
(Khaybar) et nous avons rassemblé les captives. Alors, Dahya est entré pei 
Prophète, et il lui dit: «Ô Messager d’Allâh, donne-moi (niena 
esclave) l’une des captives». Il (le Prophète): lui a répondu: «va en pren D : 
pour esclave (jariya)». Dahya a choisi Safiyah Bent Hoyay’.A ce mr en pète 
homme est venu chez le Prophète d’Allâh, (A.B.S), et il lui dit: «O A Ka de) 
d’Alläh, Tu viens de donner à Dahya, (pour esclave), Safiyah Bent 


tié de toute 


pendant le combat de 


(1) Selon Al-Khattabi, Al-Nach est la moitié d'okke, et, selon Koura’a’: c'est la moi 
(2) nd autre récit: «Une trace de safran». Elle pourrait être celle du pafrum d 
o Da ami He sn a a optimisme de la part du Prophète d'av i 
(5) ri pa S ailes et divisions, ou par rapport à la division des gains (bus 


parties). 
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Hoyay', le seigneur de Qorqyda et d'AI-Nedir, cependant qu'elle n’est digne que 
d'être à toi». Il (le Prophète) dit: «Appelez le (l'homme) de venir avec elle (la 
captive)», puis une fois celle-ci se présentant devant lui, il l'a regardée et il dit à 
l'homme: «va prendre d’entre les captives, une autre esclave que celle-ci», Et le 
Prophète de libérer cette dernière et de se marier à elle».À ce propos, Thâbith me 
dit: «Ô Abou Hamza, quelle dot lui a-t-il offerte?». Je lui ai répondu: «Sa 
personne à elle: Il l’a libérée puis il s'est marié à elle. En route, Oum Souleim a 
fait le trousseau à cette dernière qui, offerte au Prophète à la nuit, est devenue, le 
matin, sa nouvelle mariée. À ce matin, là, Il (le Prophète) dit (à ses compagnons): 
«Celui d’entre vous, qui a une chose (à manger) doit l’apporten», puis, deployant 
un tapis, il a reçu les hommes portant, l’un du lait desséché, l’autre des dattes, 
l’autre du beurre. Et les hommes de préparer d’Al-Heiss, le repas de noce du 
Messager d’Alläh, (A.B.S)». 

1573- Abou Moussa raconte: «le Messager d’Alläh, (A.B.S), dit que celui 
qui libère une esclave puis il se marie avec d'elle, aura une double récompense». 


Chapitre 15: Le mariage de Zayna Bent Jahch, l’abaissement 
du voile et la confirmation du repas de noce 


1574- Al-Jeïd, Abou Outhman raconte que Anass Ibn Mâlik dit: «Lorsque 
le Messager d’Alläh, (A.B.S) est entré chez sa nouvelle mariée (Zeinab), ma 
mère, Oum Souleim, a préparé le plat nommé, Al-Heiss, et le mettant dans son 
vase (tawr), elle ma dit: «Ô Anas, va porter ce plat au Messager d’Allâh, 
(A.B.S), et lui dis: «Ma mère m’a envoyé te porter (ce plat) en me chargeant dete 
transmettre son salut et de te dire: C’est peu pour toi, de notre part, Ô Messager 
d’Alläh!». Alors, à mon arrivée chez le Messager d’Alläh, (A.B.S), je lui dit: «Ma 
mère te dit le salamalec et te dit que (ce plat) est peu, pour toi, de notre part, O 
Messager d'Alläh!». Il (le Prophète) me dit: «Mets-le et va m’appeler l’homme 
un tel, l’autre un tel et tous ce que tu vas rencontrer», En designant d’autres 
hommes. Alors, j'ai invité tous ceux qu’il a désignés par le nom et ceux que j'ai 
rencontrés», Al-Jei’d ajoute: «À ma question: «Quel était leur nombre (les 
invités)?», Anass a répondu: «Ils étaient au nombre de trois cents». Et Anass 
d'ajouter: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), me dit: «Ô Anas, offre le plat. Alors, 
les gens sont entrés si nombreux que l'estrade (couverte) et la maison en étaient 
remplies. Le Messager d’Allâh, (A.B.S), a ajouté: «Que les gens s’asseyent en 
cercles dix hommes par dix, et que chacun d’eux mange du coin du plat le plus 
proche». Une fois, les divisions des gens ayant ayant mangé mangé» à 
satiété l’une suivie de l’autre, il (le Prophète) me dit: «O Anas, relève le plat». En 
relevant celui-ci, je n’a ipas pris conscience du fait qu’il était moins ou plus lourd 
qu au moment où il a été servi. Ensuite, des gens sont restés assis avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S) alors que la mariée de celui-ci était de l’autre côté 
assise, la face contre le mur, Alors, sentant que les gens pesaient sur lui, le 
Messager d’Allâh est sorti pour saluer ses femmes, puis, à son retour, les gens, 
sentant, à leur tour, qu’ils pesaient sur lui, ils se sont dirigés à la hâte vers la 
porte et ils sont tous sortis. Alors, le Messager d’Alläh, (A.B.S), a baissé le 
rideau (le voile) et il est entré chez lui) en me laissant seul, assis, dans la salle, 
puis, après quelques moments, il est revenu tout près de moi, une fois le verset 
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révélé à lui, il est sorti le réciter devant les gens comme les 3 


S ° ` uivant: {Ô Vous qui 
avez cru! n’entrez dans les maisons du prophète avant d'être autorisés et invités 
un repas... etc}. Et Al-Jei’d de conclure: «Anass Ibn malek dit: «Pai été k 
premier (à entendre réciter) ces versets d’ e 


après lesquels, les femmes du P x 
(A.B.S), ont été voilées». Tophète, 


Chapitre 16: L'ordre de répondre Positivement à une invitation 


1575- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh, (A.B.S), dit: «Celui 
d’entre vous, qui vient d’être invité à un repas, doit l’accepter». i 

1576- Jaber raconte: «Le Messager d'Allâh, (A.B.S), dit: «Si Pun de vous 
vient d’être invité à prendre une nourriture, il doit l'accepter soit pour La Manger 
soit pour en renoncer». 


1577- Abou Horayra raconte: «Le Messager d 
de vous vient d’être invité, doit répondre positivem 
il doit prier (D en faveur des hôtes, sinon, il doit ma 

1578- Abou Horayra raconte également: « 
reaps les riches et laissent de côté les pauvres. Alors, celui qui n'accepte pas une 
telle invitation, il sera désobéissant à Allâh et à son Messager». 

1579- Soufian raconte: «Un jour, j’ai demandé à Az-Zohri: «Ô Abou Bakr, 
que veut dire cette Tradition: «le pire des aliments est celui des riches”. II semit 
à rire puis il m’a répondu: «Il ne s’agit pas de dire: le pire des aliments est celui 
des riches’», Et Soufian d’ajouter: «Mon père étant riche, j’ai eu peur d’avoir 
entendu raconter cette Tradtion. Alors, j’en ai demandé Az-Zohri qui ma 
répondu: «‘Abdorrahmân Al-Aa’raje m’a raconté qu’il avait entendu Abou 
Horayra dire: «Le pire des aliments est celui des banquets» puis il a mentionné la 
Tradition racontée par Mâlik». 

1580- Abou Horayra raconte: «le Prophète, (A.B.S), dit: «le pire des 
aliments est celui des banquets:On les interdit à celui qui accepte d'y venir et on 
invite celui qui ne l’accepte pas. Alors, celui qui n’accepte pas une telle 
invitation, il sera considéré comme désobéissant à Allâh et à son Messager». 


’Allâh, (A.B.S), dit: «Si Pun 
ent. Alors, s’il est un jeûneur, 
ngen. 


Malheur à celui qui invite à un 


Chapitre 17: La divorcée à trois reprises de parole, 
celle qui reste interdite (à son premier mari jusqu à 
ce qu’elle se remarie à un autre homme et Jusqu'à ce qu elle 
soit séparée de celui-ci juste en fin de son délai de FREE | 
1581- Aïcha raconte: «Un jour, la femme de Rifaa’ est entrée a 
Prophète, (A.B.S), et elle lui dit: «Je vivait chez Rifaa’ avant d en être o pei 
d’être remariée à ‘Abdorrahmân ibn Al-Zoubeir qui a un habit m la ais 
n’est pas encore tissée. Alors, le Messager d’Allâh, (A.B.S), luia y mn 
souriant: «Voudrais-tu retourner chez Rifaa’? (Non), pour que tu MT 
douceur de sa copulationet pour qu'il déguste celle dela rs ee alaperte 
Abou Bakrétait présent chez lui (le Prophète) alors que Khaled atten mure” (la 
la permission d'entrer, Ila crié: Ô Abou Bakr, n’entends pas ce que 


—— ea aii ' tion. 
(1) Faire la salat, car salat est le synonyme de la prière ayant à l'origine le sens d'invoca! 
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femme de Rifaa”) dit publiquement chezle Messager d’Allâh, (A.B.S),?» 


Chapitre 18: Ce qui est dit de préférence pendant la copulation 
1582- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «On préfère 
que celui, d'entre vous, qui veut entrer (copuler) sa femme prononce la formule 
suivante: «Au Nom d’Alläh, Ô mon (notre) Seigneur, protège nous de Satan et 
éloigne satan de ce que Tu nous accordes (de biens), car si nous’ (les deux 
personnes du couple conjugal) sommes prédestinés à enfanter un bébé grâce à 
cette prière, Celui-ci sera jamais lésé par Satan». 


Chapitre 19: L ’autorisation accordée à l’homme de copuler sa femme par 
son vagin soit se posant de l'arrière ou d'en face non pas par le cul 
1583- Jaber raconte: «Les juifs disaient: «Si un homme copule sa femme, en 
se posant de l'arrière, par son vagin, leur enfant sera né les yeux obliques 
ouches). Alors, le verset suivant a été révélé: {Vos épouses sont pour vous un 
champ’ de labour, allez à votre champ comme {et quand} vous le voulez...} 
(AI-Baqara «la vache»: 223). 


Chapitre 20: L'interdiction du refus (de la femme) 
de coucher dans le lit de son mari 


1584- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläb, (A.B.S), dit: «Je jure, 
par celui qui possède mon âme, que la femme qui réfuse l'invitation de son mari 
de coucher avec lui dans son lit (à elle), sera butte à la colère du Seigneur du ciel, 


jusqu’à ce qu'il (son mari?) soit satisfait d’elle». 


Chapitre 21: L'interdiction de révéler le secret 
(conjugal) de la femme( épouse) 
1585- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le plus méchant des gens,devant 
Allâh, au Jour du jugement dernier, c’est Phomme qui révèle le secret desa 
femme, une fois l’un copulant l’autre». 


Chapitre 22: La question de l "éjaculation extérieure 


1586- Ibn Moubheïrize raconte: «Un jour, où nous (moi et Abou Serma), 
sommes entrés chez Abou Saïd Al-Khoudri, ce dernier (Abou Serma) lui a 
demandé: «Ô Abou Saïd, est-ce que tu as déjà entendu le Messager d’Allâh, 
(A.B.S), parler de l'éjaculation extérieure (AI-Azl)?». Il a répondu: «Oui. 
pendant notre combat des Al-Moustaleq(?, nous avons captivé l'élite des 
(femmes) arabes. Alors, nous avons voulu racheter notre vie de célibat (par une 
rançon) en échange de notre jouissance. Cependant, avant de le faire, nous nous 
sommes demandé l’un à l’autre: «Comment comportons-nous de la sorte avant 
de nous en informer du Messager d’Allâh, (A.B.S) qui est toujours en notre 
compagnie?! Ensuite, à notre question sur ce sujet, le Messager d'Allâh, (A.B.S), 
a répondu: «Vous pouvez le faire ou non (éjaculer à l'extérieur), car, en tout cas, 


a 
a a production d'enfants. (le traducteur). : 
u: Banî Al-Moustaleq, gens de Khouzaa’. Le combat précité a eu lieu à Messie * 
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chaque créature prédestinée par Allâh à exister jusqu’au Jour du jugement 
dernier, le sera d’une manière irrévocable». 

1587- Jaber raconte: «Un homme est entré chez le Messager d'Aläh 
(A.B.S), et il lui dit: «J'ai une esclave (Jariya) qui est à notre service comme ( AL 
Saniya)”. Alors, couchant avec elle, je déteste qu’elle devienne enceinte», J] (le 
Prophète) lui a répondu: «Éjacule à l'extérieur si tu le veux, car elle aura tout ce 
qui lui aura été prédestiné». Ensuite, ayant passé quelque temps avec Ja susdite 
esclave, l’homme est revenu (chez le Prophète) et il lui dit qu’elle est devenue 
enceinte. Alors, le Prophète, (A.B.S) lui a répondu: «Je t'avais déja informé 
qu’elle aura ce qui lui aura été predestiné». 


1588- Jaber raconte également: «Demandant des informations au Prophète 
(A.B.S), un homme dit: «J’ai une esclave (Jariya) et je couche avec elle ex 
ejaculant à l'extérieur)». Le Messager d’Alläh, (A.B.S), lui a répondu: «Un tel 
procédé n'empêche d’être ce que Allâh avait déjà prédestiné». Ensuite, l’homme 
est revenu (chez le Prophète) et il lui dit: «O Messager d’Allâh, la servante (Al- 
Jariya) dont je t’avais déjà informé, vient de devenir enceinte». Alors, le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), lui a répondu: «Je suis le serviteur (Abdolläk) 
d’Allâh et son Messager»). 


1589- Jaber rconte toujours: «Au temps du Messager d’Alléh, (A.B.S), 
(nous couchions avec nos femmes en éjaculant à l’extérieur. Alors, une fois 
informé sur notre démarche, le Messager d’Alläh, (A.B.S), ne nous a interdit de 
nous comporter de la sorte». 


Chapitre 23: L’interdiction de coucher avec une captive enceinte 


1590- Abou Al-dardaa raconte: «Un jour, passant par une femme sur le 
point d’accoucher, assise à la porte d’une tante, le Prophète d’Allâh, (A.B.S), 2 
demandé. «Est-ce qu’il (le maître de la susdite femme captive) voudrait se faire 
servir par elle?» coucher avee elle?. Les gens lui ont répondu: «Oui». Alors le 
Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «J'étais sur le point de le maudire violemment 
jusqu’à ce qu’il soit enterré maudit dans sa tombe. comment va-t-il le faire, et ce 
bébé lui étant interdit (illicite)?». 


Chapitre 24: L'autorisation de cpuler la nourrice et la répugnance 
de l’éjaculation (du sperme) àl extérieur (du vagin) i 
1591- Aïcha raconte que Joudama Bent Wahb Al-Assadiya a ap i 
Messager d’Allâh, (A.B.S), dire: «J'étais sur le point d'interdire (aux qui 
copuler la nourrice jusqu'à ce que je suis rappelé des bysantins et des pe 
le font sans endommager leurs enfants». 


à âss d'aprés 
1592- Amer Ibn Saad d’après son père saad Ibn Abî Waqqñs 


(1) Le chameau qui tire ou porte l'eau. 
(2) À l'exterieur du vagin. (le traducteur). 


conscience” 
(3) I veut dire: «Ce que je vous dis est la vérité, donc, vous devez en prendre 
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EE EN 
oussama Ibn Zayd, raconte: «Un homme est entré, uni 

ussa! , raconte: 1 , un jour, chez le Messager 
d'Allâh, (A.B.S), et il lui dit: «J’éjacule (mon sperme) à l'extérieur en copulant 
ma femme». Alors, le Messager d’Allâh, (A.B.S), dit: «Pourquoi?». L'homme a 
répondu: «Parce que je prends pitié de son enfant ou de ses enfants?». Le 


Messager d’Alläh, (A.B.S), lui dit: «Si un tel acte était nuisible, il l'aurait été 
pour la Perse et la Bysance», 


17- LE LIVRE DE L'ALLAITEMENT 


Chapitre 1: Le fait que ce qui est interdit (illicite) 
par l'allaitement est exactement interdit (illicite) 
par l’accouchement (parenté utérine) 


1593- Amra raconte que Aïcha lui dit: «Un jour, où le Messager d’Alläh, 
(A.B.S), était chez moi, j'ai entendu un homme demander de lui permettre 
d'entrer dans la maison de Hafsa. Alors, j’ai dit: «Ô Messager d’Alläh, c’est un 
homme qui demande l’autorisation d’entrer dans ta maison». Le Messager a 
répondu: «Je pense qu’il est l’homme un tel (oncle de lait de Hafsa)». Ensuite, à 
moi qui lui ai demandé: «Ô Messager d’Alläh, Si l’homme un tel (mon oncle de 
lait) était vivant, est-ce qu’il serait entré chez moi», il (le Prophète) a répondu: 
«Oui, car ce qui est interdit de la part de l’allaitement, il le sera exactement de la 
part de l’accouchement». 

1594- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh, (A.B.S), m'a dit: «Ce que 

l'allaitement prend pour interdit, accouchement le prend pour interdit». 


- Chapitre 2: L'interdiction de l'allaitement 
du côté du masculin (Al-Fahl) 


1595- Aïcha raconte: «Un jour, mon oncle est venu demander la permission 
d’entrer chez moi, ce que j’ai refusé de lui accorder avant de recevoir 
l'autorisation du Messager d’Alläh, (A.B.S). Alors, J’ai dit au Messager d’Allâh, 
(A.B.S), qui venait d’arriver: «Mon oncle de lait a demandé la permission 
d'entrer chez moi, mais, j'ai refusé de la lui accorder». Le Messager d’Alläh dit: 
«Que ton oncle entre chez toi». Ensuite, à ma réponse par les termes suivants: 
«Mais c’est la femme qui m’a allaitée non pas l’homme», il (le Prophète) a 
répondu: «Il est ton oncle, donc, il peut entrer chez toi». 


Chapitre 3: L'interdiction de se marier à la nièce de lait 


1596- Ali raconte: «Un jour, j'ai demandé: «Ô Messager d'Alläh, pourquoi 
t’attendris-tu (ou t'embellis-tu en habits.) à l'égard de (la tribu de) Qoraych en 
nous abandonnant, (tes proches)?». Le Prophète a répondu en demandant, «Est- 
ce que vous avez quelque chose (des motifs de mon attendrissement et {de mon 
embellissement}?) Je lui ai répondu: «Oui, Bent (la fille de) Hamza». Le 
Messager d’Alläh, (A.B.S), m'a dit: «Elle est interdite à moi, car elle est ma nièce 
de lait». 

1597- Ibn Abbâss-raconte: «À ceux qui lui ont dit d'épouser Bent (fille de) 
Hamza, le Prophète d’Allâh a répondu: «Elle est interdite à moi,car elle est ma 
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nièce de lait. En outre, ce qui est interdit par l’ m 


allaitement est à l'égal d à 
interdit par l'utérus». Bal de ce qui est 


1598- Oum Salâma raconte: «A quelqu'un qui lui a demandé: «Ô Mes 
Allâh, (A.B.S), pourquoi (ne penses-tu pas à Bent (fille de) Hamza? (ou: Se. 54 
un autre récit), pourquoi ne te flances - tu pas à Bent Hamz lon 
‘Abdolmottalib?», le Messager d’Alläh, (A.B.S),a répondu: «(car) Ha sé 
mon frère de lait». Hamza est 


Chapitre 4: L'interdiction de la fille adoptive et de la belle sœur 


1599- Oum Habîba Bent Abî Soufian raconte: «Un jour, j'ai ; 
Messager d’Allâh, (A.B.S), qui venait d'entrer chez moi: E mens i 
faire quelque chose à l'égard de ma sœur, Bent Abi Soufan». I] m'a répondu 
par la question suivante: «à faire quoi?». Je lui ai répondu: «À te marier d élle% 
Il m’a demandé: «Est-ce que tu aimes me voir l’épouser?», Je Iui ai répondu: «Je 
ne m'occupe à toi (qu’en compagnie d’une coépouse, et la plus aimable (des 
créatures) à partager le bien avec moi c’est ma sœur». Il m'a dit: «Mais, elle est 
interdite à moi». J’ai ajouté: «Par ailleurs, quelqu'un m’a informée du fait que tu 
te fiances à Dourra Bent Abî Salâma?», puis, il m’a répondu par «oui», Il dit: 
«Même si elle (Dourra) n’était pas ma fille adoptive élevée dans mon sein, elle 
m'aurait été interdite, car elle est ma nièce de lait, Thowayba nous ayant allaités 
moi et son père. Donc ne présentez à moi ni vos filles ni vos sœurs». 


Chapitre 5: Le fait de téter une ou deux fois la mamelle 


1600- Aïcha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il n’est pas 
interdit de téter une ou deux fois la mamelle». ` 

1601- Om Al-Fadl raconte: «Un homme est entré chez le Prophète (A.B.S), 
dans ma maison, et il lui dit: «Ò Prophète d’Allâh. Après mon mariage avec une 
femme, je me suis marié à une coépouse. Alors, ma première femme a prétendu 
qu’elle avait déjà allaité une ou deux tétées ma co-épouse». Le Prophète d’Aläh 
(A.B.S) lui a répondu: «Un mariage n’est interdit ni par une tété ni par deux 
tétées». 

1602- Om Al-Fadl raconte également: «Un des hommes de Banî (ame 
de) Amer Ibn Sa’sa’a a demandé: «Ô Prophète d’Allâh, est-ce qu'un mariage €s 
interdit par une seule tétée?». Il (le Prophète) a répondu: «Non». 


Chapitre 6: L'interdiction du mariage en raison de cinq tétées 


1603- Aïcha raconte: «Selon la révélation du Coran, dix tétées pr a 
rendent interdit (illicite) (le mariage) puis elles ont été réduites en pr a 
précises. Ces dernières, après le décès du Messager d Allâh (A.B. 

` représentaient une partie de la récitation du Coran». 


Chapitre 7: L'allaitement de l ‘adulte 


1604- Aïcha raconte: «Un jour Salem l'esclave de Abou Le 
dernier et ses parents (famille) étaient chez nous. Alors, elle ( s 


écises 


fa et ce 
"alle de} 


_ 
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CT GE —— 
Souheil) s est approchée du Prophète (A.B.S), et elle lui dit: «Voici Salem qui est 
devenu l un des hommes adultes et l’un des hommes raisonnables, De contume, 
il Fe chez nous et je pense que Abou Hdhayfa l’envoyait pour un objectif 
précis) ». Le Prophète (A.B.S) lui a répondu: «Dis l’avoir allaité pour que tu 
sois interdite à lui et que Abou Hdhayfa abandonne son objetif (intention)». 
Après quelque temps, elle (la fille de Souheil) est revenue pour dire: «Je l’ai 
allaité (Salem)». Et c'est ainsi que Abou Hdhayfa a abandonné son objectif 
(Intention)». 

1605- Zayncb Bent (fille de) Oum Saläma raconte: «Un jour, Oum Salâma 
dit à Aïcha: «Le jeune adulte entre chez toi cependant que je n’aime pas qu'il 
entre chez moi. Aïcha a répondu en demandant: «Est-ce que tu ne suis pas 
l'exemple du Messager d’Alläh (A.B.S)?. La femme de Abou Houdhayfa dit: «Ô 
Messager d’Alläh, Salem entre chez moi bien qu'il soit un adulte et Abou 
Hdhayfa l’incite à atteindre quelque objectif)». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui 
a répondu: «Il faut que tu lui allaite pour qu’il puisse entrer chez toi». 


Chapitre 8: Le fait que l’allaitement est de la nature d’une disette 

1606- Mesrou raconte: «Aïcha dit: «Un jour, entrant chez moi en présence 
d’un homme (qu’il a cru être un étranger), le Messager d’Alläh (A.B.S), s’est 
indisposé et j'ai senti la colère envahir sa face. Je lui dis: «Ô Messager d’Alläh, 
c’est mon frère de lait». Alors, il dit: «Regardez vos sœurs de lait, car 
l'allaitement a quelque chose de la disette (famine sensuelle….)». 


Chapitre 9: L'autorisation de copuler une captive (esclave) 
abandonnée une fois affranchie et même si son mariage 
précédent est annulé en raison de la capitivité 

1607- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «À la journée du combat de 
Hounein, le Messager d’Alläh (A.B.S), a envoyé une armée à Aoutäs().À la 
rencontre des ennemis, ses soldats ont victorieusement combattu ces derniers et 
ils en ont détenu beaucoup de captives (sebayas). Alors, quelques compagnons 
du Messager d’Alläh (A.B.S) ayant commis une iniquité en raison de copuler ses 
dernières dont les maris étaient polythéiste. Allâh Puissant et Grand, a révélé le 
verset suivant: {et, parmi les femmes, les dames (qui ont un mari) sauf si elles 
sont vos esclaves en toute prophièté...} (An-Nisa «des femmes»:24)», Ce qui veut 
dire qu’elles sont licites pour vous en fin de leur délai de viduité». 


Chapitre 10: Le fait que l'enfant est celui du lit (conjugal...) 
et le fait que les soupçons doivent être évités 
1608- Aïcha raconte: «Un jour, Saad Ibn Abî Waqqâss et Abd Ibn Zama’ se 
sont querellés® sur l'identité d’un garçon. Saa’d dit: «Ô Messager d’Allâh, c’est 
mon neveu fils de mon frère O’utba Ibn Abî Waqqâss qui m’a confirmé d’être 
son père. Tu peux voir leur ressemblance». De son côté, Abd Ibn Zama’ dit: «Ô 


(1) Celui de la marier à lui. (le Traducteur). 

(2) Une vallée à Hawäzin où s'est déroulé le combat de Honayn (Mou'jam Al-Bouldan:1-28 1) 

G) L'Islam a annulé en confirmations de l'enfant (d'adulière), la vente et la location dis 
prostituées de l'époque préislamique. (Cf.Al-Aliy: 3-142), 
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Messager d’Alläh, c'est mon frère qui est né sur le lit (con: Fa 
lit d'accouchement de (sa) mère». Alors, même re om T ns Père et le 
apparente (du garçon) à ‘Otba, le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Ô a polance 
garçon) est à toi car l'enfant est celui du lit (conjugal...)® et le débauché bd, il (le 
(châtié) (par Al-Hajre)(®. Ô Sawda Bent Zama’ voile-toi loin d Soit être 
l'enfant... comme interdite)». Et Aïcha d'ajouter: «(Après cette da vi te 
(l'enfant) n’a jamais vu Sawda». ate-là), il 
1609- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «L’ 


est l'enfant du lit (de copulation...) et la mère prostituée doit se disparaîtr vo 


e», 
Chapitre 11: L'obligation d'identifier un enfant selon l'opinion du 
physionomiste 
1610- Aïcha raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) est entré chez 
moi, tout content, la face éclatant de joie et il me dit: «Tu dois savoir qu’un 
Jazzaze (tendeur) vient de regarder Zayd Ibn hâritha et Oussama Ibn Zayd et de 


dire: «Ces pieds (des deux) ont quelque chose de partagé entre eux tous les 
deux». 


Chapitre 12: Le droit de la nouvelle mariée (vierge) 
et de l’ancienne femme (al-thayb) aux jours de cohabitations 
avec le mari après le mariage 


1611- Oum Salâma raconte qu'après son mariage à Oum Salâma, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a passé trois jours en cohabitation, puis il lui dit: «Tu 
ne seras jamais méprisée chez moi (ton mari). Je passerai sept jour auprès de toi 
si tu le voudrais. Alors, en ce cas, je dois également passer sept jours auprès de 
chacune de mes autres femmes». i 

1612- ‘Abdolmalek Ibn Abî Baker Ibn ‘Abdorrahmân raconte: «Après 
avoir épousé Oum Salâma et au début de leur cohabitation, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) lui dit: «Tu ne serais jamais méprisée chez moi (ton mari). Je passerat 
sept jours chez toi, si tu le veux ou trois jours si tu le veux avant de reprendre 
cohabitation, à tour de rôle (chez mes autres femmes)». Elle lui a répondu: 
veux (que tu passes) trois jours)». ha 

iel 3- Fons lea Mälik «Quand il (l'homme) se e e 
vierge comme une co-épouse avec une autre (déjà veuve ou A ku% 
passer (à tour de rôle) sept jours chez elle et, vice-versa; s il se à avait déjà 
(veuve ou divorcée...) comme co-épouse avec une | ie enr ae i 
épousée, vierge, il doit passer à tour de rôle, trois jours chez elle ( 


Chapitre 13: Le partage (des jours de cohabitation) _ 
entre les épouses et le fait que la Sonna décrète que c 
a (à tour de rôle) une nuit et son lendemain 


r f 
spousé neY 
1614- Anass raconte: «Le Prophète (A.B.S), à °P 


n i 3 rle 
(1) Accouchement d'après copulation sur le lit conjugal (Ibid. ne j(oùla lapidatios pou 
(2) Selon Al-Qadi (cadi) Al-Ayyad, la disparition ou (la détentio 

débauché, adultère. (cf.Ibid. 5-144). 


A 
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femmes‘ ), Alors, en leur distribuant ses jours de cohabitation (conjugale), ne 
revenait (en tour de rôle) chez la première d'elles qu'au neuvième jour. De 
coutume, elles se réunissaient, à chaque nuit, chez celle avec laquelle passait son 
jour (de rôle). Une fois où il était dans la maison de Aïcha, il a tendu sa main à 
Zeinab qui venait d’entrer.À ce moment-là, elle (Aïcha) dit: «C’est Zeinab», 
puis, le Prophète (A.B.S) ayant retiré sa main, les deux (femmes) ont crié et se 
sont engagées dans la négociation, Ensuite, à l'heure de l’accomplissement de la 
Salât, Abou Bakr, en entendant, au passage, leurs paroles, a dit: «Ô Messager 
d’Allâh, c’est l’heure de la Salât, fais leur fermer les bouches”. Enfin, quand le 
Prophète (A.B.S) est sorti, Aïcha dit: «Lorsque le Prophète (A.B.S) aura 
accompli sa salât. Abou Bakr viendra me réprimander (violemment}». En fait, 
une fois la salât du Prophète, ayant été accomplie, Abou Bakr est venu chez elle 
(Aïcha) et l’a violemment réprimandée en lui demandant: «Comment est-ce avec 
tu te comportes de la sorte?!». 


Chapitre 14: L’aurotisation accordée à la femme de renoncer 
à son tour de rôle (de nuit conjugale avec le mari) 
en faveur de sa coépouse 


1615- Aïcha raconte: «La seule femme que j’ai souhaité incarner en 
personne® c'était Sawda Bent Zama’ en raison de sa véhémence. Cependant, 
une fois devenue plus âgée, elle a renoncé à son jour de rôle déjà accordé par 
Messager d’Allâh (A.B.S), en ma faveur en disant (au Prophète): «Ô Messager 
d’Allâh, j'ai effectivement abandonné mon jour de rôle que tu m'avais déjà 
accordé pour le donner à Aïcha». Auparavant, le Messager d’Alläh (A.B.S), 
m’accordait deux jours contre un jour à Sawda». 

1616- Aïcha raconte également: «J'étais jalouse de celles qui se sont données 
au Messager d’Alläh (A.B.S) et je me demandais: «Est-ce que la femme se donne 
(à l’homme?)». Alors, quand Allâh, Puissant et Grand a révéle le verset: {Tu fais 
attendre qui tu veux d’entre elles, et tu heberges chez toi qui tu veux. Puis, il t'est 
fait aucun grief si tu incites chez toi l’une de celles que tu avais écartées} (Al- 
Ahzâb «des Coalisés»:51), j'ai dit: «Je jure, par le nom d’Alläh, que ton Seigneur, 
comme je le vois, ne cesse pas de t’accorder à profusion les biens de ta passion». 

1617- A’ta raconte: «Nous avons assisté aux funérailles de Maymouna, la 
femme du Prophète (A.B.S), à Seref, en compagnie d'Ibn Abbâss qui dit: «C'est 
la femme du Prophète (A.B.S). Donc, en portant son cercueil, ne le remuez pas et 
ne vous pressez (en marchant), mais avancez-vous doucement car le Messager 
d’Alläh (A.B.S), accordait un jour (de vie conjugal) par tour de rôle, à chacune 
de ses neuf femmes en privant la neuvième d'entre elles», 


(1) C'est-à-dire en même temps, sinon, on dirait qu'il avalit d'autres femmes. Ce sont: Aeïch'a 
Oum Saläma, Zaïnab, Hafsa, Sawda, Joueiriya bent Al-Hareth, Safiyah, Oum Habîba et 
Meïmouna. pen E E 

(2) L'expression en arabe et à la lettre: Remplis leurs bouches avec de Ía t 
slencieeuses en présence du Prophète (A.B.S). MR Re 

(3) L'expression arabe est à la tettre: J'ai souhaité être à l'intérieur de sa peau. 
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Et A’ta d'ajouter: «Celle qu’il prva (de son jour conjugal chez elle) était 
Safiyah Bent Hoyay’ Ibn Akhtab»(l}, 


Chapitre 15: Le mérite d'épouser la femme croyante 


1618- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «On Cherche à 
épouser la femme qui dispose de quatre qualités (mérites): la richesse, l'honneur 
la beauté et la religion (croyance). Alors, (0 hommes), cherchez 4 épouser la 
femme croyante qui vous enrichit par les véritables bienfaits». 

1619- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «J'ai épousé une femme, 
Prophète d’Alläh (A.B.S). Un jour, me rencontrant, le Prophète (A.B.S) m'a 
demandé: «O Jaber, est-ce que tu as épousé une femme?». Je lui ai répondu: 
«Oui». Il m’a demandé: «Est-elle une vierge ou femme non vierge?». Je Jui ai 
répondu: «Non-vierge». Il m’a demandé: «Ne voudrais-tu Pas une vierge à 
câliner?». Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Allâh, j'ai des sœurs. C’est pourquoi, 
J'ai eu crainte qu’une telle vierge n’intervienne entre moi et mes sœurs». C’est 
donc la preuve de dire qu’une femme est recherchée en mariage pour ses qualités 
suivante: sa religion, sa richesse (de biens) et sa beauté. Donc, quand tu épouses 
la femme croyante, tu en auras tous les véritables biens». 


au temps du 


Chapitre 16: La préférence d’épouser la vierge (Al-Bikr) 


1620- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Je viens d’épouser une femme. Un jour, 
le Messager d’Allâh (A.B.S) m’a demandé: «Est-ce que tu a épousé (une 
femme?)». Je lui ai répondu: «Oui». Il m’a demandé: «Est-elle vierge on non- 
vierge?», puis, quand je lui ai répondu: «Non-vierge, «il m’a demandé: où es-tu 
par rapport au mariage des vierges et à leur câlinerie?!». 

1621- Jaber Ibn Abdollâh raconte également: «Abdollâh (mon père) vient 
de mourir en quittant (en vie) neuf filles (ou dit-il sept). Alors, j'ai épousé une 
femme non-vierge (Theiyeb). Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S), m'a 
demandé: «est-ce que tu as épousé (une femme)?». Je lui ai répondu: «Oui». Il 
m'a demandé: «Est-elle vierge on non-vierge?». Je lui ai répondu: «Une non- 
vierge, Ô Messager d'Alläh». Il a ajouté: «Peut être voudrais-tu épouser wne 
jeune esclave (vierge) pour jouer ensemble (ou:’dit-il vous faire or 
l’autre)». Je lui ai répondu: «Abdollâh® est mort en laissant après lui, pre =. 
(ou sept). Alors, j'ai refusé d'épouser une jeune (vierge) de leur âge en Pré rer 
une femme qui s’occupe d’elles et assainit leurs mœurs». Il (le Rs Ak 
«Que Allâh te bénisse» (ou: il m’a dit de la meilleure des paroles)». Et paee 
Rabi’i de raconter (que le Prophète) dit à Jaber: «Une Jariya (vierge) P 


—— sraitelle quia 
(1) C'est une illusion (e’est-à-dire que c'est faux), car c'était Sawda parce en e re 
renoncé à son jour de rôle (auprès du Prophète) en faveur de Aïcha. L'er | 
Jorayj (le narrateur de la Tradition). i croyaien 
2) NEAN le père de Jaber a été tué au jour de Ohod par les épés des an E AE l'ayant 
qu'il était un infidéle alors que Jaber criait: «C'est mon père, c’est mon pë pi 
pas entendu, ils ont tué Abdolläh qui est tombé martyr. Jaber a donné po 
du sang versé de son pére. 
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vous amuser en jeux et rire l’un avec l’autre». 

1622- Jaber raconte toujours: «Un jour où nous marchions pour un combat 
(Ghazwa) en compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S), je me suis pressé 
enfourchant mon chameau aux pas serrés et lents. Alors, un cavalier m'a rejoint 
etila stimulé du bout de sa lance mon chameau qui s’est élancé avec la rapidité 
des meilleurs chameaux que vous, ô hommes, ayez vus. En tournant la tête 
derrière moi, j'ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S), qui m'a demandé: «Ô Jaber, 
pourquoi te dépêches-tu?». Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Allâh, je me suis 
récemment marié». Il m'a demandé: «L’as - tu épousée, (ta mariée), vierge ou 
non-vierge?». Puis, à ma réponse par: «Non-vierge», il a répondu en posant la 
question suivante: «Ne voudrais-tu (te remarier à) une jariya (vierge) pour vous 
amuser en jeux l’un avec l’autre?». 

Enfin, à notre arrivée aux abords de la Medine, en retournant chacun chez 
lui. Il (le Prophète) nous dit: «Marchez avec lenteur pour qu’avant notre entrée à 
la tombée de la nuit, celle (d’entre {nos} femmes) à la tête ébouriffée, se peigne 
(se coiffe) et que celle dont le mari s’est longtemps absenté se rase le pubis». Et (le 
Prophète) de me dire: «À ton entrée (chez toi), fais le coït! fais le coït sans 


retard!». 


Chapitre 17: Le fait que le meilleur des biens de la vie 
d'ici-bas est la bonne épouse 


1623- Abdolläh Ibn Amr raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La 
vie d’ici-bas est la vie de biens dont le meilleur est la bonne femme». 


Chapitre 18: Le testament en faveur des femmes 


1624- Abou Horayra raconte que le Prophète d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui a foi en Allâh et en le Jour du jugement dernier, doit, à l’encontre d’une 
affaire quelconque, parler avec bonté, sinon, il doit être silencieux. Testez-vous 
les uns les autres en faveur des femmes. Car la femme (faible) a été créée d’une 
côte( dont le bout supérieur est le plus courbé. Alors, si vous vous essayez de la 
rendre droite, cette côte se brisera et si vous la laissez telle qu’elle est, elle reste 
courbée. Donc, testez vous, les uns les autres en faveur des femmes». 

, 1625- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «L’homme croyant ne doit pas détester une femme croyante, car s’il déteste 
l’un de ses caractères, il en aimera d’autres». 


Chapitre 19: Le fait que sans Ève aucune femme n'aurais 
trompé son mari pendant tous les temps 

i 1626- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Sans 

anî (fils dx aël, aucune nourriture ne se serait empuantie, aucune chair ne se 
serait infectée?’ et sans Ève, aucune femme n'aurait trompé son mari pendant 
tous les temps». 
à 
(1) Allusion à la premiére femme, ève, crée de la côte d'Adam. (le Traducteur). 


(2) a les savants: Les Israëliens n’ont pas obéi à l’ordre divin de ne pas emmagasiner Al-Mann 
-Salwa (les nourritures divines). Alors ces dernières se sont infectées pour toujours. 
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Chapitre 1: L'interdiction de divorcer une femme pendant 
la période de son écoulement mensuel, sauf à son 
agrément et le fait qu’en cas d'infraction 
(accomplissement du divorce), le mari doit ramener sa femme 


1627- Ibn ‘Omar raconte: «Au temps du Messager d’Allâh (A.B.S), j'ai 
divorcé ma femme pendant la période de son écoulement mensuel. Alors ‘Omar 
Ibn AI-Khattab s’en est informé chez le Messager d’Alläh (A.B.S) qui luí dit: 
«Ordonne-lui (Abdolläh) de la ramener et de la garder jusqu’à ce qu’elle pes 
guérie (purifiée) et de continuer à la garder (chez lui) pendant la période suivante 
d'écoulement mensuel et de guérison. Alors, il peut, s’il le veut, soit cesser de Ja 
divorcer soit la divorcer sans la toucher. C’est le délai de viduité que Allâh 
Puissant et Grand a ordonné de respecter avant de divorcer les femmes». 

1628- Nafe’i raconte: «Quand Ibn ‘Omar a divorcé sa femme pendant son 
écoulement mensuel, ‘Omar s’en est informé du Messager d’Alläh (A.B.S), qui 
Pa ordonné de la ramener, de la garder (chez lui) jusqu’à la fin de sa période 
suivante d'écoulement et de sa guérison avant de la divorcer à condition de ne 
pas la toucher. C’est Je délai de viduité que Allâh a édicté pour le divorce des 
femmes. De son côté, chaque fois qu'il voulait répondre à un homme qui, 
divorçant sa femme pendant son écoulement mensuel, lui dit: «Mais toi, tu as 
divorcé la tienne une ou deux fois et selon l'ordre du Messager d’Alläh (ABS), 
en la ramenant jusqu’la fin de la période suivante de son écoulement avant de la 
divorcer», Ibn ‘Omar répondait: «Mais Toi (le susdit homme) tu as divorcé (ta 
femme) trois fois". Donc, tu as désobéi à ton seigneur en ce qu'ilt’a ordonné de 
faire pour divorcer ta femme. La désobéissance c’est clairement la tienne». 


Chapitre 2: Le divorce à trois reprises 


1629- Ibn Abbâss raconte: «Au temps du Messager d” ] 
Abou Baker et pendant deux années du califat de ‘Omar, le 
seule fois édicté: divorcée) au lieu de trois fois. Alors, ‘Omar Ibn Al-Kha 
«Certes, les gens se sont hâtés (en brusquant) cette affaire qu'ils a 
auparavant avec du sang-froid. Donc, nous voudrions leur exécuter la 
de prononcer trois fois le terme (divorcée). Et ‘Omar de la faire ap iM pa 

1630- Ibn Tâwoss, d'après son père, raconte: «Abou Al-Sahba à i cé une 
Ibn Abbäss: «Sais-tu que le terme: (divorcée) étaitt, de contume, Fe pakret 
seule fois au lieu de trois au temps du Prophète (ABS) 27 Oui». 
pendant trois années du califat de ‘Omar?». Ibn Abbâss a répondu: ‘ 


(1) En prononçant trois fois: «Divorcée, divorcée, divorcée» (le Traducteur). 


A 
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Chapitre 3: L'obligation d'imposer une offrande expiatoire à celui qui 
abandonne (rend interdite) sa femme sans avoir l'intention de la iasc 
r 


1631- Ibn Abbâss raconte: «Je disais: «I P 
offrande expiatoire en tant qu’un des interdits . pa PAPER 
{En effet, vous avez dans le Messager d’Alläh un excellent mod A et suivant: 
(Al-Ahzâb «les Coalisés»:21)». Sle (à suivre}... 
1632- Ibn Abbâss dit également: «Répudiant sa femme, en la prenant pour 
interdite à lui, Phomme fait un serment qu’il doit réparer par une offrande 
expiatoire. Et Ibn Abbâss de réciter le verset suivant: {En effet, vous avez dans le 
UN: d’Alläh un excellent modèle {à suivre}...} (Al- Ahzâb «les Coalisés»: 
1633- Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) passait ses jours (en tour de 
rôle) chez Zayneb Bent Jahch où il buvait du miel. Alors, j'ai comploté avec 
Hafsa en disant, entre nous que chacune de nous, en recevant, à son tour de rôle, 
le Prophète (A.B.S) doit lui dire: «Je sens sur toi l'odeur des Meghafirs™”. Est-ce 
que tu viens de manger des meghafirs?». Un jour ou il (le Prophète) est entré chez 

‘une de nous, elle l’a reçu avec la susdite expression. Il lui a répondu: «Mais, je 
viens de boire du miel chez Zayneb Bent Jahch pour ne pas le boire une seconde 
fois à l’avenir». Alors, Allâh a révélé le verset suivant: {Ô Prophète! pourquoi, 
en recherchant l'agrément de tes femmes, t’interdis-tu ce qu’Alläh t'a rendu 
licite?} (At-Tahrim d’interdiction»:1), jusqu’à dire (à Aïcha et à Hafsa): {Si vous 
vous repentez à Allâh..} (At-Tabrim «d'interdiction»:4) et le vers et concernant 
l'expression du Prophète (Mais j'ai bu du miel): {Lorsque le Prophète confia un 
secret à l’une de ses épouses..} (At-Tabrîm «d’interdiction»:3}». 

1634- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) aimait 
manger les douceurs et boire du miel, avant de faire sa tournée chez ses femmes 
et de s'approcher d’elles après la Salât d’Al-A'sr (d'après-midi). Un jour où il est 
entré et s’est installé un temps plus que de coutume, chez Hafsa, je m’en suis 
informée. Quelqu'un m’a répondu: «Une des femmes vient de lui offrir (à Hafsa) 
comme cadeau, une petite outre de miel de laquelle, cette dernière (Hafsa) a . 
donné à boire une gorgée au Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, je me suis dit: «Je 
jure, par le nom d’Allâh, que nous allons préparer de la ruse à son égard (du 
Prophète), puis j'en ai informé Sawda en lui disant: «Quand’il (le Prophète) va 
entrer chez toi, en s’approchant de toi, demande à lui: «Ô Messager d’Allâb, est- 
ce que tu viens de manger des meghafirs?». Alors, quand il t’aura répondu par: 


«Non», tu devras lui demander: «Qu'est-ce que c'est que cette mauvaise odeur?» 


(le Messager d’Alläh (A.B.S), (détestant de sentir de l’haleine maldorante). il va 
te répondre: «Hafsa m'a donné à boire une gorgée de miel». Tu dois lui dire: 
«Voici que ses abeilles viennent de manger du Ou’rfott». Quant à moi, je vais lui 
dire la même parole. Et, toi, Ô Safiya, tu dois le lui dire également. Enfin, quand'il 


arbre nommée orfott au Hidjaze 


BTE re O O OO 
(1) De Meghafir, une résine dence extraite (par gouttes) de r : 
te, On raconte que les abeilles, en 


(pinent des a’ada) et étant, comme le vin rouge, malodoran 
mangeant deviennent malodorantes. 
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(le Prophète) est entré chez Sawda, elle dit (d’abord à moi): «Je jure Par le nom 
d'Allâh unique, qu'ayant peur de toi, je suis sur le point de lui dire ce que tu viens 
me communiquer. Certes, le voici sur le seuil de (ma) porte», À ce moment-là 
lorsque le Messager d’Allâh (A.B.S) s’est approché (de Sawda), celle-ci lui à 
demandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que tu viens de manger des meghafirs?. 11 
a répondu par «Non». Elle lui a demandé: «Donc, qu'est- ce que c’est que cetté 
mauvaise haleine?. Il lui a répondu: Hafs’a vient de m'offrir à boire une gorgée 
de miel’. Elle lui dit: «Voice que ses abeilles viennent de manger (butiner) Al- 
o'rfott. Alors, à son entrée chez moi, je lui dit la même parole, puis, entrant chez 
Hafsa, celle-ci lui dit également la même parole. Même å Hafsa qui lui a 
demandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que ne voudrais-tu que je t'en donne å 
boire (du miel)?», il a répondu: «Je n’en ai pas besoin». De son côté, Sawda dit: 
«Que Allâh soit glorifié! Je jure, par le nom d’Allâh, que nous l'avons privé (du 
miel...). Et moi de dire à cette dernière: Tais-toi». 


Chapitre 4: Le fait que le choix du divorce proposé par le mari à sa 
femme n’est confirmé qu'après avoir l'intention de la divorcer 


1635- Aïcha raconte: «Quand le Messager d’Alläh (A.B.S) a fait ses femmes 
choisir (entre le divorce et la cohabitation conjugale), il a commencé par moi en 
me disant: «Je vais te parler d’une question (il veut dire à propos) d’une 
éventualité de divorce). Donc tu as le temps à réfléchir avant de consulter tes 
pärents». Certes, il (le Prophète) a pris conscience du fait que mes parents ne 
voulaient jamais de m’ordonner de le quitter. Il a ajouté: «Allâh, Puissant et 
Grand, dit: {Ô Prophète! Dis à tes épouses: Si c’est la vie présente que vous 
désirez et sa parure, alors venez! Je vous donnerai {les moyens} d’en jouir et vous 
libérerai {par un divorce} sans préjudice. Mais si c’est Allâh que vous voulez et 
son Messager ainsi que la Demeure dernière, Allâh a préparé pour les 
bienfaisantes parmi vous une énorme récompense} (AI-Abzäb des coalisés»:28- 
29). J’ai dit (au Prophète): «En lequel de ces deux choix vais-je consulter mes 
parents? Car, je voudrais Allâh, son Messager et la Demeure dernière. Enfin, 
toutes les autres femmes du Messager d’Allâh (A.B.S) ont fait le même choix que 
le mien». STA 

1636- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour où Abou Bakr est arrivé €2 
demandant la permision d’entrer chez le Messager d’Alläh (A.B.S), ita 
rencontré des gens assis devant la porte de ce dernier, tous empêchés d'entrer: 
Autorisé d'entrer, après Abou Bakr, ‘Omar trouvant le Prophète (A.B.S) er 
triste et silencieux parmi ses femmes, dit: «Certes, je vais dire quelques paro E 
faire rire le Prophète (A.B.S): Ô Messager d’Allâh, que je souhaite dete r: s 
Bent Kharija qui vient de me demander les dépenses et que je viens de ui pes 
le coul». Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) a ri et il dit: «Tu les VO ne 
autour de moi (mes femmes) qui viennent me demander les dépenses?" 
moment-là, Abou Bakr et ‘Omar se sont levés puis il se sont av 


ancés vers _. 
: ; ble: « 
et Hafsa, chacun d’eux voulant médire? sa fille, en disant ensem 


(1) L'expression arabe veut dire: Je viens de médire... 
(2) La même expression arabe qui signifie littéralement frapper le cou. 
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II 
demandez au Messager d’Allâh (A.B.S) de vous donner ce qu’il n’a pas?». Elles 
(Aïcha et Hafsa) ont répondu: «Nous jurons, par le nom d’Allâh, que nous ne 
demandons pas au Messager d’Alläh (A.B.S), de nous donner ce qu'il n’a pas». 
Après qu'il (le Prophète) s'est séparé de ses deux femmes-ci, Allâh lui a révélé les 
deux versets: {Ô Prophète! Dis à tes épouses...}, jusqu’à... {...Alläha a préparé 
pour les bienfaisantes parmi vous une énorme récompense} (Al-Ahzäb «les 
coalisés»:28-29). 11 (le Prophète) a commencé de parler à Aïcha en lui disant: «O 
Aïcha, je veux te proposer une affaire que j'aime te voir ne pas te hâter à aborder 
avant de consulter tes parents». Elle lui a demandé: «Quelle est cette affaire Ô 
Messager d’Alläh?». Puis, après que le Prophète lui a répondu par la récitation 
des deux susdits versets, elle lui dit: «Ô Messager d'Allâh, est-ce que, à ton 

propos, je dois consulter mes parents? En tout cas, je choisis Allâh, Son 

Messager et la Demeure dernière et je te demande de ne pas informer tes (autres) 

femmes de ce que je viens de te dire». Il (le Prophète) dit: «Chacune parmi elles- 

vas entendre ma réponse à toutes les questions, car Allâh ne m'a pas envoyé ni 

pour accabler (les gens) ni pour être accablé par eux, mais, il m’a envoyé pour les 

instruire et les faire vivre en aisance». 


Chapitre 5: Al-Îlé’, la séparation des femmes, leur droit de choix, 
et le verset d’Alläh, qu’Il soit Exalté: «Mais si vous vous 
soutenez l’une l’autre contre lui (le Prophète)...» 


1637- Abdolläh Ibn Abbâss raconte: «Omar Ibn Al-Khattab m’a raconte: 
«Quand le Messager d’Allâh (A.B.S) s’est séparé de ses femmes, je suis entré 
dans la Mosquée où j'ai trouvé les gens en cours de frapper la terre avec des 
cailloux en disant: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a divorcé ses femmes avant 
qu’elles soient ordonnés de porter le voile». Alors, je dis: «Certes, je vais en 
Prendre conscience ce jour-ci». Alors, je suis entré chez Aïcha je lui ai demandé: 
«Ô fille d’Abou Bakr, comment est-ce que tu es arrivée ainsi à léser le Messager 
d’Alläh (A.B.S)?». Elle lui a répondu en posant la question suivante: «O Ibn Al- 
Khattab, laisse moi tranquille. Tu dois seulement faire la morale à ta propre 
famille”. Ensuite, je suis entré chez Hafsa Bent ‘Omar et je lui ai demandé: «Ô 
Hafsa, comment est-ce que tu es arrivée ainsi à léser le Messager d’Allâh 
(A.B.S)?. Je jure, par le nom d’Allâh que tu sais que le Messager d’Allâh (A.B.S), 
ne t'aime pas. En outre, sans moi, le Messager d’Alläh (A.B.S), t’aurait 
divorcée». Elle a pleuré à de chaudes larmes. Alors, je lui ai demandé: «Où est le 
Messager d’Alläh (A.B.S)?». Elle m'a répondu: «Il est à sa place dans la 
chambre».À mon entrée, j'ai rencontré Rabâh, le valet du Messager d’Alâh 
(A.B.S) qui, assis sur le seuil inférieur de la porte de la susdite chambre, pendait 
ses pieds sur un tronc en forme d'échelle utilisée à monter et à descendre par le 
Messager d'Alläh (A.B.S). Rabâh a regardé la chambre puis il m'a regardé, sans 
rien dire. Je lui ai Crié: «Ô Rabâh, demande au Messager d'Allâh (A.B.S) de 

m'’auteriser d'entrer. Ensuite, après que j'ai répété ma même demande dont la 
seconde à voix haute, et qu'il a répondu par sa même mimique visuelle 


LENS l 
(1) Le terme arabe, Aïcha veut dire: Hafsa, la fille d'Omar. 
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ilencieuse, j'ai ajouté: «Je crois que le Messager d’Alläh (A.B.S), 


s = 
vienne pour Hafsa. Je jure, par le nom d'Alläh, que s’il m'ordonnait de far 
er 


son con (Hafsa) je le ferais». M’entendant hausser de nouveau ma vois Rabäh 
m'a indiqué, d’un signe précis, de monter. À ce moment-là, je suis entré che le 
Messager d’Allâh (A.B.S) que j’ai trouvé étendu sur une natte. Je me suis as 
auprès de lui. Lorsqu’il a tiré son manteau ample, son habit unique å ce idét. 
là, j’ai vu la trace de la natte sur sa jambe, puis, regardant fixement le ptalan 
(Khizana) du Messager ď’Allâh (A.B.S), j'y ai vu une poignée d'orge de Ja Peri 

du sa’a (boisseau) environ, un papier de tannage à l’un des coins de Ja himin 
un peau (cuir) (Afiaq) non complètement tanné. Alors, je n'ai pas pu m'empêcher 
de pleurer, puis au (Messager d’Allâh) qui m’a demandé: «Pour quoi pleures-tu 

O Ibn AI-Khattab?!», j'ai répondu: «O Prophète d’Alläh, comment je ne pleure 
pas en regardant cette natte qui a laissé des traces sur ta jambe, en voyant ces 
riens dans ton placard, le placard du Messager d’Allâh (A.B.S) et de son élite 
alors que Queissar (césar) et Kissra jouissent là-bas au milieu des jardins de fruits 
et de rivières?». Il (le Messager d’Allâh) m’a répondu: «Ô Ibn Al-Khattab, n'es- 
tu pas satisfait de nous voir dans la Demeure dernière et de les voir attachés å ce 
monde d’ici-bas?». J'ai répondu: «Si», puis, Payant déjà vu, à mon entrée, tout en 
colère, je lui ai demandé: «O Messager d’Allâh, quelle est l'affaire qui te place en 
une situation difficile à l’égard de tes femmes?. Alors, si tu viens de les divorcer, 
Allâh, ses Anges, Gibril et Mîkhâîl (Mikaël)(® sont avec toi; nous, moi, Abou 
Bakr et les croyants, nous sommes également avec toi. Quant à moi, c’est grâce à 
Allâh, que j’ai très rarement dit des paroles sans prier Allâh de les prendre pour 
véridiques». C’est à cette occasion, que Allâh a révéléle ces deux versets, ceux du 
choix pour le meilleur (des biens): {... Mais si vous vous soutenez l’une l’autre 
contre le Prophète, alors ses alliés seront Allâh, Gibril et les vertueux d’entre les 
croyants et les Anges sont par surcroît {son} soutien. S’il vous répudie, il se peut 
que son Seigneur lui donne en change des épouses meilleures que vous} (At- 
Tahrîm «d’interdiction»:4-5), se sont Aïcha Bent Abî Bakr et Hafsa (ma fille) qui 
se soutenaient l’une l’autre contre les toutes autres femmes du Prophète (A.B.S). 
Pai demandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que tu les a répudiées (divorcées)?. Il 
ma répondu: «Non» j’ai ajouté: «Ô Messager d’Alläh, je viens d'entrer dansla 
Mosquée où j’ai vu les musulmans frapper la terre par des cailloux en disant: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) vient de civorcer ses femmes». Donc, pei 
descendre là-bas pour leur annoncer (les gens) que tu ne les as pas divorcée i à 
femmes)?’. Il m’a répondu: «Oui (tu le peux) si tu le veux». Alors, J al rie FA 
lui parler jusqu'à ce que la colère se soit dissipée de son visage, qu'il ait pri pe 
dents de rire et sa bouche riante en tant que celle du meilleur des bien por pe 
Nous sommes descendus, moi, m'accrochant au trone de l'échelle a ee ou 
tomber) et le Prophète (A.B.S), descendant sans toucher des mains pa A B.S), 
comme s’il marchait sur la terre. Je lui ai demandé: «Ô Messager d A . répondu: 
tu viens de passer vingt-neuf (jours) à l’intérieur de la chambre». I m 


u 
; 4 n tenu debo 

«Le mois compte vingt-neuf (jours). «à ce moment-là, je me suts a 
29 Septembre: 


(1) Saint Mîkhåîl, Archange, chef de la milice céleste. Sa fête a lieu le 
Traducteur). 


_ 
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devant la porte de la Mosquée et j'ai crié à haute voix». Le Messager d’Allâh 

(A.B.S) n’a pas divorcé ses femmes, puis (Allâh) a révélé le verset suivant: 
{Quand leur parvient une nouvelle rassurante ou alarmante, ils la diffusent. S'ils 
la rapportaient au Messager et aux détenteurs du commandement parmi eux, 
ceux d’entre eux qui cherchent à être éclairés, auraient appris (la vérité de la 
bouche du Prophète et des détenteurs du commandement)..} (An-Nisa «les 
femmes»:83). Ce fut donc moi que j'ai appris, le premier, cette vérité de l’affaire et 
c’est ainsi que Allâh, Puissant et Grand a révélé le verset du choix du meilleur 
(des biens, des femmes) (A-Takhiir)». 

1638- Aïcha raconte: «Après que les vingt-neuf nuits se sont passées (de 
séparation), le Messager d’Alläh (A.B.S) a commencé d'entrer chez moi. Alors, 
je lui ai dit: «O Messager d’Alläh, tu a déjà adjuré de n’entrer (chez nous, tes 
femmes) qu'après un mois cependant que tu es entré après vingt-neuf (jours) que 
j'ai exactement comptés». Il m’a répondu: «En effet, le mois compte vingt-neuf 
(jours). Ô Aïcha, je vais te parler d’une affaire que (je te conseille) de ne te presser 
d’aborder qu'après la consultation de tes parents», puis, il a récité les deux 
versets suivants: {Ô Prophète! Dis à tes épouses... (jusqu’à): (aian) a préparé 
pour les bienfaisantes parmi vous une énorme récompense}. Je jure, par le 
nom d’Allâh, qu'il (le Prophète) a appris le fait qu’ils (mes parents) ne voulaient 
jamais m’ordonner de me séparer de lui. Je lui dit (au Prophète): «Comment est- 
ce que je vais consulter mes parents à propos de cette affaire (impossible)? car, je 
voudrais Allâh, son Messager et la Demeure dernière». 

Et Ma‘mar de raconter: «Ayyoub m’a raconté: «Aïcha dit (au Prophète): 
«Ne dis pas à tes femmes que je t'avais choisi». Alors, le Prophète (A.B.S) lui a 
répondu: «Allâh m’ avait déjà envoyé comme annonciateur non pas comme 
obstiné à charger de difficultés (les gens)». 


Chapitre 6: La femme qui, à trois reprises de parole divorcée, 
n’a pas droit de dépenses (Alnafaga) 

1639- Fatima Bent Qaïs raconte: «Abou Amr Ibn Hafs m’a divorcsée à trois 
reprises de parole, pendant son absence. Il m’a envoyé via son représentant 
(mandataire) une quantité d’orge dont je ne me suis pas été saitsfaite. Le 
représentant m’a dit: «Je jure, par le nom d'Alläh, que nous ne devons rien (de 
dépenses). Alors, je suis entrée chez le Messager d’Allâh (A.B.S) et je lui ai 
mentionné l'affaire. Il m’a répondu: «Il (ton mari) ne te doit rien (de dépenses)». 
Puis, il m’a ordonné de m'installer chez Oum Cherik», mais il a ajouté: «Cette 
femme est fréquentée par mes compagnons, donc, installe-toi chez Ibn Oum 
Mektoum où, ce dernier étant aveugle, tu peux déposer tes habits chez lui. Alors, 
une fois installée, demande moi la permission de te marier à celui que tu 
choisiras». Après m'être installée, je lui (au Prophète) dit que Moa‘wiya Ibn Abî 
Soufian et Abou Jahm sont venus se fiancer, chacun d'eux, à moi». Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) m'a répondu: «Abou Jahm ne cesse pas de frapper les femmes. 
Quant à Moa‘wiya, il est un gueux(® qui n'a rien d'argent. Donc, va te marier à 


(1) (Al-Ahzâb «des coalisés»: 28-29) déjà mentionnés dans le texte, (le Traducteur). 
(2) Le terme arabe: Saa’louk un va-nu-pieds.. (le Traducteur). 
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RE EURE SN PEN VTT ET TR nm 

Oussama Ibn Zayd.AÀ moi, qui ai déclaré haïr ce dernier, i 

répondu: «Va te marier à Oussama». À ce moment-là, je io eals (le Prophète) a 
avec lequel Allâh m'a rendu la vie si bonne et si gaie». 

1640- Abou Salâma raconte: «Un jour, à ma í 

Fatima Bent Qaïs a répondu que son ab Er mme A 
refusant de lui accorder des dépenses. Alors, elle est allée en Po en 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui lui dit: «Tu n’a pas droit à des de À pa ne y 
va habiter ailleurs. Va chez Ibn Mektoum où, ce dernier étant aveugle, t akini 
déshabiller chez lui». s tU peux te 
f 1641- Abou Salâma d'après Obaydallâh Ibn Abdollâh Ibn Ou’tba, raconte 
également: «Après sa sortie avec Ali Ibn Abî Tâlib, au Yémen, Abou Am Ibn 
Hafs Ibn Al-Moghîra a envoyé sa troixième décision (de parole) de devore å 
femme Fatima Bent Qaïs. Alors, lui ordonnant de dépenses, Al-Hareth ts 
Hichâm et Ayyach Ibn Abî Rabéï’a dirent à Fatima: «Nous jurons, par le ia 
d’Allâh, que tu n’as pas droit à de dépenses que lorsque tu es enceinte». Elle est 
allé mentionner leur opinion au Prophète (A.B.S), qui lui dit: «Tu n’a pas droit à 
de dépenses». Alors, en lui demandant la permission de changer d’habitat, il le 
lui a accordé, elle lui a demandé: «Où (vais-je), O Messager d’Allâh?». Il lui a 
répondu: «Chez Ibn Oum Maktoum». Une fois passant son délai de viduité chez 
celui-ci qui ne la voyait pass’habiller et se déshabiller chez lui, Fatima a été 
remariée par le Prophète (A.B.S), à Oussama Ibn Zayd. Ensuite, Marwana 
envoyé demander à la susdite Fatima de l'informer, via Qâbisa Ibn Zoueïb, sur 
cette Tradition. Recevant sa réponse de ce dernier, Marwan dit: «Nous n’avons 
pas entendu réciter cette Tradition une que d’une femme. Donc, nous agirons 
selon l’ordre que nous trouvons les gens suivre». Informée de la parole de 
Marwan, Fatima dit: «Donc, c’est le Coran qui nous juge tous moi et vous et 
c’est Allâh qui dit: «.. Ne les faites pas sortir de leurs maisons,.….} (At-Talaq «de 
divorce»:1). C’est la référence (révision) (pour tous les gens). Or, qu'est-ce qui se 
passe après le divorce à trois reprises déclaré? Comment dites-vous qu’elle (la 
femme répudiée) n’a pas droit à de dépenses qu’une fois enceinte? pourquoi donc 
vous l’emprisonnez?». 

1642- Abou Isshâq raconte: «Un jour $ 5U éle 
Mosquée à côté d’Al-Asswad Ibn Yazid et Al-Cha’bi, ce dernier a mention 
récit de Fatima Bent Qaïs en disant que LE Messager d’Allâh ape à 
décrété ni habitat ni dépenses pour cette femme.A ce moment-là, Al- saoti a 
lapidé Al-Cha’bi (avec des caillous) en lui disant: «Malheur à tor: gia Allâh 
(de telle Tradition). ‘Omar a déjà dit: «Nous n’abandonnons pas le ay e (fatima) 
et la Sonna de notre Prophète en raison de la parole d'une er de garder 
pourrait (selon nous) avoir gardé ou oublié. Ele a (droit) de l’habi dit; {Ne les 
l'habitat (cohabitation) et les depenses, car Allâh, Puissant et Gran AA qu'elles 
faîtes pas sortir de leurs maisons et qu'elles n’en sortent Pt) 
n’aient commis une turpitude prouvée...} (At-Talaq «le divorce». i aconte: d'ai 

1643- Abou Bakr Ibn Abî Aljahm Ibn Soukheïr(! AI-A'dawit , 
entendu Fatima Bent Qaïs raconter: «Mon mari m'a, 


mariée a celui-ci 


où j'étais assis dans la grande 


le 
à trois reprises (de par” ) 


(1) Comme diminutif de Sakhr. 


A 
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S e ana 
répudiée alors que le Messager d’Allâh (A.B.S) n’a décrété , i 
habitat (cohabitation) ni des dépenses. Le aerd aus onde 
«Quand tu auras a chevé le délai (de vi duité), tu auras à kage bu 
l'autorisation de te trouver une solution». Aprés, ayant lui ayant demandé une 
telle autorisation, j'ai ete recherchée comme fiancée par Moa‘wiya et Abou 
Jahm et Oussama Ibn Zayd. Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) (me) dit: 
«Moa‘wiya est un pauvre (Tereb). Quant à Abou Jahm, il ne cesse pas de frapper 
(les femmes), alors que le meilleur (de ses hommes) c'est Oussama Ibn Zayd» 
Puis à moi qui, par signe de main, ai crié (voulant refuser): «Oussama, 
Oussama!, le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Le mieux à faire pour toi c'est 
d'obéir à Allâh et à Son Messager. Enfin, en me mariant (à Oussama), j'ai 
retrouvé la joie». 

1644- Hichäm, d’après son père, raconte: «Yahya Ibn Saïd Ibn Al-A'sse a 
épousé Bent (fille de) ‘Abdorrahmän Ibn Al-Hakam puis l'ayant répudiée, et 
expulsée de chez lui, “Orwa a critiqué ces gens-là qui lui ont répondu que Fatima 
est sortie. Et ‘Orwa d'ajouter: «Alors, je suis entré en informer Aïcha qui dit: «Le 
mieux pour Fatima c'est de renoncer à raconter cette Tradition». 

1645- Fatima Bent Qaïs raconte: «J'ai dit: «Ô Messager d'’Alläh, mon mari 
vient de me répudier à trois reprises (de parole) et j'ai crainte de n'être attaquée». 
Alors, il (le Prophète) m’a ordonné de changer d’attitude. Et moi d'obéir. 

1646- ‘Abdorrahmän Ibn AI-Qâssim, d’après son père, raconte: «Aïcha dit: 
«La meilleure chose que Fatima doit faire c’est de ne pas raconter (cette 
Tradition)». Et mon père d'ajouter: «Elle (Aïcha) veut dire: de raconter et de 
dire: «privée d'un habitat et de dépenses». 

1647- ‘Abdorrahmän Ibn Al-Qässim, d’après son père raconte: «Un jour, 
“Orwa Ibn Al-Zobayr a demandé à Aïcha: «Sais-tu ce qui est arrivé à Foulanta 
(une telle fille d’) d'AI-Hakam?». Son mari vient de la divorcer (à trois reprises et 
elle vient de sortir (pour habiter ailleurs). Aïcha a répondu: «Elle a mal fait», 
puis, À la question de ‘Orwa: «N’as-tu pas entendu les paroles de Fâtima”?», elle 
(Aïcha) a répondu: «Certes le mieux pour elle c’est de renoncer à dire de telles 


paroles (la susdite Tradition». 


Chapitre 7: L'autorisation accordée aux femmes répudiées, celles passant 
leur délai de viduité ou celles venant de sortir (par un but quelconque) 
1648- Abou Al-Zobayr raconte: «J'ai entendu Jaber Ibn Abdollâh dire: 
«Etant répudiée (divorcée), ma tante utérine a voulu couper ses dattiers. Alors, 
un homme l'a grondée en la faisant sortir de la palmeraie. De son côté. Elle (ma 
tante) est entrée s'en informer chez le Prophète (A.B.S) qui lui a répondu: «Oui, 
tu dois couper tes dattiers, Car, tu pourrais faire l'aumône ou faire le bien». 


Chapitre 8: L'expiration du délai de viduité de la veuve... etc, 
juste après I accouchement 
1649- Ibn Chihab raconte: «Obaydalâh Ibn Abdollâh Ibn ‘Otba Ibn 


Masse‘oud m'a raconté le récit suivant: «Un jour, mon père a écrit a ‘Omar Ibn 
Abdolläh Ibn Al-Arqam Az-Zohri, en l'ordonant d'entrer chez Sobaya" Bent 
Al-Hareth Al-Aslamiya et de s'en informer sur son récit et sur ce que le Messager 
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es, je jure, par le nom d’All4 
mois et dix Gours)». E 
PUIS Je suis entrée chez Je 


S à ce propos? Il (le Prophète) m'a rendu la Ph 5 


ntendant ces parol 


femme: «Son délai de viduité expire en fin 
après la mort du mari). Alors, Abou Sal 
licite (à se marier) Guste après l'accouchement). Ensuite, aux deux hommes qui 
se mirent à se disputer, Abou Horayra a répondu: «Je suis de l'avis de mon 
neveu (il veut dire Abou Salâma). Enfin, les trois hommes ont envoyé Koureib, 
(l’esclave d’Ibn Abbâss) s'informer de Oum Salâma sur cette question- là. De 
retour, celui-ci leur a transféré de la part de Oum Salâma la réponse suivante: 
«Sobaya’ Al-Aslamiya a accouché (de son enfant) quelques nuits après : e 
de son mari, puis, mentionnant cet événement-là devant le Messager 
(A.B.S), celui-ci lui a ordonné de se marier». 


C7] . . r va e) 
Chapitre 9: L'obligation du deuil pendant le délai de ee. ( a p g 
et son interdiction pour d’autres occasions au-delà des tr 


î Salâ a raconté les 
1651- Hamid Ibn Nafeï raconte: «Zayneb Bent Abî Er : a Las iR 
trois Traditions suivantes: «Quelques jours de la mort (A.B.S). Alors, cette 
entré chez sa fille, Oum Habîba, femme du Prophète oi ADE 
dernière a demandé de lui apporter de l'arôme a kE deux 
(khelouq) ou d’autre puis elle a embaumé l'une des = . DE Que Ron 
côtés de son cou à elle puis elle dit: «Je jure, par etes ait qu 
besoin d’aucun parfum, mais c’est en raison de cette Te pune: «ll n'est PA 
DEN déjà entendue le Prophète d’Alläh (A.B.S) dire à la oone deruict de 
j'avais déjà e femme qui croit en Allâh et en le jour du jug a algo 
preek h ar dean que trois jours, à l'excéption de la mor 


p | 
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lequel elle doit être en deuil pendant quatre mois et dix (jours)». 


Zayneb raconte également: «Après la mort du frère de Zayneb Bent Jahch, 
je suis entrée chez cette dernière qui a demandé de lui apporter du parfum puis 
elle s’est embaumée en disant: «Je jure, par le nom d’Allâh, que je n’ai besoin 
d’aucun parfum, mais c’est en raison de cette Tradition que j'avais entendue dire 
par le Messager d’Allâh, à la tribune: «Il n’est pas licite pour une femme 
croyante en (Allâh) et en le jour du jugement dernier de porter le deuil plus que 
trois jours sauf à la mort de son mari pour lequel, elle doit être en deuil pendant 
quatre mois et dix (jours)». 

Zayneb d’après sa mère, raconte toujours: «Une femme est entrée chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S), et elle lui dit: «O Messager d’Alläh, mon gendre vient 
de mourir. Alors, est-ce que nous pouvons enduire de Kohol les paupières de ma 
fille (veuve) qui a mal aux yeux?». Le Messager d’Allâh lui a répondu à deux ou à 
trois reprises: «Non. Car elle doit porter le deuil pendant quatre mois et dix 
Gours).A l’époque préislamique, une veuve (comme toi) (portait le deuil) 
pendant une année c’est-à-dire avant de jeter (tirer) la crotte»(Dy, 

Et Homayd d’ajouter: «J’ai demandé à Zayneb: «Que veut dire: «Tirer la 
crotte en fin de l’année (râss Al-Hawl)?». Elle m’a répondu: (À cette époque-là), 
la femme dont le mari venait de mourir, entrait dans une mauvaise petite maison 
où elle s’habillait du plus pire de ses habits sans s’enduire d'aucun objet de 
parfum. Ensuite, une fois l’année de deuil s’approchaïit de son terme, on lui 
apportait d’une bête quelconque (un âne, une brebis ou un oiseau), que, en 
rompant son deuil frappat souvent mortellement. Enfin, elle sortait (de son 
taudis) pour jeter une crotte puis elle s’enduisait à l’aise, de tout genre de 
parfum». 

1652- Nafeï raconte: «Safiya Bent Abî ‘Obayd, d’après Hafsa, Aïcha ou 
d’après les deux ensemble, m’a raconté que le Messager d’Alläh (A.B.S), dit: «Il 
n’est pas licite, pour une femme croyant en Allâh et en le Jour du jugement 
dernier, (ou en Allâh et son Messager) de porter le deuil plus que trois jours, sauf 
pour la mort de son mari». 

1653- Oum At’iya raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Une 
femme ne doit porter le deuil pour un mort que pendant trois jours, sauf pour la 
mort du mari. En ce dernier cas, elle doit porter le deuil pendant quatre mois et 
dix (jours), s’habiller d’un vêtement teinte (colorée) à l’excéption des habits de 
tissu rayé (Ma’soub), renoncer à s’enduire les paupières de kohl et a s'embaumer 
de parfum qui que ce soit sauf d’un peu de qaust ou d’azfar(?, après s'être 
purifiée». 

1654- Oum A'tiya raconte également: «Nous devs, par ordre ne porter le 
deuil que pendant trois (jours) sauf pendant quatre mois et dix (jours) pour la 
mort du mari. On nous a également interdit de nous enduire les paupières de 
kohol, de nous parfumer, de porter des habits colorés, La femme était autorisée, 


(1) Une telle femme (préislamique) portait le deuil une année entière 
échevelée et en mauvais état de désordre jusqu'à tirer la crotte ou ( 
Abey:5-242), | . 

(2) Deux espèces d'encens (Bakhour). 


gardant sa maison, la tête 
dit-on) autre objet (cf. Al- 
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To a alamen imen d 23 2 ams 
une fois se purifiant et se lavant aprés son écoulement mensuel, de s’embaumer 


avec un peu d’aucens (et qast et d'azfär)». 
49- LE LIVRE D'ALLIA'N 


(ou du lancement d'accusations et des affaires maudites) 

1655- Ibn Chihab, d’après Sahf Ibn Saad Al-Sacï’di, raconte: «Un jour 
Ou’eïmer Al-A’jlani est entré chez ‘Asim Ibn A’diy AI-Nsari et il lui dit: «Ô 
‘Asim, va m’imformer chez le Prophète d’Allâh, sur la question suivante: «Que 
fait celui qui vient de prendre en flagrant délit d’adultère sa femme avec un autre 
homme? Est-ce qu’il doit tuer ce dernier pour être lui-même tué par vous?», 
Lorsque ‘Asim s’en est informé du Messager d’Allâh, celui-ci prit en aversion et 
critiqua si violement de telle question que ‘Asim s’est trouvé en une situation 
pénible devant lui. Alors, de retour, chez ses gens, et á Ou’eïmer qui Jui a 
demandé: «Ô Assem, que le Messager d’Alläh (A.B.S), t’a-t-il dit?», Assem a 
répondu: «Tu n’as pas fait de bien (en me chargeant de telle mission), car le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a pris en version ta question. Alors, Ou’eïmer dit: «Je 
jure, par le nom d’Allâh, que j’attends toujours de lui en demander». Un jour, 
Oueïmer est allé chez le Messager d’Allâh (A.B.S) et le trouvant présent parmi 
les gens, il lui a demandé: «O Messager d’Allâh, Que fait un homme, qui vient de 
prendre en flagrant délit (adultère) sa femme avec un autre homme? doit-il le 
tuer pour être tué par vous?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: «Un 
verset vient d’être révélé à propos de votre affaire, toi et ta femme. Donc, va 
l’amener chez moi (ta femme)». 

Et Sahl d’ajouter: «Les deux (l’homme et sa femme), sont entrés chez le 
Messager d’Alläh (A.B.S) en notre présence, moi et les gens pour le jugement (en 
se maudisant l’un l’autre). A la fin du jugement, Ou’eïmer dit: «O Messager 
d’Alläb, je l’ai trompée en la gardant (ma femme) chez moi», puisila divorcé, à 
trois reprises (de parole) sa femme, avant que le Messager d’Alläh (A.B.S), lui ait 
ordonné de le faire». 

Et Ibn Chihab de conclure: «C'est ainsi que le jugement a été exécuté entant 
que sunna pour les deux compromis en l'affaire maudite». h 

1656- Saïd Ibn Joubeïr raconte: «Un jour, au temps de Mossa‘*b, je me suis 
trouvé incapable de répondre à cette question que quelqu'un vient de me poset: 
«Est-ce qu’un homme et sa femme, compromis d'affaire maudite (d’Adultère) 
doivent être séparés l’un de l’autre», je suis allé à la Mecque chez Ibn ‘Omar A 
mon arrivée j’ai dit au valet de ce dernier: «(Va) me demander autorisation 
d'entrer». Le valet m’a répondu qu'il (Ibn ‘Omar) dormait à l'heure de la pi 
Alors, m’écoutant de l’intérieur, il (Ibn ‘Omar), a demandé: (Qui est-là), pa 
Ibn Jobayr? Je jure, par le nom d’Allâh, que tu ne viens à cette heure-ci que Rs 
un but».À mon entrée, je l'ai trouvé étendu sur un bât, la tête sur ue a 
rembourré de luffa (fibres végétales). Je lui ai demandé: «O A A 
‘Abdorrahmân, est-ce que l’homme et sa femme compliquée en l'affaire Mt i 
(d’adultère) doivent être séparés l’un de l’autre?». Il m'a répondu: «Que tel 
soit reglorifié! Oui. Le premier homme à s'informer sur cette question est un t> 
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fils de tel. Celui-ci a demandé: «Ô Messager d’Allâh, que fait l’un d’entre nous 
qui vient de prendre en flagrant délit (d’Adultère) sa femme? s’il en parle, il 
parlera d une affaire maudite et s’il reste silencieux, ils se montrera tolérant à 
1 égard d’une affaire maudite». Le Messager d’Alläh (A.B.S) reste silencieux sans 
lui répondre. Alors, le susdit homme un tel est entré après quelque temps chez (le 
Prophète) qui lui dit: «Ce que tu viens de m'en informer m’a personnellement 
frappé{. C’est pourquoi Allâh, Puissant et Grand, a révélé ces versets de la 
sourate d'An-nour: {Et quant à ceux qui lancent des accusations contre leurs 
propres épouses...} (An-Nur «la lumière»:6-9). (Le Messager d’Allâh) a récité ces 
versets devant le susdit homme un tel en lui faisant la morale en lui rappelant du 
fait que les affaires du Monde d'ici-bas sont moins difficiles (graves) que celles du 
Jour du jugement dernier. Alors, l’homme lui a répondu: «Non. Je jure, par celui 
qui t’a envoyé avec la Justice! je ne l'ai pas trompée (sa femme). (Le Messager 
d’AIlâh a appelé de lui amener cette dernière, puis il lui a fait la morale en lui 
rappelant du fait que les affaires du monde d’ici-bas sont moins graves que celles 
du Jour du jugement dernier. La susdite femme a répondu: «Non, je jure, par 
celui qui t’a envoyé avec la justice! qu’il (son mari) est menteur». Enfin, (le 
Prophète) a commencé d’entendre le serment de l'homme qui a juré à quatre 
reprises, par le nom d’Allâh (en témoin) qu’il est véridique, et à la cinquième 
reprise, qu'il sera maudit (par Allâh) s’il s'avère qu’il est menteur. En second lieu 
(le Messager d’Alläh) a entendu le serment de la femme qui a juré à quatre 
reprises par lenom d’Alläh (en témoin) qu’il (son mari) est un menteur, etàla 
cinquième reprise, qu’elle sera maudite (par Allâh) s’ils’avère qu’il (son mari) est 
véridique». Et (le Prophète) de les séparér l’un de l’autre». 

1657- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit à l’homme et 
l'épouse compromis d’une affaire maudite) qui viennent de s’accuser l’un l’autre 
de mensonge: «Votre jugement sera devant Allâh. Il s’avére que l’un de vous est 
menteur, donc, tu (l’homme) n’as rien à lui demander (à ta femme)» Puis, à la 
question de l’homme: «Que dire pour mes biens (argent)?», il (le Prophète) a 
répondu: Elle ne te doit rien d'argent. Car, si tu dis la vérité à son propos (ta 
femme), de tel argent sera le sien en échange de ta licite copulation avec elle et si 


tu la trompes, tu seras plus privé (de tels biens)». 
également: «Un jour, arbitrant entre une femme et 


1658- Ibn ‘Omar raconte 
son mari deux des ansars en une affaire maudite (d’adultère), le Messager 


d’Alläh les a séparés l’un de l’autre». 
1659- Abdollâh raconte: «À la nuit d’un vendredi, où nous étions dans la 


Mosquée, un homme d’entre les ansars, est entré et il dit: «Si quelqu'un qui vient 
de prendre sa femme en flagrant délit (d’adultère) avec un autre homme, parle 
(de son affaire), vous le flagellerez; s’il tue le susdit homme, vous le tuerez et s’il 
reste silencieux, il le sera à contre cœur. Je jure, par le nom d’Allâh, que je vais 
m’en informer chez le Messager d’Alläh (A.B.S)». Le lendemain, l’ansarite est 
entré chez le Messager d’Alläh (A.B.S), ct il lui a répété les mêmes paroles 
précitées. (Le Messager d’Allâh) dit: «Ô mon seigneur, que tu nous rendes clair 
le jugement (l’arbitrage)»; puis il se mit à prier. À ce moment-là, les versets 
suivants ont été révélés: {Et quant à ceux qui lancent des accusations contre 
leurs propres épouses sans avoir d’autres témoins qu’eux mêmes,...} (An-Nur 
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«la lumière»: 6-9». C’est ainsi que le susdit homme ansarite a été frappé de 
malheur d'entre les autres gens. Ensuite, il est revenu en compagnie de sa femme 


chez le Messager d’Allâh (A.B.S) pour s’échanger les accusations (Talao’n) 
D'abord, c’est l'homme qui, à quatre reprises, juré, par le nom d’ Allâh qu'il A 
l'un des véridiques puis, à la cinquième reprise d’attestation, il a juré qu’il de 
être maudit par Allâh, s’il s’avère qu'il est l’un des menteurs. Puis, à son ao 
l'épouse s’est avancé pour jurer, mais le Messager d’Alläh (A.B.S) Puio 
ordonné de se taire en lui criant: «Tais-toi». Cependant, elle a refusé d’obeir en 
maudisant comme l’a déjà fait son mari. Enfin, quand les deux ont reculé pa 
sortir, il (le Prophète) dit: «Elle pourrait accoucher d’un nègre à cheveux frisés 
(Asswad ja’d)». En effet, elle a enfanté le même asswad jad». 

1660- Mohammad raconte: «Un jour, Je me suis 
suivant, chez Anass Ibn Mâlik que je présumais en pren 
répondu: «Hilal Ibn Oumeyya vient de lancer des accusa 
épouse pour des relations avec Cherik Ibn Sahma, le frèr 
Mâlik et le premier musulman à être compromis dans une affaire maudite 
(d’adultère). Alors, après que ce dernier qui a échangé les accusations et les 
attestations de médisance avec sa femme, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allez 
l'observer (la femme une fois accouchant de son enfant). Alors, si elle accouche 
d’un enfant blanc à une chevelure flottante et à des yeux maladifs le père de 
celui-ci sera Hilal Ibn Omeyya et si elle accouche d’un enfant à des yeux d’un 
noir foncé, à une chevelure frisée et à deux jambes maigres, le père sera Chérik 
Ibn Sahma». Et Anass d’ajouter: «J'ai été interieurement informé du fait qu’elle 
(la susdite femme) a accouché (d’un enfant) à des yeux d’un noir foncé, à une 
chevelure frisée et à deux jambes frêles». 

1661- Ibn Abbâss raconte: «Un jour où le sujet du lancement d’accusations 
(AI-Tala’on) a été mentionné chez le Messager d’Alläh (A.B.S), ‘Asim Ibn A’diy 
en a donné son avis puis il est sorti. Après quelque temps, il a été visité par Pun 
des hommes de (sa tribu) qui lui a fait plainte d’avoir pris en flagrant délit 
(d’adultère) un autre homme dans sa maison. Alors, ‘Asim dit à son prochain: 
«Je n’ai été éprouvée de cette question qu’en raison de mon avis déjà donné (chez 
le Messager). C’est pourquoi il aameé son prochain chez le Messager d Allâh 
(A.B.S). Son prochain a informé celui-ci du récit de son épouse, étant bui pae 
de face, frêle de corps, et à une chevelure flottante alors que l'homme qu! fa 
prétendu trouvér chez sa femme, avait deux jambes replètes et il était tres ne 
très corpulent. Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ô Mon seigneur, quetu ne 
rendes clair l’arbitrage». Après quelques temps, et une fois la temae 
accouché d’un enfant pareil à l’homme accusé par son mari, poignard mmea 
(A.B.S) a jugé ce dernier et l'épouse. Enfin, à l’une des réunions, ai elle, le 
demandé à Ibn Abbâss: «Est-elle (la susdite femme) celle à propos de m dans 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si j’ai à lapider (par des cailloux) me et 
quelconque sans preuve d'accusation, (je souhaite) qu’elle soit cette 1e 
Ibn Abbâss a répondu: «Non, cette femme-là faisait du mal à] arr raconté 

1662- Al-Qâssim Ibn Mohammad d'après Abdolläh lag mt ects0 
«Un Jour où le récit des deux compromis, en l'affaire d'adultère ( e que cê sont 
épouse), a été mentionné, chez Ibn Abbâss, j'ai demandé: «Est-c 


c 
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ceux à propos desquels, le Prophète (A.B.S) dit: «Si j’ai à lapider a coups de 
cailoux une personne sans aucune preuve d'accusation, je souhaite que ce soit 
cette épouse-là?». [bn Abbâss a répondu: «celle- 1à’a publiquement déclaré son 
hostilité (contre nous...)». 


Et Ibn Abî ‘Omar dit dans son récit d’après Al-Qâssim Ibn Mohammad que 
celui-ci a raconté: «J’ai entendu Ibn Abbâss dire...». 


1663- Abou Horayra raconte: «Un jour, Saad Ibn Oubada a demandé: «Ô 
Messager d’Allâh, si je prends en flagrant délit (d’adultère) chez ma famille (ou 
épouse), est-ce que je dois renoncer à le tuer jusqu’à ce que je dispose de quatre 
témoins?». Le Messager d’Allâh a répondu: «Oui». Cependant, Saad a riposté: 
«Mais non, je jure, par le nom de celui qut’a envoyé avec la justice que, je me 
presserai de le tuer par l’épée avant (de disposer de tels témoins)?. Alors, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ecoutez ce que votre maître vient de dire. Certes, 
il est zélé; moi, zélé plus que lui et Allâh zélé plus que moi». 

1664- Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «Saad Ibn Oubada dit: «.. Si je 
prends en flagrant délit un homme avec mon épouse, je le frapperai par l'épée 
sans aucune grâce». Alors, informé (de ces paroles de Saad), le Messager d’Alläh 
dit: «Est-ce que vous êtes étonnés en admirant le zèle de Saad?». Je jure, par le 
nom d’Alläh que je suis plus Zélé que lui et que Allâh est plus zélé que moi. C’est 
en raison du zèle d’Allâh qu'Il a interdit les turpitudes qu’elles soient publiques 
ou discrètes. Personne n’est plus zélée que Allâh, personne n’aïme la preuve (la 
supériorité) plus que Allâh. C’est pourquoi Allâh a envoyé les Messagers comme 
préducateurs (de biens) et comme avertisseurs, (de la punition). Et personne 
n’aime la louange plus que Allâh. C’est pourquoi Allâh a promis (aux zélés) de 
J’entrée dans le paradis». 

1665- Abou Hcrayra raconte: «Un jour, un homme, fils de (Banî) Fizara est 
entré chez le Prophète (A.B.S) et il lui dit: «Mon épouse vient d’accoucher un 
enfant noir». Le Prophète (A.B.S) lui a demandé: «Est-ce que tu as des 
chameaux?» L'homme a répondu: «Oui». Il (le Prophète) lui a demandé: 
«Quelles sont leurs couleurs?» L’homme a répondu: «(Ils sont) rouges». Il (le 
Prophète) lui a demandé: «Est-ce que tu en as un (chameau) qui est noir 
grisâtre?». L'homme a répondu: «Oui». Il y en a un qui est noir grisâtre». Il (le 
Prophète) a répondu: «D'où provient-il (le chamean noir)?». Enfin, à l’homme 
qui a répondu: «Il pourraît être attiré par une souche (généalogique)». Il (le 
Prophète) a dit: «Et celui-ci (l’enfant) pourrait être également attiré par une 
souche généalogique». 


20- LIVRE DE AL-ITA (DE L'AFFRANCHISSEMENT) 


1666- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) raconte: «Celui qui 
participe (en partie)( D à l’affranchissement d’un ou (de son) esclave, en payant 
l'équivalent du salaire (prix de l'esclave, aura la valeur du prix juste en donnant 
à ses associés leurs quoteparts ct en affranchissant à son compte l’esclave 


(1) Ou une quotepart, (d’ argent...(d'où le verset: {.. 


uu a Ilsn’ j is été zé 
création...} (Sabá:22). Il a également le sens d' n ont jamais été associés à leur 


associé, de compagnons... 
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(devenu le sien) sinon, il est considé = 


SEVEN ré comme l’un d A > 
libération». es participants à sa 


Chapitre 1: L’esclave chargé d’un travail en échange du 
reste du prix de son affranchissement 
1667- Abou Horayra raconte: «Le Pro hè i 
À ; phète (A.B.S) di k 
hommes qui veut affranchir leur esclave commun, «doit Le wie A a S mé 
son garant». sidere comme 


1668- Abou Horayra raconte également: «Le Pro 
qui paye la moitié du prix de l’affranchissement d’un esclave comm 
laffranchir totalement s’il a de l’argent, sinon, l’esclave serait he ms 
travailler chez son maître en échange de l’é mn 


tr équivalent du reste du pri 
affranchissement à condition de le faire travailler avec modération» Fa ON 


Chapitre 2: L’allégeance de l’esclave à celui qui l’affranchit 


1669- Aeicha raconte: «Un jour, Berira est entrée Chez moi et elle me dit: 
«Mes parents (maîtres) se sont engagés de m’affranchir en échange de neufs 
okkes (onces) une par an. Alors, aide-moi». Je lui ai répondu: «Si tes parents 
(maîtres) le veulent, je leur payerai ce prix (d’affranchissement) en numéraire et 
je t’affranchirai à condition que ton allégeance soit à moi». Elle est allée en 
informer ses parents qui ont refusé d’accepter la proposition, en demandant 


d’avoir de son allégeance. Lorsque Bérira est revenue chez moi, je l’ai grondée. 
Alors, elle dit: «Je me confie donc à Allâh». Alors, informé de la question, le 
Messager d’Allâäh m'a demandé de lui expliquer, puis il me dit: «Rachète-la 
(esclave) et affranchis la, puis leur (à ses parents) impose la condition de te 
rendre l’allégeance, car celui qui affranchit (l’esclave) a droit de son allégeance». 
Et moi de le faire. Enfin, s’adressant la nuit en orateur (devant les gens) et, 
Louant dûment Allâh, le Messager d’Allâh (A.B.S), dit: «Après le préambule 
nécessaire. Pourquoi des gens imposent-ils des conditions non décrétées par le 
Coran? Toute condition qui n’est pas décrétée dans le Livre d’Allâh, Puissant et 
Grand est nulle même appartenant à cent autres conditions. En effet, le Livre 
d’Allâh est véridique par excellence et la condition imposée par Dr 
authentique par excellence. Pourquoi des gens parmi vous n en 
«Affranchissez l’esclave un tel et son allégeance est à moi». Cependant q 
Pallégeance est du droit de celui qui l’a affranchi». PR 

1670- Abou Horayra raconte: «Aïcha a voulu ue on la 
esclave (jariya) mais les parents (maîtres) de T Pal rance. Alors, en 
proposition en imposant la condition d avoir droit i T eN accepte une 
étant informé par Aïcha, le Messager d’Allâh IAD Erh (esclave). 
telle condition, car l’allégeance est du droit de celui qui atiran 


phète (A.B.S) dit: «Celui 


Chapitre 3: L'interdiction de vendre et d'offrir en 
donation l’allégeance aide 
a nter 
1671- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S)ai 
vendre et d'offrir en donation, l’allégeance. | 
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Chapitre 4: L “interdiction de prendre l’allégeance d'un esclave 
offranchi sans l'autorisation de ses maîtres 


1672- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le Prophète (A.B.S) a imposé à toute 
phratrie( l'obligation de payer les prix du sang versé puis, il dit en principe: «Il 
n'est pas licite pour un musulman de prétendre avoir droit à l’allégeance d'un 
esclave d'un musulman sans l'autorisation de celui-ci». Et Jaber d'ajouter: 
«Puis, j'ai été informé qu'il (le Prophète) a maudit, dans son texte (de Tradition) 
celui qui se prétend avoir un tel droit». 

1673- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui se prétend avoir droit de l’allégeance (d’un esclave affranchi) sans 
l’autorisation accordée par les maîtres (affranchissants) de ce dernier, sera 
maudit par Allâh et par les Anges puis on n’acceptera ni son payement 
d'équivalent ni sa dépense». 

1674- Ibrâhîm AI-Taymi raconte: «Mon père dit: «Un jour, s’adressant à 
nous en orateur, Ali Ibn Abî Tâlib dit: «Celui qui prétend que nous avons à lire 
autre chose que le Livre d’Alläh et ce feuillet (Mon père dit: Un feuillet suspendu 
sur la gaine de son épée), sera menteur. Il (le feuillet) comprend toute chose 
même l’histoire des (âges des) chameaux et celle des malheurs, et dans lequel le 
Prophète (A.B.S) décrète: «La Médine est un lieu sacré qui s'étend entre (les 
deux montagnes) A’eir et Thawr. Donc celui qui y commet un acte d'impureté 
ou qui y abrite une personne commettant de tel acte, sera maudit par Allâh, les 


Anges et par tous les gens, puis, au Jour du jugement dernier, Allâh n’en 
acceptera ni payement d'équivalent (de prix) ni une dépense. En outre, celui qui 
se prétend être le fils d'un homme autre que son père et (l’esclave) qui accorde 
son allégeance à des personnes autres Que ses maîtres (ou ses affranchisants) 
seront maudits par Allâh, les Anges et par tous les gens, puis Allâh n’en 
acceptera, au Jour du jugement dernier, ni dépense ni payement d’équivalent (de 


prix...)». 


Chapitre 5: Le mérite de l’affranchissement (d'un esclave) 


# 1675- Abou Horayra raconte que le Prophète dit: «À Celui qui affranchit 
(délivre) un (esclave) croyant, Allâh sauvra du Feu (de l'Enfer) tous les membres 
de son corps (proportionnellement aux membres du corps de l'esclave libéré)». 


Chapitre 6: Le mérite de l’affranchissement d un père (esclave) 


1676- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh dit: «Personne n'a 
pas d'égard envers son père comme ce fils qui affi ranchit le sien de l'esclavage». 


dE 
(1) Le terme (arabe): «Ba’tn qui est une division de la tribu plus grande que Fakhz (clan...) (le 


Traducteur). 
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Chapitre 1: L'interdiction de l'échange de deux ventes (marchandises) par 
l’attouchement (Molämassa) et par le lâchage (Monäbadha) 


1677- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de 
vendre (des marchandises) par le procédé d’attouchement et de lâchage. 

1678- Abou Horayra raconte: «Deux procédés de vente sont interdits, ceux 
de vendre par l’attouchement et par le lâchage. Le premier c’est le cas de deux 
hommes qui s’échangent la vente de leurs deux habits, chacun d’eux touchant 
l’habit de l’autre sans l’examiner attentivement. Quant au deuxième procédé de 
vente, c’est le cas de deux hommes qui s’échangent une telle vente, l’un lâchant 
son habit à l’autre qui le prend sans le regarder». 

1679- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) nous 
a interdit d'échanger deux ventes d’habits: Celui des deux procédés 
d’attouchement et de lâchage. Le premier procédé c’est le cas de deux hommes 
dont l’un touche par la main l’habit de l’autre soit la nuit soit le jour, sans le 
deployer. Quant au deuxième procédé, il est celui du cas de deux hommes l’un 
lâchant son habit à l’autre qui l’achè sans aucun examin et sans aucun accord 
amiable». 


Chapitre 2: L’interdiction de vendre par le procédé 
d’Alhasat et celui d’algharar 


1680- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de 
vendre par les deux parocédés, celui d’alhassat(® et celui d’algh: A 


Chapitre 3: L'interdiction de la vente de la portée 
(de la bête enceinte) © 


1681- Ibn ‘Omar raconte: «à l'époque préislamique les gens vendaient les 


portée du lancement de cette 
es conditions du tireur et du 
llou; ou, il dit: Jete vends 
alent de celui des chemises 
L'habit qui me plaît, Je le 


() Le vendeur dit à l’acheteur: Je te vends de ce terrain jusqu’à la 
hassat (ce caillou), sans considérer l'importance de la differènce d 
lancement; ou il dit: Je te vends l'habit sur lequel va tomber ce cai 
Phabit sur lequel je lance le caillou, par des dirhams au nombre éqiv 
qui ne seront pas (atteints par le cailloux); ou c'est l'acheteur qui dit: 
tirerai par un caillou. 

(2) Selon Al-Mazeri, c’est de vendre une marchandise, qui pourrait être en bo 
état, la raison d'interdire de vendre par ce procédé, c'est le gain par trompé 
d'une vente normale, 

(3) (cf.Al abiy: 5-318). 
Selon le commentaire d'Abou ‘Obayd. la raison de l'interdiction d'une te? °, par 
portée...) c'est ce qu'elle a de tromperie (vente prématurée) ce commentaire à été pa ct 
Mälik et Al-Chafeii’. Cette vente, selon Ahmad et Isshäq, l'achat de la portée (produe alâqih 
le foctus des bêtes) ce qu'on ignore, tout comme en cas d'interdiction de la vente desm 
(les bêtes famelles fécondées par le mâle) et Al-Médamins (vente à ferme d 
raconte que c'est la vente de l'embryon (portée de la bête...). Enfin Al-Moubarred 
la vente de la portée de la vigne avant sa maturité. L’enceinte ici c'est la vigne. (cf. 
320-321). 


nne ou en mauvais 
rie et le manqué 


telle vente (de 12 


vignes es 
° d dit que £'65! 
AI-AbiY: 5/ 


i 
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—————————— 
uns aux autres la viande de la bête (chamelle) même celle-ci étant une portée 
dans le sein de sa mère. Et ce procédé consiste dans le fait de vendre des produits 


(portées) pour plusieurs générations. C’est pourquoi le Messager d’Allâh a 
interdit aux gens de vendre de la sortes. 


Chapitre 4: L'interdiction à un homme de vendre en faisant la 
concurrence et en marchandant contre son frère, 
l'interdiction d’Al-Najach et l'interdiction d'Al-Tasriya 


| 1682- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «L'homme 
doit ne pas vendre en faisant la concurrence contre son frère et ne pas se fiancer à 
celle que son frère pensait à prendre pour fiancée sauf une fois autorisé par celui- 
ci». 

1683- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le 
musulman doit ne pas marchander une vente en faisant la concurrence contre 
son frère». 

1684- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne 
vendez pas une marchandise quelconque (bête...) prédestinée à un acheteur dans 
un village, avant d’être arrivée à son lieu de destination. Que chacun de vous ne 
vende pas en faisant la concurrence contre son frère». vous devez ne pas vendre 
par le procédé d’alnajache(). Un citadin doit ne pas vendre (des marchandises.) 
à un bédouin. Ne vendez pas le lait (ou les bêtes) en le faisant accumuler® dans 
les pis (des chamelles et des brebis). Donc, celuiqui vient d’acheter une telle bête 
laiteuse, doit se décider à choisir la solution qui lui convient ®) après la première 
traite. Donc, il garde une telle bête laiteuse, une fois l'acceptant et si elle lui 
déplaît, il doit la retourner avec un saa’ (vase) de dattes en plus». 

1685- Abou houreïra raconte toujours: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), a 
interdit de vendre une marchandise quelconque... en route, avant d’être arrivée à 
son véritable acheteur. Il a également interdit au citadin de conclure une vente 
avec un bédouin, à une femme de demander à son beau-frère (gendre) de 
divorcer sa sœur. Il a interdit de vendre par le procédé d’alnajeche d’altasriya 
(l’accumlation du lait du pis) et il a interdit à un homme de marchander une 
vente (ou achat) en faisant la concurrence contre son frère». 

1686- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 


vendre par le procédé d’al-najachi». 


(1) Mälik dit dans son ouvrage (AI-Mouattä): Al najache c'est de faire semblant de payer au 
vendeur un prix plus haut que sa véritable valeur, De son côte Al-Akthar dit que c'est 
d'augmenter la valeur de la marchandise pour tromper l'acheteur.) (un commentaire plus 
général que celui de Mâlik). 

(2) Pour deux ou trois jours afin que l'acheteur pense que c'est en raison de l'abondance du lait. 

(3) C'est-à-dire soit accepter un tel achat soit le refuser après la première traite. Selon un autre 
récit, l'acheteur doit choisir pendant trois jours. 
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Chapitre 5: L'interdiction de vendre (ou acheter) les marchandis 
transportées” en route (avant leur arrivée au marché ) : 


1687- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d'Allâh 
u (ou d'acheter) les marchandises transportées en r 
marché». Le terme al-jeleb (transporté) a été utilisé 
les deux autres ont raconté que le Laa (A.B.S)a Fe 5 aa ia an eai 

1688- Abou Horayra raconte que le Messager d’Aljäh (A “te 
«N’achetez pas les marchandises transportées, en route. Alors celui vi RE à 
les acheter de cette manière, une fois rencontrant son RE re pr 
choisir (d'accepter l’achat ou le refuser)». de 


(A.B.S) a interdit de 
oute avant d'arriver au 


Chapitre 6: L'interdiction au citadin (présent: hader) 
de vendre (des marchandises) à un autre absent 


1689- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Un citadin doit ne 
pas vendre (des marchandises) à au autre absent». 

1690- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit 
d’acheter (ou de vendre) des (marchandises transportées) en route, et il a interdit 
au citadin de vendre (des marchandises) à au autre absent. 

1691- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Un citadin doit ne 
pas vendre (des marchandises) à un autre absent (badi). Incitez les gens à se 
donner les biens les uns directement aux autres par la grâce d’Alläh». 

1692- Anass Ibn Mâlik raconte: «Nous avons été ordonnés du fait qu’un 
citadin parmi nous ne doit pas vendre des marchandises à un autre bsent même 
si celui-ci était son frère ou son père». 


Chapitre 7: Le verdict (l'arrêt) de la vente d’almosarrät 
(la bête laiteuse dont le lait est accumulé en pis 


1693- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qn 
vient d’acheter une brebis dont le lait est accumulé (par tromperie) en pis, EP 
examiner. Alors, il a, pour choix, à l'accepter une fois satisfait de sa traite © 
la retourner avec un saa’ (vase- de dattes) en plus». 


S JS ariii 
Chapitre 8: L'invalidité de la vente d'une marchandise déjà achetée 4 
de la recevoir tout intacte oe 
ager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui q 


> â le Mess la 
1694- Ibn Abbäss raconte que At ne pas le (re) ven dre avant de 


vient d'acheter une nourriture quelconque, 
recevoir tout intacte». P Le à toute autre 
Et Ibn Abbåâss d'ajouter: «Je crois que cet arrêt s'applique 
chose analogue». 
1695- Ibn ‘Omar raconte que le Mess 
vient d'acheter une nourriture quelconque 
recevoir tout intacte». 


ir: «Celui qui 


ager d’Allâh (A.B.S) pr avant delà 


doit ne pas la (re) ven 


: le 
o destination ( 


À autr 
(1) Le terme arabe: mejloub, c.-à.-d. apporté pour être vendu à une 
Traducteur). 


p” 
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———————— mn 


1696- Ibn ‘Omar raconte également: «Au temps du Messager d’Allâh 
(A.B.S) nous achétions la nouriture. Alors, il (le Prophète) envoyait nous 
ordonner de transférer une telle nourriture du lieu où nous l’avions achetée 
jusqu’un nouveau lieu, avant de la (re) vendre. Par ailleurs, nous voyant acheter 
à Paveuglette, des aliments en route, le Messager d’Alläh (A.B.S) nous a interdit 
de les (re) vendre avant de les transférer de leur lieu de vente». 

1697- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient d’acheter des aliments, doit ne pas les (re) vendre avant de les mesurer, 
ou les peser personnellement». 

1698- Soulaymän Ibn Yâssir raconte: «Abou Horayra dit à Marwan: «Tu 
as pris pour licite l’usure en vente» Marwan a répondu: «Je ne l’ai pas fait». 
Abou Horayra dit: «Tu as pris pour licite la vente par le procédé d’assekak(1) 
cependant que le Messager d’Allâh a interdit de vendre la norriture avant de la 
remettre directement (à l'acheteur méritant). Alors, Marwan s’est adressé en 
orateur devant les gens et il leur a interdit ce genre de vente». 

Et Soulaymân de conclure: «En effet, j’ai vu les gardes de sécurité ordonner 
les gens de leur remettre un tel feueillet de vente». 

1699- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) disait: «Si 
l'un de vous achète une nourriture, il doit l’acheter (ou la vendre) en la prenant 
ou en la remettant tout intacte». 


Chapitre 9: L’interdiction de vendre les dattes par lots 


1700- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit 
(aux gens) de vendre les dattes (fruits...) par lot (al-Soubra) dont ils ne savent pas 
la valeur d’un vase de capacité précise». 


Chapitre 10: La certitude de la levée d’option 
(d’une vente) en présence du vendeur et de l'acheteur 


1701- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si deux 
hommes sont mis d’accord sur une vente, chacun d’eux aura droit d’option 
avant de sc séparer l’un de l’autre ou par leur libre choix. Alors, en échangeant ce 
droit de choisir, la vente sera obligatoire et une fois les deux se separant l'un de 
l’autre sans annuler le contrat de vente, celle-ci sera définitive». 


Chapitre 11: La loyauté en matière de la vente 
et de l’élucidation du contrat de vente 


1702- Hakîm Ibn Hizam raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Les deux 
parties d’une vente (acheteur et vendeur) ont droit de la levée d’option (libre 
choix) tant qu'ils ne se séparent pas l’un de l’autre. Alors, s'ils sont veridiques en 
la déclaration de la vente, celle-ci sera bénie et s'ils sont menteurs et d'une 
mauvaise volontée, une telle vente s'avèrera comme futile». 

Et Moslim Ibn Al-Hajjaje de dire à propos de Hakîm Ibn Hizam: «Hakim 
est né à l’intérieur d’AI-Kaa’ba et il a vécu cent-vingt ans». Ce 


() Le gouverneur commande de la nourriture à celui 


£ qui en a besoin en écri 
feuillet de contrat (sak) avant de la remettre. écrivant et adressant un 
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Chapitre 12: Celui qui trompe en matière de la vente 
1703- Abdolläh Ibn Dinar raconte qu’il a ent 
jour, à un homme qui a informé le Messager d’Alläh 
la vente, celui-ci a répondu: «Dis à ton vendeur? J’ 
sans tromperie’. Alors, chaque fois qu'il achetait ( 
le susdit homme disait:’Mais sans tromperie)». 


endu Ibn ‘Omar dire: «Un 
d’être trompé en Matière de 
accepte (ta Marchandise) mais 
une marchandise quleconque), 


Chapitre 13: L’interdiction de vendre les fruits avant 
d’être mûrs et déclarés conformes aux conditions de la vente 


1704- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit au 
vendeur et à l'acheteur de vendre et d'acheter les fruits qui ne sont pas encore 
mûrs (en bon état)». 

1705- Ibn ‘Omar raconte également: «Le Messager d’Alläh (A-B.S)2 
interdit au vendeur et à l’acheteur de vendre les dattes (al-Nakhl) avant qu’elles 
se montrent en bon état (de maturité), les épis (du blé...) avant qu’ils se 
blanchissent et qu’ils soient sauvés de la nielle». 

1706- Ibn ‘Omar raconte toujours: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«N’achetez (et ne vendez) les fruits qu'une fois mûrs et non infectés». C’est-à- 
dire se montrant en bon état, rougissant et jaunissant». 

1707- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit (ou: nous a 
interdit) de vendre les fruits avant qu’ils soient bons (mûrs) (à manger). 

1708- Abou Al-Bakhteri raconte: «Un jour où j’ai demandé à Ibn Abbâss 
de m’informer sur la vente des dattes (nakhl:dattiers), il m’a répondu: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de vendre les dattes avant qu’il (le vendeur) 
en mange (ou: avant qu’elles soient mangeables) et avant qu’elles soient 
mesurables. Alors, à ma question: «Que veut dire: Mesurables?», un homme qui 
était présent chez Ibn Abbâss a répondu: «(Ça veut dire): Jusqu’à ce qu’elles 
soient évaluables (de poids)». 

1709- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) a interdit de vendre les 
fruits avant leur maturité et de les vendre (par troc) contre les dattes. 

1710- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«N’achetez (ne vendez) les fruits qu’après leur maturité et n’achetez pas (ne 
vendez pas) les fruits (en troc) contre les dattes». 


Chapitre 14: L'interdiction de vendre les dattes tendres (sur l'arbre) 
en troc contre les dattes récoltées en lot sauf en cas d’être 
données pour cadeaux ( ‘par générosité) (le cas d ’al-a’raya) 

1711- Saïd Ibn Al-Mosseiyeb raconte: «Le Messager d’Allâh (ABS 
interdit la vente par lot non mesurable (Al-Mouzabana de dattier). {C'est-à _ 
vendre les fruits (non-récoltés) par des dattes recoltés par lot} et la vente y Aa 
non moissonnés par troc (en échange) avec des blés récoltés {al-mohäqala} À 


À A de blés 
interdit la prise en location du champ de blés en échange par un lot 
récoltés», 


: rie) au lieu 
(1) Etant grasseyeur, l'homme prononçait (en arabe) le terme la khiyaba (sans tromp® 
de la Khilaba (la lettre |, prononcée y). 


c 
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Et Saïd d'ajouter: «Salem Ibn Abdollâh m’a raconté que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «N’achetez pas (et ne vendez pas) les fruits avant leur 
maturité et les fruits en troc avec les dattes». 

Et Salem de conclure à son tour: «Abdolläh Ibn Zayd Ibn Thâbit m’a 
raconté: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a ultérieurement autorisé de vendre en 
lot les dattes tendres et les dattes récoltées déjà données en cadeau (al-ariya), 
refusant d'accorder une telle autorisation pour d'autres marchandises». 

1712- Zayd Ibn Thâbit raconte que le Messager d'Alläh a (A.B.S) a autorisé 
à l’homme qui venait de recevoir pour cadeau un lot évaluable (ariya) de dattes 
de vendre celui-ci tel qu'il est. 

1713- Boucheïr Ibn Yâssir, d’après certains des hommes de ses proches de 
quartier(!), compagnons du Messager d’Allâh (A.B.S) dont Sahl Ibn Abî 
Hathma ont raconté: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de vendre les 
fruits (sur l'arbre...) en toc par les dattes, en lot non évaluable (par mesure 
précise) ou poids determiné disant: «Cette vente {Al-mozâbana} est une usure». 
Cependant, il (le Prophète) a autorisé de vendre le lot de (dattes) déjà donné en 
cadeau {al-ariya}, le dattier et les deux dattiers pris pour leur lot de dattes 
évaluable tel qu’il est et pour être consommé comme un lot de fruits tendres 


{khours}». 


1714- Boucheïr Ibn Yâssir raconte également que Rafei’ Ibn Khedije et 
Sahl Ibn Abî Hathma lui dirent: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a défendu de 
vendre les fruits (sur l'arbre) {al-mozâbana}, cependant qu’il a permis à ceux qui 
venaient de recevoir en cadeau un lot de fruits {al-ariya} de vendre celui-ci». 

1715- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a autorisé de 
vendre les dattes déjà données en cadeau, telle qu’elles sont (sur l'arbre...) (les 
a’riyas) mesurables en tant que moins de cinq (ossoqs)® ou cinq exactement 
(Dawoud-{David}) (en hésitant entre cinq ou moins de cinq)». Et Abou 
Horayra de confirmer la Tradition répond par: Oui. 


1716- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a défendu de 
vendre, par des quantités non-mesurables, les fruits d’un jardin; soit la portée 
d’un dattier en échange de dattes mesurées, soit une vigne par de raisins 
desséchés mesurés soit un champ de blé contre une quantité précise de 
nourriture. Il a interdit tous ces genres de ventes». 


Chapitre 15: La vente de dattiers chargés de fruits 


1717- Ibn ‘Omar raconte: «J'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: 
«celui qui vend des dattiers après leur fécondation, restera (le véritable) 
possesseur de leurs fruits, sauf en cas de conditions prises par l'acheteur et celui 
qui vend un esclave restera le (véritable) possesseur de l'argent de ce dernier sauf 
en cas de conditions prises par celui-ci», 


(1) De Banîhâritha. 


(2) Pluriel de Wasq: (60 Saa's) (boisseaux) ou la valeur du fardeau d'un âne ou celle des fruits 
d’un dattier. (le Traducteur). 
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Chapitre 16: L'interdiction de la vente (par champ: al-mou 


A hagala) 
par (lot non-mesurable: al-mozäâbana), par (tiers ou quart: 


Al-Mou Khabara) etc... la vente des fruits avant leur 
maturité et la vente pour des années (al-mo wâama) 


1718- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S)a interdit 
de vendre par al-mouhaqala, par al-mozâbana et par al-mokhäbara, de la vente 
des fruits avant leur maturité et il a ordonné de vendre (les marchandises...) en 
échange (des pièces d'argent) comme le dinar et le dirham, sauf la vente des 
dattes... déjà offertes en cadeau (vente d’al-a’riya)». 


1719- Jaber raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de 
vendre par al-mouhaqala, al-mozâbana et al-mokhäbara ou d’acheter Jes 
dattiers avant qu’ils s’aprochent de leur maturité (leur ichqah: couleur de leur 
fruits rouges; jaunes, devenus mangeables)(): La a moühaqala est Ja vente du 
champ (de blés... contre (en échange de) une quatité précise de nourriture; La 
mozâbana est la vente des dattiers contre un des wasqs® et la mokhâbara est [a 
vente des datteirs... contre le tiers, du quart, etc... de fruits mûrs etc...». 

1720- Jaber raconte toujours: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de 
vendre par al-mozâbana, al-mou haqala et al-mokhäâbara et de vendre les fruits 
avant leur ichqah» c.-à.-d. avant qu’ils commencent à rougir Ou à jaunir (al- 
ichqah) et à être mangeable ajoute Jaber». 

1721- Abou Al-Zoubeir et Saïd Ibn Minà, d’après Jaber racontent: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de vendre par le procédé d’al-mouhagala 
d’al-mozâbana, d’al-mowâama et d’al-mokhâbara. (’un des deux (Abou Al- 
Zoubeir ou Saïd) dit: Vente pour des années 4 venir c’est la vente par al- 
Mouawama@). I] (le Prophète) a également interdit de vendre d’une manière 


exceptionelle (al)thounya)Ÿ et il a autorisé la vente d’ala’riya fruits (déjà donnés 
en cadeaux». 


Chapitre 17: La prise en location des terrains 

1722- Jaber Ibn Abdolläh raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
interdit aux gens de prendre en location des terrains. i 

1723- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «À quelques uns de ses compagnons q 
disposaient de surplus (excédents) de terrains, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Celui qui a un excédent de terrain, doit le labourer (cultiver) ou le donner à son 
frère (ou compagnon) sinon, il doit le garder tel qu'il est (sans location)». — 

1724- Jaber Ibn Abdollâh raconte également: «Le Messager sr 
(A.B.S) a interdit aux gens de prendre (ou de donner) un loyer ou un in 

uelconque contre la culture de son terrain». 

3 1725. Jaber raconte; «Le Prophète (A.B.S) a interdit de vendre selon le 


(1) Ou Ichqah, Tradition (84). din de duti 
(2) Par lots non mesurables, (Wasq 60 boisseaux) de dattes, un fardeau d'âne de 
portée de fruits d’un arbre...) | LD 
(3) C'est le cas d'un dattier qui porte des fruits chaque durée de 2 ans (ici, c'est le 
dattiers pour des années à venir). handise.… 
(4) Le vendeur ou l'acheteur nommant pour vendre ou acheter une telle ou telle marc 


une 


de vendre les 


p 
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procédé d’al-mokhâbara (par le tiers ou le quart etc)». 

| 1726- Jaber raconte: «Nous prenions (ou donnions) les terrains pour les 
cultiver (en troc) contre le tiers ou le quart (de produits...) avec des rivières et des 
ruisseaux (petites) mazyanat, Alors le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est levé et il 
dit: «Celui qui a un terrain (sol) doit le cultiver, le donner å son frère, sinon le 
garder tel qu’il est». 

1727- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de vendre la 
terre (inculte) (ou la prendre en location) pour deux ou trois années», 

1728- Jaber raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit la vente (prendre, ou 
donner en location) pour des années (à venir) {bay’ Al-Sinin: vente de la terre}». 

1729- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui a une terre, doit la cultiver ou la donner à son frère. Sinon, il doit la garder tel 
qu’elle était (san la donner en location...)». 

1730- Yahya Ibn Abî Kethir raconte: «Yazîd Ibn Nou‘aym m'a raconté que 
Jaber Ibn Abdollâh a entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) interdire al- 
mozâbana et houqoul (al-mouhaqala) qui, selon l'interprétation (de Jaber) sont 
la vente des fruits par lot (sur dattiers) et de la terre contre une quantité précise 
de nourriture». 

1731- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit (la 
vente) par la mouhaqala et par la mousabana». 

1732- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
interdit de vendre par almozäbana (lachat des fruits en lot sur les dattiers) et par 
al-mouhagala (de prendre la terre en location)». 

1733- Amr Ibn Dinar raconte: «J’ai entendu Ibn ‘Omar dire: «Nous 
n’avions pas de mal à (vendre ou acheter la terre contre l'intérêt du tiers ou du 
quart (al-khebre) jusqu’à la fin de la première année (de Al-Hijra) où Rafera 
prétendu que le Prophète (A.B.S) a interdit de conclure une telle vente». 

1734- NafeT raconte: «Ibn ‘Omar (donnait) en location ses fermes (terrains) 
au temps du Messager d’Alläh (A.B.S) d’Abou Bakr, d“Omar d'Outhman et au 
début du califat de Moa‘wiya.À cette date-là (du califat de ce denier) il (Ibn 
Omar) a été informé du fait que Rafeï Ibn Khedije par!ait de l'interdiction 
d'une telle location par l’ordre du Prophète (A.B.S). Alors, il (de Al-Hijra) est 
entré en ma compagnie chez Rfeï qui, répondant aux questions de ce dernier à 
propos du sujet, dit: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) interdisait de prendre (ou de 
donner) les fermes en location».À ce moment-là Ibn ‘Omar en a renoncé». Et, à 
partir de cette datte-là et chaque fois qu'il repondait à des questions sur un tel 
sujet, Ibn “Omar disait: «Rafet Ibn Khedije a prétendu( ) que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a interdit de donner en location de la terre». 

1735- Salem Ibn Abdolläh raconte: «Abdollâh Ibn ‘Omar donnait ses 
terrains en location jusqu’à ce qu’il ait entendu parler de Rafet Ibn Khadije qui 
interdisait de donner en location la terre, Alors, rencontrant ce dernier, 
Abdolläh lui a demandé: «Ô Ibn Khedije, que racontes-tu du Messager d'Alläh 

(1) La prétention a trois sens: La parole de mensonge, la parole véridique et la parole douteuse. Il 


s'agit, ici, du second sens, celui de la parole véridique car Rafel Ibn Khèdije est un homme 
juste. 
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(A.B.S) à propos de la location de la terre». Rafe? Ibn Khedije lui a répondu: 
«J’ai entendu mes deux oncles (les deux avaient déjà participé au combat À ; 
Badr), raconter à nos gens que le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de Meni 
(ou donner) la terre en location». Abdollâh lui dit: «Je prenais conscience du fait 
que la terre était donnée en location au temps du Messager d’A]] 

ce moment-là, craignant du fait qu’il mignorait un certain arr 
part du Messager d’Allâh (A.B.S). à propos de cette question, 
de suite renoncé à la location de la terre». 


âh (A.B.S) À 
angement de Ja 
Abdollâh a tout 


Chapitre 18: La location de la terre en échange de la nourriture 


1736- Rafeï Ibn Khadije raconte: «Au tem 
nous vendions (ou prenions) la terre par le 
donnant en location contre le tiers, le quart et 
jour, l’un de mes oncles est entré chez nous et 
(A.B.S) nous a interdit une affaire qui nous ét 
Allâh et à son Messager nous était plus utile. 
en location contre le tiers, le quart et la nourriture précise. Il a ordonnée le 
propriétaire de cultiver sa terre ou de la faire cultiver par un autrui et il a détesté 
sa prise en location ou en d’autres démarches». 


1737- Rafet raconte également: «Un jour, Zouheïr Ibn Rafe? (mon oncle) 
est entré chez moi et il me dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit une 
affaire qui nous était utile». Je lui ai répondu en posant cette question: «Quelle 
est cette affaire-là? En tout cas le Messager d’Allâh (A.B.S) ne dit que la vérité». 
Il m’a répondu: «Il (le Prophète) m’a demandé comment nous exerçons notre 
prix de terre en location (par le tiers, le quart et la nourriture). Alors, je lui ai 
répondu: «Ô Messager d’Alläh, nous la donnons (ou prenons) (la terre) en 
location contre l’eau du ruisseau(), ou contre {des Saa’s de dattes ou d'orge, ou 
le fardeau d’un chameau (al-wesq)}. Il (le Prophète) me dit: «Alors, renoncez à le 


faire. Vous devez la cultiver (la terre) ou la faire cultiver (par autrui) ou la garder 
telle qu’elle est sans location». 


ps du Messager d’Alläh (A.B.S) 
procédé d’al-mouhagala, en Ja 
de la nourriture précise. Alors, un 
il nous dit: «Le Messager d’Alläh 
ait utile. Cependant l'obéissance à 
Il nous a interdit de donner la terre 


Chapitre 19: La prise de la terre en location contre 
lor et les pièces de monnaie s 

1738- Hanzala Ibn Qaïs raconte: «Un jour où j'ai demandé à ju 
Khadije: «Quelle est la prise de la terre en location?», il ma a = 
Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de prendre (ou de ae pai de 
location», puis, quand je lui ai demandé: «En échange del or ou del'or 
monnaie?» il (Rafet) m’a répondu: «Il n’y a pas de mal à l’échanger a 
et des pièces de monnaie», ne 

: +. 4 à Rafeï Ibn 

1739- Hanzala raconte également: «Un jour où j'ai demandi à T a de 

Khedije: «Quel est (le prix) de la terre en location contre lor e 


après Ibn Al- 


i *A]-Hijaz. d’ 
(1) Le terme utilisé (dans le texte) c'est Al-Rabï'i selon la langue d'AI-Hijaz dirent que cè 


; "autres 
AARABI Al-Khalid dit: «Al-Arbéia'a, ce sont les ruisseaux alors que d'autr 
sont les sillons d’eau dans la terre. 


D | 
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or 
monnaie?» il m'a répondu: «Il n’y a pas de mal à le faire. C 

du Prophète (A.B.S) les gens prenaient (ou donnaient) la he re en 
les fruits (sur les dattiers) et les sources des ruisseaux et quelques récoltes 
(blés...). Alors, des fruits, en dommage par ça et des récoltes (de blés...) étant 
sauvées par là, les gens n’ont pas trouvé d’autre genre de location C’est 
pourquoi, celle-ci a été déconscillée. Donc, il n’y a pas de mal à une telle location 
sûre et précise (contre l'or et les pièces de monnaie», 


Chapitre 20: Al-Mozäraa’ et Al-Moajara (culture de la terre 
contre-salaire et participation du propriétaire) 


1740- Abdolläh Ibn Al-Saëb raconte: «Un jour où nous sommes entrés chez 
Abdolläh Ibn Maa‘qil, nous lui ont demandé: «Qu'est-ce que c’est que al- 
mozäraa”) 1), il nous à répondu: «Thâbit a prétendu que le Messager d’Alläh 
(A.B.S)a interdit d'exercer al-mouzaraa et qu’il a ordonné d'exercer al- 
mouajara en disant qu’il n’y a pas de mal à adopter cette dernière». 


Chapitre 21: La donation de la terre 


1741- Amr raconte: «Un jour, Mojähid dit à Tâwoss: «Va avec nous chez 
Ibn Rafer Ibn Khedije pour que tu entendes de lui ce que son père raconte 
d’après le Prophète (A.B.S)». Alors, Tâwoss’a grondé Mojähid. Il lui dit: 
«Certes, je jure par le nom d’Allâh que, si j’avais su que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) avait interdit de l'exercer (la donation de la terre...): je ne l’aurais pas 
exercée. Mais, celui qui m'en a déjà informé, est plus savant qu'eux (des 
narrateurs précités) (il veut dire Ibn Abbâss). Celui-ci (Ibn Abbâss) raconte que 
le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Que Phomme donne sa terre (gratuitement) est 
pour lui, mieux que de la donner en location contre une partie limitée de (son) 
revenu». 

1742- Ibn Abbâss raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Que l’un parmi 
vous donne sa terre (gratuitement) à son frère est, pour lui, mieux qu’en prendre 
un tel ou tel gain» (une partie quelconque limitée)». 

Et Ibn Abbâss d’ajouter: «Ça veut dire la location sous forme d’Al-Haql 
(champ) ou al-mouhagala, selon le dialecte des Ansars (médinois)». 


22- LE LIVRE D’'AL-MOSÂQÂT (IRRIGATION) 


Chapitre 1: Al- Mosägât et les travaux éxecutés contre une partie 
de la production des fruits et des plantes alimentaires 


1743- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) a donné aux gens 


E Khaybar, contre leurs travaux (d'arrosement), une partie des fruits ou de la 
ure», 


Puppe 
j opran dans: Commentaire de Moslim (5-396): En principe ce n'est ce genre de la 
la Mozär. > Aro dite, mais c'est celle se supportant à la locution de la terre. Cependant, 
Q) C'est l'acte À tée-plus haut est celle de la participation au labourage. l , 
(conventio qe os et d’arroser les arbres et les plantes alimentaires et, selon l'usage 
fe nnel), c’est le contrat des travaux à soigner les plantes contre une quantité de leurs 
, Don pas une partie (salaire), les fruits étant tous pour l'ouvrier (cf. Al-Abiy: 5-401). 
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1744- Ibn ‘Omar raconte également: «Le Messa 


er d’Alläh ; 
aux gens de Khaybar (en échange de leurs Matane Dune partie de donna 
récolte. Il donnait annuellement à ses femmes cent wesqs() dont quatre-vi la 
wesqs de dattes et vingt wesqs d’orge. Ensuite, pendant son califat T 
divisé la terre de Khaybar en la distribuant aux femmes du Prophè rA (A o 
selon leur libre choix et en leur attribuant soit le terrain et l’eau soit leg we S 
annuels de la récolte. Cependant, elles sont tombées en désaccord, les aae 
choisissant la terre et l’eau et les autres les wesqs d , 


annuels. De leur côté, Aicha et 
Hafsa étaient d’entre celles qui ont choisi chaque année le terrain (le sol) et 
l'eau». 


1745- Ibn ‘Omar raconte: «Juste après la conquête de Khaybar, 
ont demandé au Messager d’Allâäh (A.B.S) de les yinstaller à conditio 
travaillent contre la moitié de la production des fruits et de la récolte. Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) leur a répondu: «Je vous y installe selon notre 
accord». Et Ibn ‘Omar de continuer la Tradition à la manière de celle déjà 
racontée par Ibn Noumeir et Ibn Mousher d’après Obaydallâh en y ajoutant les 
termes suivants: «Les fruits... étaient divisés sur les Sahms de la moitié de 
Khaybar dont le Messager d’Alläh (A.B.S) prenait le cinquième». 

1746- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a confié aux juifs 
de Khaybar la terre et les dattiers à condition qu’ils en prennent soins à leur 
charge financière alors qu’il prend la moitié (chatr) de leur fruits (et recolte)». 

1747- Ibn ‘Omar raconte: «Omar Ibn Al-Khattab a évacué le terrain d'Al- 
Hijaz de ses juifs et nassaras (chrétiens). Par ailleurs, le Messager d’Aléh 
(A.B.S) avait déjà conquis Khaybar dont il avait voulu expulser les juifs en 
considérant la terre (de Khaybar) comme une propriété déjà prédestinée à Allâh, 
à son Message et aux musulmans. Alors, une fois ordonnés de sortir, les juifs ont 
demandé au Messager d’Alläh (A.B.S) de les intaller sur la susdite terre à 
condition dy travailler contre la moitié des fruits. Le Messager d’Allâh En | 
leur répond: «Nous vous y installerons mais selon ce que nous ETES 
partir de cette date-là, les juifs s’y sont installés jusqu'à ce qu ils en aien 
évacués par ‘Omar en les repoussant vers Teïma® et Aarihaa»”». 


des juifs 
n qu’ils y 


Chapitre 2: Le mérite de la plantation (des arbres) 

et de la culture (des plants) 
B.S) dit: «Chaqu? 
aux), en aura la 
soit quand ils ên 


dévoreront des 
quand un 


1748- Jaber raconte que le Messager d’Allâh (A. 3 
musulman qui vient de planter un arbre (ou autres végêt 
récompense, soit quand les gens en mangeront quelques vs 
voleront quelques produits soit quand les bêtes sauvages - ai 
parcelles, soit quand les oiseaux en picoreront quelques gra 
homme en prendra une quantité quelconque». 


min 
1) Le total est 6000 saa’s. (le Traducteur). -A Oorå sur leche 
o Un petit pays aux abords d'Al-Cham (la Syrie) entre Al-Cham m Al-Qor 

des pélerins d’Al-Cham (Syrie) et Damas (Mov'jam Al-Bouldan: i % . 
(3) Selon Al-Qadi (cadi) Aayyad, Arihâ’ était l’un des villages d'Al-Cham. 


A 
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1749- Jaber raconte: «Un jour où il est entré chez Qum Maa’bad qui 
habitait à côté d’un jardin, le Messager d'Alläh (A.B.S) lui a demandé: «Ô Oum 
Maa’bad, qu'a planté ces dattiers? C'est un musulman ou infidéle?». Elle lui a 
répondu: «C’est un musulman». Alors, le Prophète dit: «Quand un musulman 
aura planté un arbre (plante..) dont des fruits auront été mangés par des gens, 
des bêtes et des oiseaux, il en sera récompensé jusqu’au Jour du jugement 
dernier». 

1750- Anass raconete que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Tout 
musulman qui plante un arbre ou culture une culture, et qu’un oiseau ou un 
homme ou un animal en mange, sera recompensé». 


Chapitre 3: Al- Jawôi’h” 

1751- Jaber Ibn Abdollâh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Lorsque tu viens de vendre à ton frère des fruits (ou récoltes) qui viennent 
d’être endommagés (gâtés) avant d’être concomnés par celui-ci, il te sera illicite 
d’en prendre le prix. Car, comment l’un de vous trouve-t-il licite de prendre 
l'argent de son frère sans en avoir droit?». 

1752- Anass raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de vendre les fruits 
des dattiers avant qu’ils prennent leur éclat (Zahou). Alors, à ceux qui m'ont 
demandé: «Qu'est-ce que ça veut dire leur zehou”?». J'ai répondu: «Ils (les fruits) 
se rougissent et se jaunissent. Car, si de tels fruits (vendus) sont endommagés, 
par la volonté divine, comment trouvez-vous licite de prendre l’argent de votre 
frère sans en avoir droit?». 

1753- Anass raconte également que le Prophète (A.B.S) dit: «Tant que 
Allâh ne les fait pas fructifier, comment vous trouvez donc licite de prendre 
l'argent de votre frère sans en avoir droit?». 

1754- Jaber raconte: «Le Prophète (A.B.S) a ordonné de ne pas (vendre) les 
fruits, une fois endommgés». 


Chapitre 4: Le mérite de dispenser un endetté 
du payement de sa dette 

1755- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour, au temps du Messager 
d’Alläh (A.B.S), un homme est devenu très endetté après que des fruits qu’il 
avait achetés ont été endommagés. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit aux 
gens: «Donnez-lui l’aumône». Cependant, l’aumône rendue par ces derniers 
n’ayant pas comblé la dette dûe aux créanciers, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit à 
ceux-ci: «Prenez ce que vous trouvez (chez l’endetté) et contentez-vous de le 
faire». 

1756- Aïcha raconte: «Un jour, entendant deux adversaires (deux parties 
plaidantes) se quereller à voix haute devant sa porte, dont l'un demandant à 
l'autre de l’indulgence et d’une remise, recevant la réponse de l’autre jurant de ne 
pas le faire, le Messager d’Allâh (A.B.S) est sorti et il leur dit: «qui est celui qui 


SETETE La e 
(1) Linguistiquement, le terme signifie (des malheurs) mais ici, ce sont des dommages d'objets 


quelconques (de coutume: fruits,grains déjà vendus puis détruits avant d'être remis à 
l'acheteur). 
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—————— ———— 7 
jure par le nom d’Alläh, de ne pas faire le bien?». L'homme concerné a ré 
«C'est moi, Ô Messager d’Alläh! Alors, je vais lui remettre ce qu’il lee 
voudrait». etté) 
1757- Kaa’b Ibn Mâlik raconte: «Un jour, au temps du Messager dAl 
(A.B.S), j'ai demandé à voix haute, à Ibn Abî Hadrad dans la mosquée, de âh 
rendre une dette due qui nous a entendu nous quereller, le Messager d’ Alláh 
(A.B.S) est sorti de sa maison en relevant, le rideau et il m’a ppelé: «Ô Kaa’ht 
Je lui ai répondu: «Me voici (à ton service), Ô Messager d’Allâh». Alors il (k 
Prophète) m'a dit avec un signe de sa main: «Remets lui la moitié (de la nu 
puis, quand j'ai répondu: «Je vais le faire, Ô Messager d’Allâh (A.B.S), il ma dit. 
«Lève-toi et va le faire. ? ‘ 


Chapitre 5: Le fait que celui qui découvre l'impuissance de son 
endetté de lui rendre ses biens (ou l'argent) a droit plus que 
tout autre de reprendre ces derniers 


1758- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit (ou: j'ai 
entendu le Messager d’Allâh (A.B.S), dire): «Celui qui vient de découvrir 
l'impuissance de son endetté de lui rendre (ultérieurement) ses biens, a droit plus 
que tout autre de reprendre ces derniers». 


Chapitre 6: Le mérite d'accorder un délai de grâce 
à linsolvable (débiteur pauvre) 


1759- Houdhayfa raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «L’un des 
hommes, à l’époque qui précède la vôtre, avait été spirituellement accueilli par 
les Anges qui lui ont demandé: «Est-ce que tu as fait quelque chose de bien». 
L'homme leur a répondu: «Non». Quand (les Anges) ont dit: «essaie de t'en 
essaie de t’en souvenir!, l’homme a ajouté: «Je faisais des prêts aux gens €n 
ordonnant à mes agents d’accorder un délai de grâce aux insolvables (débiteurs 
pauvres) et d’être indulgents avec les riches». Alors, Allâh Puissant et Grand dit 
(aux Anges): {Soyez indulgents avec lui (le susdit homme)}. M 

1760- Rebi’ Ibn Heracha raconté: «Un jour, Abou Houdhayfa s'est reun 
avec Abou Masse‘oud et il lui a racontbé: «Un homme vient d'être accu® a 
l'au-delà) par son seigneur qui lui a demandé: «Qu'as-tu fait?». Il répond: «ayant 
été un riche, je faisais des prêts aux gens, en demandant de l’acquittement ne 
aisés et en accordant un delai d: grâce aux insolvables {débiteurs pauvres} 2 
Alors, Allâh dit: {Soyez indulgents avec Mon serviteur}. De son côté, : ah 
Masseʻoud dit: «C'est la même parole que j'avais entendu le Messager d 
(A.B.S) prononcer», 

1761- Abou Masseʻoud raconte que le Message 
«Longtemps avant votre époque, un homme a été jugé (dans ! m 
avéré qu’il n’avais rien fait du bien. Cependant, étant riche et ayan’ 5 
fréquanté les gens (en leur faisant de prêts...) il ordonnait ses ag issant et 
indulgents avec les insolvables (débiteurs pauvres). Alors, 
Grand, dit: «Nous{!) sommes les Dignes par excellence 


(1) Luiet les Anges. (le Traducteur). 


Scanné avec CamScanner 


22- LE LIVRE D'AL-MOSAQÂT 352 


lui ya ay Sei Donc, soyez” indulgents avec lui» 
- Abou Horayra raconte que Tr 

homme faisait des prêts aux gens, se ae 3 (A.B.S) dit: «Un 
chez un insolvable (débiteur pauvre), tu dois être aki, ore aque fois que tu vas 
Allâh le soit pour nous. C’est pourquoi Allâh sera indul à son égard afin que 
dans l'au-delà». gent pour cet homme 

1763- Abdolläh Ibn Abî Quatada raconte: «Un j à ` 
demander d’être acquitté par l’un de ses débiteurs aide tas ds 
retrouvant, le débiteur lui dit: «Je suis insolvable (impuissant de t'a “i AEA le 
(Abou Quatada) lui a demandé: «(Jures-tu) par Allâh?». L'homme a ; e i : 
jure par Allâh». Et Abou Quatada d'ajouter: «J’ai déjà entendu us i 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Celui qui voudrait être sauvé des affres du J Mn 
jugement dernier, par Allâh, doit accorder un délai à un insolvable (débiteur 


pauvre) ou le dispenser de l’'acquittement». 


Chapitre 7: L’interdiction du retard d’acquittement par l’endetté riche, 
concernant l'autorisation de transférer la dette et 
la préférence de la transférer 
1764- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâäh (A.B.S) dit: «Le 
retard de l’endetté riche à acquitter son créancier, est un acte d’injustice. Alors, si 
Pun d’entre vous peut transférer sa dette à la responsabilité d’un riche, il doit le 


faire tout de suite». 


ion de vendre l’eau du désert indispensable au 


Chapitre 8: L’intérdict 
pâturage, l'interdiction d'empêcher de l'offrir gratuitement et l'interdiction 
de vendre l'accouplement du mâle (des bêtes) avec la femelle 


1765- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit 


de vendre l’excédent de l’eau». 

1766- Jaber raconte également: «Le 
vendre l’accouplement du mâle (des bêtes 
terre en location pour le labourage. De tels actes ont été pro 
(A.B.S)». 


1767- Jaber raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il ne faut pas 


interdire ni excédent de l'eau ni les plantes ni les herbes du pâturage». 


de la vendre le chien (son prix) l'interdiction 
du pourboire du prêtre, de la dot de la prostituée et de la vente du chat 
1768- Abou Masse‘oud Al-Ansâri raconte: «Le Messager d'Allâh a interdit 
ie le chien et il a interdit la dot de la prostituée( et le pourboire du 


Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 
)®, de vendre l’eau et de donner la 
hibés par le Prophète 


Chapitre 9: L'interdiction 


CCR e EURE 
È Ô Anges. (le Traducteur). | 
location du mâle (des animaux) pour l'accouplement avec la femelle afin de faire transférer 
o son sperme jusqu’à l'utérus de cette dernière et par conséquent, pour sa fécondation. 
Ce qu'elle prend de gains... 
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1769- Rafci’ Ibn Khedije raconte: «J ’ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: 
«Le pire des gains c'est la dot de la prostituće, le prix du chien et le gain du 


saigneur (al-hajjam)». : +: 
1770- Abou Al-Zobayr raconte: «Un jour où j’ai demandé à Jaber de 


m'informer sur le prix (vente) du chien et du chat, il m’a répondu: «Le Prophète 
(A.B.S) a grondé ceux qui touchent de tel prix». 


Chapitre 10: l'ordre d'assommer (tuer) les chiens, l'explication de 
leur métamorphose et l'interdiction de leur élevage, sauf pour la 
chasse et la protection (garde) du labourage et du bétail etc... 


1771- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) ordonnait de tuer 
(d’assommer) les chiens. Alors, nous envoyions, à travers la Medine et ses 
environs, des hommes pour les tuer sans aucune exception, même le chien qui 
suivait la femme au désert». 

1772- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S), nous a 
ordonné de tuer les chiens. Alors, nous nous mettions à les tuer même le chien 
qui suivait la femme bédouine entrant dans la Medine, puis le Prophète (A.B.S) 
a intérdit de les tuer mais en disant: «Tuez sans retard le (chien) totalement noir 
à deux points", car il est un satan». 

1773- Ibn Al-Moughaffal raconte: «Le Messager d’Allâäh (A.B.S) a ordonné 
de tuer les chiens. Cependant, il dit: «Que (les gens) ont-ils à l'égard des chiens?». 
Puis, il a autorisé d'élever (de garder) le chien de chasse et celui du troupeau». 

1774- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
garde (chez lui) un chien autre que celui destiné chaque jours à garder le 
troupeau et à la chasse, perdra deux des biens (de récompensé) de ses travaux? 

1775- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui élève (chez lui) un chien autre que celui de la chasse, de la garde du troupeau 
et de la terre, perdra, à chaque jour, les deux vingt-quatrièmes parties des biens 
(récompense) de ses travaux». 

1776- Soufian Ibn Abî Zouheir qui est, l’un des hommes de chenoua a l'un 
des compagnons du Messager d’Alläh (A.B.S), raconte: «J'ai entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Celui qui garde (chez lui) un chien ne servant 
pour rien quant à son labourage et son troupeau (de bétail), perdra, à chaqué 
jour, deux qirâts (des biens) de son travail». (À celui) qui m'a demandé: Est-ce 
que tuas vraiment entendu ces paroles du Messager d’Alläh (A.B.S)?».J p! 
répondu: Oui, le jure, par le Seigneur de cette Mosquée!». 


Chapitre 11: L'autorisation de donner un 
salaire au saigneur 


1777- Houmeïd raconte: «À quelqu’un qui s’en est informé sur le EM 
procuré pour la saignée avec la ventouse (al-Hijama), Anass a répondu: 


(1) Au dessus de ses yeux. 


| p” 
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jour, le Messager d’Allâh a été soigné par la ventouse par Abou Tayba, et il a 
ordonné de lui donner deux saas de nourriture. Il a appelé ses gens pour lui 
exempter (Abou Tayba) du payement du tribut, puis il dit: «Le meilleur remède 
dont vous vous êtes traîtés c’est la saignée, ou le meilleur de tous vos remèdes». 

1778- Houmeïd raconte également: «A un homme qui lui a demandé à 
propos du gain obtenu par le saigneur (al-hajjam), Anass a répondu en 
rappelant, de plus, d’autres traitements et en disant: «Les meilleurs remèdes 
dont vous vous êtes traités ce sont la saignée, al-qost al-bahri” et votre 
renoncement à faire mal à vos enfants, en leur relevant la luette par les doigts (al- 
ghamz)». 

1779- Homayd raconte toujours: «J ’ai entendu Anass dire: «Un jour le 
Prophète (A.B.S) a appelé l’un de nos esclaves (garçons...) saigneur qui lui a 
appliqué la ventouse. Alors, il (Prophète) a ordonné de lui donner un Sag’ de blé, 
de nourriture...) ou un ou deux moudds (vases de blé...), puis il s’est intervenu en 
sa faveur pour le dispenser du payement du tribut». 

1780- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a fait appliquer 
sur son corps la ventouse, il a donné le salaire au saigneur puis il s’est injecté 
dans le nez». 

1781- Ibn Abbâss raconte également: «Un jour le Prophète (A.B.S) a été 
traité, à la ventouse, par l’un des esclaves de Banî Beyada auquel il a donné un 
salaire, en parlant au maître de cet esclave pour lui alléger le tribut. En tout cas, 
si un tel remède était illicite, le Prophète ne lui aurait rien donné». 


12- Chapitre concernant l'interdiction de vendre les vins 


1782- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «J'ai entendu le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dire en orateur à la Médine: «O gens, Allâh, qu’il soit Exalté, fait 
allusion à (l'interdiction des) vins. Allâh pourrait révéler quelques instructions à 
ce propos. Donc, celui d’entre vous qui en a une certaine (quantité) doit la 
vendre et en tirer du profit». Alors, après que nous sommes restés un peu de 
temps silencieux, le Prophète (A.B.S) à ajouté: «Allâh, qu'il soit Exalté, vient 
d'interdire le vin. Or, celui, parmi vous, qui prend acte de ce verset ainsi révélé, 
ne doit ni boire ni vendre ce qu’il en a chez lui».À ce moment-là, les gens ont 
commencé à verser par terre les vins trouvait sur la route d’Al-Médine». 

1783- ‘Abdorrahmän Ibn Waa’la Al-Sabaï (un égyptien) a demandé à 
Abdolläh Ibn Abbâss: Ibn Abbâss a répondu: Un homme vient d’ofirir (pour 
cadeau) une outre remplie de vin au Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, celui-ci lui 
a demandé: «est-ce que tu as su que Allâh vient de l’interdire?». L'homme a 
répondu: «Non». Puis il a confié un secret à l’un de ses voisins. Alors, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a demandé au susdit homme: «Qu'est-ce que tu viens 
de lui susurrer?». L'homme lui a répondu: «Je lui ai conseillé de la vendre (la 
susdite outre de vin)». Il (le Prophète) dit: «Celui qui a interdit de le boire (le 
vin), a également interdit de le vendre».À ce moment-là, l’homme a versé PAT 
terre tout le vin de l'outre». 


(1) Plante indienne dont on se guérit en l'evaporant et en l'injectant dans le nez. 
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1784- Aïcha raconte: «Après la révélation des derniers versets de la 
d'Al-Bagarah (la vache), le Messager d'Alläh (A.B.S) est sorti de chez tui AE 
a récités devant les gens en interdisant à ses derniers le commerce du vin» de 


Chapitre 13: L'interdiction de vendre les vins d’une bête morte 
la viande de porc et les fétiches | 


1785- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «En l’année d’AÏ-Fath (la victoi 
éclatante), j'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire, à la Mecque: 4 Alihe 
son Messager ont interdit de vendre le vin, la chair d’une bête morte, la viande H 
porc et les fétiches». Un homme dit: «Ô Messager d’Alläh, sais-tu que les lards 
de la bête morte sont utilisés pour enduire les navires, les cuirs et pour». Il (le 
Prophète) a répondu: «Mais non, ce sont des objets interdits. Que Alläh 
combatte les juifs, car cependant que Allâh, Puissant et Grand, leur a interdit (de 
vendre) de tels lards, ils ont fait fondre ces derniers, les ont vendus et ils ont vécu 
de leurs prix». 

1786- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, informé du fait que Samora venait de 
vendre du vin, ‘Omar dit: «Que Allâh (combatte) Samora. que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) vient de dire: «Allâh a maudit les Juifs.. Cependant que les lards 
leur ont été interdis, ils les ont faits fondre puis ils les ont vendu». 

1787- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Que 
Allâh combatte les Juifs, Allâh leur a interdit le (commerce) des lards, mais ils 
ont vendu ses derniers et ils ont vécu sur leurs prix». 


Chapitre 14: L’Usure 


1788- Abou Saïd Al-Koudri raconte que le Messåger d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Ne vendez l’or (de troc) contre l'or qu'avec égalité (à prix pareil) en les 
échangeant sans augmenter Por contre l'or. Ne vendez (par échange) les piéces 
de monnaie que pièce par pièce, sans augmenter l’une contre l'autre etne enr 
pas de tels objets en échangeant l'un d'eux qui est présent contre l’autre pay? 
après un délai». N 

3 1789- Outhman Ibn Affan raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: p 
vendez pas le dinar en echange avec deux (dinars) et le dirham en échang® 
deux (dirhams)». , 

ces de monnaié 


Chapitre 15: L'échange et la vente de l'or contre des piè 
je su 


: sorti € 
1790- Mâlik Ibn Aos Ibn Al-Hedethan raconte: «Un jour. ralha Ibn 
r de la monnaie (avec de Or Montre nos 


demandant: «Qui voudrait change 2 

‘Obaydoullah (Alors présent chez ‘Omar Ibn Al-Khattab) dit ve sera affi A 

ton or (argent...). puis, reviens chez nous, et quand notre e Khatta dit ( 
gent». A ce moment-là, Omar Ibn At- onner $0” 


nous te donnerons ton ar qui donnet S, 
Talha): «Mais non, je jure, par le nory d'Allâh, que tu PS s) a déjà dit 


i Messager 
argent-ci ou lui rendre son or, Car le Me: entre py 
«L'échange des pièces de monnaie avec de l'or est une usure hange du bléa 


sauf en cas de dire Pun à l'autre: «Prendsl» (en présence): 
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du blé est une usure sauf en cas de dire: «Prends!»; L'échange de l'orge avec de 
l'orge est une usure sauf en cas de dire: «Prendsl»; L'échange des dattes (fruits) 
avec des dattes est une usure sauf en cas de dire: «Prends!», 

1791- Abou Quelaba raconte: «Un jour où j'étais en une réunion avec 
Moslim Ibn Yâssir, Abou Al-Cha’ath est entré, Alors, les gens ont crié: «Voici 
Abou Al-Ach'ath, voici Abou Al-Ach'ath, voici Abou Al-Acha’ath», Une fois 
ce dernier assis, je lui dit: «Va Raconte à notre compagnon (Moslim), le récit de 
Oubada Ibn As-Sâmit». Il (Abou Al-Acha’ath) a répondu: «Oui, voilà, le récit: 
Un jour, au temps de Moa‘wiya (ou sous son commandement), nous nous 
sommes engagés dans l’un des combats (ghazwa) pendant lequel nous avons 
saisi beaucoup de butins, surtout des vases en argent. Alors, Moa‘wiya a 
ordonné de les vendre avec les dons des gens. De son côté, informé du fait que les 
gens se mirent à les vendre à la hâte, Oubada Ibn As-Sâmit s’est levé en 
s'adressant à la foule avec les termes suivants: «Certes, j’ai déjà entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) décréter l'interdiction de vendre l’or en échange de 
l'or, l'argent en échange de l’argent, le blé contre le blé, Porge contre Porge, les 
dattes contre les dattes, le sel contre le sel sauf en cas d’échanger avec égalité, la 
quantité fixe par la même quantité fixe. Donc, celui qui accorde une 
augmentation ou demande une augmentation (à une telle quantité d'échange), 
sera considéré comme un usurier. Alors, tous les gens ont rondu tout ce ont déjà 
pris. De son côté, une fois informé, Moa‘wiya s’est adressé en orateur en disant: 
«Certes, qu’ont-ils ces hommes-là qui racontent de telles Traditions d’après le 
Messager d’Allâh (A.B.S)? Nous étions (souvent) en sa compagnie pourtant 
nous ne l’avons pas entendu dire (de telles paroles).À ce moment-là, Oubada Ibn 
As-Sâmit s’est levé et il a répété la susdite Tradition puis il a ajouté: «Certes, 
nous continuons à narrer ce que nous avions déjà entendu proponcer par le 
Messager d’Alläh (A.B.S) malgré la haine de Moa‘wiya (ou dit-il: malgré 
l’humiliation»de Moa‘wiya(\) et je ne me soucie jamais de ne pas l'accompagner 
(Moa‘wiya) avec ses soldats pendantune nuit sombre (noires). 

1792- Oubada Ibn As-Sâmit raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«L'or (doit être échangé) par l'or, l'argent par l’argent, le blé par le blé, Porge par 
Porge, les dattes par les dattes, le sel par le sel équitablement et impartialement 
Précis d’une main en l’autre main. Cependant, si de tels objets (à échanger) sont 
diversifiés, vous devez les vendre (ou échanger) comme vous voulez à condition 
de le faire en vous les remettant d’une mains dans l’autre main». 

1793- Abou Saïd AI-Khourdi raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«(ll faut) changer l'or par l'or, l'argent par l'argent, le blé par le blé, l'orge par 
l orge, les dattes par les dattes et le sel par le sel (chaque bien) par son pareil 

une main en main. Alors, celui qui augmente le prix en vendant ou en 
achetant, sera considéré comme usurier, vendeur et acheteur tout ensemble». 

1794- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «(1l faut) 
échanger les dattes par les dattes, le blé par le blé, l'orge par l'orge et le sel par le 
sel quitablement, d’une main en l’autre main, Alors, celui qui augmente le prix 


a — 
(1) Tourmant humilié, la face contre la terre. 
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en vendant ou en achetant, sera considéré, comme usurier, sauf en cas 
d'échanger des objets divers». 
1795- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «(Il faut 


changer) le dinar par le dinar sans aucune augmentation et le dirham par le 
dirham sans aucune augmentation». 


Chapitre 16: L’interdiction de vendre les pièces de monnaie 
contre (en troc) l'or sous forme d’une dette 


1796- Abou Al-Minhâl raconte: «Un jour, l’un de mes associés (agents) a 
vendu (en échange) quelques unes de mes pièces de monnaie de façon à toucher 
le prix (en or...) ultérieurement (au temps de la récolte ou pendant le pèlerinage 
(par al-nessia). Alors, à lui, venant m’en informer, je dis: «C’est une mauvaise 
manière de vendre». Il m’a répondu: «Je viens de les vendre (les pièces de 
monnaie) dans le marché sans que personne m’en reproche». À ce moment-là, je 
suis allé men informer chez Al-Baäa In A’zeb qui a répondu: «Un jour ou nous 
étions étions en cours de vendre (notre monnaie) par le même procédé, le 
Prophète (A.B.S) est entré dans la Medine et il nous dit: «ll n’y a pas de mal à ce 
qui est échangé d’une main à l’autre (en présence) alors que tout verte à crédit 
(Nassiya) est une usure». Donc, tu dois aller chez Zayd Ibn Arqam qui est plus 
compétent que moi en du commerce». Par ailleurs, à mon arrivée chez (Zayd) 
qui, une fois lui pasant la question, m’a répondu en mentionnant la même 
Tradition». 

1797- Habfb raconte: «J’ai entendu Abou Al-Minhäl dire: «Un jour, où j'ai 
demandé à Al-Baraa’a Ibn A’zeb de m'’informer sur l'échange, il ma répondu: 
«Va ten informer chez Zayd Ibn Arqam qui est meilleur (que les autres) en». 
Zayd me dit: «Va t'en informer chez Al-Beraa qui y est le meilleur savant». 
Enfin, ces deux derniers hommes dirent que le Messager d’Allâäh (A.B.S) a 
interdit de vendre les pièces de monnaie (en échange) contre l’or à crédit». 1 

1798- ‘Abdorrahmän Ibn Abou Bekra raconte: «Mon père nous a raconté: 
«Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de vendre (en change) l'argent contre 
largent, lor contre lor, sauf en cas de les échanger sur le même pied d'égalité. ii 

nous a ordonné d’acheter (en échange) l'argent par l'or et vice versa et m'importe 
comment pour nous». Enfin, à un homme qui lui a demandé: «Et n'est-ce m 
une échange d’une main en une autre main (en présence des deux parties)?», 
(mon père) a répondu: «C’est exactement ce que j'ai entendu le Prophète dire». 


Chapitre 17: La vente du collier à grains et or 


1799- Fadâla Ibn ‘Obayd Al-Ansâri raconte: «Un jour, pendant son ij eA 
à Khaybar, le Messgar d’Allâh (A.B.S) a reçu un homme qui lui api le 
collier à grains et or en cours d'être vendu comme tous les autres butins- ke il dit 
Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné d'extraire (à l'écart) l'or du collier m poids 
(aux gens): «(Il faut) échanger l’or par l'or, un poids précis contre 


précis», aybar, 
1800- Fadâla raconte également: «Un jour, pendant le combat de Kh 
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j'ai acheté un collier à grains et or par douze dinars. Alors, écartant (ou 
distinguant) ses éléments en or et grains, j'y ai trouvé que sa valeur est plus que 
douze dinars. C’est pourquoi j'en ai informé le Prophète (A.B.S) qui m'a 
répondu: «ll ne faut pas le vendre (le collier) avant qu'il soit réparti en grains et 
en or chaque élément séparé de l'autre». 

1801- Hanach raconte: «Un jour où nous participions à un combat 
(ghazwa) avec Fadäla Ibn ‘Obayd, nous avons saisi, moi et mes compagnons, un 
collier en or, en pièces de monnaie et en perles. Alors, voulant l'acheter, je m'en 
suis informé chez Fadâla Ibn ‘Obayd qui m'a répondu: «Enlève son or et mets le 
dans l’un des deux plateaux de la balance, en mettant ton or dans l'autre plateau. 
Ensuite, ne prends l’un de tel objet qu’en échangeant l'un d'eux en tant que 
pareil à l’autre, car j'ai déjà entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Celui qui 
a foi en Allâh et en le jour du jugement dernier, ne doit prendre (un objet 
d'échange) qu’en tant qu’objet pareil à l’autre». 


Chapitre 18: La vente de la nourriture (en troc), 
un objet contre un autre pareil 


1802- Ma‘mar Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, j’ai envoyé mon valet avec 
un saa’de blé, en lui disant: «Va le vendre contre l’achat d’une quantité d'orge». 
En retour, le valet a rapporté un Saa’ avec une partie du sa2’ en plus. Alors, men 
informant, je lui ai répondu: «Pourquoi t’es-tu conduit de la sorte? Va tout à 
lheure et rends la partie excédente (de l’orge) en te contentant de prendre une 
quantité contre une autre pareille, car j’ai déjà entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Il faut échanger un aliment à légal d’un autre aliment».À ce 
temps-là notre nourriture étant de l’orge, quelqu’un me dit: «L’orge n’est pas 
pareil au blé». Je lui ai répondu: «Certes, j’ai eu crainte de ne le voir (mon blé 
(vendu) pareil à l’orge (achetée en troc)». 

1803- Saïd Ibn Al-Mousseyeb, d’après Abou Horayra et Abou Saïd 
raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) a envoyé le frère de Banî Adiy 
Al-Ansârî en le nommant gouverneur de Khaybar. Ce dernier est entré, 
apportant de très bonnes dattes, chez le Messager d’Allâh (A.B.S) qui lui a 
demandé: «Est-ce que toutes les dattes de Khaybar sont comme celles-ci’». Le 
frère de Banî Adiy arépondu: «Non. Je jure, par Allâh, Ô Messager d’Allâh, que 
nous les achetons, le saa’ par deux saa's des dattes d’al-jam'i(}». Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui dit: «Ne vous conduisez pas de la sorte, mais 
échanger le pareil contre le pareil ou vendez cet objet-ci et achetez de son prix cet 
Objet-lå puis faites la même chose en matière de ce que vous pesez à la balance». 

1804- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour Bilal est entré en portant 
des dattes (bari) chez le Messager d’Allâh (A.B.S) puis, à celui-ci qui lui a 
demandé: «D'où apportes-tu ceci (ces dattes)?». Il (Bilal) lui a répondu: «Par 
échange de nos mauvaises dattes, les deux San’s par un saa’ pour la table du 
Prophète (A.B.S). Alors, le Messager d'Allâh a répondu: «Ahl»? c'est 
absolument de l'usure. Ne le fais pas. Cependant, quand tu veux acheter des 


E 
(1) L'espèce, la plus basse des dattes. 
(2) Exclamation de douleur., 
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dattes, tu dois vendre les tiennes et acheter avee leur prix (d’autres dattes)». 

1805- Abou Nadra raconte: «Un jour où j'ai demandé à Ibn Abbäss sur le 
sujet de l’échange (vente ou achat de l’or...), il m'a répondu: «Il n’y a pas de mal 
à le faire». Alors, j'en ai informé Abou Saïd en lui disant: «Je viens de poser deg 
questions concernant l'échange (Sarf) à Ibn Abbâss qui m’a répondu: «C’ 
l'échange (d'objets, de lor...) en présence d’une main à l’autre main, que dig 
(en ce propos?}», j'ai répondu par: «Oui». Il dit: «Il n’y a pas de mal à Je fai 
Abou Saïd m’a dit: «Est-ce qu’il (Ibn Abbâs 
Nous allons lui écrire (un message) pour ne pas vous conseiller (par fetwa) et 
vous conduire de la sorte: Je jure, par le nom d’Allâh, qu’un jour où il ar 
quelques uns de ses jeunes gens rapportant des dattes, le Messager d’Alläh lesa 
dèsapprouvés en leur disant: «Ces (dattes) ont Pair de n’être plus des produits de 
notre terre». Ensuite, Ayant à notre terre, à cette année-là, des dattes, j'en ai pris 
une quantité plus grande que la précédente au Messager ďd’Allâh qui me dit: «Tu 
a redoublé la vente (le prix) et tu as fait de l’usure. Alors, renonce à de telle 
conduite; puis, si tu as d’excédent en tes dattes, tu devras les vendre afin 
d’acheter par leur prix ce que tu voudrais d’autres dattes». 

1806- Abou Nédra raconte également: «Un jour où je me suis informé sur le 
change chez Ibn ‘Omar et Ibn Abbâss qui mont répondu qu’il y’a pas de mal à le 
faire. Un autre jour où j'étais assis chez Abou Saïd AI-Khoudri, je lui ai 
demandé de m’informer sur le change. Il m’a répondu: «Toute augmentation 
(sur l’un des deux objets d’échange) est une usure», puis, à moi qui ai dés 
approuvé (un tel avis) (en raison de la parole de Ibn ‘Omar et d’Ibn Abbâss), il a 
ajouté: «Je ne te raconte que la Tradition suivante telle qu’elle m’a été narrée par 
le Messager d’Allâh (A.B.S): «Un jour, il (le (A.B.S)) a reçu chez lui, le gérant de 
sa palmeraie qui lui a apporté un saa’ de très bonnes dattes”. Alors, comparant 
ses dernières avec les mauvaises dattes de sa palmeraie, le Prophète (A.B.S) a 
demandé (à son gérant): «D’où apportes- tu ceci (ces bonnes dattes?}». 
L’homme lui a répondu: «J’ai vendu (en troc) deux saa’s de mes dattes contre 
(achat) de cet autre saa’, car, au marché, celle-ci a ce prix et celle-là a ce prix». A 
ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) lui dit: «Malheur à toi! Tuas fait de 
Pusure. Alors, si tu veux une autre fois donner (Un tel cadeau), tu dois vendre tes 
dattes puis par leur prix tu peux acheter)». Abou Saïd a ajouté: «Donc, Pr 
que l'échange des dattes contre d’autres dattes est de l'usure plus que ne p 
celle de largent contre l’argent?». Enfin, je suis allé chez Ibn ‘Omar qui et: 
interdit de faire un tele change, puis, sans me rendre chez Ibn AVIS 
rencontré Abou Al-Sahbaa qui m’a raconté: «J'ai posé une question ne rs 
ce sujet à Ibn Abbâss à la Mecque, et il m'a répondu qu'il détestai 
échange». 4 ALKhoudfi 

1807- Abou Saleh raconte: «Un jour, j'ai entendu Abou Saïd A pe 
dire: «(Il faut échanger) le dinar contre le dinar et le dirham onie aa $ 
Pun équivalent à l’autre, puis, celui qui cherche à obtenir une e «lun Abbåss 
prix (en vente ou achat) il sera considéré comme usurier». Je lui di rencontré 
en a un avis différent». I] (Abou Saïd) m’a répondu: «J'ai déjà 


est 
-tu 


l re», 
s) ’a répondu (avec de tels termes?), 


ontré Ibn 


(1) Les susdites dattes surnommées jemei’, 


l 
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Abbâss et je lui ai demandé: «As-tu déjà entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire ce que tu viens de prononcer ou tu l’as-tu déjà lu dans le Livre d’Allâh, 
Puissant et Grand?». Il (Ibn Abbâss) a répondu: «Je n’ai pas entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) le dire et je ne l’ai pas trouvé inscrit dans le Livre 
d'Alläh. Cependant, c’est Oussama Ibn Zayd qui m’a raconté que le Prophète 
(A.B.S) dit: «L’usure c’est de vendre (ou acheter) en renvoyant le payement du 
prix à une date ultérieure (al-nessia)». 

1808- Ibn Abbâss d’après Oussama Ibn Zayd, raconte que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Il n’y a pas d’usure dans la vente (d’une marchandise 
quelconque) de main en main». 

1809- AI-Awzaï d’après A’taa’ Ibn Abî Rabâh, raconte: «Un jour où Abou 
Saïd Al-Khoudri a rencontré Ibn Abbäss, il lui a demandé: «As-tu déjà entendu 
le Messager d’Alläh (A.B.S) dire ce que tu viens de prononcer au sujet de 
l'échange (al-Sarf) ou l’as-tu déjà lu dans le Livre d’Allâh, Puissant et Grand”?». 
Il (Ibn Abbäâss) a répondu: «Non, Je ne l’ai pas lu. Quant au Messager d’Alläh 
(A.B.S) vous le comprenez mieux que tous les autres”. Pour le Livre d’Alläb, 
moi, je ne le comprend (savamment). Cependant pas, c’est Oussama Ibn Zayd 
qui ma raconté que le Prophète (A.B.S) dit: «Certes, l’usure c’est de vendre (ou 
acheter) en renvoyant le payement (du prix) à une datte ultérieure (al-nessia)». 


Chapitre 19: La malédiction proférée contre celui qui utilise 
l’usure pour son propre profit ou pour le profit d’autrui 


1810- Abdollâh ben Masséoud raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S.) a 
maudit ce lui qui utilise l’usure pour son propre profit ou pour le profit 
d'autrui». Et Abdollâh Ibn Masse‘oud d’ajouter: «Je lui ai demandé (au 
Prophète»): «Que dis-tu à propos du notaire et des deux temoins (de l’usurier?)». 
Il ma répondu: «Certes, nous racontons ce que nous entendons prononcen». 

1811- Jabir raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S.) a maudit celui qui 
utilise l’usure pour son propre profit, et celui qui l’utilise pour le profit d’autrui, 
son notaire (rédacteur du contrat) et ses deux témoins», puis il a ajouté que ce 
sont tous des maudits». 


Chapitre 20: La prise du licite (al-halal) et le refus de 
toute chose soupçonnée (être illicte) 


1812- AJ-Cha’bi, d’après AI-No‘mân Ibn Bachîr raconte que celui-ci lui dit 
(en se jetant les deux doigts contre les deux oreilles)? j'ai entendu le prophète 
(A.B.S) dire: «Le licite est évident et le défendu est évident alors qu'il y a entre les 
deux des choses soupçonnées que beaucoup de gens ne savent pas. Donc, celui 
qui se garde de telles choses soupçonnées, sera exempt de tout blâme en matière 
de sa religion et de son honneur et celui qui commet les actes soupçonnés est 
comme celui qui prend l'illicite pour licite tout comme le berger, qui meme 

À 
(1) Vous le comprenez parce que vous êtes les plus âgés d’entre ses compagnons en résidence et en 
voyage. 

(2) En signe de confirmation de l'écoute du récit... 
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1 
paîtrant ses bestiaux autour d’un lieu sacré (de mainmorte...) (al-Wakf) est sur le 
point d’y entrer. Certes, tout roi (imam, religieux...) a sa propriété défendue (aux 
autres) (hima); certes, la propriété (sacrée) d’Allâh, c’est celle représentée par 
tous ses interdis (maharems); certes, il y a dans le corps (physique de l’homme) 
un morceau (de chair au volume d’une bouchée) qui, une fois sain, rend tout le 
corps sain, et une fois putréfié, rend tout le corps putréfié, C’est le cœur», 


Chapitre 21: La vente du chameau sans l’abandonner 


1813- Amer raconte: «Jaber Ibn Abdolläh m’a raconté: «Un jour, où 
enfourchais l’un de mes chameaux, celui-ci s’est épuisé pendant la marche. 
Alors, j'ai décidé de le libérer(”. À ce moment-là, j'ai été suivi par le Prophète 
(A.B.S) qui a prié (Allâh) en ma faveuret il, a frappé d’un coup d’excitation mon 
chameau qui se mit à marcher hâtivement. Ensuite, I] (le Prophète) me dit: 
«Vends-le moi par une once (Wagiya)». Je lui ai répondu par: «Non», puis à lui, 
répétant sa même proposition, j’ai positivement répondu et accepté de le Jui 
vendre par once (Wagiya), à condition de me servir du chameau à me ramener 
avec le fardeau jusqu’à ma famille. Enfin, je suis retourné en conduisant le 
chameau (chez le Prophète) qui m’a payé le prix, et juste après mon retour chez 
moi, j'ai reçu son messager (du Prophète) avec ces mots: «Est-ce que tu crois que 
je t’ai parlé d’abaissement de prix afin que je prenne ton chameau?. Alors, 
prends ton chameau et tes dirhams, car il (le chameau) est à toi». 


1814- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour où j'étais en combat en 
compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S) celui-ci m’a suivi pour me trouver sur le 
dos de mon chameau, porte-eau (nadeh) qui, épuisé, pouvait à peine marcher. 
Alors, il (le Prophète) m’a demandé: «Qu’a-t-il ton chameau?». Je lui ai répondu: 
«(Il est) malade». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a reculé et il a grondé le 
chameau en priant (Allâh) en sa faveur jusqu’à ce que (la bête) se soit activement 
avancé devant le troupeau.À ce moment, il (le Prophète) m'a demandé: 
«Comment tu vois ton chameau?». Je lui ai répondu: «il va bien, grâce ve 
bénédiction». Il (le Prophète) m’a demandé: «Est-ce que tu me le vends». 
Rougissant par timidité, et même n’ayant que ce chameau pour porter de l'eau, 
j'ai positivement répondu au Prophète et je lui ai vendu ma monture à condition 
de m'en servir jusqu’à arriver à la Medine: Je lui ai dit: «O Messager d’Alâb, je 
me suis récemment marié, puis, répondant positivement à ma demande de 
m'’autoriser de sortir, je me suis avancé jusqu'à la Medine où mon oncle qui Œ ê 
demandé de lui informer sur le chameau. Alors, informé de ce récit de la vente pa 
chameau, il m'a grondé, Par ailleurs, au moment où je lui ai demandé la 
permission de partir, le Messager d’Allâh (A.B.S) m'a demandé: «Quelle pA 
as-tu épousée? Une vierge ou une femme déjà mariée (ou abandonnée...)®™. Je 
ai répondu: J’ai épousé une femme déjà mariée (Thaeyb) I! m'a également 
(1) Le terme arabe «Saëb» signifie la chamelle âgée, malade, ou épuisée, est libéré pour Vivre 


paître à l'aise et dont le lait est interdit à tous les gens sauf à son enfant ou à un hôte.. (le 
Traducteur). 
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demandé: «si tu avais plutôt épousé une vierge pour que vous vous amusiez!». Je 
Jui ai répondu: «O Messager d’Alläh! Mon père est mort (ou il est tombé martyr) 
en laissant lui mes petites sœurs. Alors, j'ai détesté d’épouser une jeune fille qui 
ayant le même âge que le leur, ne pourrait pas leur donner une bonne éducation 
et n’en prendrait soin. Et c’est pour cette raison que j'ai épousé une femme déjà 
mariée afin qu'elle prenne soin d’elles et qu’elle leur donne une bonne 
éducation». Enfin, lorsque le Messager d’Alläh (A.B.S) est arrivé à la Médine, je 
lui ai apporté au matin, le chameau. Alors il m’a rendu à la fois le chameau et 
son prix». 


Chapitre 22: Celui qui, ayant emprunté un objet quelconque le remet 
en état mieux qu'auparavant, et: «Le meilleur d’entre vous est 
celui qui accomplit mieux que vous une obligation» 


1815- Ibn Abou Rafei’ raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) avait 
déjà emprunté, d’un homme un chamdon(!). Alors, recevant (à choisir) des 
chameaux déjà donnés en aumône, le Prophète a ordonné abou Rafei’ de rendre 
à l'homme un chamdon tout pareil au sien emprunté. près quelques moments 
de recherche, Abou Rafei’ est revenu et il dit (au Prophète): «Je n’ai pas trouvé 
(parmi les chameaux au choix) qu’un Rebai’®». Il (le Prophète) lui a répondu: 
«Remets-le lui, car le meilleur des gens est celui qui accomplit mieux une 
obligation». 

1816- Abou Horayra raconte: «Demandant d’être acquitté de son droit 
d'emprunt déjà offert, au Messager d’Allâäh (A.B.S), un homme a tenu un 
langage grossier à ce dernier. Alors, à l’un de ses compagnons qui a menacé le 
susdit homme, le Prophète (A.B.S) dit: «Le créditeur a droit de parler! Or, 
achetez un chameau pareil au sien pour le lui rendre», Enfin, à ses compagnons 
qui ont dit: «Nous ne trouvons que des chameaux mieux que le sien». Il (le 
Prophète) a répondu: «Allez acheter l’un de ces chameaux et rendez le lui, car le 
meilleur d’entre vous est le mieux à accomplir son obligation». 

1817- Abou Horayra raconte également: «Un jour, ayant emprunté un 
chamdon (sinn), le Messager d’Alläh a rendu (en échange) un chameau pareil en 
disant: «Le meilleur d’entre vous ou le mieux d’entre vous qui accomplit son 
obligation». 


Chapitre 23: L'autorisation de vendre l'animal contre 
l'animal selon son espece 


1818- Jaber raconte: «Un jour, un esclave est venu chez le Prophète (A.B.S) 
en le reconnaissant pour l'émigration (la héjire) sans se faire identifier en tant 
qu’esclave par ce dernier. Ensuite, au maître qui est venu chercher son esclave, le 


E 
(1) Comme le valet (garçon) pour les hommes, et la chamelle jeune (Bakra ct et 
jeune esclave (Jarya) le jeune chameau ayant de six a sept ans, est aire ps 
© geane chamelle du même âge, Rebai’ya par raport à ses quatre dents suivant les Mrs: 
(1). 


mt 
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Prophète (A.B.S) dit: «Vends le moi (l’esclave)», puis, il (le Prophète) l’a en effet 
acheté en échange de deux esclaves noirs. Alors, dès cette date-]à, il (le Prophète) 
n’a reçu la reconnaissance d’aucun homme avant de demander: «Est-ce que c’est 
un esclave?». 


Chapitre 24: La mise en gage et son autorisation soit 
en résidence soit en voyage 


1819- Aïcha raconte: «Un jour, achetant en dette (Nassiya) de Ja nourriture 
chez un juif, le Messager d’Alläh (A.B.S) a mis en gage chez ce dernier une de ges 
cuirasses». 

1820- AI-A‘mach raconte: «Un jour où nous mentionnions la mise en gage 
chez Ibrâhîm AI-Nekheï’, celui-ci nous dit: «Al-Asswad Ibn Yazid nous a 
raconté, d’après Aïcha, que le Messager d’Allâh (A.B.S) a acheté d’un juif des 
aliments à un terme précis en lui mettant en gage, une de ses cuirasses en fers. 


Chapitre 25: Assalam™ 


1821- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, à son arrivée à la Medine, le Prophète 
y a trouvé les gens vendre des fruits par avance contre un objet quelconque (en 
garantie) pour un terme d’une ou de deux années. Alors, il dit: «Celui qui achète 
(ou vend) des dattes par avance (Taslif), doit le faire contre une quantité précise 
ou un poids précis à un terme précis». 


Chapitre 26: L'interdiction de l’accaparement 
` de la nourriture 


1822- Yahya (Ibn Saïd) raconte: «Saïd Ibn Al-Mousseïyeb racontait 
d’après Ma‘mar que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui accapare (des 
nourriture) comettra une erreur». Alors, à cette question par quelques uns: «tu 
accapare, n'est-ce pas?» Saïd répond: «En effet c’est Ma‘mar, narrateur de cette 
Tradition qui accaparait». ; 

1823- Ma‘mar Ibn Abdolläh raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«dertes celui est un L’accapare que celui qui est injuste». 


Chapitre 27: L'interdiction du serment en 
cas de vendre un objet 
… 1824- Abou Horayra raconte: «J'ai entendu le Messager d’Allâh Cine 
dire: «Le serment (en vente) fait gâter (la marchandise) et fait disparaître 1° 
gain». ai 
1825- Abou Qatâda Al-Ansârî raconte: «J’ai entendu le Messager d : fait 
(A.B.S) dire: «Evitez de prêter fréquemment serment dans la vente, car ! 
gâter les marchandises... et il fait disparaître les gains». 


—_—— inie foà-d. 

(1) Une vente déterminée en garantie en présence ou en qu asi présence à un terme Lane 
garantie préventive comme en cas des fruits d'un jardin dont la vente (au selem) j 
autorisée en raison d'être exposés à la destruction avant d'atteindre le terme précis. 
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Chapitre 28: Al- Chof” «Al-chouf'a» ? 


1826- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui partage 
une maison (raba*) ou une palmerai, avec un partenaire, doit demander à ce 
dernier l’autoristion avant de vendre (une telle propriéte). Alors, en cas 
d'agrément de la part de son partenaire, il prend son lot: Hissa), sinon, il doit 
renoncer à la vente d'une propriéte avant de la partager». 

1827- Jaber raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné de 
la vente (d’al-chof‘a”) de toute société non partagée une maison ou un jardin 
selon le principe suivant: «L'un des deux partenaires ne doit pas vendre 
illicitement la propriété (ou sa partie) avant de demander l'autorisation de son 
partenaire. Alors, il prendra (son lot à vendre) en cas de l’argrément de son 
partenaire, sinon, il doit renoncer à toute vente. Donc, s’il vend sans demander 
l'autorisation de son partenaire, celui-ci en a droit plus que lui». 


Chapitre 29: La fixation d’un clou en bois dans le mur des voisins 


1828- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Chacun 
de vous doit ne pas interdire à son voisin d’enfoncer un clou en bois dans son 
mur». 


Chapitre 30: L’interdiction de l'injustice 
et l’usurpation de la terre etc... 


1829- Saïd Ibn Zayd Ibn Amr Ibn Nofayl raconte que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Celui qui usurpe ta terre d’autrui sera englouti, au jour de la 
Resurrection, au bas fond de sept terres». 

1830- Saïd Ibn Zayd raconte également: «Un jour où Arwâ m’a disputé 
pour un coin de ma maison, j'ai dit: «Laissez-la, car j’ai entendu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dire: «Celui qui vient de prendre injustument un empan de terre, 
aura, au Jour du jugement dernier, le cou en cerclé par le même empan formé de 
sept terres». Ô mon seigneur, que tu la prives de la vue, et que tu lui fasses de sa 
maison une tombe si elle ment». 

Et Saïd Ibn Zayd d’ajouter: «En effet, je Pai (ultérieurement) vue aveugle, 
tâtonnant les murs en disant: «La prière de Saïd Ibn Zayd m’a frappée de 
malédiction». Ensuite, pendant qu’elle marchait dans la cour de la maison elle 
est passée par un puits où elle est tombée». 

1831- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui prend injustement un empan de terre, aura, au Jour du jugement dernier, le 
cou encerclé par sept terres». 

1832- Mohammad Ibn Ibrâhîm raconte: «Abou Salâma m’a raconté le récit 
suivant: «Un jour, nous disputant, moi et les membres de ma famille pour une 
parielle de terrain, je suis entré chez Aïcha qui une fois informée de mon récit, 


DO » 
(1) Selon Ibn Al-Hajjb: C'est «la vente d'une partie de deux partenaires, chacun d'eux ayant droit 


5 an une partie par achat et échéance... cf le commentaire d'Al-Abiy sur Moslim: (5/ 


Scanné avec CamScanner 


23- LE LIVRE DES INSTRUCTIONS 365 


dit: «Ô Abou Saläma, tu dois éviter l’usurpation de la terre, car le Messager 
d'Alläh (A.B.S) a déjà dit: «Celui qui usurpe un empan de terre sera, (au Jour du 
jugement dernier) englouti au bas fond de sept terres», 


Chapitre 31: Le bornage d'une route une fois devenue un sujet de litige 
1833- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand 
vous êtes tombés en désaccord sur (les bords) d’un chemin, vous devez }’ élargir 
de sept coudées» (y. 


23- LE LIVRE DES INSTRUCTIONS ET DES OBLIGATIONS 
(Al- Farâ’id L'héritage) 


1834- Oussama Ibn Zayd raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
musulman n’hérite pas de l’infidèle et l’infidèle n'hérite pas du musulman». 


Chapitre 1: Le fait de remettre les legs (de l'héritage) 
légitimes à ses gens qui les méritent et ce qui en reste à la personne qui en 
est la plus digne 
1835- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’All&h (A.B.S) dit: «Faites la 
succession des legs (de l'héritage des faraëds) du droit de leurs gens et ce qui en 
reste du droit de la personne masculine qui en est la plus digne». 


Chapitre 2: L'héritage d’AI-Kaläla (de ceux qu'ils n'ont 
d’entre eux ni père ni fils) 

1836- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour où je suis tombé malade, le 
Messager d'Alläh (A.B.S) et Abou Bakr m'ont rendu visite en marchant à 
pied.A leur arrivée quand je me suis évanoui, il (le Prophète) a fait ses ablutions 
et a versé de leurs eaux sur mon corps. Alors, j'ai repris connaissance et j'ai 
demandé: «Ô Messager d’Allâh comment vais-je léguer mes biens?». Il ne m'a 
pas repondu jusqu'à la révélation du verset suivant: {Ils te demandent ce qui a 
été décrété. Dis: «Au sujet du défunt qui n’a pas de père ni de mère ni d'enfant, 
Allâh vous donne son décret...} (An-Nisa «les femmes»:176)». 

1837- Jaber Ibn Abdolläh raconte également: «Lorsque j'étais malade cher 
Banî Salâma, le Prophète (A.B.S) et Abou Bakr m'ont rendu visite emac 
à pied. Alors, me trouvant évanoui, le Prophète a prié en ma faveur, ila fai i 
ablutions puis il a versé de leurs eaux, sur mon corps. À co moment-là, j res 
connaissance et j'ai demandé: «Ô Messager d'Allâh (A.B.S) que vais- Je vecla 
mes biens (pour legs?)». La réponse m'est venue (de la part du Prophète) de vo 
révélation du verset suivant: {Voici ce qu'Allâh vous enjoint au nue dé 
enfants: Au fils, une part équivalente à celle de deux filles...} (An- 
femmes»: 1 1)». on 

1838- nd Ibn Abî Talha raconte: «Un jour, en prononçant wS) et 
de vendredi, ‘Omar Ibn Al-Khattab s'est rappelé du Prophète d TU e 
de Abou Bakr puis il dit: «Je ne laisse pas après moi une chose plus 


(1) La coudée est l'équivalent de 65 cm environ (le Traducteur). 
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pour moi que les héritiers qui n’ont parmi eux ni pére ni fils. Je ne me suis pas 
informé, chez le Prophète, d’un sujet comme celui de l’héritier privé du père et 
des enfants. Il (le Prophète) ne m’a pas dit de mots grossiers comme celles 
concernant ce susdit sujet. Il y est allé si loin qu’il m'a tapé la poitrine par son 
doigt en me disant: «O ‘Omar, ne te suffit pas le verset d’Assayf (de lété) en fin 
de la Sourate d’AI-Nissa?». Alors, certes, si je continue à vivre” encore, te vois 
décrétér (à ce sujet) des principes qui seront appliquéset acceptés par celui qui a 
récité le Coran aussi bien que par celui qui ne l’a pas récité et ne le récite pas». 


Chapitre 3: Le dernier verset déjà révélé est celui de 
l'héritier qui n’a pas ni père ni enfants 
1839- Al-Beraa raconte: «Le dernier verset déjà révélé du Coran est celui-ci: 
{Ils te demandent ce qui a été décrété. Dis: «Au sujet du défunt qui n’a pas de 
père ni de mère ni d’enfants, Allâh vous donne son décret...}. 
1840- Al-Beraa raconte: «Le dernier verset révélé c’est le verset de l’héritier 


sans père et sans enfants (Ayat AI-Kalâla) et la dernière sourate révélée c’est 
Baraat». 


Chapitre 4: Le fait que les biens qu’un homme laisse 
après sa fnort seront pour ses héritiers 


1841- Abou Horayra raconte: «De coutume, au chevet d’un mort endetté, le 
Prophète d’Alläh (A.B.S) demandait: «Est-ce qu’il (le mort) a laissé une 
quittance de sa dette?». Alors, une fois informé que le mort a laissé une quittance 
à exécuter, il (le Prophète) fais ait la salât en sa faveur. Sinon, il disait: «Faites la 
salât en faveur de votre compagnon». Enfin, Allâh lui accordant les victoires 
(conquêtes) éclatantes, (le Prophète) dit: «Je suis plus apte à m'’intéresser aux 
croyants qu’eux-mêmes. Donc, je dois acquitter la dette de celui qui vient.de 
mourir et les biens que laisse un mort seront à ses héritiers». 

1842- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Je jure, 
par le nom de celui qui possède l’âme de Mohammad, que je suis plus apte que 
tous les gens à m'intéresser à tous les croyants de la terre. Donc, je suis le proche 
de chacun de vous après sa mort pour le. Et remplacer sur ses dettes et propriétés 
et les biens que chacun de vous laisse après sa mort seront à sa famille 
(héritière)». 

1843- Abou Horayra raconte toujours que le Prophète (A.B.S) dit: «Les 
biens que laisse un mort seront à ses héritiers et nous serons les soutiens de la 
famille (pauvre) de celui qui vient de mourir». 


24- LE LIVRE DES DONS (legs) 


Chapitre 1: La répugnance de celui qui achète ce qu’il a déjà donné en 
aumône, de celui qui l’a déjà touchée 
1844- Zayd Ibn Aslam, d'après son père, raconte que ‘Omar Ibn Al- 


TVR ; 
(1) Selon Al-Abiy, dans son commentaire sur Moslim (5/567): Ce seraient clairement des paroles 
d'Omar. 
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Khattab dit: «Un jour, j'ai donné en aumône pour Ja cuase d’ mi 


Allâh, 

cheval à un homme qui l’a tout-de-suite égaré. Alors, pensant ponyok rh 
à bon marché, je m'en suis informé chez le Messager d’Alläh (A.B.S), qui 2 
répondu: «Ne l'achète plus (le susdit cheval) et ne reprends pas ton aumône pen 
celui qui rachète ce qu’ il a déjà donné en aumône, sera Pareil au chien ques Car 
sa vomissurey. ale 

1845- Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, “Omar Ibn Al-Khatta 
aumône pour la cause d’Alläh, un cheval qu'il a ultérieurement vu en co 
d’être vendu. Alors, voulant devancer les autres à l’acheter, il s’en est Pr 
chez le Messager d’Alläh (A.B.S) qui lui a répondu: «Ne l’achète plus ie 
rachète ton aumône». ae 


ba donné, en 


Chapitre 2: L'interdiction de récupérer une aumône ou un don après 
qu’ils ont été offerts même à une personne ignoble, 
sauf le don offert aux enfants (fils) 
1846- Ibn Abbâss raconte que le Prophète d’Alläh (A.B.S) dit: «L’ 
de celui qui récupère (rachète) l’aumône déjà donnée, est l’exemple du 
une fois vomissant, ravale sa vomissure en la mangeant». 


exemple 
Chien qui, 


Chapitre 3: La répugnance de distribuer les donations 
aux enfants (fils) par différenciation 

1847- AI-No‘mân Ibn Bachîr raconte: «Mon père est entré chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) et il lui dit: «Je viens de donner à mon fils-ci (comme cadeau) 
Pun de mes valets». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a demandé: «Est-ce que tu 
as donné des dons (pareils) à tes autres enfants?». Mon père lui a répondu: 
«Non». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) lui dit: «Donc, récupère de ton fils 
(une telle) donation». 

1848- Jaber raconte: «Un jour la femme de Bachîr (m')a dit: «Donne ton 
valet à mon fils (pour donation) et invite le Messager d’Allâh (A.B.S) pour être 
mon Alors, à mon arrivée chez le Messager d’Alläh (A.B.S) «Une femme, la fille 
d’un tel m’a demandé de donner mon valet (comme cadeau) à son fils, en me 
disant: «Invite le Messager d’Alläh (A.B.S) pour être mon témoin». Alors, il > 
Prophète) m’a demandé: «Est-ce que son fils (de la susdite femme) a des non 
Je lui ai répondu: «Oui». Il m’a également demandé: «Est-ce que tu as ma t ss 
donation pareille à tous ses autres frères?. Enfin, à moi qui lui ai répon T z 
«Non», il (le Prophète) me dit: «Donc, cela n’est pas bon et quant à moi, J 
serai pas témoin que pour ce qui est véridique». 


Chapitre 4: La donation offerte à un homme soit à lui seul pour 
sa vie (al-Omra) soit pour héritage Ré 
1849- Jaber Ibn Abdollâh raconte que le Messager sp Lori ne 
«Tout homme qui reçoit une donation pour sa vie ot pour iA doit pas êtr® 
considéré comme le propriétaire d’une telle donation us à (Faraëd) 
récupérée par son donateur, car celui-ci l'a offerte comme h ri a le Message" 
1850- Jaber Ibn Abdollâh raconte également: «J'ai ente 


sa 
: ion à un homme poU" 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Celui qui vient d'offrir une donation à Un 


D | 
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vie (Omra) et à ses hériters, cessera d’avoir droit à la récupérer, car une telle 
donation sera de la propiété du second homme et de ses héritiers». 

1851- Lui-même (Jaber) raconte également: «Certes, celui qui offre la 
donation (Omra) telle qu’elle avait été autorisée par le Messager d’Alläh 
(A.B.S), à un homme quelconque, doit dire à celui-ci; «elle (al-omra) est à toi et å 
tes héritiers (descendants) mais s’il lui dit: «Elle est À toi pour ta vie», et en ce cag- 
là cette donation peut être récupéré par (son propriétaire)». 

1852- Lui-même (Jaber) raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a décrété 
qu'une donation déjà offerte à un homme quelconque, et à ses heritiers, doit être 
non-récpurable (betla) et qu’un donateur doit tenir sa parole sans imposer 
aucune condition». 

1853- Lui-même (Jaber) raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La 
donation (al-Omra) est de la propriété de celui auquel elle a été donnée». 

1854- Lui-même (Jaber) raconte: «Une femme medinoise a offert un jardin 
{comme donation (Omra)} à l’un de ses fils. Celui-ci et sa mère sont morts en 
laissant d’autres enfants (frères et enfants du susdit fils). Alors, ces derniers fils 
de la mère (donatrice) dirent: «Le jardin est à nous» alors, que les enfants du 
susdit fils ont dit: «Mais le jardin était donné à notre père pour la vie et jusqu’à 
après sa mort. Les deux parties se sont querellées devant Târiq, l’esclave 
(Mawla) d’Othman. Ce dernier a appelé Jaber qui a témoigné d’après le décret 
du Messager d’Allâh (A.B.S), donnant al-Omra à son nouveau propriétaire. 
Alors, Târiq a justifié le jugement puis il écrit a ‘Abdolmalek qui, une fois 
informé du récit et du témoignage de Jaber, dit: «Jaber a dit la vérité... De son 
côté, Târiq a signé l’accord approuvant le fait que le jardin reste toujours 
Gusqu’à maintenant) de la propriété des enfants dexendants du fils de la susdite 
mère». 

1855- Jabir raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «La donation dite al-O’mra 
est autorisée» “®, 

1856- I] raconte aussi raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «La donation 
dite al-O’mra est un héritage pour ses propriétaires». 


1857- Abou Horeira raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «La donation dite 
al-O’mra est autorisée». 


25- LE LIVRE D'AL-WASIYA (De Testament) 


1858- Ibn ‘Omar raconte: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: 
AI] n’est pas permis à un musulman, qui a une chose quiconque à léguer, de 
Passer trois nuit sans avoir écrit son testoment et la garder avec lui». 

Et Abdolläh Ibn ‘Omar d’ajouter: «Dès que j’ai entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dire ces paroles, je n’ai passé aucune nuit sans testament». 


Chapitre 1: Le testament par tiers 


1859- Amer Ibn Sa’ad raconte: «Mon père dit: «Un jour, pendant le 
Pèlerinage des Adieux (Hajjat Al-Wadaa’), le Messager d'Allâh m'a rendu visite, 


(1) H voudrait dire: Licite ou légitime, 
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Messager d’Allâh, me voilà, souffrant, comme tu me trouves et je suis riche, 
n'ayant d’héritier qu'une fille. Est ce que je dois léguer en aumône les deux tiers 
de mes biens?». Il (le Prophète) m’a répondu par»Non». Ensuite, lui demandant 
également: «est-ce que je dois léguer en aumône la moitié (de mes biens)?» il ma 
répondu: «Non. (tu peux léguer) le tiers, et le tiers est côuteux. Car, si tu laisses 
tes hêritiers vivre en richesse, en mieux que de les laisser vivre en pauvreté et 
demander l'aumône aux gens. De même, tu seras récompensé en échange de tout 
ce que tu dépenses pour la cause d’Allâh, même en donnant une bouchée å ta 
femme». Je lui ai demandé: «O Messager d’Allâh, est-ce que je peux (léguer une 
certaine partie de mes biens «Oukhallaf» à mes compagnons pour que j'en sois 
récompensé après eux?). Il ma répondu: «Tout ce que tu lègues et tu fais (de 
bienfaisance) pour plaire à Allâh, te sera un degré d’éminence. Tu Pourras, 
léguer de la bienfaisance pour des gens (à l’avenir) et du méfait pour d’autres, Ô 
Mon seigneur, que tu sois tendre pour mes compagnons dans leur éloignement 
(émigration) et que ne les rendes pas déçus (dans leur attente de ta récompense), 
cependant que Saad Ibn Khawla reste le pauvre (à consoler...)». 


Et Amer Ibn Saad d’ajouter: «À sa mort (mort de Saad) à la Mecque) le 
Messager d’Allâh (A.B.S) partout lui a fait l'éloge en le plscigmant». 


1860- Mouss’ab Ibn Saa’d raconte: «Mon père dit: «Pendant ma maladie, 
j'ai envoyé inviter le Prophète (A.B.S).A son arrivée chez moi, je lui dis: «Laisse- 
moi tester (tous) mes biens partout où je voudrais (les dépenser». Il a refusé (de 
me l’autoriser) Mouss’ab lui a demandé: «(M’autorises-tu d’en léguer) la moitié 
(des biens?)». Il a également refusé (de lui donner l’autoriser), puis, en lui 
demandant de me laisser d’en léguer) le tiers, il est resté silencieux (acceptant de 
m'autoriser le legs du tiers)». 


Et Mouss’ab d’ajouter: «Ce fut le tiers (de l'héritage testé) qui a été autorisé 
pour toujours», 


1861- Mouss’ab raconte également: «Mon père dit: «Au Prophète (A.B.S) 
qui me rendait visite, pendant ma maladie, j'ai demandé de m’autoriser de tester 
(tous) mes biens. Il m’a répondu: «Non». Je lui ai demandé de m'autoriser d'a 
tester la moitié. Il m’a répondu: «Non», puis, à ma demande de m’autoriser d’en 
tester le tiers, il a répondu: «Oui, et le tiers est côteux (trop)». 

1862- Trois fils d’entre les enfants de Saa’d racontent le récit suivant de leur 
père: «Un jour, recevant chez lui, à la Mecque pendant sa maladie, la visite du 
Prophète (A.B.S), Saa’d a pleuré. (Le Prophète) lui a demandé: «Pourquoi P 
pleures?» Il lui a répondu: «J’ai crainte de mourir comme Saa’d Ibn Panna 
dans cette terre d’où je suis déjà parti en émigrant». Alors, le Prophète Le f 
dit en priant à trois reprises: «Ô mon seigneur, que tu fasses guérier Saa ilâh! 
mon seigneur, que tu fasses guerir Saa’d!». Saa’d reprend: «Ô Messager d qe 
J'ai beaucoup d'argent cependant que je n’ai pour hériteir que ma fille. lui í 

est-ce que je peux tester (en aumône..) tous mes biens?» (le Pope 
répondu: «Non», Saad a demandé: «Donc, est-ce que je peux tester _ pt 
tiers?». (le Prophète) lui a répondu: «Non», Saa’d a demandé: «Donc, est uis, à 
je peux en tester Ja moitié?». Le Prophète a également répondu: Nom P 
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om Á 
Saa’d qui lui a demandé: «Puis-je Est-ce que je peux en tester le tiers?», le 
Prophète a répondu: «(Oui), le tiers, et le tiers c’est trop. Ce que tu lègues de tes 
biens (aux autres) est une aumône; ce que tu dépenses sur tes enfants est une 
aumône; ce que ta femme mange de tes biens est une aumône. En outre, si tu 
laisses ta famille en richesse ce sera mieux que de les laisser demander l'aumône» 
et (le Prophète) de faire signe de sa main». 

1863- Ibn Abbâss raconte: «Les gens auraient pu réduire leur légs (en 
aumône), du tiers au quart de leurs biens. Car le Messager d’Allâh (A.B.S) avait 
déjà dit: «Le tiers et le tiers est trop». 


Chapitre 2: La récompense effectivement accordée au mort 
qui vient de tester (ses biens) en aumône 


1864- Abou Horayra raconte: «Un jour, à un homme qui lui dit: «Mon père 
vient de mourir sans léguer ses biens. Donc, si je donne à sa place, l’'aumône (de 
ses biens, cela sera-t-il une expiation pour lui?», le Prophète (A.B.S) a répondu: 
«Oui». 

1865- Aïcha raconte: «Un homme dit au Prophète (A.B.S): «Ma mère vient 
de mourir soudainement, et je crois qu’elle aurait légué aumône de ses biens si 
elle aurait pu parler. Donc, est-ce que j’aurai la récompense d’en donner 
aumône à sa place?». Il lui a répondu: «Oui». 


Chapitre 3: Ce que l’homme a de récompense après sa mort 


1866- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Après 
sa mort, l’homme perdra les fruits de ses œuvres à l'exception de trois bienfaits 
(de récompense): le legs d’une aumône courante), une science laissée à être utile 
(pour les gens vivants) et un enfant bienfaiteur qui priera (Allâh) en la faveur de 
son père». 


Chapitre 4: Le bien de Waqf (maimmorte) 

1867- Ibn ‘Omar raconte: «Ayant saisi un terrain à Khaybar, ‘Omar est 
entré demander conseils à son propos chez le Prophète (A.B.S), en lui disant: «O 
Messager d’Alläh, je viens de saisir à Khaybar un terrain qui est pour moi le 
meilleur des biens que j'ai déjà gagnés». Donc, que m’ordonnes-tu de faire à son 
propos?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Tu peux si tu le veux, en faire un legs 
pieux (un bien de mainmorte et le donner comme aumône»). Alors, ‘Omar a 
donné (son Terrain) en aumône en ordonnant de ne pas le vendre, de ne 
l'acheter, de ne pas le léguer en héritage, de ne pas le donner pour cadeau. (En se 
conduisant de la sorte), ‘Omar a donné l'aumône aux pauvres, aux proches, au 
rachat d’un esclave..., aux œuvres consacrées à la cause d’Allâh, aux voyageurs 
(passants) et aux hôtes. En outre, rien ne peut être retenu contre celui auquel 
terrain a été confié, lorsqu'il en tire amicalement une nourriture à manger, à faire 
manger à condition de ne pas en prendre un profit d'argent». 


Chapitre 5: La dispense de tester autorisée à celui qui n'a rien à léguer 
1868- Talha Ibn Mosarrif raconte: «Un jour où j'ai demandé à Abdolläh 
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, A r . 
Ibn Abî Awfa: «Est-ce que le Messager d’Allâh (A.B.S) a testé?», il m’a 
répondu: «Non», je lui ai également demandé: «Pourquoi a-t-il donc imposé le 
testament aux musulmans? ou pourquoi ceux-ci sont-ils ordonnés de tester?». I] 
m'a répondu: «Il (le Prophète) a légué le Livre d’Allâh, Puissant et Grand». 
1869- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh 


ni un dinar, ni un dirham, ni une brebis, ni un ch 
testament)». 


(A.B.S) n’a rien laissé après lui, 
ameau et il n’a rien légué (pour 


1870- Al-Aswwad Ibn Yazîd raconte: «Un jour, quelques uns ont dit chez 
Aïcha Que Ali était un Wasî™. Alors, elle dit: «Quand il (le Prophète) lui a testé? 
Car, je l’appuyais (le Prophète) sur ma poitrine (ou elle dit: Mon sein), puis il a 
appelé de lui apporter le vase (Tast)®). (Après quelques moments), il a vacillé sur 


mon sein puis il est mort sans que j'ai eu le temps d’en prendre conscience. Or, 
comment lui a-t-il (à Ali) testé?», 


1871- Saïd Ibn Joubeïr raconte: «Un jour où Ibn Abbâss dit: «(Voilà) le 
jour de jeudi! que c’est grand le jour de jeudil», il se mit à pleurer si 
chaleureusement que ses larmes ont amolli les cailloux du sol. Alors, j'ai 
demandé: «Ô Ibn Abbâss, que ça veut dire le jour de jeudi?» ®. II m'a répondu: 
«(À ce jour-là), la douleur du Messager d’Allâh (A.B.S) malade, étant devenue 
intense, il dit:’Apportez-moi (un feuillet) pour pouvoir vous écrire un livre 
(Message de Testament) qui vous garde de l’égarement après moi». Les gens 
sont tombés en désaccord cependant qu’un litige n’est pas bon en présence d’un 
Prophète. En réponse à ces gens-là qui se sont demandé l’un à l’autre: «Qu'’a-t-il? 
est-ce qu’il divague? Renseignez- vous auprès de lui», il (le Prophète) dit: 
«Laissez-moi (tranquille), car je vais très bien. J € vous conseille (en testament) 
d’adopter trois objectifs: Expulsez les polythéïstes de la presqu'île Arabique; - 
conférez des dons aux délégués (hôtés- résidents dans ce pays) tout comme je le 
faisais pour eux». Et Ibn Abbâss d’ajouter: «À ce moment-là, il a (le Prophète) 
gardé le silence avant de prononcer le troisième objectif à conseiller ou (plutôt), 
il l’a prononcé mais je Pai involontairement oublié». 

1872- Ibn Abbâss raconte: «J” 


ai (dit): «Voilà le jour de jeudi! Qu'il est grand 
le jour de jeudi! puis Il se mit à ple 


urer si chaleureusement d’une façon que j'ai vu 
les larmes couler sur ses joues comme si elles étaient un cordon de perles. Alors, 
le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: “apportez-moi le feuillet et l'encrier (ou: le 
tableau et l’encrier) pour Pouvair ecrir un livre (message) qui vous protége 


toujours de tout égarment».À ce moment-là (les gens) dirent: «Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) divague», 


1873- Ibn Abbâss raconte: «Agonisant, chez lui en présence de pee 
gens dont ‘Omar Ibn Al-Khattab, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 


RE 

(1) Chargé des affaires du califat des musulmans par le testament fait). 

(2) Le vase à laver les mains (le Traducteur), ; sd 

(3) Selon Al-Abiy (5/622): «Une expression de glorification et d'affiction en raison de 
Prophète (A.B.S) de la cessation de la révélation et des informations du ciel... 
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«Rapprochez- vous vite de moi afin que je puisse vous ecrire un livre ou plutôt 
une lettre (message) après lequel vous ne vous égarerez jamais». ‘Omar dit: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) vient d’être complètement dominé par la douleur (de 
la maladie). Vous avez le Coran. Le Livre d'Alläh nous suffit. À ce moment-là 
les gens se sont tombés en désaccord. Les uns d’entre eux se sont mis à dire: 
«Approchez-vous pour que le Messager d’Alläh (A.B.S) vous écrive un Livre 
(message), après lequel, vous ne vous égarcrez jamais», et d’autres dirent 
exactement ce que “Omar avait déjà dit. Alors, quand ils (ces derniers gens) ont 
prononcé beaucoup de paroles oiseuses, et montré beaucoup de désaccord chez 
le Messager d'Alläh (A.B.S) celui-ci leur dit: «Levez-vous». 

Et ‘Obaydoullah d’ajouter: Ibn Abbâss disait fréquemment: «Certes, la 
calamité, toute la calamité a résulté du désaccord et des paroles oiseuses des gens 
qui ont empêché le Messager d’Alläh (A.B.S) de leur écrire le susdit livre 
(message)». 


26- LE LIVRE D’AL-NADHR (vœu) 


Chapitre 1: L'ordre d’honorer le vœu 


1874- Ibn Abbâss raconte: «Saa’d Ibn Oubada a demandé au Messager 
d’Allâh (A.B.S) une consultation (fetwa) sur un vœu que sa mère n’a pas 
accompli avant de mourir. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu: 
«Tu dois l’honorer à sa place». 


Chapitre 2: L’interdiction de s'engager que vœu, 
et que ce vœu ne repporte rien à l’engagé 


1875- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) se mis 
pendant un jour à nous interdir de prononcer (ou d'accomplir) al-nezre (le vœu) 
en disant: «Il ne rapportera rien (a'empéone un destin d'arriver). Certes, il n’est 
accompli qu’ à contrecœur par l’avare»(!), 

1876- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne vous 
vous engagez pas à un vœu, car il n’est d'aucune utilité contre le Destin. Par 
revanche, il incite l’avare à dépenser (de ses biens) à contrecœur». 

1877- Abou Horayra raconte également que le Prophète (A.B.S) dit: «Le 
Yœu n’accorde pas à Ibn Adam (l’homme) une chose qui ne lui avait déjà été 
Prédestinée par Allâh, En revanche, il approuve (l'inconnu) du destin, en faisant 


dépenser (des biens) de l'avare ce que celui-ci ne voudrait dépenser qu’à 
Contrecœur», 


DR 

(1) Un est pas un acte volontaire, mais conditionné par l'objectif de faire guérir un Sr eu 
revenir un voyageur... Ce sujet sera abordé au commentaire de la Tradition (7) d'après ce 
Parole du Prophète (A.B.S), «Le voeu pousse l'avare à dépenser à contre cœur de ses biens». 
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Chapitre 3: Le fait qu'il n’y a pas d’honora 


tion de vœu 
dans la désobéissance à Allâh et dans ce qui n’est pas 
de la compétence du serviteur d’Alläh (l’homme ) 

1878- Imran Ibn Hosayn raconte: «Les gens de Tha 

de) ‘Oqayl, ont captivé deux hommes d’entre leg Compagnons d 
d’Allôh (A.B.S) tandis que ceux-ci ivé Me aNs 
récupéré al-A’dbaall), Enchaîné 
Celui-ci lui a répondu en lui dem 


Il (le Prophétie dit): «Je t'ai détenu à cause de 
qîf», puis il P 


là, l’homme jui a 


ant que tu étais libre 


a répondu: «donne-moi de la nourriture, 
boire, car j’ai soif». Il (le Prophète) lui dit: 
fin, l’homme a été libéré en échange de la 
libération de deux Compagnons du Prophète. Par ailleurs, un autre jour Pune des 
alors que Al-Adbâa’ était retenue. À l’une des 
et pendant que les gens faisaient baraquer leurs chameaux 
pour se reposer, la femme s’est échappée de sa chaîne en se dirigeant vers les 
chameaux. Alors, chaque fois qu’elle s’approchait de l’un de ses chameaux celui- 
ci blatérait jusqu’à ce qu’elle se soit trouvée tout près d’Al-Adbäa’ qui n’a pas 
blatéré. Trouvant cette dernière chamelle ainsi assujettie et expérimentée, la 
femme l’a enfourchée de croupe puis la grondant, la chamelle s’est lancée en 
avant. Quand les gens ont pris conscience de la fuite d’Al-Adbaa, ils l'ont 
poursuivie mais elle les a déroutés. De son côté, la femme fuyarde a prononcé un 
vœu à accomplir par égorgement d’Al-Adbâa’ en cas d’être sauvée par la grâce 
d’Allâh une fois sa chamelle la ramenant (hors du champ du danger. Ensuite, à 
son arrivée à la Médine et aux gens qui ont crié, à sa vue: «Voilà Al-Adbaa, la 
chamelle du Messager d’Allâh (A.B.S), la femme a déclaré: «J'ai déjà pr à 
l’honoration d’égorger la susdite chamelle (du Prophète) Allâh me sauve as a 
moyen de cette dernière, Enfin, informé sur le récit de la femme par a pn 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Que Allâh soit glorifié! Comme c sun = eii 
(la femme) vient de la récompenser de la sorte. Elle a ne nie 
l’égorger si Allâh la sauve. Il n’y a pas honoration de vœu dans . y 
à Allâh et dans ce qui n’est pas de la compétence du serviteur d’Alläh». 
(1) La chamelle du Messager d'Alläh (A.B.S). 


iqat qui n'a été devancée 
(2) Il veut dire: La chamelle du Prophète Al-Adbâa’ surnommée Sabiqat qui n'a 
par le jeune chameau d’un A'arûbt. 


que 


| 
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Chapitre 4: Celui qui a prononcé d'accomplir le vœu 
de marcher à pied jusqu’à Al-Kaa’ba 


1879- Anass raconte: «Un jour où le Prophète (A.B.S) a vu un vieillard 
appuyé sur ses deux fils, il a demandé: «Qu'’a-t- il cet homme?». Quelques uns lui 
ont répondu: «Il le vieillard a prononcé, pour vœu, de marcher à pied». Alors, il 
(le Prophète) dit: «Certes, Allâh se passe de cet (homme) qui se torture de la 
sorte». Et (le Prophète) d’ordonner le vieillard d’enfourcher sa monture». 


1880- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Prophète d’Alläh (A.B.S), a 
vu, au passage, un vicillard marcher à pied en s’appayant sur ses deux fils, il a 
demandé: «Qu’a-t-il celui-ci?». Les deux fils (de ce dernier) ont répondu: «Ô 
Messager d’Allâh, il (le vicillard) a déjà prononcé un vœu à accomplir». Alors, le 
Prophète (A.B.S) dit: «Ô vieillard! enfourche (ta monture), car, Allâh passe de 
ton vœu» (la phrase a été ainsi articulée par Qouteïba et Ibn Houjre)». 


1881- Ou’qba Ibn Amer raconte: «Un jour, prononçant un vœu de marcher, 
pieds jusqu’à la Maison d’Allâh (Bayt Allâh: AI-Kaa’ba). ma soeur m’a 
demandé de lui en consulter (pour fatwa) le Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, lui 
demandant (au Prophète) une consultation il m’a répondu: «Qu’elle marche et 
qu’elle enfourche (sa monture)». 


Chapitre 5: L’expiation (rachat) du vœu 


1882- Ou’qba Ibn Amer raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«L’expiation du vœu est équivalente à celle du serment». 


27- LIVRE D'AL-AYMÂNS (DES SERMENTS) 


Chapitre 1: L'interdiction de ne jurer que par Allâh 


1883- Nafeï, d’après Abdollâh, raconte: «Un jour, passant par ‘Omar Ibn 
Al-Khattab qui chevauchait en groupe, le Messager d’Alläh (A.B.S) a entendu 
ce dernier prêter serment en jurant par le nom de son père. Alors, appelant les 
gens du convoi, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, Allâh, Puissant et 
Grand vous interdit de jurer par le nom de vos pères. Donc, celui qui prête 
serment, doit jurer par Allâh, sinon, il doit se taire». 

1884- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui veut 
prêter serment, doit ne jurer que par Allâh». Aux Qoraychites qui juraient par le 
nom de leurs pères, il (le Prophète) dit: «Ne jurez plus par vos pères». 


Chapitre 2: Le fait que celui qui jure par Allt et Al'Ozzà, doit dire: 
Lå Ilâha Illallâh (I n'ya qu’Alläh unique) 

A 1885- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient de jurer en disant: «(Je jure) par d’Allat», doit prononcer la formulle: 
«Il n’y a que le Allâh Unique»; et celui qui vient de dire à son compagnon: 
«Viens chez moi pour jouer le jeu du hasard, doit donner Paumône». 
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1886- ‘Abdorrahmäân Ibn Samora raconte que le Messager d’Alläh (A.B S) 


dit: Ne jurez ni par les idôles ni par vos pères». 


Chapitre 3: Le fait que celui qui, voulant prêter serment, 
vient de trouver une autre formule de serment plus Préférable, 
doit prononcer la meilleure des deux formules et racheter 

(par expiation) son serment 


1887- Abou Moussa Al-A’šari raconte: «Un jour, mes compagnons m'ont 
envoyé demander au Messager d’Alläh (A.B.S) de leur choisir les montures en sa 
compagnie dans l’armée d’Al-Osra(1) (au combat de Tebouk). Alors, à mon 
arrivée, je lui dit: «Ô Prophète d’Allâäh! Mes compagnons m'ont envoyé te 
demander de leur (choisir les montures...). Il m’a répondu (en me prêtant 
serment): «Je jure par Allâh, que je ne vais pas vous choisir aucune (monture)». 
Je suis spontanément tombé d’accord avec lui, puis je suis retourné triste en 
raison du refus du Messager d’Alläh (A.B.S) et de ma crainte que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) fâché de moi. Alors, j'ai informé mes compagnons de la réponse 
du Messager d’Allâh (A.B.S). Ensuite, après quelques instants, j'ai entendu Bilal 
crier: «Ô Abdolläh Ibn Qaïs!»,puis à (me) prêtant attention, il dit: «Réponds à 
Pappel du Messager d’Allâh (A.B.S) qui t'invite». Alors, à mon entrée chez le 
Messager d’Alläh (A.B.S) il me dit: «Prends ces deux (chameaux) attelés, ces 
deux (chameaux) attelés et ces deux (chameaux) attelés {le total de six chameaux 
qu’il (le Prophète) venait d’acheter de Sa’ad}. Alors, amène-les tout-de-suite à 
tes compagnons et leur dis que Allâh {ou, dit-il, le Messager d’Alläh (A.BS)} 
vous ordonne de les enfourcher. Or, Enfourchez-les». 

À ce moment-là, je me suis lancé en direction de mes compagnons en leur 
amenant (les chemeaux), et à mon arrivée, je leur dis: «Le Messager d’Alläh vous 
(ordonne) d’enfourcher ceux-ci (les chameaux) cependant, je jure, par Allâh, que 
insiste pour aller bientôt avec certains d’entre vous afin de les faire rencontrer 
ceux qui ont pris connaissance de la Tradition du Messager d’Allâh (A.B.S), de 
sa réponse à votre égard, de son premièr refus du butin puis de son envoi (de 
chameaux). Alors, soyez sûrs du fait que je vous ai exactement transféré ce qu’il 
(le Prophète) m'avait dit. Ils m'ont répondu: «Nous jurons, par Allâh, que nous 
considérons comme véridique et que nous ferons ce que tu voudrais». Enfn, à 
leur arrivée chez les témoins de la rencontre (d’Abou Moussa) avec le Messager 
d’Allâh (A.B.S) l'envoi qui a refusé (des chameaux), les compagnons d'Abou 
Moussa ont, de nouveau, entendu la Tradition telle qu’elle avait été racontée par 
ce dernier. 


1888- Ayyoub, d’après Abou Quelaba, Al-Qâssim Ibn ‘Asim et Zehdem a 
Jermi, raconte: «Sachant (par cœur) la Tradition racontée par Al-Qâssim mie 
que celle racontée par Abou Quelaba, je raconte, à mon tour, la première come 


DR a a PT 
(1) L'armée des circonstances critiques à l'époque où le combat de Tebouk s'est déroulé d'une 
manière difficile en raison de la chaleur intense et de l'aridité du pays. 
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suit: «Un jour où nous étions chez Abou Moussa, celui-ci, nous a invités à sa 
table dressée dont le plat était celui de poulet. Alors, l’un des hommes de Banî 
TaymAlläh, roux pareil aux esclaves (mawalis), est entré, puis, invité (à la table) 
(par Abou Moussa) qui lui dit: Viens vite (manger avec nous), il a refusé à Ja 
première fois avec hésitation et à la seconde fois où (Abou Moussa) lui dit: 
«Viens vite car, j'ai déjà vu le Messager d’Alläh (A.B.S) en manger» il a répondu: 
«Je l'ai (le poulet) vu picorer un objet que j'ai pris pour saleté. Alors, j'ai prêté 
serment en jurant de ne pas en manger». Abou Moussa lui a répété: «Viens vite 
(manger avec nous!) et entends-moi te raconter le récit suivant concernant ce 
même sujet (de serment): «Un jour où nous (moi et un groupe des ansarites, 
sommes entrés chez le Messager d’Allâh pour lui demander de nous choisir des 
chameaux (du butin) comme des montures (de combat... Il nous a répondu: «Je 
jure, par Allâh, que je ne le fais pas et que je n'ai pas de telles montures à vous 
choisir». Alors, par la volonté d’Alläh, nous sommes restés en l’attente jusqu’au 
moment où, le Messager (A.B.S) ayant reçu quelques chameaux de butin, nous a 
appelés à le rejoindre et ordonné de prendre cinq montures d’élite. Par ailleurs, 
en route, nous nous sommes rappelés l’un l’autre en disant: «Nous venons de 
rendre le cœur du Messager d’Alläh (A.B.S) inattentif à son serment”, ce qui 
nous priverait de (sa) bénédiction».A ce moment-là, nous sommes retournés chez 
lui et nous lui avons dit: «O Messager d’Allâh, nous sommes déjà venus te 
demander de nous choisir des montures (de butins) puis, après que tu as juré de 
ne pas le faire, tu nous as répondu favorablement. Donc, est-ce que tu as oublié 
ton serment, Ô Messager d’Alläh?». il nous a répondu en récitant la Tradition 
suivante: «Certes, je jure, par Allâh, si Allâh le veut, que je ne prête comme 
serment que celui qui est meilleur que tous les autres serments. Alors, moi, le 
rendant (mon susdit serment) licite par une expiation, je vous ordonne de partir 


tout-de-suite, car, c'est Allâh, Puissant et Grand, qui vous a accordé un tel choix 
(de butin)». 


1889- Abou Horayra raconte: Une nuit qui venait de s’écouler (devenue 
tout obscure), un homme est sorti de chez le Prophète (A.B.S), puis à son arrivée 
chez les siens, il a trouvé ses enfants tout endormis. Alors, à (sa femme) qui lui a 
apporté sa nourriture, il a prêté serment en jurant de ne pas manger tout pour 
garder la nourriture à ses enfants. Ensuite, voyant bon de manger, il a pris sa 
nourriture. Ensuite, (prenant conscience de son serment}? il est allé s'en informer 
chez le Messager d’Alläh (A.B.S) qui lui dit: «Celui qui vient de prêter serment 
puis, l’annulant par la prononciation d’un autre serment meilleur que le premier, 
doit prêter ce dernier à contition de le racheter (par une expiation)». 


1890- Temim Ibn Tarafa raconte: Un homme est entré chez A'diy Ibn 
Hâtim et il lui a demandé d'offrir une dépense à participer au prix d'un esclave 
ou une partie du prix d'un esclave. A'diy lui a répondu: «Je n'ai à te donner que 
ma cuirasse et ma cotte de mailles‘? que je peux envoyer à ma famille pour les 


ES 

(1) Nous ne lui avons pas rappelé son serment, croyant qu'il a oublié sa prononciation. Allâh 
(qu’Il soit exalte) dit: {Et n'obéis pas à celui dont nous avons rendu le cœur inattentif à notre 
rappel} (Al-Kahf «la caverne»:28), 

(2) Mighfer, cotte de mailles d'un bonnet du combattant. 
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leur donner». Cependant, à l’homme qui a refusé de les Prendre, Adiy, 
colère, a répondu: «Certes, je jure, par Allâh, que je ne te donnera 
Ensuite, à ce même homme qui a accepté de prendre les deux susdits o 
donation), Adiy a répondu prononçant un autre serment: «Je jure, pa 
d’Allâh, que je n'ai violé mon (premier) serment qu'après avoir entendu Je 
Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Celui qui vient de prononcer un serment, puis il 
a repris un autre ayant plus de dévotion pour Allâh, doit accomplir Je Meilleur 
des deux serments en matière de la dévotion pour Allâh». 

1891- Adiy Ibn Hâtîm raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient de prononcer un serment puis il a repris un autre meilleur que Je 


premier, doit accomplir le meilleur en laissant à côté l’accomplissement de son 
serment précedent». 


1892- ‘Abdorrahmäân Ibn Semora rac 
dit: «Ô ‘Abdorrahmäân Ibn Semora! Ne demande pas de t’accorder le poste 
d’Amir (commandant). Car si tu le prends par sollicitation, tu en auras la charge 
d’un serviteur, et si tu le prends sans sollicitation (de ta part), tu en auras ja 
charge en aide d’un supérieur. En outre, si tu viens de prononcer un serment puis 
tu as trouvé mieux de prononcer un autre serment meilleur que son précédent, tu 


dois racheter (par expiation) le premier et accomplir le second qui est le 
meilleur». 


tout en 
i rien». 
bjets (de 
r le nom 


onte que le Messager d’Alläh (A.B.S) 


Chapitre 4: L’assermenté qui jure selon l'intention 
de son compagnon 


1893- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ton 
meilleur serment est celui que ton compagnon prendra pour véridique»(). 
1894- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 


dit: «Le (véritable) serment c’est celui qui est basé sur l’intetion du compagnon 
de l’assermenté». 


Chapitre 5: L’exception (exemption de Prononcer un serment) 


1895- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Salomon, le fils 
de David (Solaymäân Ibn Dawoud) dit: «Certes, cette nuit-ci, je vais entrer chez 
(mes) soixante-dix femmes afin que chacune d'elles (offre) un garçon à 
Combattre pour la cause d’Alläh». Alors, son compagnon (ou l'Archange) lui 
dit: «Dis (plutôt) Si Allâh le veux», Il (salomon) a refusé et oublié de le dire (et 
le faire). Alors, (toutes) ces femmes n’ont pas offert (enfanté) aucun os 
l’exception d’une d’entre elles qui a donné une (moitié) d'un garçon». mit 
Messager d’Alläh (A.B.S) d'ajouter: «S'il (Salomon) avait dit: «Si Allâh le veut”, 
il n’aurait pas violé son serment et il aurait atteint son but». 


Chapitre 6: L'interdiction d’insister pour prononcer un n 

en ce qui pourrait léser la famille de l'assermenté sans être illic ji 
it (d 3 

1896- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: « 


aaa „Oourtoubi dans: 
(1) Donc, tu dois examiner ton serment avant de le prononcer, référence à Al-Qou 
(Commentaire d'Al-Abiy: 6/36). 
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NE dd —_U 222 
par lenom d'Allâh, que celui qui insiste pour prononcer son serment concernant 
les affaires de sa famille, sera, devant Allâh, pécheur plus qu’il ne l’est en le 
rachetant (son serment) par l’expiation imposée par Allâh». 


Chapitre 7: Le vœu de l'infidéle, et ce que celui-ci doit en faire, 
une fois professant l'Islam (pour religion) 


1897- Ibn ‘Omar raconte: «Omar dit: «Ô Messager d’Alläh, j'ai, déjà, à 
l'époque préislamique, prononcé un vœu, celui de faire une retraite d’une nuit 
dans Al-Masjed Al-Harâm (AI-Kaa’ba)». Il (le Prophète) lui a répondu: «Donc, 
va accomplir ton vœu». 

1898- Ibn ‘Omar raconte également: «Un jour, ‘Omar Ibn Al-Khattab dit 
au Messager d’Alläh (A.B.S), à Al-Jei’ rana où celui-ci venait d’arriver d’At- 
Té’if: «Ô Messager d’Alläh, j'ai déjà, à l’époque préislamique, prononcé un vœu, 
celui de faire la retraite d’une nuit dans Al-Masjed Al-Harâm (la Mosquée 
sacrée). Donc, quel est ton avis?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Va faire la 
retraite d’un jour (complet})». Et ‘Omar d’ajouter: «Le Messager d’Alläh 
m'avait, auparavant, donné une esclave (jariya). Alors, quand le Messager 
d’Alläh (A.B.S), a libéré les captives (des gens), j'ai entendu ces derniers 
déclarer: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) nous a libérés, puis à ma question: 
«Qu'est-ce qu’il y a?», ils ont répondu: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) vient de 
libérer nos captives». Alors, ‘Omar m’a dit: «Ò Abdollâh, va libérer notre 
susdite esclave». 


Chapitre 8: La compagnie des Memaliks (esclaves) et l'offrande. 
expiatoire imposée à celui qui vient de gifler son esclave 


1899- Zâdhân Abou ‘Omar raconte: «Un jour, je suis entré chez Ibn ‘Omar 
qui venant de libérer un esclave, il a recueilli de la terre, une branche coupée ou 
un objet quelconque et il dit: (En le libérant l’esclave «nous n’avons pas de 
récompense équivalente à celle-ci». Cependant, j’ai déjà entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Celui qui vient de gifler ou de frapper son esclave, doit le 
libérer (en tant qu’offrande expiatoire)». 

1900- Moa‘wiya Ibn Soueïd raconte: «Un jour, j'ai giflé un de nos esclaves, 
puis je me suis enfui. De retour (à la maison) avant midi, j’ai fait la salât derrière 
mon père. Alors, celui-ci nous a appelé tous les deux, et il dit à l'esclave: «Venge- 
toi de lui (gifle contre gifle) mais il m’a pardonné. Et mon père de nous raconter: 
Au temps du Messager d’Allâh (A.B.S) nous, Banî Mogarrin n’avions qu’une 
esclave. Un jour, l’un de nous a giflé cette dernière. Alors, une fois, informé de 
l'incident, le Prophète (A.B.S) nous dit: «Libérez-la», puis à des gens qui lui ont 
dit que nous n’avions qu’elle pour esclave, il a répondu: «Donc, ils doivent se 
faire servir par elle, et une fois se dispensant de son service, ils doivent la libérer». 

1901- Hilal Ibn Yassaf raconte: «Un jour, en se pressant, un vieillard a giflé 
sa servante. Alors, Sowayd Ibn Mogarrin lui dit: «Même (l’asservissant), tu es In 
Capable d’asservir la pureté de son visage. Etant de cette famille dont je suis le 


septième fils de Banî Mougarren, nous n'avions qu’une seule esclave. Un jour où 
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le moins agé parmi nous a giffié celle-ci, le Messager d’Alläh (A.B.S), nous a 


ordonné de la libérer». 

1902- Chou'ba raconte: «Un jour, Mohammad Ibn Al-Mo 
demandé: «Quel est ton prénom». Je lui ai répondu: (Mon p 
«Chou'ba». Alors, Mohommed m’a raconté le récit suivant: «Un jour, Abou 
Chov’ba Al-Iraqui me dit: «Soueid Ibn Mouqarrem m’a raconté que sa servante 
a été giflée par un homme quelconque. Alors, Soueid a demandé à celui-ci: 
‘N'as-tu pas pris connaissance du fait que la figure (la face humaine) est interdite 
(sacrée)?'. Etant de cette famille dont je suis le septième de mes frères, nous 
n'avions qu’un seul esclave. Un jour, en présence du Messager d’Alläh (A.B.S) 
l’un de nous a volontairement giflé ce susdit esclave (unique). Alors, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) nous a ordonné de le libérer». 

1903- Ibrähîm Al-Taymi, d’après son père, dit: «Abou Masse‘oud Al-Badri 
dit: «Un jour, où je fouettais mon garçon (valet), j’ai entendu une voix qui s’est- 
élvée derière moi: «Sache, O Abou Masse‘oud!» mais, en raison de ma colère, je 
n'ai pas identifié cette voix-là. Alors, une fois où son crieur est devenu tout 
proche de moi, je me suis trouvé en face du Messager d’Alléh (A.B.S) qui me dit: 
«Sache, Ô Abou Masse‘oud! sache, O Abou Masse‘oud!».À ce moment-là, j'ai 
laissé le fouet tomber de ma main. Il (le Prophète) me redit: «Ô Abou 
Masse‘oud, sache que Allâh est Puissant sur toi plus que tu ne l’es sur ce garçon 
(valet}». Et moi de dire: «Je ne frapperai jamais un esclave». 


nkadir m'a 
rénom est) 


Chapitre 9: La grossièreté contre celui qui accuse 
injustement son esclave d’adultère 
1904- Abou Horayra raconte que Abou Al-Qâssim (A.B.S) dit: «Celui qui 
accuse injustement son esclave, d’adultère, Allâh lui infligera un châtiment au 
Jour du jugement dernier, Sauf quand l’accusateur est véridique». 


Chapitre 10: Le fait que le maître doit nourrir son esclave de sa propre 
nourriture, l’habiller de ses propres vêtements et ne pas 
le charger de travaux dépassant sa compétence P 
1905- Al-Maʻarour Ibn Soueïd raconte: «Un jour où nous avons passés à 
«Al-Rabdha»™ par Abou Dharr et son exclave, les deux portant un no 
manteau, nous avons dit: «: «Ô Abou Dharr, si tu les réunis (les deux maneu 
ils représenteront un seul habit double». Il nous a répondu: «Un Jour, pente 
une dispute en paroles avec l’un de mes confrères, j'ai raillé ce dernier de sa es x 
qui était non-arabe. Alors, l’homme s’est plaint contre moi auprès du Prop sr 
(A.B.S) qui, à notre rencontre, me dit: «Ô Abou Dharr, tu es un TT 
quelque chose de l'époque préislamique». Je lui ai répondu: « ère et sa 
d’Allâb, celui qui insulte les hommes, ceux-ci doivent insulter son p hemm 
mère».À ce moment-là, (le Prophète) lui dit: «Ô Abou Dharr, tu q ) sont vos 
qui a quelque chose de l’époque préislamique. (Ces hommes- x 
confrères que Allâh a installés sous notre commandement. Donc, VO Hijaz à 


RE te d'AI-HY 
(1) L'un des villages d'Al-Medine, à trois jours de marche de Dhat Irq une oit satisfait de 
partir de Fid en direction de la Mecque. La tombe d'Abou Dharr, que 


lui y est située (Mou’jam Al-Bouldan: 3/24). 


p 
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ER ES SES RER EG 
nourrir de votre propre nourriture, les habiller de vos propres habits et ne pas les 
charger de travaux qui dépassent leur force, De même, si vous les charger de tels 
travaux, vous devrez les aider». 

1906- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Tout 
esclave a droit d’être nourri et habillé et il ne faut pas le charger d’un travail qui 
dépasse sa force». 

1907- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «comme l'esclave de chacun de vous prépare et apporte votre nourriture en 
supportant la fumée et la chaleur vous devez le faire asseoir à votre côté et le 
faire manger avec vous. En outre, même si la nourriture semble insuffisante” il 
(le maître) doit donner (à son serviteur) un ou deux (repas) de plus». Et Dawoud 
d'ajouter: «Il veut dire: Une ou deux bouchées». 


Chapitre 11: Le fait de récompenser (récompense et salaire) 
l'esclave pour son travail et sa bonté à l'égard de son maître 
et pour sa dévotion à l'égard d’Alläh 


1908- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si l’esclave 
était brave et bon avec à son maître et s’il rend bien le culte à Allâh, il aura sa 
double récompense». 

1909- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«L’esclave asservi bienfaiteur et dévot a ses deux récompenses». Alors, Je jure, 
par Celui qui possède l’âme de Abou Horayra, sans (ma) lutte pour la cause 
d’Alläh, (mon) pèlerinage et ma bienfaisance pour ma mère, j'aurais voulu 
mourir en tant qu’esclave». 

1910- Abou Horayra raconte toujours que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Qu'il est bien heureux, cet esclave qui meurt en sachant bien comment adorer 
Allâh et comment accompagner son maître. Qu'il est bien heureux!». 


Chapitre 12: Celui qui affranchit sa part à un esclave 


1911- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
vient d’affranchir sa part à un esclave, en cas d’avoir le prix de ce dernier (en 
argent), doit être équitablement traité en évaluation. Alors, il peut rendre à ses 
associés leurs parties d'association, en affranchissant à lui seul l’esclave. Si non, 
il se contente de ce qu'il en a déjà affranchi». 

1912- Abou Horayra, d’après le Prophète (A.B.S) raconte: «L'un des deux 
participants à un esclave, doit affranchir celui-ci. Il (le Prophète) dit: «Se porter 
garant de celui-ci». 

, 191 3- Abou Horayra raconte également que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient d’affranchir sa part à un esclave, doit, en cas d'avoir de l’argent, 
l’affranchir complètement sinon, il doit se servir du travail de l'esclave sans 
l’accabler». 

1914- Imrân Ibn Hosseïn raconte: «Un jour, en mourant, un homme venait 
d’affranchir ses six esclaves ensemble n'ayant de l'argent que l'équivalent de leur 


Rs ie sa 3 2 
O Mechefouh, en rapport avec le grand nombre des bouches (lèvres: Chifah) ou des mangeurs. 
(2) Celle de son service et celle de sa dévotion. (le Traducteur). 
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prix d'affranchissement. Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S), a envoyé cieri 
les six esclaves, puis divisant leur prix en des tiers et en tirant au sort entre eux i 
en a affranchi deux et asservi les quatre autres esclaves en réprimandant le 
mourant». 


Chapitre 13: L'autorisation de vendre l'esclave affranchi 
(par un testament ) de la part de son maître 
1915- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «L’un des Ansars (médinois) vient de 


libérer son valet (par testament payable avant la mort), même n'ayant d'argent 
que son prix. Une fois informé de ce récit, le Prophète (A.B.S), a demandé: Qui 
va l’acheter (l’esclave) en me payant le prix?». Alors, No‘aym Ibn Abdolläh Pa 
acheté par huit cents dirhams que (le Prophète) a remis au médinois». 

1916- Jaber raconte également: («Même toujours vivant) un des Ansars 
(médinois) venait de libérer son valet n’ayant que son prix d’argent. Alors, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a vendu le susdit valet». < 

Et Jaber d'ajouter: «Ce fut Ibn Al-Nahham 


a] í (qui a acheté cet exclave copte 
mort en la première année de l’Imârat (co 


mmandement) {d'Ibn Al-Zobayr}». 
28- LE LIVRE DU SERMENT (de vengeance) {Qassâma} 
"TT e vengeance) {Qassäma} 


. des combattants, de la punition et des prix du sang coulé 


Chapitre 1: Al-Qassâma 
1917- Abdollâh Ibn ‘Abdorrahmän Ibn Sahl raconte: «Sahl Ibn Abi 
Hathma m’a raconté, d’après quelques notables de sa tribu, le récit suivant: «Un 
jour, atteints d’épuisement, Abdollâh Ibn Sahl et Mohayysa sont partis à 
Khaybar.A son retour, Moüheïssa a annoncé que Abdolläh Ibn Sahl venait 
d’être tué et d’être jeté dans un puits d’eau ou dans une fosse de dattier(!). Alors, 
rencontrant quelques juifs, il (Moüheïssa) leur dit: «Je jure, par Allâh, que ce 
sont vous qui lavez tué». Ils ont répondu: «Nous jurons, par le nom d’Alläb, 
que nous ne l’avons pas tué». Ensuite, à son arrivée chez ses gens, Mouhéissa les 
a informés de telles paroles avant de se rendre (chez le Prophète) avec son frère 
aîné, Howaysa et ‘Abdorrahmän Ibn Sahl.A ce moment-là, à Mouheissa, Ti LA 
tant que témoin de l’accident de Khaybar, était sur le point de p anis 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «(laisse parler) l'âgé (avant toi)». son a juifs 
a parlé avant Mohayysa.À son tour, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: i> Per 
suspects) vont soit payer le prix du sang versé de votre compagnon soi os. Ils lui 
la guerre». Le Messager d'Allâh (A.B.S) leur (axu juifs) a écrit à ce prop k i, 
ont répondu, par écrit: «Nous jurons par Allâh, que nous ne I p ysa età 
Alors, le Messager dď’Allâh (A.B.S) a demandé à Howaysa, à pa du sang 
‘Abdorrahmân: «Est-ce que vous prêtez serment en touchant le » demandé: 
coulé de votre compagnon?». Ils lui ont répondu: «Non». Il pt “ls ne sont 
«Voulez-vous que les juifs vous prêtent serment?». Ils ont répondu: 


(1) Fosse annuellement creusée autour du dattier, ou un canal d'eau à boire... 


p 
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propres biens, le prix du sang voulé (de la victime) en envoyant jusqu’à leur 
maison cent chamelles». 

Et Sahl d'ajouter: «Une chamelle rouge, d'entre ses dernières m’a donné un 
coup de pied». 

1918- Ibn Chihab raconte: «Abou Salâma Ibn ‘Abdorrahmäân et Solaymän 
Ibn Yâssir, l'esclave (Mawla) de Mcimouna, la femme du Prophète (A.B.S) 
qu'un des compagnons ansars du Messager d'Allâh (A.B.S) leur dit que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) avait déjà approuvé le serment concernant (le meurtre 
et la vengeance...) tel qu'il était prêté à l’époque preïslamique». 


Chapitre 2: Les combattants (les meurtriers) et les renégats 


1919- Anass Ibn Mâlik raconte: «Quelques uns des habitants d’Orayna sont 
entrés chez le Messager d’Alläh (A.B.S) à la Médine dont ils ont détesté 
l'environnement en raison de la maladie qui les a infecté pendant leur séjour. 
Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) leur dit: «Vous pouvez aller boire du lait et de 
Purine des chameaux déjà donnés en aumône». Écoutant le conseil, ils atteints 
sont guéris, puis ils ont attaqué et tué les bérgers, ils ont abjuré l'Islam puis ils 
ont volé les chameaux du Messager d’Allâh (A.B.S). Une fois, informé, celui-ci a 
envoyé (des hommes) en leur poursuite, puis, présentés à lui, il a coupé les mains 
et les pieds, leur a fait crever les yeux et les a laissé mourir dans la prairie aux 
pierres noires (Al-Harra)». 

1920- Abou Qilâba raconte: «Un jour où j'étais assis derrière “Omar Ibn 
‘Abdol-Aziz, celui-ci a demandé aux gens: «Que dites-vous à propos 
d’algassama (serment pour meurtres)?». A’nbassa a répondu: «Anass Ibn Mâlik 
nous en a raconté un tel récit et un tel récit». Quant à moi, j'ai répondu: «Anass 
m'en a raconté, puis un jour, des gens sont entrés chez le Prophète (A.B.S) en ma 
présence, et ils ont mentionné un récit pareil à celui de Ayyoub et Hajjaje. 
Quand, j’ai terminé l'exposé de mon récit, A’nbassa a crié: «Que Allâh sois 
Glorifié!». Je lui ai demandé: «Ô A’nbassa, est-ce que tu m’accuses?». Il a 
répondu: «Non, Anass nous a prononcé les termes suivants: Ô gens d'Al-Cham, 
Yous resterez en bon état tant que vous avez parmi vous celui-ci ou son pareil». 


Chapitre 3: La vérification de la punition de celui qui tue 
avec une pierre et autre outil tranchant ou objets 
de poids et de l’homme qui tue une femme 


, 1921- Anass Ibn Mälik raconte: «Un jour, un juif a tué une juene esclave 
Garya) avec une pierre pour voler ses bijoux (en argent...). Alors, amenée chez le 
Prophète (A.B.S) celui-ci, la voyant être sur le point de mourir, lui a demandé: 
“Est-ce que l’homme un tel t'a tuée?». Elle a répondu, par un signe de sa tête que 
po», Puis, à la même question, elle a répondu par le même signe de tête. Enfin, à 

a troixième répétiton de la même question, elle a répondu, par un signe de sa 


te que oui. Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) a fait tuer (le meurtrier) avec 
Ux pierres», 
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Chapitre 4: L'agresseur qui fait du mal à l’homme en personne 
ou à l'un de ses organes et qui n’a pas de garantie, une fois lésé, 
en personne ou en organes, par sa victime 


1922- Imran Ibn Hosseïn raconte: «Un jour, Yaa’la Ibn Mounya et un 
autre homme, se combattant (en duel), l’un d'eux a mordu son adversaire. Alors, 
celui-ci se retirant la main de la bouche du premier, lui a enlevé l’une de ses 
incisives (dents du devant). Ensuite, les deux hommes portant simultanément 
une plainte devant le Prophète (A.B.S) celui-ci leur dit: «Est-ce que l’un de vous 
peut mordre l’autre tout comme le fait le mâle des animaux?. Donc un te] 
homme (mordant ou mordu) n’a pas de garantie (un prix de sang coulé...}». 

1923- Imran Ibn Hossein raconte également: «Un jour où un homme a eu le 
bras mordu, une fois le retirant de la bouche de son adversaire, alors, celui-ci 
perdant l’une de ses incisives, pendant (ce duel), a porté une plainte devant Je 
Prophète (A.B.S) qui l’a condamné en lui demandant: «Est-ce que tu as voulu 
manger sa Chair?». 


Chapitre 5: La vérification de la punition dans le cas de léser les dents 
(et les autres organes) de Phomme 


1924- Anass raconte: «Un jour, la sœur d’AI-Rabii, Oum hâritha venait de 
blesser l’un des hommes. Alors, les antagonistes, ont porté une plainte devant le 
Prophète (A.B.S), qui dit: «(Exécutez la sentence de) la punition, (Exécutez la 
sentence de) la punition». Oum Al-Rabi’i lui a dit: «Ô Messager d’ Allâh (A.B.5), 
est-ce que la femme une telle (Oum hâritha) sera poursuivie (pour punition)?. Je 
jure, par Allâh qu’elle ne doit pas être poursuivie». Le Prophète (A-B.S) luia 
repondu: «Que Allâh soit glorifié! Ô Oum Al-Rabi’i, la punition est de la 
sentence du Livre d'Allâh». Elle reprend: «Non. Je jure, par Allâh, qu’elle (Oum 
hâritha) ne doit jamais être poursuive (pour punition corporelle). Enfin, devant 
l'insistance (d’oum Al-Rabì’i), les gens (de l’autre partie) ont accepté le prix du 
sang coulé (sans punition de l’autre partie). À ce moment-là, le Messager d’Alâh 
(A.B.S) dit: «Il y a parmi les serviteurs d’Allâh celui qui même prononçant un 
serment (en) jurant par le nom d’Alläh), il sera rendu véridique par Allâh». 


Chapitre 6: Le cas où le sang coulé du musulman 
n'est pas interdit (illicite) 

1925- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) 
dit: «Le sang du musulman qui prononce la Shada des deux formules: «al ny 5 
qu’un Allâh Unique» et celle me concernant en tant que Messager d'Allâh, ae 
licitement coulé qu'en ces trois cas suivants: L'adultère; le meurtre 4 yn 
personne (âme) pour vengeance; et en cas de celui qui abjure sa religion 
abandonne son clan». „ailh 

1926- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour, le Message" d a 
(A.B.S) s’est adressé (en orateur) devant nous et dit: «Je jure, par le nom au des 
qui est le Allâh Unique, que le sang du musulman qui prononce la Sha sage! 
deux formules: «Il n’y a qu'un Allâh Unique et celle me concernant: le Mes 


pam | 
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d’Allâh» n'est licitement coulé que dans le cas des trois individus suivants: Celui 
qui a abjuré l'Islam et abandonné la sociéte (al-jemaa’ (linguistequement 
douteuse selon Ahmad); L’adultère et le tué pour vengeance (âme par âme)». 


Chapitre 7: Le péché de celui qui a édicté le meurtre 


` 1927- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Le premier fils d'Adam) est toujours en partie responsable du sang coulé 
de toute âme illicitement (injustement tuée), car c’est-lui qui était le premier 
(homme) ayant édicté le meurtre». 


Chapitre 8: La punition des meurtriers dans la vie dernière et le fait que 
ceux-ci sont les premiers gens à être jugés au Jour du jugement dernier 


1928- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Le premier procès à être proposé en sentence entre les gens au Jour du 
jugement dernier, c’est celui du sang coulé». 


Chapitre 9: La vigueur de l'interdiction de faire couler le sang, de violer 
l'honneur (des femmes) et de dépouiller les gens de leurs biens 


1929- Abou Bakra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le temps 
s’écoule en circulation tel qu’il était au jour où Allâh a créé les cieux et la terre(2. 
L'année a douze mois dont quatre sont inviolables (sacrés) les trois (mois) 
successifs: Dhou Al-Qui’da, Dhou Al-Hijja et AI-Moharram alors que Rajab est 
le mois de Modarr entre Joumada et Cha’ban». Il (le Prophète) reprend: «Quel 
est le mois (actuel)?». Nous avons répondu: «Allâh et son Messager sont ceux 
qui le connaissent le mieux». Il est resté si longment silencieux que nous avons 
cru qu’il allait le surnommer d’un nouveau nom, mais il a demandé: «N'est-ce 
pas Dhou Al-Hijja?». Nous avons répondu: «Si». Il a demandé: «Quel est ce 
pays-ci?». Nous lui avons répondu: «Allâh et son Messager sont ceux qui le 
connaissent le mieux». Il est resté si longuement silencieux que nous avons cru 
qu’il allait le nommer autrement. Il a demandé: «N'est-ce pas Al-Balda?». Nous 
avons répondu: «Si». Ensuite, il a demandé: «Quel est ce jour-ci?». Nous avons 
répondu: Allâh et son Messager le connaissent le mieux». Enfin, il est resté si 
longuement silencieux que nous avons cru qu’il allait le nommer autrement, 
mais il a demandé: «N'est-ce pas le jour d’Alnahr (de l’Immolation)?». Nous 
avons répondu: «Si, Ô Messager d’Allâh!». Et lui d’ajouter: «Certes, vos sangs, 
vos biens, (Mohammad dit, je crois qu’il dit) et vos honneurs (celles des femmes: 
Aa’rades) vous sont inviolables (Harâm) comme l'inviolabilité de votre jour-ci, 


CET Te a Ré 
(1) C'est caïn qui a tué son frère Abel, 


(2) Ça veut dire que ies Arabes ont suivi la religion d’Ibrâhim (Abraham) en la matière de 
l'interdiction (T: ahrîm) des quatre mois mais, en annulant cette interdiction de chacun de ces 
mois chaque fois qu'ils y combattaient en remettant son interdiction au mois suivant. C'est 
Pourquoi, ils sont tombés dans l'ambiguité jusqu'au pèlerinage (Hajjat Al-Wadaa`...) du 
Prophète (A.B.S) qui a informé les Arabes, au même mois de leur intérdiction, que Dhou Al- 
Hijja qui a eu lieu avec le temps s’écoulant depuis de la création des cieux et de la terre. 
(commentaire de mouslem par Al-Abiy: 6/115-116). 
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dans votre pays-ci et à votre mois-ci. Vous allez Fe 


rencontrer v i 
vous demander sur vos œuvres. Donc, otre Seigneur qui va 


après moi, vous devez n a 

ep ourn 

votre égarement en vous battant les uns contre les autres be ka 
. 1e témoin 


présent parmi vous doit en informer celui qui est absent de ma Tradit: 
celui qui va en être informé pourraît en être plus conscient que cel ra dition, car, 
Pentendre. Certes, est-ce que j’ai fait parvenir le message?». ul qui vient de 
1930- Abou Bakra raconte également: «À ce jour-là il (le Prophe 
installé sur le dos de son chameau dont l’anneau nasal était saisi rophète) s’est 
compagnons). Alors, il a demandé: «Quel est-ce jour-ci?. Dites e e (Pun de ses 
Ils ont répondu: «Allâh et son Messager en sont les plus per 4 le savez», 
croyant qu’il allait le surnommer autrement. Il a demandé: ee en 
d’An-Nahr (de l’immolation)?». Nous avons répondu: «Si». Ô Fe jour 
d’Alläh!». Il a demandé: «Quel est ce mois-ci?». Nous avons répondu: Alina 
son Messager le connaissent mieux que nous». Nous avons quand têm w 
qu’il allait le surnommer autrement. Il nous a également ii 


demandé: «N? 
Al-Balda (la petite ville)?. Nous avons répondu: «Si, Ô est ce pas 


r Messager d’Allâh». Et lui 
de conclure: «Certes, vos sangs, vos biens et vos honneurs (des femmes) (vous) 


sont interdits (inviolables) tout comme il est inviolable votre jour-ci, dans votre 
mois-ci et dans votre pays-ci. Donc, que le témoin présent parmi vous en 
informe l’absent». Enfin, il (le Prophète) s’est dirigé vers deux béliers blancs 


noirâtres qu’il a égorgé puis vers un petit troupeau d’ovins qu’il a distribués sur 
nous). 


Chapitre 10: La vérification du meurtre, le soutien accordé au 
représentant du tué pour punir le meurtrier et la préference 
de lui demander de pardonner (ce dermier) 


1931- A’lqama Ibn Wô’il raconte: «Mon père me dit: «Un jour où j'étais 
assis à côté du Prophète (A.B.S), un homme est entré conduisant un autre 
homme ligoté par une corde tressée de cuir et il dit: «O Messager d’Allâh, cet 
homme vient de tuer mon frère». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a ee one ~ 
l’accusé: «Est-ce que tu Pas tué (Il ajoute ultérieurement: en «Cas =e Da 
reconnaître, je l’aurais fait reconnaître par la preuve testimoniale)». L aise 
répondu: «Oui, je l’ai tué». Il (le Prophète) lui a demandé: paar arbi 
tué?». L'homme a répondu: «Pendant que nous coupions Jes feui a al 
pour fourrage, il m’a insulté à me mettre en Erone ieh Est-ce que 
frappant la tempe par la hache». Le Prophète (A.B.S) uia tri de faire 
tu as quelque chose (argent...) pour payer (le prix) du a a v on hache». (le 
couler?». L'homme a répondu: «Je n’ai rien que mon ha Ho à tes gens de 
Prophète) lui a demandé: «Est-ce que tu vas ts ens que cela». Alors 
racheter?». L'homme a répondu: «Je suis moins cher pr ps ton compas” o) 
(le Prophète) a jeté la corde au meurtrier et il lui ue L ri sallâh (AB: 3 
après le départ de l’homme accompagné par l'autre, e Es quelques omet 4 
dit: «S’il le tue, il sera son pareil (meurtrier)». prai d'être informé” Si 
l’homme est revenu et il dit: «O Messager d’Alläh, m ue je l'ai repris so de 
phrase: «S’il le tue, il sera son pareil», cependani Ne veux-tu as q 
ordre». Le Messager d’Alläh (A.B.S) luia demandé: 


p 
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ES aa an ais 

meurtrier) soit responsable de tes péchés à ta place et de ceux de ton 
(compagnon)». L'homme a répondu: (Ou: Il aurait pu répondre): Si, Ô Prophète 
d’'Allâh!». Enfin, après que (le Prophète) a dit: «C’est la même chose pour les 
deux cas (le tien et le sien)», Alors l’homme a jeté par terre la corde et il a libéré Je 
meurtrier». 

1932- A’Iqama Ibn Wâ'il raconte également: «Mon père dit: «Un jour, un 
homme qui venait de tuer un autre, a été conduit chez le Messager d’Alläh 
(A.B.S) qui a ordonné au représentant du tué de sortir et de conduire le 
meurtrier, la corde au cou. Après le départ de l’homme (et du meurtrier qui 
entrainait sa corde au cou), le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le meurtrier et le 
tué sont dans l'Enfer). Enfin, le représentant du tué a libéré le meurtrier juste 
après qu’il a été informé de ce que le Messager d’Alläh (A.B.S), venait de dire». 


Chapitre 11: Le prix du sang (caulé) de l'embryon, 
l'obligation de payer le prix du sang involontairement 
des et quasi-volontairement versé 


1933- Abou Horayra raconte: (Un jour, l’une de deux femmes de (la tribu 
de) Hodhay!l, a jeté l’autre à terre qui a avorté (son embryon). Alors, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a ordonné de payer le prix du sang versé de ce dernier par le prix 
de l’affranchissement d’une esclave blanche (Ghourra)»()». 


1934- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
statué de payer le prix du sang de l'embryon d’une femme de Banî Lehyan, qui a 
été avorté mort, le prix étant une esclave (blanche ou un esclave blanc). La 
femme (mère) qui a été obligée de payer le sus dit prix (Ghourra) est morte. 
Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a ordonné de remettre l’héritage de cette 
dernière à ses enfants et à son mari et d’obliger l’élite des gens (de cette femme) 
de payer le prix de son sang coulé». 


1935- Abou Horayra raconte toujours: «Un jour, où deux femmes de (Bani) 
Hodhayl se combattaient (en duel), l’une d’elle a lancé une pierre sur l’autre et 
elle l’a tuée avec son embryon (sa portée). Examinant la mise en cause (des gens 
des deux femmes), le Messager d’Allâh (A.B.S), a statué de payer le prix du sang 
coulé de l'embryon (de la femme), le prix d’un esclave (Abd) ou une esclave 
(Wälida) {ghourra}, et il a obligé la femme meurtrière de payer le prix du sang 
coulé de la première femme tuée en ordonnant également de remettre l'héritage 
de celle-ci à ses enfants et leurs prochains. Alors, Hamal Ibn AI-Nabegha(®? Al- 
Hodhali dit: «Ò Messager d’Allâh, comment payer le prix du sang coulé de celui 
a embryon), qui n’a pas bu, ni mangér, ni parlé et ni lancé le cri du nouveau-né?. 
C’est de l'impunité»®), Le Messager d'Allâh (A.B.S) lui a répondu: «Mais c’est 
blanche l’un des frères des prêtres de la parole de (Ikhwan Al-Kouhan)» rimant 


ds 
(1) Esclave (noir) ne suffit pas, 


(2) C'est Hamal Ibn Mâlik Ibn Al-Nabegha dont la généalogie, selon la Tradition a été rappelée 
du grand-père. 


G) En arabe le verbe Youtall, ou le verbe: batall; est nul, faux... 
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avec les termes (de Hamal). Et lui (le Prophète) de leur imposer de Payer le susdi 
prix du sang coulé», susdit 
1936- Al-Misswar Ibn Makhrama raconte: «Un jour où ‘Omar 
Khattab consultuit les gens à propos de In femme qui vient d('avorter) 
embryon mort (Milass), Al-Moghîra Ibn Chou‘ba dit: «J'ai assisté à une du 
réunions du Prophète (A.B.S), où celui-ci a imposé (à la femme), comme prix á H 
sang de son embryon avorté mort, une esclave blanche (ghorra)», Alors Omar 
dit (à Al-Moghîra): «Va me chercher un témoin de ce que tu viens de reontere 
C'est Mohammad Ibn Maslama qui était le témoin», à 


Ibn AI. 
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Chapitre 1: Le châtiment pour vol et son quorum 


1937- Aïcha raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «La main de celui 
qui vient de voler, ne doit être tranchée (coupée) qu’à partir du vol d’un quart de 
dinar au minimum». 

1938- Aïcha raconte également: «Au temps du Messager d’Alläh (A.B.S) 
une main n’a été tranchée (pour châtiment) que pour un vol d'une valeur 
supérieure à celle d’un habit (voile), un bouclier en cuir ou un bouclier en acier. 
Les deux objets ayant un prix quelconque». 

1939- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Que 
Allāh maudisse celui qui vole un œuf et dont la main est tranchée et celui qui voie 
la corde et dont la main est tranchée». 


Chapitre 2: Le châtiment (de couper la main) infligé 
au voleur qu’il soit noble au non... et l'interdiction 
d'intercéder en matière des châtiments 


1940- Aïcha raconte: «Au temps du Prophète (A.B.S) les Qoraychites 5 
sont préoccupés de l'affaire de la femme qui venait de voler pendant le combat 
(ghazwat) Al-Fath (la victoire éclatante). Alors, les uns ont demande: «Qui pa 
parler au Messager d'Allâh», et les autres ont répondu par la question: «Qui a 1 
courage de s'en charger mieux que Oussama Ibn Zayd, l'ami intime du Me 
d’'Allâh (A.B.S)?». La femme u été conduite chez le Messager d'Allåh (A. se 
présence de Oussama Ibn Zayd qui s'est intervenu en sa faveur: Sans n 
(auprès du Prophète), Alors, celui-ci se rougit (de colère) et dit (à pape 
«Est-ce que tu t'interviens en matière de l'une des instructions ee > 
Oussama a répondu: «Demande-moi pardon de mes fautes à AU, O ° F 
d'Allâh!». Ensuite, à la tombée de la nuit (temps de la salât), le era it dit 
(A.B.S) s'est adressé en orateur (devant les gens) et après avoir loué dé 
après le préambule nécessaire: «Certes, avant vous, les gens ont été “i venait 
parce qu'ils avaient l'habitude d'exempter du châtiment le noble pn Celui qui 
voler et de châtier le faible qui le faisait. Certes, je jure, par le roa la lle de 
possède mon âme, que j'aurais tranché la main de FA i fomm? 
Mohammad, si elle avait volé». Enfin, il a ordonné de ramener la $ 
qui venait de voler et de lui trancher la main». 


p 
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1941- Jaber raconte: «Un jour l’une des femmes de Banî Makhzoum qui 
venait de voler, a été conduite chez le Prophète (A.B.S). Alors, la voyant 
solliciter la protection de sa femme Oum Salâma, le Prophète (A.B.S) dit: «Je 
jure, par Allâh, que j'aurais tranché la main de Fatima si elle venait de voler». 
Alors, (il a ordonné) de trancher la main de la susdite femme». 


Chapitre 3: Le châtiment de l’adultère 


1942- Oubada Ibn As-Sämit raconte: «Chaque fois qu’il recevait une 
révélation, Mohammad avait le cafard (et la mélancolie). Un jour, à la descente 
d'une révélation, il s’est montré ainsi (triste), puis, une fois consolé, il dit: «Je 
vais vous en informer (des femmes) celles auxquelles Allâh a accordé de la 
preuve sur le fait que parmi elles, la mariée (veuue au divorcée) adultère sera 
châtiée par cent coups de fouet et lapidée (par des pierres) et la vierge adultère 
sera chatiée par cent coups de fouet et expulsée pendant une année». 


Chapitre 4: La lapidation de (la mariée) adultère 


1943- Abdollâh Ibn Abbâss raconte: «Un jour, assis à la tribune du 
Messager d’Allâh (A.B.S), ‘Omar Ibn Al-Khattab dit: «Certes, Allâh a déjà 
envoyé Mohammad en tant que Messager de la justice. Il lui a révélé le Livre. 
Alors, l’un des versets qu’il lui a révélés c’est celui de la lapidation que nous 
avons lu, compris en y réfléchissant. En effet, le Messager d’Allâh (A.B.S) a déjà 
lapidé (les adultères) et nous les avons lapidé après lui. Cependant, j'ai crainte, 
après un certain long écoulement du temps, que les gens ne diront: «Nous ne 
trouvons pas dans le Livre d’Allâh une seule instruction concernant la 
lapidation», de sorte qu’ils s’égareront en abandonnant une obligation déjà 
révélée par Allâh. En effet, la lapidation a été justifiée dans le Livre comme du 
droit à châtier celui et celle qui commettent l’adultère en cas d’une renonciation 
(à l’adultère après le mariage), d’un témoignage précis, d’une grossesse ou d’une 
confession». 


Chapitre 5: Celui et celle qui confessent leur propre adultère 


1944- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Messager d’Alâh (A.B.S) 
était dans la Mosquée, un homme musulman l’a appelé et il lui dit: «O Messager 
d’Allâh, je viens de commettre l’adultère». Il (le Prophète) l’a repoussé. Ensuite, 
après qu’il a quatre fois répété ses appels derrière le Messager d’Allâh, (A.B.S) 
en témoignant quatre fois (son adultère) il a été appelé par ce dernier qui lui a 
demandé: «Est-ce que tu as de la foliè?». L'homme lui a répondu par: «Non». Il 
(le Prophète) lui a demandé: «Est-ce que tu as renoncé?». L'homme a répondu: 
«Oui», Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit (aux gens): «Conduisez-le et 
lapidez-le». Et Ibn Chihab de raconter à ce propos: «Quelqu'un m'a raconté 
avoir entendu Jaber Ibn Abdolläh dire: «J'ai participé à sa lapidation- Nous 
l'avons lapidé à l’aratoire. Alors, une fois souffrant des coups des pierres 
pointues, il s’est enfui, Cependant, nous l'avons atteint et lapidé (par des 
Pierres)». 


1945- Jaber Ibn Samora raconte: «J'ai vu Mâ'iz Ibn Mâlik lorsqu'il a été 
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conduit chez le Prophète (A.B.S). Cet hom gr 
pame pardessus, a quatre fois témoi Sjan a aidb pe 
chose)» ha lui a demandé: «Est-ce que tu aural Re Es 
mo ci re ré répondu: «Non. Je jure, par Alläh, que pe RE (autre 
(devant les SH Il (le Prophète) l’a lapidé et, s'adres ele. 
| gens), il dit: «Certes, toutes les fois que nous allons se LL 
aenar : ue ilya d'entre les gens, celui qui (reste en ae PP 
cherchant l’adultère) et celui qui distribue à de tels gen Re 
pour nourriture. Certes, je jure, (par le nom d’Alläh), que si w sun peu de lait 
tel chercheur d’adultère, je le priverai d’une telle NORAT punue 


1946- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, le Prophè 
MA Ibn Mâlik: «Est-ce que ce que j'entends a du nn â 
Mâ'iz lui a répondu en posant la question suivante: «Qu’as- ES 
mon propos?». Il (le P è é :«J'aiétéi pr mie" 

prop (le Prophète) a répondu: «J'ai été informé du fait que tu vi 
de commettre l’adultère avec la jeune esclave (jariya) d’une tel» Miisa 
répondu: «Oui», puis il a quatre fois témoigné de l’avoir fait. Alors il aéé 
lapidé, à l’ordre (du Prophète)». | 

1947- Abou Saïd raconte: «Un jour, l’un des gens d’Aslam, nommé MzeTz 
Ibn Mâlik, est entré chez le Messager d’Allâh (A.B.S) et il lui dit: «Je viens de 
commettre une action immorale (l’adultère). Donc, inflige-moi le châtiment 
(selon l'instruction)». Alors, réfusant à quatre reprises de lui répondre, le 
Prophète (A.B.S) s’en est informé chez ses gens qui lui ont répondu: «À notre 
avis, il n’y a pas de mal à son propos (de MÂ’iz) cependant qu’il a commis 
quelque (erreur, adultère..) dont il croit ne pouvoir sortir que par le châtiment 


(al-hadd)». Ensuite, lorsque l’homme est revenu chez le Prophète (A.B.S), celui- 
conduit MaeTze à Bequeï Al- 


ci nous a ordonné de le lapider. Alors, nous avons 
gharqad, sans le ligoter et sans jui creuser (une fosse), puis, lorsque pous nous 
sommes mis à lui jeter des os, de la boue dense, des brisures de porcelaine, ila 
couru.À ce moment-là, nous Pavons poursuivi, jusqu’au côté d Al-Harra où, 
une fois se tenant debout devant nous, nous l'avons lapidé par de a cp 
jusqu’à ce qu’il ait gardé le silence (absolu)®.A la nuit, se ee a ss 
(A.B.S) s'est adressé en orateur on disant: «Certes, toutes js k m nn 
en combat pour la causé d’Allâh, il ya celui qui es re F La tel homme vā 
le boux (à la recherche de l'adultère). Je dois in pr el È 
châtiment exemplaire». Par ailleurs, il (le Prophète) n, a pa AR 
pardonner (Mâ’iz) et, quand même, il ne l'a pas oki P tsn «Un jour 
1948- Solaymân Ibn Bourayda d'après son ae oA Messager d' 
Ibn Mâlik es h 


t entré chez le Prophète (A.B.S)et il lui e a r w) « 
purifie-moi». Ii (le Prophète) ar ! CA i 
demande pardon de tes erreurs & 


petit de taille 


Mi 


ndu: «Malheur & te 
verres en revenant & Lui». Après $ être 


' i i ; Est ce 

(1) Il veut dire comme le montre | ao suivante 
ire de l'œi omplice). + 
ne a E ae qu'il est soi-même, vilain et malheureux 


Ou racon 
@ re: Ilest mort. 


(3) C'est-à-di 


ati 
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EO a o T o aa T a a a "4 
quelques moments, Må'iz est entré (chez lo Prophète) ct dit: «Purific-moi, Ô 
Messager d'Allähl». Il lui a répondu: «Malheur à Toi! Retourne (chez toi) et 
demande pardon de tes erreurs à Allâh en revenant à Lui», puis à la quatrième 
répétition des mêmes questions ct réponses, il lui a demandé: «De quoi, je vais te 
purifier?». Macï’ze a répondu: De ladultère». Le Messager d’Allâäh (A.B.S) a 
demandé aux gens.»Est-ce qu’il a de la folie». Ils lui ont répondu: «Non, il n’est 
pas fou». Il (le Prophète) a demandé: «Est-ce qu’il a bu du vin?». Alors, ayant 
flairé la bouche de MÂ'iz, un homme a déclaré que celui-ci ne sentait pas le vin». 
Le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé à MÂ’iz: «Est-ce que tu as vraiment 
commis l'adultère?». Maeïze a répondu: «Oui», Alors-il a été lapidé, à l’ordre 
(du Prophète):A ce moment-là, les gens se sont divisés en deux parties: 
Quelqu'un dit: «ll est mort (damné) en raison de son péché». Un autre dit: «Il 
n’y a pas de repentir qui soit meilleur de celui de MÂ’iz par ce qu'il est entré chez 
le Prophète (A.B.S) qu’il a salué, la main dans la main avant de lui dire: «l'ue- 
moi par des pierres». Ensuite, deux ou trois jours aprés l'événement, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) est entré chez (ses compagnons) puis, les saluant, il s’est assis 
(parmi eux) et il leur dit: «Demandez à Allâh de pardonner (les fautes de) Mâ'iz 
Ibn Mâlik». En réponse, ils ont prononcé ensemble la formule: «Que Allâh 
pardonne (les fautes de) Måâ’iz Ibn Mäâlik!». Enfin, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Certes, il (Mâ’iz) a accompli sa pénitence avec un repentir qui, une fois 
pouvant être distribué sur les gens d’une nation, pourrait leur suffire pour 
expiation». 

Par ailleurs, une des femmes (de la famille de Ghamed) des Azd, est entrée 
chez (le Prophète) et elle lui dit: «Purifie-moi, Ô Messager d’Allâh!». Il lui a 
répondu: «Malheur à toi! Retourne (chez toi) et demande à Allâh de pardonner 
tes fautes en revenant à lui». Elle dit: «Je crois que tu vas me renvoyer tout 
comme tu as (d’abord) renvoyé Mâ’iz Ibn Mâlik». Il lui a demandé: «Qu'as- 
tu?». Elle a répondu: «Je suis enceinte par adultère». Il lui a demandé: «Toi?». 
Elle a répondu: «Oui». Il lui dit: «Attends jusqu’à ce que tu accouches».A ce 
moment-là, un des (hommes) ansars s’est porté garant de la femme jusqu’à 
l'accouchement. Après quelque temps, le Prophète (A.B.S) a présidé une 
réunion et il dit: «Al-Ghamediyah vient d’accoucher» Il (le prophète) dit «Donc, 
nous ne devons pas la lapider et laisser son nouveau-né ainsi privé de sa 
nourrice». Alors, un des (hommes) ansars, s’est levé et il dit: «Je me porte garant 
de lui trouver une (autre) nourrice, Ô Prophète d’Alläh!». Et le Prophète de 
lapider la femme». 

1949- Imran Ibn Hosseïn raconte: «Un jour, une des femmes de J ohayna est 
entrée chez le Prophète d'Allâh (A.B.S) puis, en tant qu'enceinte par adultère, 
elle lui dit: «Ô Prophète d’Allähl Je vient de violer une instruction. Donc, inflige 
moi le châtiment». Alors, le Prophète d’Alläh (A.B.S) a appelé le représentant de 
cette femme et il lui dit: «Sois bienfaisant pour elle, puis, après son 
accouchement, ramène-la chez moi». À son arrivée chez le Prophète d'Alläh 
(A.B.S) la femme, à l'ordre de celui-ci, a été couverte, de ses vêtements, pus, 
après qu’elle a été (mortellement) lapidé, il (le Prophète) a fait la salât (en sa 
faveur). Alors, ‘Omar a demandé: «Ô Prophète d'Allâh, comment est-ce en 
Pries pour elle malgré qu'elle a commis l'adultère?». Il (le Prophète) lui a 
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répondu: «Elle a accompli sa pénitence avec un repentir qui, une fois pouvant 
être distribué sur soixante-dix personnes médinoïses pourrait leur suffire (pour 
expiation). En outre, est-ce que tu as déjà pris acte d’une pénitence meilleure que 
celle de (cette femme) qui a sacrifié son âme pour Allâh (qu’Ii soit Exalté)?». 

1950- Abou Horayra et Zayd Ibn Khaled Al-Jouheni racontent Je récit 
suivant: «Un jour, l’un des aa’rabes est entré chez le Messager d’Alläh (A.B.S)et 
il lui dit: «Ô Messager d’Alläh, je t’adjure, par Allâh, de faire valoir mon droit 
selon le Livre d’Allâh. De son côte, l’autre adversiare, qui était plus intelligent 
(en matière de la juriprudence que le premier), dit: «D’accord, (oui) fais valoir 
notre droit, tous les deux, selon le Livre d’Allâh et accorde moi l’autorisation (de 
parler)». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu: «Parle». L'homme dit: 
«Mon fils était le domestique de cet homme-là et il a commis l’adultère avec sa 
femme. Alors, informé du fait que mon fils doit être lapidé, je l’ai racheté par 
cent brebis et une esclave. Cependant, m’en informant chez les jurisconsulté, ils 
mont dit que mon fils doit être flagellé par cent coups de fouet et être expulsé” 
pendant une année, et que la femme doit être lapidée». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Je jure, par celui qui possède mon âme, que je vais valoir votre 
droit, tous les deux selon le Livre d'Alläh. Or, le rachat par l’esclave et les brebis 
est refusé alors que ton fils doit être flagellé par cent coups de fouets et d’être 
explusé pendant une année. En outre, Ò Onayss, tu dois rejoindre, demain, la 
femme de cet homme-ci pour la lapider, une fois confessant son adultère». Le 
lendemain, Oneïsa a rejoint la femme qui, confessant son adultère, a été lapidée 
à l’ordre du Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 6: La lapidation des juifs et des gens du 
Livre en cas de commettre l’adultère 

1951- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, un juif et une juive qui 
venaient de commettre l’adultère, ont été conduits chez le Messager d’Allêh 
(A.B.S). Alors, celui-ci est allé chez quelques juifs et il leur a demandé: «Que 
trouvez-vous dans la Bible concernant le châtiment de l’adultère?». Ils lui oni 
répondu: «Nous teignons du noir leurs visages, en les chargeant de fardeaux (ou: 
en les plaçant sur le dos d’une monture, le visage de l’un inversement détourné 
contre celui de l’autre et en faisant avec eux le tour (des quartiers)». n e 
Prophète) dit (aux juifs): «Donc, montrez nous la Bible qui comprend de E S 
instructions si vous êtes véridiques», Ils ont apporté l'exemplaire de la Bible BE. 
se sont mis à lire. En passant par le verset concernant la lapidation, leur Je ile 
lecteur (le dernier) en plaçant la main s’est contenté de lire les lignes k E 
précèdent et celles qui le suivent. Alors, Abdollâh Ibn Salam dit au Mess a 
d’ANäh (A.B.S): «Ordonne-(le jeune lecteur) de relever sa main». À ce ee 
là, voyant le verset de la lapidation à la place de la main relevée, le Mes 
d’Alläh (A.B.S) a ordonné de lapider les deux adultères». 
Et Abdolläh Ibn ‘Omar d'ajouter: «J'étais l'un de ceux qui les o 
je l'ai vu la protéger de son corps contre les pierres». , conduit 

1952- Al-Beraa Ibn Azeb raconte: «Un jour où des gens (juifs) ont 


nt lapidés g 


ntm 


(1) H doit Etre expulsé hors du pays où l'adultèro a été commis. (cf.Al-Nihaya: 3/349): 


p 
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un juif, fouetté et teint de charbon, chez le Prophète (A.B.S) celui-ci leur a dit: 

«Est-ce que votre Livre (la Bible) vous ordonne d'infliger ce châtiment à 

l'adultère®». Ils ont répondu: «Oui». Alors, il a appelé l’un de leurs savants et il a 

Jui dit: «Je t’adjure au nom d'Allâh qui a révélé la Bible (Torah) à Moïse, de me 

répondre sur cette question: «Est-ce que votre Livre vous ordonne d'infliger ce 

châtiment à l’adultère?». Le savant a répondu: «Non. Cependant, si tu n'avais 

pas adjuré par ce serment, je ne t’aurais pas informé. En effet, le véritable 

châtiment c'était la lapidation, mais nos supérieurs (les nobles) nous ont obligés 

de l'infliger à un faible sans l’infliger à un noble une fois les deux commettant 
l'adultère. Nous avons décidé de noircir et de fouetter l'adultère ou soit noble 
qu'il faible». À ce moment-là, le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Ô Mon Seigneur, 
certes, je suis le premier à ranimer Ton instruction qu'ils viennent de tuer», puis 
il a ordonné de lui ramener le susdit juif adultère et de le lapider. Alors, Allâh, 
Puissant et Grand, a révélé le verset suivant: {O Messager! Que ne t’affigent 
point ceux qui concourent en mécréance….. Si vous avez reçu ceci, acceptez-le….} 

(Al-Mĉ’idah «la Table servie»:41). Il (le savant juif) dit à ses gens: «Allez chez 
Mahomed (A.B.S). S’il vous ordonne de noircir et de fouetter (l’adultère) 

acceptez un tel châtiment et s’il vous conseille de lapider (l’adultère), soyez 

méfiants.À ce moment-là, Allâh, qu'Il soit Exalté, à révélé, à l’égard des 

mécréants (les trois) versets suivants: {.. Et ceux qui ne jugent pas d’après ce 

qu’Alläh a fait descendre, les voilà les mécréants», «...Et ceux qui ne jugent pas 

d’après ce qu’Allâh a fait descendre, ceux-là sont des injustes} et {... Ceux qui ne 

jugent pas d’après ce qu’Alläh a fait descendre, ceux-ci sont les pervers} (Al- 

M'idah «la Table servie»: 44,45, 47). 

1953- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Prophète (A.B.S) a fait lapider un 
homme de (Banî) Aslam et un juif avec sa complice juive (qui venaient de 
comettre l’adultère)». 

1954- Abou Irsaac (Isshâq) Al-Chaybânî raconte: «Un jour où j'ai 
demandé à Abdolläh Ibn Abî Awfa: «Est-ce que le Messager d’Allâh (A.B.S), a 
fait lapider (l’adultère)?». Il m’a répondu: «Oui», puis à cette deuxième question: 
«C’était-il arrivé après la révélation de la Sourate d’AI-Nour (lumière) ou 
avant?», il m’a répondu: «Je ne sais pas». 

… 1955- Abou Horayra raconte qu'il a entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dire: «Si la servante (jariya’) de Pun de vous vient de commettre l’adultère d’une 
manière évidente, vous devez la lapider selon le châtiment inscrit mais sans la 
réprimander; si elle commet l'adultère pour la deuxième fois, vous devez la 
lapider sans la réprimander et si elle commet l’adultère pour la troisième fois, et 
d’une manière évidente, vous devez la vendre même contre une corde en poil». 


Chapitre 7: Le renvoi d'infliger le châtiment à une 
adultère accouchée 
Ali 1956- Saad Ibn ‘Obayda, d'après Abou ‘Abdorrahmän, raconte: «Un jour, 
1 s'est adressé en orateur et il dit: «Ô gens, infligez le châtiment à vos esclaves 
qui commettent) de l'adultère même si ces derniers s’en étant renoncés ou non. 
r ir une fois la servante (jariya) du Messager d'Allâh (A.B.S) commettant 
Adultère, il m'a ordonné de la fouctter. Cependant, découvrant qu'elle venait 
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d’accoucher, j'ai en crainte de la tuer en cas de 


la fouetter, Alors, j'en a informé 
le Messager d’Allâh (A.B.S) qui m'a répondu: «Tu as bien fait», de: 


Chapitre 8: L'instruction de châtier ceux 


qui boivent du vin 
1957- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour 


campagne et deg 
villages a demandé (à ses compagnons): «Que me Conseillez-vous de faire à 
Propos du châtiment infligé en matière du vin?» Abdorrahmän Ibn Aouf a 
répondu: «Je te conseille d’ 


ents. Alors, ‘Omar a 


1960- Ali raconte: «Je ne me suis pas attristé d'avoir par hpk s „s 
comme je l’étais en flagellant le buveur du vin, car, en ae Ge que le Messager 
(sous mes coups) je paye le prix de son sang; En 
d'Allâh (A.B.S) ne l’a pas décrété (comme de la Sonna)». 


man, Tawalla 


: s ha (sa chaleur) ihals 
() C'est l'un des proverbes des Arabes: Al-Hassan dit: Walli Harraha ( AkAm 


: d'AI-A'skari (2/264), Majmaa' 
Qarraha (son froid). cf.Al,Amthals (proverbes): Am . 
d'Al-Midani: (2/218) et Al-Moustaqsa d'Al-Zem 


p 
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Chapitre 9: Le nombre des coups de flagellation Violente 


1961- Boukeïr Ibn Al-Achajj raconte: «Un jour où nous étions chez 
Solaymän Ibn Yâssir, celui-ci a reçu ‘Abdorrahmân Ibn Jaber qui lui a parlé tête 
à tête. Alors, Solaymân s’est approché de nous et il nous dit: «Abdorrahmân 
vient de me raconter, d'après son père, que Abou Borda Al-Ansâri avait entendu 
le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Que chaque condanné ne soit pas flagellé par 
de coups (de fouet, de bâton...) supérieurs au nombre de dix coups sauf en cas 
d'un châtiement concernant les Instructions d’Allâäh». 


Chapitre 10: Le châtiment en tant qu'expiation 


1962- Oubada Ibn As-Sâmit raconte: «Un jour où nous étions en l’une des 
réunions du Messager d’Alläh (A.B.S), celui-ci nous dit: «Vous devez me donner 
la main en signe d’accord sur les points suivants:-de ne pas attribuer des associés 
à Allâh, de ne pas commettre l’adultère, de ne pas voler et de ne pas verser 
illicitement le sang d’une âme interdite par Allâh. Alors, celui d’entre vous qui en 
est fidèle, sera récompensé par Allâh; celui qui vient de commettre une faute 
pour laquelle il vient d’être châtié, ce sera pour lui une expiation, et celui qui 
vient de commettre une faute que Allâh va lui estomper, sera confié à Allâh qui 
peut soit le pardonner soit le punir». 

1963- Oubada Ibn As-Sâmit raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) nous a 
obligé (pour engagement) tout comme il a obligé les femmes, de ne pas attribuer 
des associés à Allâh, de ne pas voler, de ne pas commettre l’adultère, de ne pas 
tuer nos enfants et de ne pas nous léser™ les uns les autres. Il nous dit: «Celui 
d’entre vous qui est fidèle sera récompensé par Allâh; Celui qui vient de 
commettre une faute et d’en être châtié, sera pardonné (pour expiation) et celui 
qui vient de commettre une faute que Allâh va lui estomper, sera confié à Allâh 
qui peut soit le torturer soit le pardonner». 

1964- Lui, Oubada raconte également: «Certes, Je suis l’un des doyens des 
descendants du Prophète (nequib) qui avaient déjà reconnu le Messager dL Allâh 
(A.B.S) et qui lui ont donné la main en signe d’accord sur les points suivants:-de 
ne pas attribuer des associés à Allâh; de ne pas commettre l’adultère; de ne pas 
voler; de ne pas verser illicitement le sang d’une âme défendue par Allâh; de ne 
pas nous piller les uns les biens des autres et de ne pas être désobéisants. Alors, 
une fois accomplissant ces tâches, (nous entrerons) dans le Paradis et une fois, y 
commettant une faute, Allâh nous jugera». 


Chapitre 11: Le gaspillage sous forme de blesser une bête 
(A’jmaa: non-raisonable) de creuser un puits et de trouver 
un métal (ou de s'en servir) 


1965- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Ilya 
des actes qui sont du gaspillage (Joubar):-blesser une bête (non-raisonnable), 
creuser un puits (dans sa propriété), endommager (involontairement) un ouvrier 


T n . g5 
(1) Le terme (verbe présent) A'daha a trois significations: ensorceler, mentir ct médire. 
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dans un bassin (une mine) de métaux et trouver un métal (Al-rikaz) 
en ce dernier cas, la trésorerie (de l'Etat), a le cinquième de Ja tro 
l’homme qui l’a trouvée en touche les autres quatre cinquièmes» 


(cependant), 
uvaille alorg que 


30- LE LIVRE DE LA JUSTICE 
` 
(sentences et procès) 
hante ch ROSS) 


Chapitre 1: La prononciation du serment imposée (à l’accusé ) 


1966- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Si les gens 
pouvaient prendre ce qu’ils prétendent être de leur droit, ils auraient prétendu 
avoir droit du sang et biens (de leurs victimes), mais la Prononciation du serment 
est imposée pour obtenir ce que l’on prétend». 

1967- Ibn Abbäâss raconte également: «Le Messager d’Alläh 


(A.B.S)a 
imposé au prétendant de prononcer le serment». 


Chapitre 2: Le fait de Juger moyennant la Prononciation 
du serment et le témoin 


1968- Ibn Abbäss raconte: «Le 


Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné de 
juger moyennant la prononciation du 


serment et la présence d’un témoin». 


Chapitre 3: Le jugement selon l'apparence des faits et l'intelligibilité 


du langage de la prétention de la preuve (de l'accusé ) 


1969- Oum Salâma raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
entendu la cl 


procès en leur faveur. Donc, celui auquel j’accorde 

un musulman, (par mégarde) (au Jour du 
jugement dernièr) un tel droit (de biens.) transfomé en torture (au feu de 
l'Enfer). Or, il peut soit le prendre soit le l’abandonner». 


Chapitre 4: Le procès de Hinde 


1970- Aïcha raconte: «Un jour, Hinde Bent (fille de) ‘Otba, la roue 
Abou Soufian est entrée chez le Messager d’Alläb, (A.B.S) et elle lui dit: «A A 
Soufian, étant un homme avare, ne me donne pas les dépenses qui nous pris 
moi et mes enfants. Alors, je prends, à son insu, de ce qu'il a d'argent, IR 
que je commets un forfait en me comportant de la sorte?». Le Messager iettes 
lui a répondu: «Prends amicalement de son argent ce qui vous suffit to 
enfants». Prophète 

1971- Aïcha raconte également: «Un jour, Hinde est entrée onez $ avait pas 
(A.B.S) et elle Jui dit: «Ô Messager d’Alläh! Je jure, par Allâh, qu'il n'y 
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A —_————— 


sur la Terre une maison d’un homme, que j'aimais voir humiliée par Allâh, 
comme celle de ta femille et qu’il n’y a pas (aujourd’hui) sur la terre une maison 
(d'un homme ou mari), que j'aime voir bien honorée par Allâh, comme celle de 
ta famille». Le Prophète (A.B.S) a répondu: «Je jure par le nom de (celui qui 
possède mon âme, que je voudrais encore t'entendre (parler de tes affaires)». Elle 
reprend: «O Messager d’Alläh, Abou Soufian est un homme ladre. Donc, est-ce 
que je commets un forfait quelconque si je prends de son argent sans son 
autorisation, pour subvenir aux besoins des ses enfants?». Le Prophète lui a 
répondu: «Tu ne commets aucun forfait si tu dépenses amicalement pour eux». 


Chapitre 5: L'interdiction de demander (l’aumône...) avec insistance sans 
en avoir besoin et l'interdiction de refuser de donner et d'inciter pour 
prendre c’est-à-dire refuser de rendre ce qu’on doit à autrui et 
demander ce qu’on n’en a aucun droit 

1972- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh 
voudrait vous conseiller d'adopter trois choses: L’adorer, ne pas Lui attribuer 
d’associés et chercher protection auprès de Lui sans nous séparer les uns des 
autres. Et Allâh déteste de vous entendre prononcer les «on-dit» et de vous 
entendre demander (aumône...) dilapider (votre) argent». 

1973- Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «Allâh, Puissant et Grand vous a 
interdit d’être ingrats envers les mères, d’enterrer les petites filles vivantes, de 
refuser de rendre les droit aux autres et de prendre ce que vous n’en avez pas 
droit. Et Allâh a détesté de vous entendre prononcer les on-dit, de vous entendre 
demander (l’aunône..) et de vous voir dilapider (votre) argent». 


Chapitre 6: La récompense à (l’Au-Delà) accordée au gouverneur 
(le juge) en s’applicant à faire jurisprudence soit en cas d’agir avec 
droiture soit en cas de commettre une erreur 
1974- Amr Ibn Al-A’sse raconte qu’il a entendu le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dire: «Si le gouverneur (le juge) gouverne (ou rend justice) en s’applicant 
à faire jurisprudence et en agissant avec droiture, il aura une double récompense. 


Et s’il juge en s’applicant à faire jurisprudence en commettant des erreures, il 
aura une seule récompense». 


Chapitre 7: La répugnance de voir le juge (Qadï) 
rendre justice en cas d’être mis en colère 
1975-‘Abdorrahmän Ibn Abî Bakra raconte: «Mon père a écrit (et: Je lui ai 
écrit) à ‘Obaydoullah Ibn Abî Bakra, le cadi de Sejestan les mots suivants: 
«N’arbitre pas entre deux personnes en litige chaque fois que tu es en colère, car 
j'ai déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Chaque (Qadi) doit ne pas 
arbitrer entre deux personnes en litige pendant qu'il est en colère». 


Chapitre 8: Le pourvoi en cassation des verdicts nuls 
et des procédures récemment fondées he 
1976- Aïcha raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ce qui a êté 
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récemment fondé en procédure opposée à notre jugement est nul». 

1977- Saad Ibn Ibrâhîm raconte: «Un jour, j'ai demandé à Al-Qässim Ibn 
Mohammad de m'informer sur le sujet d’un homme qui, possédant trois 
maisons, a testé du tiers de chacune d'elles, Il m'a répondu qu’un tel homme doit 
tester les trois tiers sous formo d’une seule maison, puis il a ajouté que Aïcha lui 
avait déjà raconté que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Chaque procédure 
fondée en opposition à notre verdict doit être nulle». 


Chapitre 9: Le meilleur des témoins 


1978- Zayd Ibn Khaled Al-Jouhni raconte que le Messager d’Alläh (A.BS) 
dit: Jai bien à vous informer du meilleur des témoins! I] est celui qui va déposer 
(son témoignage) avant qu’on le lui demander». 


Chapitre 10: La divergence d'interprétation entre les jurisconsultes 


1979- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Un jour, où 
deux femmes avaient chacune son petit enfant (garçon), le loup a dévoré le petit 
enfant de l’une d'elles. Cette dernière dit à la première: «Certes il (le loup) vient 
de dévorer ton bébé», et l’autre dit: «Mais il dévore le tien». Alors, les deux 
femmes se sont traînées réciproquement devant le gouverneur (le cadi) qui a 
tranché le différend en faveur de la plus âgée.À ce moment-là, elles sont entrées 
chez Salomon Ibn Dawoud (David) que Allâh les salue, qui une fois informé 
d’elles, dit: Apportez moi un couteau pour que je le coupe en deux moitiés (dont 
une pour chacune de vous)». Alors, la femme la moins agée dit: «Non, que Allâh 
soit Miséricordieux de toi! Il (le bébé) est à celle-ci». Alors, il a jugé en faveur de 
la moins âgée». 

Et Abou Horayra d’ajouter: «Je jure, par le nom d’Alläh, que je mai jamais 
entendu prononcer le terme couteau, car nous disions: «Canif: (Madya)». 


Chapitre 11: Le mérite de réconcilier les deux parties en différend 


1980- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Un 
jour, où un homme venait d’acheter, d’un autre, un terrain (l'qar), il y a trouvé 
une Jarre tout remplie d’or. Alors, l’acheteur dit au vendeur: Prends ton or, car 
j'ai acheté de Toi la Terre et non pas l'or. Le vendeur lui a répondu: «Mais je 
viens de vous vendre le terrain avec ce qu’il a dedans».A ce moment-là, les deux 
se sont traînés réciproquement devant un homme qui leur demanda: «Est-ce que 
vous avez des enfants?»: Les deux ont répondu, l’un en disant: «J’ai un garçon 
(jeune homme)», et l'autre en disant: «J'ai une fille Garya)». Alors, l'homme 
(cadi) leur dit: «Mariez la fille (AI-J arya) au jeune garçon et dépensez (de l'or) 
sur vous et donner en l'aumône aux pauvres». 


31- LE LIVRE DE LA TROUVAILLE (Al-Loqta) 
TE FE LA TROUVAILLE (Al-Loqta) _ 


1981- Zayd Ibn Khaled Al-Jouheni raconte: «Un jour, un homme est se 
chez le Prophète (A.B.S) et il lui a demandé de l'informer sur la voiles 
Prophète) lui a répondu: «Distingue son vase (récipient de la trouvaille) are ` 
puis fais - la (en public) pendant une année. Alors, une fois où son raia faire 
cherche, il l'aura, sinon elle sera pour toi», l'homme lui a demandé: e Ton frère 
des ovins égarés? 1] (le Prophète) lui a répondu: «Ils sont pour toi pou 
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ou pour le loup». L'homme lui a demandé: «Que faire des chameaux perdus?». 1] 
(le Prophète) a répondu: «Laisse-les tranquilles car ilg ont leur eau” à boire et 
leurs sabots à marcher. Ils vont à l’abreuvoir et broutent les jusqu’à être 
retourvés par leur propriétaire». 

1982- Sowcïd Ibn Ghafala raconte: «Un jour où j’e suis sorti en razzia 
(Ghazwa) en compagnie de Zayd Ibn Sawhân et de Salman Ibn Rabia’, je suis 
inopinément tombé sur un fouct que j'ai pris (pour trouvaille). Alors, ils (mes 
deux compagnons) m'ont dit: «Laisse-le». Je leur ai répondu: «Non, mais je vais 
le faire connaître (en public). Alors, si son propriétaire vient le chercher, il laura, 
sinon je me réjouirai de sa possession J'ai refusé de leur obéir. Ensuite, de retour 
de notre razzia (Ghazwa), et après avoir fait le pèlerinage, je suis allé à la 
Medine, chez ‘Obay Ibn Kaa’b et quand je lui ai parlé du sujet du fouet et de 
l'opinion de mes deux compagnons, il m'a raconté le récit suivant: «Un jour au 
temps du Messager d’Allâh (A.B.S), j'ai trouvé un porte monnaie (bourse) 
comprenant cent dinars. Alors, je suis entré chez le Messager d’Alläh (A.B.S) 
qui, informé, me dit: «Fais-la (la trouvaille) connaître (en public) pendant une 
année». Je l’ai fait (pendant quelque temps) mais je n’ai pas trouvé son 
propriétaire. Enfin, après être deux autres fois retourné chez le Prophète et après 
sa même réponse répétée» par la formule: «Fais la (la bourse) connaître en 
public pendant une année», je l’ai exposée en public sans avoir retrouvé son 
propriétaire. Alors, Il (le Prophète) me dit: «Distingue pour toujours le compte 
(de la bourse); son vase (porte-monnaie) et sa ficelle {de sa fermeture (de 
Sourra)}. Alors, si son propriétaire vient la chercher, il aura; sinon, tu pourrais 
ten réjouir». Et moi de m’en réjouir». 


Chapitre 1: La trouvaille du pèlerin 
1983- ‘Abdorrahmân Ibn Outhman Al-Taymfî raconte que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a interdit la possession de la trouvaille du pèlerin». 
1984- Zayd Ibn Khaled Al-Jouheni raconte que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Celui qui s’approprie d’une trouvaille (objet, bête égarés...), il sera 
considéré comme égaré en cas de ne pas la faire connaître en public». 


Chapitre 2: L’interdiction de traire les bestiaux sans 
l'autorisation de leur propriétaire 


1985- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun de 
vous doit ne traire les bestiaux d’autrui sans l'autorisation de celui-ci, car, est-ce 
que l’un de vous voudrait qu’un autre entre dans sa maison, casse son placard et 
vole sa nourriture?. En effet, les bestiaux des gens représentent le (placard) de 
leur nourriture, Donc, chacun d’entre vous, doit ne pas traire les bestiaux 


d'autrui sans l'autorisation de celui-ci». 
Chapitre 3: L'hospitalité et et d’autres services semblables 


1986- Abou Chorayh Al-A’dawi raconte: «J’ai bien entendu et j'ai bien vu 
le Messager d’Allâh (A.B.S) alors qu’il dit: «Celui qui a foi en Allâh et en le Jour 

u Jugement dernier, doit bien traiter de ses dons son hôte», puis à la question: 
«Quels sont ses dons, Ô Messager d’Alläh?». Il (le Prophète) a répondu: «L’hôte 


RS 
(1) Outre d'eau du voyageur. 
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doit être reçu un jour et une nuit jusqu’à trois jours d’hospitalité Cependant 
qu'une augementation dépassant cette durée est considérée comme aumône». Et 
lui, (le Prophète) d'ajouter: «Celui qui a foi en Allâh et en le Jour du jugement 
dernier, doit dire du bien ou être silencieux». 

1987- Abou Chorayh Al-Adawi raconte: «Le Messäger d’Alläh (A.B.S) 
raconte: «L'hospitalité doit durer trois jours avec un don d’une journée et d’une 
nuit et il est interdit à un musulman de descendre chez son hôte jusqu’à ce que 
celui-ci le médise (après un long séjour)» Puis, à la question: «Que veut dire: 
jusqu’à ce qu’il le médise... Ô Messager d’Alläh?», il (le Prophète) a répondu: 
«Ça veut dire descendre chez l’hôte si longtemps jusqu’à lui être grossier et 
jusqu’à l'épuisement des dons de générosité de ce dernier et de ce qu’il a de 
nousriture». l 

1988- Ou’qba Ibn Amer raconte: «Un jour, nous avons dit: «Ô Messager 
d’Allâh, tu nous a incité à descendre chez des gens qui ne nous offrent pas les 
dons d’lospitalité. Donc, que dis-tu à ce propos?». I] nous a répondu: «Quand 
vous descendez chez des gens qui vous offrent ce qu’ils doivent offrir à l’hôte, 
vous aurez à l’accepter. Sinon, vous devez vous contenter d’en recevoir votre 
droit précis d’hospitalité». 


Chapitre 4: Le mérite d'aider les besogneux d’excédent de biens 


1989- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour où nous étions en voyage 
avec le Prophète (A.B.S), un homme nous a rejoints, enfourchant sa monture 
puis il se mit à regarder de droite à gauche. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Celui qui a un excédent de montures, doit l’offrir à ce qui n’a pas de 
moutures et celui qui a un excédent de provisions, doit l’offrir à celui qui n’a plus 
de provisions». Ensuite, il (le Prophète) a mentionné des variétés de biens si 


nombreuses que nous avons cru que chacun de nous n’a pas le droit de conserver 
aucun excédent (de biens)». 


Chapitre 5: Le mérite de mélanger les provisions d’une foule (de gens) en 
cas d’une certaine disette et de s’entraider en les consomment ensemble 


1990- Ias Ibn Salâma raconte que son père dit: «Un jour où nous étions en 
compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S) dans l’un des combats (razzias), nous 
nous sommes si gravement épuisés (de faim) que nous nous sommes trouvés sur 
le point d’égorger l’une de nos montures (chameaux). Alors, le Prophète d’Allâh 
(A.B.S) nous a ordonnés de rassembler nos sacs de provisions, puis en étendant 
un morceau de cuir, nous nous sommes assis en cercle. À ce moment-là, évaluant 
l’étendue du cuir, je l’ai comparé à l'enclos des chèvres sur lequel, aous, 
comptant cent quatorze personnes, avons tous mangé jusqu’à la satisfaction, 
puis nous avons rempli de nouveau nos sacs (de provisions). Ensuite, le Prophète 
d'Allâh (A.B.S) a demandé: «Est-ce qu’il y a un vase d'ablutions?». Alo 
recevant de l’un des homme un vase comprenant un peu d’eau (noutfa) il ( 
Prophète) l’a versé dans une tasse par laquelle nous avons les cent quor 
personnes, fait à profusion nos ablutions. Enfin, huit hommes sont si 
demander: «Est-ce qu'il y a de l'eau lustrale?». Le Messager d'Allâh (A.B. 
répondu: «Les ablutions viennent de se terminem, 


il 
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32- LE LIVRE DE LA LUTTE (en guerre sainte) 
et la marche en offensive 


Chapitre 1: L'autorisation d'attaquer inopinément les mécréants 
déjà appelés à professer l'Islam; sans les prévenir 


1991- Ibn Aoun raconte: Un jour, écrivant demander à Nafei’ de 
m’informer sur la prière prononcée avant le combat, il m’a a répondu par le 
message suivant: «Cela est arrivé au début de l’époque islamique. Un jour, le 
Messager d’Allâäh (A.B.S) a attaqué Banî Al-Moustaleq en les prenant au 
dépourvu pendant que leurs bestiaux, étaient conduits à l’abreuvoir. Alors, il a 
tué plusieurs hommes d’entre leurs combattants, et détenu plusieurs captives 
d’entre leurs femmes (Yahya) dit: Je crois qu'il a dit: Joueiriya (ou:Al-Batta) 
Bent (la fille de) Al-Hareth». Abdollâh Ibn ‘Omar qui était l’un des hommes de 
l’armée (en ce combat-là) m’a également raconté ce récit». 


Chapitre 2: La manière par laquelle l’Imâm nomme les Amirs 
(commandants) dans les missions (de guerre...) en leur ordonnant de 
respecter les étiquettes des razzias et les autres politesses 


1992- Solaymân Ibn Bourayda d’après son père, raconte: «Chaque fois que 
le Messager d’Allâh (A.B.S) nommait un Amîr (commandant- en tête d’une 
armée ou d’un escadron, il lui ordonnait de craindre Allâh en ses proches et en 
ses compagnons musulmans en jeur faisant du bien, en disant: «Allez en 
combats (ghazwas) au nom d’Allâh, et pour la cause d’Alläh. Combattez les 
mécréants. Allez envahir (combattre) le pays de lennemi sans vous trahir les uns 
les autres en matière de la distribution des butins, sans tromper vos ennemis, 
sans déformer leurs victimes et sans tuer un enfant. Quand tu (Ô commandant) 
Confrontes tes ennemis les polythéistes, appelle les à adopter trois qualités (ou: 
bonnes conduites). Alors, s’il vous répondent positivement en adoptant l’une de 
celles-ci, tu dois croire à leurs paroles et les laisser tranquilles:-Appelle-les à 
professer PIslam. Alors, s’ils te répondent positivement, tu dois les approuver et 
les laisser en paix. -Appelle-les à quitter leur foyer (de polytheïsme) à celui des 
Mouhajirin (émigrants mécquois) en les informant qu’en cas d'obéir, ils auront 

récompense dûment accordée aux Mouhajirins et qu'ils auront à accomplir les 
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mêmes devoirs que ceux de ces derniers; et qu’en cas de désobéir, ils se 
traités commes les Aa’rabes (soumis) aux musulmans étant jugés par le Aa 
arbitrage que celui des croyants mais sans rien toucher des butins et deg tributs 
sauf après avoir lutté (en guerre sainte) avec les musulmans. -(Appelle-les) à 
lutter avec les musulmans (pour la cause d’Alläh). Alors, s'ils refusent de le faire 
tu dois leur imposer de payer le tribut, et s’ils te répondent positivement 
approuve leur obéissance et laisse les en paix, sinon, tu dois implorer le secours 
d’Allâh et les combattre. (Par ailleurs), chaque fois que tu encercles des ennemis 
dans leur forteresse, et que ces derniers, te demandent de les placer en alliance 
(de paroles) avec Allâh et son Prophète, tu dois leur accorder une telle mise en 
confiance, non avec Allâh et son Prophète mais avec toi et tes compagnons. Car 
si vous violez votre pacte mutuel entre vous, ce sera moins grave que de violer 
votre pacte avec Allâh et son Messager. De même, quand de tels ennemis que tu 
encercles dans leur forteresse, te demandent de les juger selon l’arbitrage 
d’Allâh, tu dois les juger selon ton propre arbitrage non pas selon celui d’Alläh, 
car tu n°es pas sûr de leur appliquer d’une manière exacte l'arbitrage d’Alläh». 


Chapitre 3: L'ordre de faire prospérer les gens et 
de ne pas leur inspirer de l'aversion 


1993- Abou Moussa raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) envoyait Pun 
de ces compagnons en quelque mission en lui disant: «Annoncez le bien (aux 
gens) et ne (leur) inspirez pas de l'aversion; faites les prospérer (facilitez leurs 

affaires et leurs choses) et ne les leur rendez pas difficiles». 

1994- Saïd Ibn Abî Borda, d’après son père et son grand-père, raconte que 
le Prophète de dieu (A.B.S) a envoyé ce dernier (le grand-père) et Moz’ze au 
yemen en leur disant: «Facilitez (aux gens) les choses et ne les leur rendez pas 
difficiles; annoncez (le bien) (aux gens) et ne leur inspirez pas de l’aversion; 
entendez-vous l’un avec l’autre (sur les affaires) et accordez-vous bien». ~ 

1995- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Facilitez (aux gens) les choses et ne les leur rendez pas difficiles; soulageZ 
(rassurez) les gens et ne leur inspirez pas de l'aversion». 


Chapitre 4: L'interdiction de la trahison 


1996- Ibn “Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «QE 
Allâh aura réuni les anciens et les derniers gens au Jour du jugement se 
chaque traître verra dresser, sa devise et entendra crier: «Voici la trahison 
tel, le fils d’un tel». A.B.S) 

1997- Abdolläh Ibn Massetoud raconte que le Messager d’Allâh ( ‘opre 
dit: «Chaque traître sera distingué au Jour du jugement dernier, par Sa PT 
devise alors que des voix lançaient: «Voici la trahison d’un tel». traître 

1998- Anass raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Chaque 
aura, au Jour du jugement dernier, une marque par la quelle il sera désig s 

1999- Abou Saïd raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit degré de 
traître aura, au Jour du jugement dernier, une marque dressée selon le mm 

sa trahison pour le désigner alors que le pire des traîtres est j'Amir des C0 
(du peuple)». 


p 
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Chapitre 5: L'autorisation de tromper (ruser) pendant la guerre 
2000- Jaber raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «La guerre n'est 
qu'un jeu de ruses». 
2001- Abou Horayra raconte que le Messager d'AJlâh (A.B.S) dit: «La 
guerre n'est qu'un jeu de ruses». 


Chapitre 6: La répugnance de souhaiter d'affronter l'ennemi et l’ordre 
d'avoir de l'endurance (de la patience) pendant l'affrontement 


2002- Abou Horayra raconte que le Prophète d'Alläh (A.B.S) dit: «Ne 
souhaitez pas d'affronter l'ennemi et en cas d’affrontement, faites preuve de 
force d'âme». 

2003- Abou AI-Nedre raconte: «Un homme de (la localité de) Aslam, Pun 
des compagnons du Prophète (A.B.S) nommé, Abdolläh Ibn Abî Awfa, a écrit 
ua message à ‘Omar Ibn ‘Obaydoullah qui marchait en guerre contre les 
Herouriya(\ en y informant que le Messager d’Alläh (A.B.S) quelque fois 
s’engageant en guerre contre l’ennemi, attendait le déclin du Soleil pour réciter 
devant ses (combattants) la Tradition suivante: «O gens, ne souhaitez pas 
d’affronter l'ennemi et priez Allâh de vous conserver. Alors, si vous les affrontez 
(les ennemis), vous devez vous patienter. Cependant, prenez acte du fait que le 
paradis existe sous l’ombre des épées (de la lutte sainte)». Et le Prophète 
(A.B.S) de se lever et de continuer alors, de dire: «O Mon Seigneur, Toi qui as 
révèlé le Livre, poussé les nuages (pluvieux) mis en déroute les coalisés (A]- 
Ahzâb), mets les en déroute, (les ennemis) et rends nous leurs vainqueurs». 


Chapitre 7: Le mérite de prier (invoquer) Allâh pour obtenir 
son soutien contre l’ennemi en affrontement 
2004- Abdolläh Ibn Abî Aowfa raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
maudit les coulisés en prononçant la prière suivante: «Ô mon Seigneur, Ô Toi, 
qui a révélé le Livre, accéléré l’heure du Jugement dernier, mets en déroute les 
coalisés (Al-Ahzâb); Ô mon Seigneur, mets-les en déroute et épouvante-les». 
2005- Anass raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) répétait au jour de 


Ohod: «Ô Mon Seigneur, Si Tu (le) veux, tu ne seras pas adoré en ce Monde 
d’Ici-bas». 


Chapitre 8: L'interdiction de tuer les femmes 


et les enfants pendant la guerre 


; 2006- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, informé qu'une femme a êté 
tuée pendant l’une de ses razzias (combats), le Messager d’Alläh (A.B.S) a blâmé 
le meurtre des femmes et des enfants». 


SON SN * 
(0) Ce sont les Kharijites. La nomination se rapporte au liou surnommé: Herouraa où les 
nijites sont descendus juste après l'arbitrage (Al-Tahkim), 
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Chapitre 9: L'autorisation de tuer sans préméditation les fem 
i enfants pendant une attaque nocturne (Al-beyat ) nn 
2007- Al-Saa’b Ibn Jathama raconte: «Un j 
? : «Un i 
zeraris() des polythéïstes tués pendant une aaa noe ae e guentas mr Ai 


le Me 4 
(A.B.S) a répondu: «Ils (les femmes et Qu © 7essager d'AIlh 
polythéïstes)». enfants) le sont également (des 


Chapitre 10: L'autorisation d’abattre et 
d'incendier les arbres des mécreants 


ete Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh, a abattu et 
incendié (en guerre) les dattiers de Banî AI-Nedir. À cette occasion, 
poète), dit mn aian 

«Et, les chefs de Banî Louaï insoucieux 

d'incendie à Boueïra qui éclate». 

Et à cette même occasion, Allâh a révélé le verset suivant: {... Ce que vous 
avez abattu de dattiers ou ce que vous avez laissé (de dattiers) dressés sur leur 
troncs...} (le verset). 


Chapitre 11: Le fait de prendre pour licites les butins (de guerre), 
ceux particulièrement accordés à cette Nation 


2009- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B-S) dit: «Un des 
Prophètes, dit à ses gens avant de s'engager dans une razzia (combat): «Celui qu 
est sur le point d’assumer le mariage (avec une femme) doit ne pas me suivre; 
celui qui vient de construire un édifice sans achever le plafonnage, doit ne pas me 
suivre et il en va de même de celui qui vient d’acheter des brebis et des chan 
grosses qui sont sur le point de mettre bas (leurs petits)». Alors, en s$ pen 
du village lors de la salât d’al'assre (après-midi) il dit au soleil: «Tues g sr 
(commandé) et moi aussi. eu: r (soleil) au me mere 
(pendant quelque temps). Alors, il a été voilé pour lui jusqu à CE T Prophète ont 
accordé la victoire (éclatante)».À ce moment-là, les gens du sus FL 
collecté ce qu’ils ont pu accumu 


envahissant a répugné à consomme 

«Vous avez pour caractère la trahison. Donc, peee : 
i ». Les gens l'ont reconnu, 

un homme par tribu (à tour de rôle) g ie mari VE Le 


? est appliquée à la sienne (ce 
d’(un seul) homme, 8 ppliq à la song, il faut que Futé 


i it Prophè ) 
mer. Alors, il (le susdit P moi e confiance) 


ète leur dit: «Vous avez dela tr : de trois BO 
Doe pi Lorsque la tribu l’a reconnu, w m e ta trahison êt by 
: i . Alors, il leur dit: {VO Ja surface 
se sont appliquées à la sienne. £., u jens accumulés àla tl 
k r le tas de biens 4 tant 
avez trahi». Alors, les gens ont jeté su l ‘une vache À putiss 


ille (en volume...) à la tête d i oi, les butin 
K t de les consommer. C ag At qu'il so" 
dés qu'à nous, CAT 


terre une masse d'or pare 
feu a envahi les biens en acceptan 


(les gains) n'avaic 
s et enfants des polytheïstes. 


nt été licitement accor 


(1) Femme 


p 
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RS 
Béni et Exalté, qui, voyant notre faiblesse et notre impuissance nous les a rendus 
bons (à posséder). 
Chapitre 12: Les butins (Al-Anfüäls) accordés comme 
un excédent au centieme 


2010- Mousa'b Ibn Saad raconte: «Mon père m’a raconté: «Ce sont quatre 
versets qui ont été révélés à mon sujet: Un jour, j'ai rapporté comme butin une 
épée. Alors, je l'ai présentée au Prophète (A.B.S) et je lui dit: «Ô Messager 
d’Alläh donne-la moi comme un excédent». Il a répondu: «Laisse-la de côté». 
Ensuite (à mon père) qui s’est levé (en saisissant l’épée), le Prophète (A.B.S) dit: 
Laisse-la à sa place d’origine». Enfin (à mon père) qui s’est-levé comme å la 
première fois en disant: «O Messager d’Allâh à deux reprises donne-moi 
(l'épée)». Le Messager d’Allâh a répété également à deux reprises: «Laisse-la», 
puis à mon père qui a ajouté: «Donne-la pour éxcédent, (de butin) est-ce que 
moin, je reste ainsi privé de la suffisance?», le Prophète (A.B.S) a répondu: 
Laisse-la (l'épée) à sa place d’origine». C’est à cette occasion que le verset 
suivant a été révelé: {Ils t’interrogent au sujet du butin, Dis: «Le butin est à 
Allâh et à Son massager} (Al-Anfal «le butin»:1). 

2011- Ibn ‘Omar raconte: Un jour, le Prophète (A.B.S) nous a envoyés en 
escadron du côté de Najd. Alors, mes compagnons ont apporté beaucoup de 
chameaux (en butin), puis chacun d’eux en a pris comme portion douze ou onze 
bêtes et un autre chameau comme excédent (de butin)». 

2012- Nafeï’ raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) à envoyé aux 
environs de Najd, un escadron (de combattants) en compagnie d’Tbn ‘Omar. Ces 
derniers ont saisi chacun un portion de douze chameaux et un autre chameau 
comme excédent (de butin). C’est ainsi que le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
continué de distribuer ce genre de butins». 

2013- Ibn ‘Omar raconte également««Le Messager d’Allâäh (A.B.S) nous 
accordait, à chacun, un excédent de butin autre que le portion du cinquième. 
Alors, j'ai touché une chamelle très âgée». 

2014- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) accordait un 
excédent de butin à certains combattants (d’escadron) personnellement désignés 
d’entre les autres communs (de l’armée), le portion du cinquième étant 
nécessairement accordé». 


Chapitre 13: Le fait que le (combattant) a droit à dépouiller celui qu'il 
vient de tuer (de ses habits, armes et monture) (Salab) 

2015- Abou Quetada raconte: «En l’année (du combat) de Honayn, et 
pendant que nous étions corps à corps contre l'ennemi des musulmans, j'ai vu un 
(combattant) polythéiste que venait de jeter par terre un musulman. À ce 
moment-là, je me suis détourné vers lui, puis, arrivant derrière lui, je l'ai frappé 
(de mon épée) sur l'épaule à proximité du cou. Alors, il s'est avancé jusqu’à moi 
Puis, avant de mourir il m’a si violemment étreint que j'ai senti l'approche de la 
mort. Ensuite, envoyé (par le Prophète) j'ai rejoint ‘Omar Ibn Al-Khattab qui 
me dit: «Que ces gens-là ont-ils». Je lui ai répondu: «C’est le diktat (arrêt) 
(imposé par) Allâh aux gens qui venaient de rebrousser chemin». De son côté, le 

essager d’Allâh (A.B.S) est assis et il (leur) dit: «Celui qui vient de tuer (un 
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ennemi) quia de l'argent, a le droit de le dépouiller (de = 


ses habits et objets...) Je 
me suis levé à trois reprises en demandant à chaqu 


€ fois: «Qui va être mon 
témoin sur un tel depouillage?». Le Messager d'Alläh (A.B.S) m'a répondu en 


demandant: «Qu'as-tu, Ô Abou Quetnd'», Je lui ai répondu en lui racontant le 
récit. À ce moment-là, l'un des gens dit (en témoin) à mon propos: «Ô Messager 
d'Al, il a dit la vérité. En effet, la dépouille du susdit tué cst chez moi, Donc 
accorde-lui ce dont il a droit», De son côté, Abou Bakr As-Siddiq dit: (Non je 
jure, par le nom d'Allâh, que tu (le second homme) n'en as aucun droit, car, ps 
des héros (assads) vaillants d'Allâh qui lutte pour la cause d'Alläh et de son 
Messager n’a droit à te donner ce qu’il a apporté de butins (en combat)». Alors 
le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: Il (Abou Bakr) dit la vérité. Or, donne-lui le 
butin», L'homme me l'a donné.À ce moment-là, j'ai vendu la cuirasse puis, par 
son prix, j'ai acheté une palmeraic (ou jardin) à la localité de Banî Salema. Ce fut 
le premier bien que j'ai possédé à l’époque islamique». 
2016- ‘Abdorrahmäân Ibn Aouf racont 
l’armée) pendant le combat de Badr, j'ai regardé à ma droite et à ma gauche et je 
me suis trouvé parmi deux adolescents, fils des Ansars (partisans médinois). 
C’est pourquoi, j'ai souhaité être entre deux jeunes plus robustes (que ceux-là). 
Alors, l’un de ces deux adolescents m’a cligné de l'œil et il m'a demandé: «Ô 
oncle, est-ce que tu connais Abou Jahl?». Je lui répondis: «Oui». Mais quel 
besoin en as-tu Ô mon neveu?». Le jeune homme m’a répondit: «J’ai été informé 
du fait qu’il maudit le Messager d’Allâh (A.B.S). Je jure, par le nom de Celui qui 
possède mon âme, que, si je le rencontre, je ne le quitterais en personne avant 
que l’un de nous, les deux, tue l’autre sans aucun retard. Alors, à mon 
étonnement, l’autre jeune adolescent m'a clignoté de l’œil et il m'a dit la même 
phrase déjà prononcée par son compagnon. Quant à moi, j'ai bientôt vu Abou 
Jahl se déplacer troublé parmi les gens et j’ai demandé aux deux jeunes 
adolescents: «Est-ce que vous ne voyez plus votre homme que vous cherchez. A 
ce moment-là les deux jeunes se sont hâtivement dirigés vers l'homme (Abou 
Jahl) et ils Pont mortellement frappé par leur épées puis, ils sont entrés en 
informer le Messager d’Allâh (A.B.S). Celui-ci leur a demandé: «Qui. parmi 
vous l'a-t-il tué?». Chacun des deux jeunes, lui a répondu: «C'est moi qui l'a 
tué». I] leur a également demandé: «Est-ce que vous avez nettoyé vos pr 
épées?», puis à la réponse négative des deux, il a regardé leurs deux épées ve 
leur dit: «Chacun de vous l'a tué», en ordonnant de donner le butin dépouillè a 
tué (d’Abou Jahl) à Moua'ze Ibn Amr Ibn Al-Jomouh (les deux jeunes homm 
étant ce dernier, et Moua’ze Ibn Afraa). cat 
2017- Aouf Ibn Mâlik raconte: Un jour, l'un des hommes de Himyar Merdit 
de tuer l'un de ses adversaires et, voulant dépouiller sa victime, il pas Men allé 
par Khaled Ibn Al-Walid, le Wâli (à ce temps-là), Alors, Aou kap Ri 
informer le Messager d'Alläh (A.B.S) qui a demandé à Khaled: «Pou prete à 
a interdit de dépouiller et de prendre (les habits ot objets du rte u (te 
répondu: «J'ai trouvé un tel butin en abondance, Ô ag el “ est passé PA 
Prophète) lui dit: «Remets ce butin (à l'homme)». Alors Kha cia que je l'ai 
Aoufen traïnant son pardessus puis il lui a demandé: VO RE LABS 
accordé ce que je t'avais mentionné de la part du Messager d 


e: (Un jour où j'étais aux rangs (de 


De | 
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maaa 
Enfin, entendant cette parole, le Messager d’Allâh (A.B.S) se mit en colère et il 
dit: «Ô Khaled, ne lui donne pas le butin (la dépouille du tué); Ô Khaled ne le ini 
donne plus. Est-ce que vous allez laisser mes Amîrs (commendants) 
tranquilles?». Certes, votre exemple vous et ces gens-là, est celui de cet homme 
qui, chargé de mener paître les chameaux ou les ovins et, attendant l'heure de Jes 
conduire à l'abreuvoir, où ils ont lu de l’eau claire du bassin en y laissant la boue 
Donc, l'eau claire est à vous et l’eau trouble est à eux (vos guerriers)». | 

2018- Salâma Ibn Al-Akwaa’ raconte: «Un jour où nous prenions notre 
déjeuner à Hawäâzin pendant une razzia en compagnie du Messager d’Alläh 
(A.B.S) un homme venait de baraquer son chameau rouge avant de lier les pattes 
de celui-ci avec une corde en cuir. Ensuite, l’homme s’est avancé pour prendre le 
déjeuner en compagnie des gens, en regardant (de tous les sens). Et, tandis que 
nous nous mettions en marche les uns, faibles à sur les dos des montures et les 
autres à pied, le susdit homme a libéré son chameau, l’a fait baraquer puis, le 
montant, il l’a excité à se lever, il s’est lancé à la hâte, suivi d’un autre homme qui 
enfourchait une chamelle noire de couleur poussiéreuse». 

Enfin, (ajoute Salâma) je suis sorti à la hâte en m’avançant jusqu’à atteindre 
la chamelle et le chameau. Alors, tenant en main l’anneau nasal de ce dernier, je 
l’a fait baraquer, puis, dès qu’il eut mis son genou à terre, je dégarnai épée et je 
frappai la tête de l’homme en la séparant du corps.A ce moment-là, je suis 
retourné conduisant le susdit chameau, le bât et les armes (de l’homme) tué au 
dos, jusqu’à mon entrée chez le Messager d’Allâh (A.B.S) qui, me recevant en 
présence des gens, a demandé: «Quel est celui qui a tué l’homme?» et, aux gens 
qui lui ont répondu: «C’est Ibn Al-Akwaa”», il dit: «Il a droit à tout ce qu’il vient 
d'apporter de butin (concernant le tué». 


Chapitre 14: La prise du butin ( excédent) des ennemis tués et 
le rachat des musulmans détenus en échange des captifs 


2019- Ias Ibn Salâma raconte: «Mon père a raconté le récit suivant: «Un 
jour, où nous étions en razzia contre Fezara, sous la direction d’Abu Bakr déjà 
nommé par le Messager d’Allâh (A.B.S) Abou Bakr, nous a ordonnés de 
descendre en fin de la nuit, à une marche d’une heure de distance des eaux avant 
d’attaquer (l'ennemi). Après une courte halte, il (Abou Bakr) s’est dirigé 
jusqu'aux eaux où nous, sous sa conduite, avons tué plusieurs ennemis et détenu 
d’autres captifs. Ensuite, j’ai regardé une foule de gens parmi lesquels des 
femmes et des enfants. Alors, j'ai eu crainte de les voir me devancer jusqu’à la 
montagne. C'est pourquoi, j'ai lancé une flèche entre eux et la montagne. Quand 
ils ont vu Ja fléche, ils se sont arrêtés. À ce moment-là, j'ai conduit, ces derniers 
gens dont une femme était descendante de Banî Fizara portant une coupe de cuir 
et accompagnant une fille, l'une des plus belles des arabes. Je les ai conduits tous 
chez Abou Bakr qui m’a donné, pour butin (excédent), la fille de la susdite 

femme, Je n'ai dévoilé cette fille d'aucun de ses habits jusqu'à notre arrivee à la 
Médine. Enfin, me rencontrant au marché, le Messager d’Allâh (A.B.S) me dit: 
a Salâma, offre-moi, comme don, la femme». Je lui ai répondu: «Q men 
"Allâh, je jure, par Allâh, qu'elle m'a beaucoup plu. En outre, Je Pe l'ai devoi®e 
aucun de ses habits». Au lendemain, me rencontrant au marché, le Messager 


Scanné avec CamScanner 


32 LE LIVRE DE LA LUTTE 407 
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d’Alläh (A.B.S) me dit: «O Saläma, offre-moi, comme don, la femme, que Allâh 
soit Bienveillant pour ton père!». Je lui ai répondu: «Elle est à toi, Ô Messager 
d’Allâh! Je jure, par Allâh que je ne l’ai pas dévoilée, d’aucun de ses habits», De 
son côté, le Messager d’Alläh (A.B.S) a envoyé la jeune femme en rachetant, en 
échange d’elle, des musulmans déjà captivés à la Mecque». 
Chapitre 15: Le butin et le tribut (al-fai) 


2020- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Vous 
ivez droit à votre portion (de butin) de tout village que vous venez d’entrer (en 
combat...) et d’habiter cependant que vous avez droit à tout village qui désobéit 
à Allâh et à son Messager qui, à leur tour, ont le tribut (du cinqgième) de sa 
propriété (ou de ses biens)». 

2021- ‘Omar raconte: «Les biens de Banî AI-Nedir étaient accordés par 
Allâh à son Messager. Ce sont des biens que les Musulmans n’ont pas envahis ni 
par cavaliers guerriers ni par des voyageurs. De tels biens étaient exclusivement 
destinés au Prophète (A.B.S), qui en dépensait annuellement sur ses gens (de 
famille), alors qu’il donnait le reste aux gérants des chevaux et armes (en 
combats) et du matériel pour la cause d’Alläh». 

2022- Mâlik Ibn Aous raconte: «Un jour, appelé par ‘Omar Ibn Al- 
Khattab, je suis entré chez lui après la levée du jour. Je l’ai trouvé assis sur un lit 
tout privé de matelas en s’appuyant sur un coussin en cuir tanné. Il me dit: «O 
Mall’, certes, quelques uns de tes gens (poètes...) sont entrés à la hâte (chez 
nous) et j'ai ordonné de leur accorder un peu de dons. Or, prends ces dons et 
distribue-les sur eux». Je lui ai répondu: «Je souhaite que tu en charges une 
personne autre que moi». Il (Omar) reprend: «Ô Mal, prends (et va distribuer) 
les (biens)». Alors, Yarfa (le chambellan d’‘Omar) est entré et il dit (à ‘Omar): 
«Ô Amir Al-Mouminins (commandeur des croyants), est-ce que tu vas en 
charger (de la susdite mission) Outhman, ‘Abdorrahmän Ibn Aouf, Al-Zobayr 
et Saad?». Il a répondu: «Oui», puis il a autorisé d’entrer chez lui, ces derniers 
qui se sont présentés. Ensuite, Yarfa est entré et il a demandé (à ‘Omar): «Est-ce 
que tu veux en charger Abbâss et Ali?». Il a répondu: «Oui», et il a autorisé 
d’entrer ces deux derniers. À ce moment-là, Abbâss dit: «Ô Amir Al-Mouminins, 
Rends justice (entre) moi et ce menteur, pécheur, trompeur et traître». Alors, les 
gens ont dit: «Oui, Ò Amir Al-Mouminins, rend justice entre eux (ces hommes” 
là) afin que tu les laisses reposer. (Mâlik Ibn Aous dit: «Je pense qu'ils ont eis 
présentés pour examiner ce différend). ‘Omar leur dit (à Abbâss et à Ali): 

«Prenez patience! Je vous adjure, au nom d’Allâh qui tient par sa volonté le ciel 
et la terre, de prendre patience. Est-ce que vous savez que le Messager Alisha 
déjà dit: «Nous(? ne laissons pas comme héritage nos biens qui sont tou? 
destinés à être donnés en aumône?», Ils lui ont répondu: «Oui», puis à ‘Omar T 
a répété sa même parole interrogative, Al-Abbâss et Ali ont également répondu 
par: «Oui». ‘Omar a ajouté: «Allâh, Grand et Puissant avait déjà accordé des 
biens exclusivement déstinés à son Messager (A.B.S) différamment à Me 
autres (Prophètes..) Allâh dit: {Le butin provenant {des biens} des habitants 


(1) Le terme (arabe) Mal, (diminutif de Mâlik). 
(2) Les Prophètes, (le Traducteur), 
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nant nent 
cités, qu’Alläh a accordé sans combat à son Messager, appartient à Allâh, au 
Messager…} (Al-Hachr «dl’exode»:7). (Je ne sais pas qu'il (Omar) ait récité ou 
non le verset précédent)». Et ‘Omar d’ajouter: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
distribué sur vous les biens de Banî AI-Nedir. Donc, je jure, par le nom d’Alläh, 
qu'il (le Prophète) a continué à les distribuer impartiallement entre vous et qu’il 
ne les a jamais détenus (pour soi-même) contre vous jusqu’à leur épuisement. Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) en dépensait une partie comme des frais annuels en 
distribuant équitablement le reste sur les gens. Alors, je vous adjure, au Nom 
d’Allâh, qui tient par Sa volonté le ciel et la terre, de me dire que vous savez cette 
vérité». Ils lui ont répondu: «Oui», puis à ‘Omar qui a posé la même question à 
Abbäss et à Ali, ces deux derniers ont répondu par»Oui». Enfin, (ajoute ‘Omar) 
après la mort du Messager d’Allâh (A.B.S), Abou Bakr dit: «Je suis, Pami 
(weliy) du Messager d’Allâh (A.B.S). Alors, vous (Abbâss et Ali) venez chez moi 
demander, toi (Abbâss), ton héritage provenant via ton neveu, et celui-ci 
l'héritage de sa femme (Fatima) provenant de son père (le Prophète)». Alors, 
Abou Bakr dit: le Messager (A.B.S) dit: «Nous ne laissons pas, comme héritage, 
nos biens qui sont tous destinés (de la part de nous) à être offerts en aumône». 
Cependant, vous l’avez (Abou Bakr?) pris pour menteur, pécheur, trompeur et 
traître cependant que Allâh sait qu’il (Abou Bakr?) est véridique, bienfaisant 
(isute), orthodoxe (rached: qualifié) et juste», puis j’ai été nommé (calife) d’ 
Abou Baker mort, et du Messager d’Allâh cependant que vous (les deux) m’avez 
pris pour menteur, pécheur, trompeur et Doeu sait que je suis véridique, 
bienfaisant, orthodoxe et juste. Alors vous voici, toi (Abbâss) et celui-ci (Ali) qui 
en trez chez moi, entant qu’un groupe unifié et partageant la même affaire, puis 
m'avez dit: «Remets-nous le (butin-héritage commun). Je vous ai répondu que si 
vous le voulez, je vais vous le rendre à condition que vous conserviez le pacte 
d’Alläh en le distribuant selon (la méthode) du Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, 
vous lavez pris (le butin) d’après cette condition. N'est-ce pas?». Ils ont 
répondu: «Oui». Et lui (‘Omar) de conclure: «Ensuite, vous voici, entrant chez 
moi pour que je vous rende justice. Alors, je jure, par le nom d’Allâh, que je ne 
vais pas vous rendre justice que par ce même jugement jusqu’à l’heure du 
jugement dernier. Donc, si vous vous trouvez incapables de garder un tel butin 
ainsi distribué, vous devez me le rendre». 


Chapitre 16: La Tradition du Prophète ( A.B.S): 
«Nous ne laissons pas comme héritage, nos biens qui 
sont tous destinés à être offerts en aumône 


2023- Aïcha raconte(!: «Un jour, Fatima a envoyé demander à Abou Bakr 
de lui remettre son héritage de la part du Messager d’Allâh (A.B.S), concernant 
(ses terrains) à Fadk et à la Médine et son portion du cinquième (du butin) de 
Khaybar. Il (Abou Bakr) a répondu: «Certes, le Messager d'Allâh (A.B.S) a déjà 
dit: «Nous ne laissons pas comme héritage, nos biens qui sont tous destinés à 
être offerts en aumône dont la famille de Mohammad prend une portion comme 


EE EU 
(1) Cf. Notre Traduction de l’Imâm Ali, (de Mohammad Taha) Livre 32, chapitres 15-16. (le 
Traducteur). 
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moyen de subsistance». En effet, j’exécute à la lettre tout ce n= 


ue j'ai | 
le Messager d’Allâh (A.B.S) sans rien changer de son dima, Ai pv 
d'accorder une seule parcelle de bien (d’héritage) à Fatima qui est sortie de “sie 
lui, tout en colère sans lui parler jusqu’à sa mort (à elle). Elle est morte six k 
après la mort du Messager d’Alläh (A.B.S) Son Mari, Ali, l’a enterrée à US 
sans demander l'autorisation de Abou Bakr et il a fait la Salât en sa faveur se 
ailleurs, la mort de Fatima a défavorablement influencé la vie de Ali qui f hy 
disgracié par certains anciens partisans de sa femme (qu’il a, ai 
disgraciés). C’est pourqoi, Ali qui a refusé ces derniers mois-là de reconnaître 
Abou Bakr (pour calife), s’est décidé à le reconnaître et à se concilier avec fui a 
lui envoyant le message suivant: «Nous te demandons de venir chez nous sang 
aucune compagnie» (en détestant la présence de ‘Omar Ibn Al-Khattab), De son 
côté, à ‘Omar qui lui dit: «Je t’adjure, au nom d’Alläh de ne pas aller seul chez 
eux». Abou Bakr a répondu: «Je jure, par le nom d’Allâh, que oui?. Alors, Abou 
Bakr est entré chez Ali Ibn Abî Tâlib qui, après avoir prononcé la Chahäda: (1 
n’y a qu'un Allâh Unique...), dit: «O Abou Bakr, certes nous avons connu ton 
mérite et (tes bien faits) que Allâh t’a accordés, et nous n’envions pas tes 
bienfaits-ci que Allâh t'a envoyés. Cependant, tu a traité notre affaire d’une 
manière autoritaire. En outre, nous croyions toujours en notre droit à cause de 
notre parenté avec le Messager d’Allâh (A.B.S)». Ali a tellement répété ces 
formules devant Abou Bakr que celui-ci a pleuré.À son tour de parler, Abou 
Bakr dit: «Je jure, par le nom de celui qui possède mon âme, que la parenté du 
Messager d’Alläh me plaît (et m'intéresse) plus que ma liaison à ma propre 
famille. Quant au différend qui est arrivé entre moi et vous en raison des susdits 
biens, je dis que je mai abordé son sujet que par justice (ou par droit) et que j'ai 
fait toute chose tout comme je la voyais faire par le Messager d’Alläh (A.B.S). 
Alors, Ali dit à Abou Bakr: «C’est à cette nuit que tu iras en rendez- vous pour la 
reconnaissance (al-beï’a). Ensuite, après que Abou Bakr a accompli la Salât 
d’Az-Zohr (du midi), il s’est tenu debout à la tribune, puis, prononçant la 
formule d’al-Chahâda: ‘Il n’y a qu’un Allâh Unique’ et en mentionnant le sujet 
de Ali, son refus de le reconnaître, son excuse bien accomplie, puis il a demandé 
à Allâh de pardonner ses fautes. De san côté, Ali Ibn Abî Tâlib a prononce la 
Chahâda glorifié la justice d’Abî Bakr (son droit) d’être reconnu (pour calitat 
a également déclaré qu'il n’avait pas fait ses actes par rivalité contre Abou B ja 
ou par méconnaissance de ce que Allâh lui a accordé de préférence Ga 
qualités). «Cependant, Ali a ajouté, nous croyions avoir droit à un m 
(d'héritage), ce droit qui nous à été usurpé. Enfin, nous avons en foi notre se- = 
Alors, les musulmans ont montré leur contentement (envers cette attitude) e 
sympathie à l'égard de Ali lorsqu'il a amicalement révisé l'affaire». 
it: «Mes 

2024- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) aeae 
héritiers ne doivent se partager aucun dinar car le reste des biens que 3J saah 
laisser d’excédent sur les dépenses accordées, à mes femmes et comme p 
de bouche à mon entourage, doit être donné comme aumône». 


B.S) dit: 
2025- Abou Horayra raconte également que le Prophète (es doit 
«Personne ne nous hérite; car (tout) ce que nous allons laisser (den 
être donné comme aumône». 


ne | 


Scanné avec CamScanner 


a2- LE LIVRE DE LA LUTTE 410 


Chapitre 17: Le fait de partager le butin entre (les combattants) 


2026- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
partagé le butin (AI-Anfäl) en accordant deux portions au cheval et un portion à 
l'homme (combattant)». 


Chapitre 18: Le soutien des Anges accordé (aux combattants) 
pendant le combat de Badr et l'autorisation d'emporter les butins 


2027- Abdollâh Ibn Abbäâss raconte: «Omar Ibn Al-Khattab dit: «Au 
début de la journée du combat de Badr, le Messager d’Allâh (A.B.S) a regardé 
les mille polytheïstes en face de ses trois cents dix-neuf hommes, puis, se mettant 
en face d’Al-Qibla (al-Kaa’ba), il a étendu ses mains et imploré son Seigneur 
avec les termes suivants: «Ô Mon seigneur, accorde moi ce que tu m'avais déjà 
promis de donner. Ô seigneur, tiens Ta promesse à moi. Ò Mon seigneur, si ces 
combattants musulmans étaient battus (d’après Ton ordre) Tu ne serais adoré 
sur la Terre d’ici-bas». Alors, il (le Prophète) a continué de prier son seigneur, les 
mains tendues et le visage mis en face d’AI-Qibla (AI-Kaa’ba) jusqu’à faire 
tomber par terre son pardessus loin de ses épaules. À ce moment-là, Abou Bakr 
s'est approché et il lui remit le pardessus sur les épaules, en se tenant debout (en 
garde) derrière lui, puis il lui dit: «Ô Prophète d’Allâh! Tu as assez prié ton 
seigneur qui va tenir Sa promesse pour toi». Alors, Allâh, Puissant et Grand a 
révélé le verset suivant: {Et rappelez-vous) le moment où vous imploriez le 
secours de votre Seigneur et qu’Il vous exauça aussitôt: «Je vais vous aider d’un 
millier d’Anges déferlant les uns à la suite des autres} (Al-Anfal «le butin»:9), et 
Il lui a accordé son secours d’Anges». 


Et Abou Zomayl d’ajouter: «Ibn Abbâss m’a raconté le récit suivant: 
«Pendant ce jour-là (le susdit jour de Badr), un musulman, se mettant à pour- 
suivre avec acharnement l’un des polythéïstes, a entendu au-dessus de lui un coup 
de fouet et la voix d’un cavalier (invisible) crier: «Ô Hayzoum”, avance-toi».À ce 
moment-là, regardant, le polythéïste, devant-lui, le musulman ansarite s’est jeté 
par terre, en voyant ce dernier brusquement atteint d’une blessure sur le nez 
(pareille à la trace de cautérisation sur le naseau d’un chameau), celle d’un coup 
de fouet en rendant le visage tout verdoyant. Enfin, le musulman ansarite est allé 
en informer le Messager d’Alläh (A.B.S) qui lui dit: «Tu m'as raconté la vérité, 
car c’est un secours déjà accordé du troisième ciel», c'est ainsi qu’à ce jour-là, ils 
(les musulmans) ont tué soixante-dix (polythéistes) et détenu soixante-dix 
captifs». 

Et Abou Zomayl de conclure: «Ibn Abbâss raconte qu'après qu'ils (les 
musulmans) ont détenu les captifs, le Messager d'Allâh (A.B.S) a demandé à 
Abou Bakr et ‘Omar: «Qu'’allez-vous faire de ces captifs?». Abou Bakra 
répondu: «Ô Prophète d’Alläh! Ce sont des cousins et descendants de (notre) 
tribu. Je (conseille) que tu leur imposes une rançon qui nous renforcera contre 
les mécréants que Allâh pourraît guider sur le chemin de l'Islam». Le Messager 


RS UN en 
(1) Surnom du cheval de l'Archange, 
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d’Allâh (A.B.S) m'a également pas demandé dit ‘Omar: «Ô Ibn AI-Khattab] 
Que vois-tu à ce propos?». Je lui ai répondu: «Non, Ô Messager d’Alläh! Je fürs, 


par le nom d’Allâh, que je ne te donne pas le même conseil que celui d’Abou 
Bakr. Mais je vois plutôt de nous accorder ton soutien pour les décapi 
incitant Ali à décapiter A’quil et en m'’incitant à décapiter l’homme 
(gendre d’‘Omar), car, ce sont les Imâms et les chefs intrépides de l’athéisme 
Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a écouté le conseil d’Abou Bakr en refusant 
le mien. Au lendemain, à mon entrée chez le Messager d’Alläh (A.B.S) ajoute 
‘Omar, j'ai trouvé celui-ci et Abou Bakr, assis, en cours de pleurer. J'ai demandé: 
«Ô Messager d’Allâh, dis-moi pourquoi vous pleurez, toi et ton compagnon. 
Car, si je vois convaincant de pleurer, je pleurerai, sinon je simulerais de pleurer 
pour vos pleurs». Le Messager d’Alläh (A.B.S) m'a répondu: «Je pleure en 
sympathie avec ce que vos compagnons me proposent concernant la prise de 
rançon. Car je viens de voir leur torture plus proche que cet arbre-ci» (un arbre 
tout près de la place du Prophète d’Alläh (A.B.S).A ce moment-là, Allâh a révélé 
les versets suivants: {Un Prophète ne devrait pas faire de prisonniers avant 
d’avoir prévalu {mis les mécréants hors de combat sur la terre}}, {Mangez donc 
de ce qui vous est échu en butin tant qu’il est licite et pur...} (Al-Anfal «le 
butin»:67-69). C’est ainsi que Allâh a pris le butin pour licite», 


ter, en 
un te] 


Chapitre 19: (L'autorisation) de ligoter et d’emprisonner 
le captif aussi bien que de lui accorder une faveur 


2028- Abou Horayra raconte: «Un jour, des cavaliers (combattants) que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) avait déjà envoyés à Najde, sont retounésen 
conduisant l’un des hommes de Banî Hanîfa, surnommé Thoumama Ibn 
Outbal, chef des gens d’AI-Yamama. À celui-ci qu’ils ont ligoté sur l’une des 
colonnes de la Mosquée, le Messager d’Allâh (A.B.S), venant de sortir, a 
demandé: «Qu’as-tu, Ô Thoumama?». Thoumama a répondu: «Ce que j'ai de 
dire du bien, Ò Mohammad {Mouhammed}! Si tu tues, le tué est un proche 
(tueur); si tu accordes un bienfait (pardon) tu l’accorderas à un reconnaissant et 
si tu veux de l’argent tu en auras (à profusion)». Alors, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) l’a laissé jusqu’au lendemain, lui répétant à deux autres reprises sa même 
question et, l’homme répétant sa même réponse, il (le Prophète) dit: «Libérez 
Thoumama». Ensuite, l’homme s’est avancé jusqu’ à une palmeraie prés de la 
Mosquée, où il s’est lavé avant de revenir (chez le Prophète) à cette même 
Mosquée et prononcer les termes suivants: «J’atteste qu’il n’y a que le Allâh 
Unique, et que Mohammad est son serviteur et son Messager. Ô Mohammad, À 
jure, par le nom d’Allâh, qu'après avoir détesté votre visage plus que tout au i 
visage sur la Terre, je viens de l’aimer plus que tout autre. Je jure, par le se 
d’Alläh, qu'après avoir détesté ta religion plus que toute autre religion, Je 2 
de l'aimer plus que toute autre d’entre les religions. Je jure, par le nom a 
qu'après avoir détesté ton pays plus que tout autre pays, je viens de l mue me 
que tout autre pays. Tes cavaliers viennent de me détenir pendant ie le 
décidais à visiter (en ‘Omra) (les lieux Saints). Donc, quel est ton p mi ; 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui a promis (le paradis) et il lui a ordonné : ana un 
Al-‘Omra. Enfin, à son arrivée à le Mecque, il (Thoumama) a n [l lui & 
homme qui lui a demandé: «Est-ce que tu as abjuré ta religion‘? 


A 
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répondu: «Non, mais j'ai embrassé l'Islam avec le Messager d’Alläh (A.B.S) 

Non, jejure, par Allâh, qu'un seul grain de blé ne vous parvient d’AI-Yamama 

qu'après l'autorisation du Messager d'Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 20: L'évacuation des Juifs d’Al-Hijaze 


2029-Abou Horayra raconte: «Un jour où nous étions, dans la Mosquée, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) s’est adressé devant nous et nous dit: «Allez attaquer 
les juifs». Alors, nous sommes sortis en sa compagnie jusqu’à (la localité de) les 
derniers. Le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est levé devant eux et il leur a lancé ces 
termes suivants: «Ô Juifs! Professez l'Islam afin que vous vous portiez bien». 
Ils lui ont répondu: «Tu nous en as vraiment informés, Ô Abou Al-Qâssim!». Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) leur dit: «C’est ce que je voudrais: Professez l’Islam 
afin que vous vous portiez bien», puis, après avoir reçu à deux autres reprises 
leur même réponse à sa même proposition, il leur dit: «Vous devez savoir que la 
Terre est de la propriété d’Allâh et de son Messager et que je veux vous expulser 
de cette terre (d’Al-Hijaze). Donc, chacun d’entre vous qui y possède quelques 
biens peut les vendre. Sinon, chacun de vous devrait savoir que la Terre est de la 
propriété d’Allâh et de son Messager». 

2030- Ibn ‘Omar raconte: «Ayant été combattu par les juifs de Banî Al- 
Nedir et de Qoureïza, le Messager d’Alläh (A.B.S) a expulsé les premièrs alorls 
qu’il a installé les seconds en leur accordant de ses bienfaits. Cependant, lorsque 
les gens de Qoureïza (l’)ont combattu, il (le Prophète) a ordonné de tuer leurs 
hommes et rendu leurs femmes, enfants comme des esclaves en les distribuant 
avec leurs biens sur les musulmans. Quelquefois, ceux d’entre eux qui ont rejoint 
le Messager d’Allâh (A.B.S) ont été assurés par ce dernier en ils ont embrassé 
l'Islam. Par ailleurs, le Messager d’Allâh (A.B.S) a expulsé de la Médine tous les 
juifs, ceux de Banî Quaïnouqa’a (gens de Abdolläh Ibn Salam), ceux de Banî 
hâritha et tout autre juif d’entre les habitants de cette ville». 


Chapitre 21: L’expulsion des Juifs et d’An-Nasärä 
de la péninsule arabique 


2031- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Omar Ibn Al-Khattab m’a informé 
qu’il avait déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Certes, je vais 
expulser les juifs et les Nasärâ de la Péninsule Arabique pour ne laisser y installer 
que les musulmans». 


Chapitre 22: L'autorisation de combattre ceux qui rétractent une 
Promesse et de présenter les gens d’I-Hisn (forteresse ) devant le jury d’un 
gouverneur juste digne de rendre justice 


2032- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Les gens de Qoureïza ont été 
soumis à l'arbitrage de Saa’d Ibn Moua’ze. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
nue lui appeler Saa’d qui l’a rejoint en enfourchant (le dos d’un) âne.À 
l’arrivée de Saa’d tout près de la Mosquée, le Messager d’Allâh (A.B.S), dit aux 


nN 
(1) Les deux termes paronymiques arabes (Aslimou taslimou). (le Traducteur). 
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ansars: «Levez-vous (par respect), devant votre seigneur (ou le meilleur d’entre 
vous). Certes, ces gens-là sont tombés d’accord aur votre arbitrage (direction 
selon lequel tu les combats ct tu détions leur lignée en captivisations, Et le 
Prophète (A.B.S) d'ajouter: «Tu as bien rendu justice selon l'arbitrage d’Alläh 
(ou il dit plutôt) selon l'arbitrage du roi» sans mentionner le nom d'Ibn Al- 
Mouthnna, ou, peut-être: selon le jugement du roi», 

2033- Aïcha raconte: «À la journée (du combat d'AI-Khandaq), Saad a été 
saigné à la veine du bras (al-ak-hal)® par le tir (d’une fléche...) d’un Qoureichite 
surnommé Ibn Al-A’raqa. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) l'a installé å 
l’intérieur d’une tente à la Mosquée pour le visiter et le soigner de tout prés. 
Ensuite, à son retour du combat d’AI-Khandaq, le Messager d’Alläh (A.BS)a 
jeté son arme pour se reposer, puis, il s’est lavé. Alors, Gibril est entré chez lui en 
se nettoyant (essuyant) la tête de la poussière et il lui a demandé: «Est-ce que tu 
as jeté l'arme? (Je jure), par le nom d’Alläh, que nous ne l'avons pas encore jetée. 
Sors contre eux (les ennemis)». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a demandé: «Où 
sont-ils». Il (Gibril) lui a fait un signe (de la main) vers Banî Qoureïza. Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a combattu ces derniers et il les a fait soumettre å son 
commandement avant de les faire passer sous celui de Saa’d, en lvi disant: «Je 
vais ordonner de les commander, de tuer ceux d’entre eux qui seront des 
meurtriers, de captiver leur lignée et leurs femmes et de distribuer leurs biens (sur 
les musulmans). 


Chapitre 23: La nécessité d'aller hâtivement au combat 
(Ghazwa:razzia) et de choisir la meilleure action 
à faire d’entre deux actions contradictoires 


2034- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «En terminant le combat contre Al- 
Ahzâb (les coalisés) le Messager d’Allâh (A.B.S) nous dit: «Que chacun de vous 
n’accomplisse la Salât d’Az-Zohr (du midi) avant d'affronter Banî Qoureiza». 
Alors, des gens ont eu crainte de manquer la salât à son heure fixe et ils Pont 
accomplie avant d’aller contre Banî Qoureïza alors que d’autres dirent: «Nous 
ne devons pas faire la salât que selon l’ordre du Messager d’Allâh (A.B.S) mème 
en manquant l'heure fixe». À ce moment-là, il (le Prophète) n’a réprimandé 
aucun des gens des deux parties», 


Chapitre 24: Le fait que les mouhajirins ( émigrants méquois) 
ont rendu aux ansars (médinois) les dons d'arbres et de fruits une 
Jois s'en dispensant en raison de leurs gains de conquêtes 


2035- Anass Ibn Mâlik raconte: «À leur arrivée de la Mecque en la Medine, 
les muhajirins étaient tout dépourvus de moyens de substance, alors Led 
ansars étaient propriétaires de terrains et de culture (Iqar).À ce temps là N 
ansars se sont partagés avec les premiers leurs fruits et biens par moitié de 


ee Khalil 
(1) Une veine fréquemment saignée (selon Ibn Al-Athir) à Al-Nihaya (4-154) et, selon A Khat 


3 ; s 
(le commentaire de Moslim par Al-Abiy): C’est la véine de la vio qui, une fois coupée, h 
s'écoule sans interruption. 
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EDR RER ER amet at mnt 
roduction annuelle en les dispensant des travaux et des provision 

EM mère, Oum Anass Ibn Mâlik, surnommée, Din nie Haras 

Abdolläh Ibn Abî Talha, mon frère utérin, avait auparavant donné au Messager 

d’Alläh (A.B.S) des dattiers que ce dernier a accordés à sa servante (mawhat) 

Oum Ayman, la mère d'Oussama Ibn Zayd». | 

À ce propos, Ibn Chihab raconte: «Anass Ibn Mâlik m’a informé le récit 
suivant: «Une fois accomplissant le combat contre les gens de Khaybar et de 
retour en la Medine, le Messager d'Allâh (A.B.S), et les Mouhajirins (émigrants 
méquois) ont rendu aux Ansars (médinois) ce que ces derniers leur avaient déjà 
donné de biens et de fruits. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a retourné à ma 
mère ses dattiers, en donnant à Oum Ayman, à leur place, des dattiers de son 
jardin». 

En outre, Oum Ayman, la mère d’Oussama Ibn Zayd, était la servante 
éthiopienne (habachite) de Abdollâh Ibn ‘Abdolmottalib. Ensuite, après que 
Âmîna, a enfanté le Messager d’Allâh (A.B.S), après la mort du père de celui-ci, 
Oum Ayman l’a soigné depuis qu’il était jusqu’à ce qu’il est devenu grand. Enfin, 
(le Messager d’Allâh (A.B.S) a libéré son ancienne nourrice (et servante) et il l’a 
mariée à Zayd Ibn hâritha. Oum Ayman est morte cinq mois après la mort du 
Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 25: L'autorisation de consommer de la nourriture 
saisie en butin pendant la guerre et au pays envahi 


2036- Abdolläh Ibn Moughaffal raconte: «Pendant la journée du combat de 
Khaybar, j'ai saisi une outre (jirab) remplie de graisse et je l’ai gardée en disant: 
«Je n’en donne rien aujourd’hui.À ce moment-là, en me tournant la tête, j'ai vu 
le Messager d’Allâh (A.B.S) qui me regardait en souriant». 

2037- Abdolläh Ibn Moghaffal raconte également: «Pendant la journée de 
Khaybar, des gens nous ont jeté un sac en cuir (jirab) rempli de graisse et de 
nourriture, puis, en me lançant pour le saisir, je me suis tourné pour voir le 
Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, mon visage est devenu tout rouge». 


Chapitre 26: Le Message du Prophète (A.B.S) 
à Hiragle lui appelant à embrasser l'Islam 


2038- Ibn Abbâss raconte que Abou Soufian lui a directement informé du 
récit suivant: «Pendant la période de la trêve(!), Entre moi et le Messager d’Alläh 
(A.B.S) et lors de mon séjour à Al-Cham (la Syrie). Il, (le Prophète) a envoyé 
Dehya Al-Kelbi portant un message à Hiraqle, le grand chef des Bysantins. Le 
gouverneur de Bosrâ®? a remis le susdit message à Hiraqle qui a demandé: «Est- 
ce qu’il y a ici un des compatriotes de cet homme qui prétend être un Prophète?». 
Quelques uns lui ont répondu par: «Oui». Alors, j'ai été appelé avec des 
Qoraychites, Nous sommes entrés chez Hiragle qui, nous ayant fait asseoir 
auprès de lui, nous a demandé: Quel est d'entre vous celui qui est 


LS er CRIS 
(1) Celle des dix années de réconciliation d'Al-Hodaybiya dont la cassation était la raison de la 


Conquête (victoire éclatante). 
@) À Al-Cham, liée à Damas, ville (Koura) de Hawran (Mou'jam Al-Bouldan: 1=441). 
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mms 
généalogiquement le plus proche de cet homme qui prétend être un Prophète. 
J'ai répondu: «C’est moi». À ce moment-là, les hommes m'ont fait asseoir tout 
près de lui en tête de mes compagnons, puis il a appelé son interprète en lui 
disant: «Dis (à ces gens-là) je leur demande à celui-ci (moi Abou Soufian) de 
m'informer sur cet homme qui prétend être un Prophète, puis s’il (moi Abou 
Soufian) ment vous devrez le démentir». J'ai répondu: «Je jure, par Allâh, la 
crainte de me prendre pour menteur, je mentirais». Héracle dit à son interprète: 
«Demande lui: «Quelle est sa parenté (généalogique) (celle du Prophète) par 
raport à vous?». J'ai répondu: «ll (le Prophète) est entre nous, d’une noble 
généalogie». Héracle a demandé: «Est-ce qu’un de ses aïeux était un roi?», J'ai 
répondu: «Non». Héracle a demandé: «Est que vous l’accusiez d’être menteur 
avant qu'il ait prononcé ses paroles (Prophètiques?». Pai répondu: «Non». I] 

(Héracle) à demandé: «Qui le suivent il?. Est-ce que ce sont les gens nobles ou les 

gens faibles?». J'ai répondu: Ce sont les faibles». Il a demandé: «Est-ce qu'ils (les 

faibles partisans du Prophète) augmentent (en nombre) ou décroissent-ils?». J'ai 

répondu: Non, ils ne décroissent plus mais ils se croissent». Il a demandé: «Est- 

ce que l’un d’eux, abjure sa religion (de Mohammad) par détestation après 

lavoir embrassé?». J'ai répondu: «Non». Il a demandé: «Est-ce que vous Pavez 

déjà combattu». J’ai répondu: «Oui». Il a demandé: «Or, comment l’avez-vous 

combattu?». J’ai répondu: «La guerre entre nous et lui est un acte à tour de rôle 

(Sijal) chacun de nos deux parties gagne un tournoi contre l’autre».Ila 

demandé: «Est-ce qu’il trompe (les autres?}». J’ai répondu: «Non, nous passons 

actuellement une période de trêve avec lui cependant nous ne savons plus ce qu’il 

va y faire». Il dit: «Je jure par Allâh, que je n’en ai à dire à ce propos que ces 

paroles». Et Héracle d’ajouter 


«Est-ce qu’un homme a prononcé telles paroles de Prophètie avant lui 
(Mohammad)?». J’ai répondu: «Non». Il (Héracle) dit à son interprète: «Dis lui 
(à moi: Abou Soufian) de ma part: «Je viens de te demander sur sa généalogie 
(du Prophète), et tu as prétendu qu'il se lie généalogiquement avec vous», et les 
Messager se lient ainsi à la généalogie de leurs peuples. Je t’ai demandé si l'un de 
ses aïeux était un roi et tu as prétendu que non. Je (Héracles) dis (à ce propos) 
que s’il avait vraiment eu un roi entre ses aïeux, il aurait êté considéré comme un 
homme (succédant) à ses parents. Je t’ai demandé si ses partisans étaient les 
faibles d’entre les gens ou les forts nobles, et tu as prétendu que c'étaient leurs 
faibles. Et ce sont (selon moi) les partisans des Messagers. Je t'ai demandé ij 
vous l’accusiez d’être un menteur avant de prononcer sa prophétie et tu as 
prétendu que non. Et je vois (à mon tour) qu'il n'aurait jamais eu à des 
le mensonge (qui n’était de son caractère) sur les gens pour mentir sur Allâh. R 
tai demandé si l’un d'eux (des partisans du Prophète), abjure sa religion par 
détestation après l'avoir embrassée et tu as prétendu que non. Et c'est (selon 
moi) le cas de la véritable foi en se mêlant avec l’affabilité des cœurs (âmes). +° 
t'ai demandé s'ils (les partisans du Prophète) s'accroissent (en nombre) où Lee 
et tu as prétendu qu'ils s’accroissent. Et c'est (selon moi) le cas de la foi T 
s’accroit jusqu'à la perfection, Je t'ai demandé si vous l'avez combattu et tH i 
prètendu que vous l'avez combattu en une guerre qui est un tournoi à ne 
réciproquement une partie contre l'autre à tour de rôle(sejal). Et c'est 6 
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moi) le cas des Messagers qui continuent à être cprouvés avant d'être bien 
récompensés(l), Jc t'ai demandé s'il (lc Prophète) trompe, et tu as prétendu qu'il 

ne trompe pas. Et c'est (selon moi), le cas des Messagers qui ne trompent jamais, 

Je t'ai demandé si quelqu'un avant lui avait déjà prononcé de telles paroles (de 

Prophètie), et tu as prétendu que non. Et moi de dire que si aii avani M 

les avait déjà prononcées, j'aurais pu dire qu'un tel homme avait nécessairement 

suivi les paroles des anciens». Et Héracle de continuer de me poser des questions. 

Il m'a demandé: «Qu'est-ce qu'il (le Prophète) vous ordonne de faire?» j'ai 
répondu: «Il nous ordonne d'accomplir la salât, de donner l'aumône (Zakat) 
d'être liés avec les nôtres et d’être chastes. Il (héracle) me dit: «Si ce que tu dis est 
vrai, il (Mohammad) sera (nécessairement) Prophète. Certes, je savais qu'il était 
(sur le point) de sortir en mission...) et je ne pensais pas qu’il était l'un de vous. 
En outre, si je sais que je peux l'atteindre, jaimerai le rencontrer et si j'étais chez 
lui, je serais à son service” et même il possederait cette (vaste) terre que je foule 
par mes pieds». 


Et Abou Soufian de conclure: «Enfin, il (Héracle) a ordonné de lui remettre 
la lettre du Messager d’Allâh (A.B.S), dans laquelle il lit: «Au nom d’Aïläh le 
très Miséricordieux. De mahomet, le Messager d’Allâh à Héracle, le grand chef 
des Byzantins (AI-Roums) Salam (salut-paix) est accordé à celui qui a suivi le 
droit chemin. (Après le préambule nécessaire), je t'appelle à (écouter) la vocation 
de l'Islam. Professe l’Islam afin que tu te portes portes bien. Professe l'Islam afin 
que Allâh t’accorde une double récompense. En revanche, si tu te détournes, tu 
seras pécheur comme les Arissyins® et il a récité (dans le susdit message, le 
verset suivant: {... O gens du livre, venez à une parole commune entre nous et 
vous: Que nous n’adorions qu’Allâh, sans rien lui associer, et que nous ne 
prenions point les uns les autres pour seigneurs en dehors d’Alläh. Puis, s’ils 
tournent le dos, dites: «Soyez témoins que nous, nous sommes soumis»} (Al- 
Imran «la famille d’Imran»:64). Alors, (raconte Abou Soufian): Dès qu’il eut lu 
(via le traducteur) le message, suivi d’éclatement de voix et des clameurs de la 
foule, il (Hétacle) ordonnà de nous faire sortir de chez lui. À ce moment-là, après 
notre sortie, j’ai dit à mes compagnons: «Certes, Ibn Abî Kabcha(® vient de 


RE ŘS 
(1) Selon le principe: «Quand Allâh aime un mortel, il l’'éprouve» (le Traducteur). 


(2) (Le Terme arabe): Je laverais le sol qu'il foule (de ses pieds, c'est à dire son terrain (celui du 
Prophète à Al-Cham «la Syrie»). 

6) Ilya de la confusion à propos de l'explication de cette nomination qui a la forme: Irissiyns. 
Quelques uns dirent que ces irissiyins sont les laboureurs, ou selon d'autres, les chefs et les 
rois, ou, selon d'autres, ce sont les (Arioussiyas) les partisans du chrétien Arious (Nasäräs). 

(4) Selon Al-Qadi (cadi) Ayyad: Al-Jarjani dit: «les préislamiques, même certains de la 
généologie du Prophète (A.B.S) l’ont surnomé Ibn (fils de) Abî Kabcha (soit comme 
Comparaison, soit en rapport au grand-père de sa mère (Abou Kabcha), selon Al-Mazeri, cet 
homme arabe adorait Al-Chi'ira qui seul traverse en large le ciel. Abou Soufan atteste qu'il 
s'est opposé aux arabes en adorant (seul) les fétiches comme l'a fait Abou Kabeha, Selon Al- 
Qadi Ayyad, les aïeux utérins du (Prophète) surnommés d'Abou Kabcha sont: Wahab Ibn 
Abd Minaf Ibn Zehra, le père de sa mère Amina Bent Wahab. Amr lbn Zayd, père de Salma 
mère de son grand-père ‘Abdolmoutaleb: Jouzeï Ibn Ghaleb, père de Qouteila mère de son 
grand-père Wahab (l’ancien) adorait Al-Chej'ra Al-obour; Al-Hnreth Ibn ‘Abdolouza Al- 
Saa’di, père de lait (du Prophète (A.B.S)); puis, selon Ibn Makoula, le père de Helima, la 
nourrice du Prophète (c.f, Al-Abiy: 6-386) était également surnommé: Abou Kabcka. 
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prédominer; Certes, il vient d’intimider le roi de Banî Al-Asfar®, Depuis cette 
date-là, je continuais à être certain du fait que le Messager d'Alläh (A.B.S) 
prédominerait jusqu’à ce que Allâh m'ait fait entrer dans l'Is] ire 


am». 
Chapitre 27: La correspondance du Prophète (A.B.S ') 
aux rois mécréants les appelant à revenir à Allâh, 
Puissant et Grand 


2039- Anass raconte: «Le Prophète d’ 
Kissra, à Qaysar (César) à An-Najâchî e 
revenir à Allâh, qu’il soit éxalté. Il ne s’ 
duquel le Prophète (A.B.S) a fait la salât». 


Allâh (A.B.S) a envoyé des messages à 
t à tous les despotes en les appelant å 
agissait pas d’An-Najâchî en faveur 


Chapitre 28: Le combat ( Razzia) de Honayn 


2040- Ibn Abbâss raconte: «J'ai assisté au combat (Ghazwa) de Honayn 
avec le Messager d’Alläh (A.B.S).À cette journée-là, nous, moi et Abou Soufian 
Ibn Al-Hareth Ibn ‘Abdol-Mottalib, avons étroitement accompagné le 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui, enfourchant sa mule blanche que Farwa Ibn 
Noufatha Al-Jozâmî lui avait donné en cadeau. Une fois où les musulmans ont 
reculé devant les mécréants pendant le premier affrontement, le Messager 
d’Alâh se mit à exciter sa mule en direction de ces derniers alors que je lui tenais 
la bride de sa monture en essayant de ralentir sa marche rapide alors qu'Abou 
Soufan le côtoyait.À ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) me dit: «Ô 
Abbäss, appelle les compagnons d’Al-Samora®?. J'ai crié (dit Al-Abbâss qui 
était un bon crieur) de la plus haute voix: «Où êtes-vous, Ô compagnons d'Al- 
Samora”». Alors, je jure, par Allâh que leur braquge en notre direction, une fois 
entendant mon cri, était aussi violent que celui des vaches courant vers leurs 
petits. Ils mont répondu: «Nous voici à ton service! Nous voici à ton service 
Ensuite, Pappel a couru parmi les Ansars (médinois): «Ô Ansars! O Ansars, puis 
il s’est limité à provoquer Banî Al-Hareth Ibn Al-Khazraje en criant: «O Po 
(descendants de) Al-Hareth Ibn Al-Khazraje! Ô Banî Al-Hareth Ibn A 
Khazrajel»À ce moment-là, regardant (les deux armées) en s'adressant = 
droit sur le dos de sa mule, le Messager d'’Allâh (A.B.S) dit en se dirigeant po 
les combattre (les mécréants): «C’est le moment où la bataille fait rage" : q 

Enfin, le Messager d’Alläh (A.B.S) a ramassė piua, a, qu'ils 
jetés en face des mécréants en disant: «Par le nom d'A e Mon re par Allâh, 
(les mécréants) vont être mis en déroute». A ce moment-là, É n Kad fuir tout 
qu’une fois regardant le combat faisant rage, j'ai vu les mêcr “- us (ceux du 
frappés d'impuissance Comme sous l'effet brusque de ses cat 

Prophète)». 


1) Al-Roums (les Byzantins). : o 
o L'arbre sous laquelle, ils se sont promis les uns aux autres de pa le el cette expression: 
(3) C'est selon Al-Souheïli, le Prophète (A.B.S) qui est le premier à pro 

Hamya Al-Watis (le fourneau). 


il 
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2041- Abou Isshäq (Isaac) raconte: «Un homme a demandé à Al-Beraä: «Ô 
Abou Omara, est-ce que vous avez été mis en déroute à Ja journée de Honeïn?». 
Al-Beraà a répondu: «Non. Je jure, par le nom d’Alläh, que le Messager d’Alläh 
(A.B.S), ne s’est jamais détourné (devant l'ennemi). Cependant, ce sont des 
jeunes hommes d entre ses compagnons tout pressés au combat, qui se sont 
avancés sans cuirasses et sans armes (suffisantes). Alors, ils ont rencontré des 
adversaires habiles tireurs de flèches de Hawäâzin et de Banî Nassre qui leur ont 
lancé des tirs qui ont rarement manqué le but. C’est pourquoi, ces jeunes 
compagnons se sont dirigés jusqu’à la place du Messager d’Alläh (A.B.S) qu'ils 
ont trouvé tel qu’il était enfourchant sa mule blanche que conduisait Abou 
Soufian Ibn Al-Hareth Ibn ‘Abdol-mottalib Alors, il (le prophète) a mis pied sur 
terre, demandé à Allâh la victoire et avant de les ordonner de se mettre (ses 
combattants) en rangs, il a récité ce vers 

«Sans mentir, je suis Mohammad An-Nabî 

Je suis le fils de ‘Abdol Mottalib». 

2042- Abou Isshâq raconte également: «Un homme est entré chez Al-Beraä 
et il lui à demandé: «Est-ce que vous avez été mis en déroute, Ô Abou ‘Omara». 
Al-Beraä lui a répondu: «J'étais le témoin oculaire du Prophète d’Allâh (A.B.S), 
qui ne s’est jamais détourné (devant l’ennemi). Cependant, quelques uns de ses 
compagnons tout pressés à combattre, se sont trouvés tout dépourvus de 
cuirasses, en face des habiles tireurs (du quartier de Hawâzin) qui se mirent à 
leur lancer des décochements de flèches infaillibles et aussi nombreuses qu’une 
nuée de sauterelles. Alors, une fois, mis en déroute, les combattants ont rejoint le 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui, enfourchant sa mule conduite par Abou Soufian 
Ibn Al-Hareth, a mis pied sur terre et prié (Allâh) de leur accorder son soutien en 
récitant le vers suivant 

«Sans mentir, je suis Mohammad, AI-Nabî 

Je suis le fils de ‘Abdol-Mottalib(i)». 

Et en disant: «Ô mon Seigneur, accorde (nous) Ton soutien». 

Et Al-Beraà d’ajouter: «Je jure, par Allâh que chaque fois où la bataille 
faisant rage”, nous nous protégions près de lui (le Prophète (A..B.S)) ilétait 
l'abri de tous les vaillants». 

2043- Ias Ibn Salâma raconte: «Mon père a raconté le récit suivant: 
«Pendant que nous étions à la journée de Honayn, avec le Messager d’Alâh 
(A.B.S) en razzia contre les ennemis, je me suis avancé dominant un détroit 
montagneux, puis, une fois, rencontrant l’un de ces derniers, je lui ai lancé une 
flèche. Alors, ne sachant pas ce qui est arrivé à cet homme qui venait de 
disparaître, j'ai regardé les ennemis qui, dominant un autre détroit, ont encerclé 
les compagnons du Prophète (A.B.S) qui se sont enfuis. Alors, moi aussi, étant 
mis en déroute, je me suis détourné, mettant l’un sur l'autre deux habits, Les 
ramassant le pardessus qui venait de tomber par terre, je me sus passe par ie 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui enfi ourchait sa mule grise. Celui-ci m a reçu en 
disant: «Certes, Ibn Al-Akwa’a vient d’avoir peur» et, se voyant violemment 


ean E f 
(1) Leterme (arabe) rouge, au sens mythonymique de la couleur du sang ou de celle de violence 


du combat. 
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encerclé par les ennemis, il (le Prophète) a mis pied sur terre, puis ramassant une 
poignée de terre, il l’a lancée sur les visages de ces derniers, en disant: «Que leurs 
faces soient enlaidies par la défaite et l’humiliation». Depuis ce mom ent-là, les 
yeux de ces ennemis-là ont été tous remplis de la boue de la susdite poignée puis 
ces gens-là ont été mis en déroute par Allâh, Puissant et Grand, Enfin le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a distribué leurs dépouilles en butins sur $ 
musulmans». 


Chapitre 29: Ghazwat At-Tâif 

2044- Abdollâh Ibn A’mr raconte: «Un jour où il a encerclé les habitants 
@’At-Tâ’`if sans leur faire aucune atteinte, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Nous allons rebrousser chemin, si Allâh le veut». Ses compagnons lui ont 
répondu: «Comment est-ce que nous reculons avant de la conquérir (At- 
Tâif)?h». 

Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) leur dit: «Demain, vous allez yous 
engager en guerre». 

Le lendemain, à leur retour du combat atteints de quelques blessures, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) leur dit: «Demain, nous allons rebrousser chemin», 
puis, à leur satisfaction, il se mit à rire». 


Chapitre 30: Le combat (Ghazwa) de Badr 

2045- Anass raconte: «Un jour où il a été informé du retour de Abou 
Soufan, le Messager d’Alläh (A.B.S) a consulté (ses compagnons) à ce propos. 
Alors, écoutant Abou Bakr, il l’a contredit puis, écoutant ‘Omar il l’a également 
contredit. À ce moment-là, Saad Ibn Oubada lui a dit: «Qui d’entre-nous 
voudrais-tu choisir, O Messager d’Allâh?. Je jure, par le nom de (celni qui 
possède mon âme, qui, si tu nous ordonnes de combattre dans la mer, nous 
serons prêts à y entrer, et si tu nous ordonnes de battre les cavaliers (les chevaux 
en combat), nous seront prêts à les poursuivre en les battant jusqu’à Bark Al- 
Ghimad™». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a appelé les gens qui se sont 
avancés, jusqu’à Badr où les chameaux, porteurs d’eaux de Qoraych sont 
parvenus conduits par l’un des garçons noirs de Banî Al-Hajjaje. Is de 
compagnons du Prophète), ont détenu ce dernier jeune esclave et se mirent à z 
poser des questions concernant Abou Soufian et ses compagnons. Le a 
esclave continuait de répondre: «Je ne sais rien concernant Abou So , aia 
cependant, il s’agit d’Abou Jahl, de Ou’tba, de Cheïba et de Ouma 
Khalaf». Alors, à chaque fois que le jeune esclave répondait par la oan di 
ils (les compagnons du Prophète) le frappaient, puis, quand il leur à ile. 

arie ; ; ils l'ont laissé trang 

par: «Oui, je vais vous en informer. C’est Abou Soufian, ils i s d’Abou 
Cependant, lui, reprenant de leur répondre par: «Je ne sais rien à ees eiya 102 
Soufian, mais il s’agit d’Abou Jahl, de Ou’tba, de Cheïba et El àle 
Khalaf comme le sait tout le monde», ils (les Compagnons) sè 


a 111 faisait la P 
frapper.À ce moment-là, les voyant ainsi faire pendant qu il fa departe 
Tere RR à 5 nuits (jours a 
(1) Selon Ibn Doureïd (puis Yagout), c'est un lieu situé près de la mer * 5 Abdollih Ibn Jada 
de la Mecque. Ou, une des localité du yemen, ou se trouve la ret 1 400). 
Ou, selon Kitab (livre de) Ayyad, après la terre de Hejer (c.f-M- 


p” 
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Do ae 
Messager d'Allâh a salué tout de suite et il leur dit: «Jo jure, par Celui qui 
possède mon âme, que vous allez le frapper même, en vous disant Ja vérité ot que 
vous allez le laisser tranquille même, en vous disant des mensonges», Enfin, le 
Messager d'Allâh (A.B.S) a ajouté: «C'est exactement le meurtre de l'homme un 
tipon plapant så main qa at là sur la terre. Alors, c'est exactement à la même 
aea désignée par la main du Messager d'Allâh (A.B.S) que de tels hommes 
victimes sont tombés». 


Chapitre 31: La conquête de la Mecque 


2046- Un des compagnons (du Prophète) (d'Après Abou Horayra) raconte: 
«Pendant les jours de Ramadânn, certains délégués en des missions sont entrés 
chez Moa‘wiya. Alors, Abou Horayra ayant l'habitude de nous inviter chez lui 
(son lieu de hâte), nous les délégués nous nous nous échangions le service en 
préparant de la nourriture les uns aux autres. Alors, je (le narrateur) me suis 
demandé: «Ne dois-je les inviter chez moi?» et j'ai ordonné de préparer de la 
nourriture puis, rencontrant à la nuit, Abou Horayra je lui dit: «Vous êtes invités 
chez moi cette nuit-ci». Il m’a dit: «Tu viens de me devancer (pour l'invitation)». 
Je lui ai répondu: «Oui». Assistant à ma réunion, Abou Horayra nous a 
demandé: «Ne voulez-vous pas de m’entendre vous narrer l’une de vos traditions 
ô Ansarites?!». Puis il a abordé le sujet de la conquête(!? de la Mecque en 
racontant le récit suivant: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) s'est avancé jusqu’à la 
Mecque où il a envoyé Al-Zobayr sur l’un des deux ailes®2), Khaled sur l’autre 
aile et Abou Ou’beïda sur (l'aile) des combattants non cuirassés. Ensuites les 
guerriers ont pris la route de Batn Al-Wâdî (centre de la vallée) alors que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a marché en tête de l’un des détachements (de 
cavaliers). À ce moment-là, en me voyant, il ma appelé: «O Abou Horayra». Et 
moi de lui répondre: «Me voici (à ton service), Ô Messager d’Allâh». Et lui 
d’ajouter: «Les Ansarites, seuls, doivent me rejoindre», {desnarrateurs autres 
que cheïban ont raconté qu’il (le Prophète) dit: Appelle-moi les Ansarites 
(médinois)}. Ensuite, ces derniers l’ont entouré (le Prophète) pendant que 
Qoraych (tribu) a mobilisé ses différents Aoubaches®) et partisans. Ils (les 
compagnons) dirent: «Nous allons nous présenter (au combat...), puis, s’ils 
procurent quelque gain (réussite) nous serons prêts à leur rencontre et s’ils sont 
atteints, nous offrerons ce que les autres nous demanderont de donner. Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) leur a répondu, en applicant ses deux mains l’une sur 
l’autre: «Vous allez (rencontrer) les vils gens de Qoraych et et ses partisans» et il 
a ajouté: «Vous continuez de le faire jusqu’à ce que vous me rejoigniez à As- 
Safâ». Enfin, à la rencontre (du combat), chacun de nous a été toujours le 
Vainqueur en tuant n'importe quel adversaire alors qu'ils (les ennemis) étaient 
tout impuissants contre nous.À ce moment-là, Abou Soufian est arrivé et il dit: 
«O Messager d’Allâh, il a été légitime (de tuer) les Qoraychites. Alors, pas de 
Qoureïch après ce jour-ci et: «Celui qui entre dans la maison d’Abou Soufian 


SR 4 
(1) La victoire eclatante. (le Traducteur). 


(2) Al-Maymana (droite) et Al-Maysara (gauche). 
G) Ou Aouchabs, foules des communs (vils) (Ibn Al-Athir: 5/145-146). 
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sera assuré». De leur côté, les Ansarites (Ansars) se sont demandé 
autres: «L'homme se ressent de l'attachement à son village et de] 
envers sa tribu». Et Abou Horayra d'ajouter: «À ce moment-là, la 
eu lieu, ce que nous le sentions d’une manière évidente alors que nous étions 
obligés de ne pas regarder, d’un clin d’œil le Messager d'Alläh (A.B.S) que 
losrqu’une telle révélation venait de se terminer. Alors, une fois la révélation 
terminée, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ô Ansarsi». Ces derniers lui ont 
répondu: «O Messager d’Allâh, nous voici à ton service? Il reprend: «Vous venez 
de dire que l’homme se ressentait de l’attachement à son village? Ils dirent: 
«Certes, c’est ça». Il (le Prophète) leur a répondu: «Non. Certes, je suis le 
serviteur d’Allâh et Son Messager. J’ai déjà émigré pour la cause d'Alläh et pour 
vous. La vie est la vôtre et la mort est la vôtre» À ce moment-là, ils (ses 
compagnons ansars) se sont approchés de lui en pleurant et en disant: «Nous 
jurons, par le nom d’Allâh, que nous n’avons prononcé de telles 
pour continuer à garder notre attachement à Allâh et de son Mess 
dit: «Certes, Allâh et Son Messager approuvent (ce que vous dites) et ils vous 
pardonnent». Enfin, les gens sont entrés dans la maison d’Abou Soufian puis ils 
(de retour chez eux), ont fermé leurs portes (tout tranquilles). De son côté, le 
Messager d’Allâh s’est dirigé vers Al-Hajar (pierre base d’AI-Ka'’aba) et il l’a 
saisie, puis, faisant le tour d’Al-Bayt (AI-Ka’aba), il est passé du côté de celle-ci 
par une fétiche (Sanam) que ces gens-là adoraient et avec la corde d’une flèche 
qu’il tenait il se mit à la frapper (la fétiche) dans l'œil en disant: «L'Erreur (al- 
batel) a disparu et la vérité (l’Islam) est venue, puis, terminant le tour (d’Al- 
Kaa’ba), il est monté sur As-Safâ jusqu’à pouvoir regarder Al-Bayt (AI- 
Kaa”ba), et, relevant les deux mains, il se mit à louer Allâh en le priant autant 
que son possible». 


les uns aux 
a tendresse 
révélation a 


paroles que 
ager». I] leur 


Chapitre 32: La destruction des fétiches qui entourent AI-Kaa'ba 


2047- Abou Ma’amar, d’après Abdollâh raconte: «À son entrée à la 
Mecque, le Prophète (A.B.S) a vu dressés autour d’Al-Kaa’ba trois cents 
soixante bétyles. Alors, il se mit à frapper ces derniers par une branche ni 
qu’il tenait à la main en récitant: {La vérité (Islam) est venue et l Rron . 
disparu. Car l’Erreur est destinée à disparaître} (Al-Issrå «le he nA 
nocture»:81), et: {La verité (l'Islam) est venue, Et le faux (la mécréance) p pà z 
rien commencer ni renouveler} (Saba:49). Et Ibn ‘Omar d'ajouter: ag 
Prophète à la Mecque) a eu lieu le Jour d’AI-Fath (la Victoire éclatante). 


Chapitre 33: L'’interdiction de tuer un Qoureïchite apr z e 
été ligoté (détenu) après Al-Fath ( Victoire éclatante e 
E P ndu 
2048- Abdollâh Ibn Moutii’ raconte: «Mon père dit: ? ns qu 
Prophète (A.B.S) dire au jour de la conquête de la Mecque: « jusqu'au Jour du 
Qoureïchite soit tué après avoir été ligoté depuis ce jour-oi j 
jugement dernier». 
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Chapitre 34: La conciliation d’Al-Hodaybiya à Al-Hodaybiyah 


2049- Abou Isshâq raconte: «J’ai entendu Al-Beraa Ibn A’zeb dire: «Ali Ibn 
Abi Tâlib a rédigé (le texte de) la réconciliation entre le Prophète (A.B.S) et les 
polythéistes, au jour d’Al-Hodaybiya. Alors, quand Ali a commencé d’ércire: 
«C'est ce que Mohammad, le Messager d’Allâh s’est engagé à le faire», les gens 
dirent au Prophète: «N’écris plus la formule: «Messager d’Allâh», car si nous 
reconnaissions le acte du fait que tu es le Messager d’Allâh, nous ne te 
combattrions plus». Le Prophète dit à Ali: «Efface cette formule». Ali lui a 
répondu: Ce n’est moi qui l’efface.A cet instant-là le Prophète (A.B.S) l’a effacé 
par sa propre main. Ils (les polythéistes), ont imposé, des conditions dont l’une 
stipulant le fait qu’ils entrent à la Mecque pour y séjourner trois (jours) et qu’il 
doit y entrer sans armes, à l'exception de l'épée gainée.» 


2050- Al-Beraa raconte: «Lorsque le Prophète (A.B.S) était encerclé tout 
près d’AI-Bayt (AI-Kaa’ba), les Mecquois ont fait la paix avec lui en imposant la 
condition du fait qu’il doit y entrer, y séjourner trois jours armé seulement de 
l'épée et de sa gaine et s'engager à n’en sortir avec aucun de ses habitants et à 
n’empêcher aucun de ses compagnons d’y séjourner. Alors, il dit à Ali: «Rédige 
ces conditions entre moi et ses gens-là sous forme (des termes suivants): «Au 
nom d’Allâh le très Miséricordieux. C’est ce que Mohammad, le Messager 
d'Allâh s’est engagé à faire». À ce moment-là, les polythéistes lui dirent: «Si nous 
reconnaissions que tu es le Messager d’Alläh, nous te suivrions. Or, tu dois écrire 
cette formule ainsi: «Mouhammed Ibn Abdollâh». Alors, il (le Prophète) a 
ordonné Ali d'effacer la première formule. Mais celui-ci a répondu: «Non, je 
jure, par le nom d’Allâb, que je ne vais pas l’éffacer».À ce moment-là, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) lui dit: «Montre-moi sa place (celle du titre 
Prophètique)(!), puis, une fois, la formule, effacée et écrit, à sa place: «Ibn 
Abdolläh». Ensuite, il (le Prophète) s’est installé trois jours (à la Mecque). Au 
troisième jour, ils (les Mecquois) dirent à Ali: «Voici que ton compagnon (le 
Prophète) vient de séjourner son dernier jour. Donc, ordonne lui de sortir». 
Alors, informé, le Prophète a répondu à Ali: «Oui, puis il est sorti». 


2051- Anass raconte: «Les Qoraychites ont fait la paix avec le Prophète 
(A.B.S) en présence (du Qoureïchite), Souheïl Ibn Amr. Alors, le Prophète 
d'Allâh (A.B.S) dit à Ali: «Rédige (en commençant) par: «Au nom d’Allâh le 
très Miséricordieux». Souheïl dit: «Mais nous ne comprenons plus ce que veut 
dire: «Au nom d’Allâh le Très Miséricordieux». Alors, tu dois écrire ce que nous 
pouvons comprendre c'est-à dire: «À ton nom, notre Seigneur». Alors, il (le 
Prophète) dit (à Ali): «Écris: De Mohammad, le Messager d'Allâh. Les gens 
(Qoraychites) dirent; «Si nous avions pris acte du fait que tu es le Messager 

"Allâh, nous t’aurions suivi. Cependant, écris ton prénom et celui deton 
père». À ce moment-là, le Prophète (A.B.S) dit (à Ali: «Écrit: De Mohammad 
Ibn Abdolläh». Alors, les Qoraychites ont imposé au Prophète (A.B.S) la 
Condition stipulant qu’ils en laissaient sortir (de la Mecque) (les compagnons du 


En 
(1) Parce que le Prophète (A.B.S) était analphabéte. (le Traducteur). 
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Prophète) qui veulent y rester et de faire retourner les Mecquois qui sont partis 
(chez les musulmans), puis ils ont demandé: «Ô Messager d’Alläh est-ce que 
nous allons écrire (avec toi) cette condition». Il a répondu: «Oui. Certes celui 
d’entre nous qui est parti chez eux, (les Qoraychites), c’est Allâh qui l’a éloigné 
(de notre chemin), et celui d’entre eux qui est entré chez nous, Allâh Ju 
accordera une bonne issue (de la mécréance). 


2052- Abou Wâĉ'’il raconte: «À la journée de Siffine (combat de-), Sahl Ibn 
Houenif s’est levé et il dit: «Ô gens, condamnez-vous vous mêmes. Ce 

avions déjà été en compagnie du Messager d’Alläh 
Hodaybiya. Alors, si nous avions vu les hommes se co 
combattu pendant que le Messager d’Allâh (A.B.S) fai 
réconciliation (Al-Soulh) avec les polythéistesÀ ce mo 
Khattab, est entré chez le Messager d’Alläh (A.B.S) 
Messager d’Allâh, ne sommes-nous pas du côté de la V. 


côté du faux?». Il lui a répondu: «Si». ‘Omar lui a demandé: «Est-ce que nos tués 


s le Feu (de l’Enfer?}». 
n pourquoi introduisons- 
ou -nous avant que Allâh 
nous rende justice (par le combat) à nous et à eux ensemble». I (le Prophète) lui 
ssager d’Allâh qui ne me 
fait jamais égare».À ce moment-là, ‘Omar est parti tout en colère et tout 
«O Abou Bakr, ne sommes-nous pas du 
côté de la vérité alors qu’ils (les mécréants Qoraychites) sont du côté du faux?». 
Il (Abou Bakr) lui a répondu: «Si». ‘Omar a demandé: «Est-ce que nos tués ne 
sont-ils pas dans le Paradis, alors que les leurs sont dans le feu (l’Enfer?». Il lui a 
répondu: «Si». ‘Omar lui a demandé: «Donc, pourquoi introduisons-nous les 
vils dans notre religion?» et Pourquoi reculons-nous avant que Allâh nous rende 
justice à nous et à eux ensemble?». Abou Bakr a répondu: «Ô Ibn Al-Khattab, il 
(le Prophète) est vraiment le Messager d’Allâh que Allâh ne le fait jamais égarer» 
c’est à cette date-là que Allâh a révélé le Coran au Messager d’Alläh (A.B.S) en 
lui annonçant la victoire éclatante (Al-Fath). Alors, il (le Prophète) a envoyé 
faire lire le Coran à ‘Omar qui a demandé (au Prophète): «Ô Messager d’Alläh, 
est-ce que c’est une (véritable) conquête (victoire?}». Il lui a répondu: «Oui». Et 
‘Omar de sortir étant de bonne humeur». 
2053- Chaqîq raconte: «J'ai entendu Sahl Ibn Houneïf dire au (Jour) de 
Siffine: «Ô gens, condamnez votre opinion personnelle. Je jure, par le oo 
d’Allâh, que je me suis trouvé au jour d'Abou-Jandal(® en état (critique) de 


a 

(1) C'est le même Jour d’Al-Hodaybiya mais il est ici par rapport au fils de Souheil se a 
Abou Jandal que les Qoraychites ont envoyé pour conclure la réconciliation d er re qui 
avec le Messager d’Allâh (A.B.S). Au moment de la conclusion de la Re oi 
décrétait le retour des musulmans captifs chez les polythėïstes en présence de Sou! M essager 
Jandal, alors captif (musulman) s’est enfui et il est entré tout enchaîné chez se il dit: « 
d’Alläh (A.B.S).À ce moment-là, voyant son fils, Souheil il s'et frappé le visage aR celui-ci 
Mahomet, la réconciliation vient d’être conclue entre moi et toi avant do l'arriv i traîner de 
(Abou Jandal) Il (le Prophète) lui a répondu: «Tu dis la vérité alors, il se EN musulmans 
l'habit vers la tribu de Qoraych, Abou Jandal qui se mit à crier à voix haute: « = 


p” | 
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nana n mens a 
désobéir à l'ordre du Messager d’Allâh (A srl nina git à 

jure, par le nom d’Allâh, que nous Mr ln le faire. Je 
quelconque, que pour la voir si facilitée par lui (le Prophèt k re affaire, 
celle-ci». phète) sauf votre affaire, 

2054- Anass raconte: «Lorsque (Allâh) lui a révé | no 

nous t'avons accordé une victoire Dison PA po ms -E 
péchés. (jusqu à)... un énorme succés} (Al-Fath «la victoire éclatante»: 1-5) i 
(le Prophète) est revenu d’Al-Hodaybiya avec ses compagnons qui ététent tristeé 
et mélancoliques. Alors, après qu'il a égorgé les sacrifices à Al-Hodaybiya, il dit: 
«C'est un verset qui m'était la plus aimable des choses de la vie d'ici-bas, une fois 
révélé à moi». » Une 1018 


Chapitre 35: L'obligation de tenir la promesse (engagement) 


2055- Houdhayfa Ibn Al-Yaman raconte: «Ce qui m’a empêcher d’assister 
au combat de Badr c’est d'être en compagnie de mon père Housseïl. À ce temps- 
là, les mécréants de Qoraych nous ont détenus et nous ont demandé: «Voudrez- 
vous suivre Mohammad?». Nous leurs avons répondu: «Nous ne voulons pas le 
suivre mais nous voulons seulement entrer dans la Médine.À ce moment-là, 
nous nous sommes engagés, gardant le pacte d’Allâh, devant eux de ne pas 
quitter la Médine ni de combattre avec lui, puis, nous sommes rentrés chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S), qui, une fois renseigné du serment, nous dit: «Partez 
pour la Médine. Car, nous restons constants à leur pacte en demandant à Allâh 
de nous protéger contre eux». 


Chapitre 36: Le combat (Ghazwa) d’Al-Ahzäb (des coalisés) 


2056- Ibrâhîm Al-Taymî raconte: «Un jour où nous étions chez 
Houdhayfa, un homme dit: «Si j'avais atteint le temps du Messager d’Allâh 
(A.B.S) j'aurais combattu avec lui et je l’aurais si constamment soutenu». 
Houdhayfa lui a demandé: «Est-ce que tu l'aurais vraiment fait? Certes, nous 
nous sommes trouvés côte à côte en compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S) 
pendant la nuit d’Al-Ahzâb (des coalisés). Alors, une fois confrontés par une 
violente tempête et un féroce froid, le Messager d’Allâh (A.B.S) nous a 
demandés: «Est-ce qu’il y a parmi vous celui qui va m'apporter des informations 
sur les gens (ennemis) afin qu’il (en échange) soit approché de moi par Allâh au 
Jour du jugement dernier?». Nous sommes restés silencieux sans lui répondre 
d’un seul mot. Alors, après sa même question deux autres fois répétées et après 
notre même réponse silencieuse ainsi répétée; il me dit: «Ô Houdhayfa, lève-toi 
et va nous apporter des informations sur les gens».À ce moment-là, et à moi qui 
me suis trouvé nécessairement obligé de me lever une fois l'entendant m'appeler 


= comment est-ce que vous me conduisez chez les polythéïstes qui vont m'inciter à changer de 
religion?l». Alors, le Prophète lui a répondu: «Ô Abou Jandal, patiente-toi pour la cause 
d’Allâh qui va vous calmer toi et les faibles. Car nous venons de nous engager à ne pas nous 


tromper les uns les autres... 
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porter des informations sur les gens sans les effaroucher 


par nom, il dit: «Va m’ap Form: ens $ 
au risque de les pousser (d’une manière involontaire) à m affronter». Alors, 
sortant de chez lui, je me suis mis à marcher si ardemment jusqu à atteindre ces 
gens-là. À mon arrivée, j'ai vu Abou Soufian faire sa propre prière, le dos face du 
feu. Alors, tout préparant ma flèche avec l’arc en voulant le tuer, je me suis 
rappelé la parole du Messager d’Alläh (A.B.S): «Ne les effarouche pas au risque 
de les pousser contre moi» En effet, je l'aurais tué si je lui avais lancé (ma flèche). 
Alors, je suis retourné en marchant, et à mon arrivée tout engourdi de froid, et 
après lui avoir apporté les informations sur les gens, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
m'a habillé de son propre manteau oriental (A’baa) (excédent) qu’il mettait en 
cours de faire la salât. Alors je me suis endormi jusqu’au lendemain matin où il 


(le Prophète) me dit: «Lève-toi, Ô dormeur». 


Chapitre 37: Le combat (Ghazwa) d’'Ohod 


2057- Anass Ibn Mâlik raconte: «Au jour (combat) de Ohod, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) s’est trouvé seul (en combat) entre sept ansars et deux 
Qoraychites et quand il a été accablé par ces deux derniers il dit: «Qui va les 
repousser loin de nous afin qu’il soit dans le Paradis mon compagnon dans le 
Paradis». Alors, un homme d’entre les ansars a combattu jusqu’à ce qu’il ait été 
tué, puis de nouveau épuisé, il (le Prophète) a répété: «Qui va nous débarrasser 
d'eux afin qu’il soit dans le Paradis ou: mon compagnon dans le Paradis?». 
Alors, un (autre) homme d’entre les Ansars, s’est avancé et il a combattu jusqu’à 
ce qu’il ait été tué. Enfin, il (le Prophète) a continué d’affronter la même situation 
et à poser la même question jusqu’à faire tuer les sept hommes, puis il dit à ses 
deux compagnons: «Nous n’avons pas équitablement traité nos compagnons». 

2058- ‘Abdol‘aziz Ibn Abî Hâzim raconte: «Mon père a entendu Sahl Ibe 
Saa’d répond aux questions sur la blessure du Messager d’Allâh (A.B.S) 
pendant le jour d’Ohod. Alors, il (Sahl) dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a eu le 
visage blessé, une dent cassée entre l’inicisive et la canine et la casque brisée sur 
la tête. À ce moment-là Fatima Bent (fille du) Messager d’Allâh (A.B.S) se mit à 
lui laver la blessure alors que Ali Ibn Abî Tâlib se mit à verser de l’eau. 
Cependant, ayant vu l’hémorragie augmenter sous l’effet de l'eau, Fatima à 
brûlé un morceau d’une natte et de la cendre et par celui-ci, elle a couvert la 
blessure qui a cessé de saigner», 

2059- Anass raconte: «Au Jour (du combat) d'Ohod, le Messager d’Aäh 
(A.B.S) a eu une dent (entre la gencive et la canine) cassée et la tête balafrée. 
Alors, je me suis mis à lui essuyer le sang en disant: «Sont loins de réussir ces 
gens qui viennent de blesser leur Prophète et de briser sa dent (d’entre la décisive 
et la canine) cependant qu’il était en cours de les appler à revenir à Allâh». C'est 

à cette occasion que Allâh Puissant et Grand a révélé le verset suivant: {Tun as 
(Mohammad) aucune part dans l'ordre (divin)...} (Al-Imran «la famille 
d’'Imran»:128)». 

2060- Abdollâh Ibn Masseʻoud raconte: Je m'imagine encore voir 
avant, le Messager d’Allâh (A,B.S) ressembler à ce Prophète que les gens dei 
peuple ont frappé et qui s’essuyait le visage saigné en disant: «Ò Mon Seigne" 
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pardonne les fautes à mes gens, car ils sont ignorants». 


Chapitre 38: L'intensité de la colère d'Alläh contre celui 
qui a été tué par le Messager d'Alläh (A.B.S) 


2061- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit en faisant 
signe (de la main) à sa dent cassée (entre la décisive et la canine): «La colère 
d'Alläh s’est intensifiée contre ceux qui ont traité de la sorte le Messager d'Alläh 
(A.B.S). Le Messager d’Alläh dit également: «La colère d'Allâh s’est intensifiée 
contre un homme que le Messager d'Alläh (A.B.S) a tué pour la cause d’Alläh 


Puissant et Grand». 


Chapitre 39: Ce que le Prophète (A.B.S) a souffert de 
la méchanceté des polythéistes et des faux dévots 


2062- Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) 
faisait la salât tout près d’Al-Bayt (la maison: la Kaa’ba), Abou Jahl s'est levé 
d'entre ses compagnons tous assis auprès d’une chamelle(" déjà égorgée à la 
veille et il a demandé: «Qui d’entre vous va apporter le placenta de la chamelle de 
l'homme un tel et le placer sur les épaules de Mohammad lorsque celui-ci est en 
cours de se prosterner?». Alors, le plus méchant de ces gens-là s’est dirigé tout 
droit vers le placenta, et il l’a saisi, puis, tout voyant le Prophète (A.B.S) en état 
de prosternation, il lui a placé sur les deux épaules le susdit placenta. À ce 
moment-là, les gens se mirent à le railler, à se pencher les uns sur les autres tandis 
que je regardais, debout, la scène) souhaitant avoir droit d’aller le jeter (le 
placenta) d’au-dessus du dos du Messager d’Allâh (A.B.S) qui, quand même, 
refusait en se prosternant de relever la tête. Après quelque temps, un homme est 
allé en informer Fatima qui, étant encore une jeune fille, l’a jeté (le placenta) (par 
terre) puis elle se mit à maudire les méchants hommes. Ensuite, une fois 
terminant sa salât, le Prophète (A.B.S) les a maudits en invoquant Alläh contre 
eux en priant, à trois reprises, en leur défaveur et en demandent en prière comme 
de coutume à trois reprises puis il a prononcé à trois reprises, l’invocation 
suivante: «Ô mon seigneur (venge-moi) de Qoraych».A ce moment-là, en 
entendant sa voix, ils (les Qoraychites) ont cessé de rire ayant crainte d’être 
maudits (en raison de leur méchanceté). Il (le Prophète) a ajouté: «O mon 


seigneur, que tu maudisse Abou Jahl Ibn Hichâm, ‘Otba Ibn Rabi’a, Cheïba Ibn 
Rabia’, Al-Walîd Ibn Ou’qba, Oumeyya Ibn Khalaf et Ou’qba Ibn Abî 
je puisse garder son nom 


Moueït». Et il a mentionné le septième homme sans quej 
en rhémoire).À ce propos, je jure, par le nom de Celui qui a envoyé Mohammad 


(A.B.S) avec de la justice (droit), que j'ai ultérieurement vu tous ces susdits 
hommes (maudits) tués au jour de Badr avant d’être entraînés jusqu'au puits 
(Qalib) de Badr». 

_ 2063- Aïcha raconte: «Un jour, j'ai demandé au Messager d'Alläh (A.B.S): 
«Ô Messager d’Alläh! Est-ce qu'il t'est parvenu un jour plus cruel que celui du 
(combat de) Ohode?». Il a répondu: «Certes, j'ai souffert le mal des gens de la 
tribu surtout ce que j'ai éprouvé au jour d'AI-A'qaba.À ce jour-ci, je me suis 


(1) Jedhour, selon Ibn Al-Athir dans sa (Al-Nihnya: 1/266) c'est également un chameau, 
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adressè à Ibn Abd Yalil Ibn Abd Koulal qui a refusé de me répondre 
positivement à ce que je lui ai demandeé. Alors, je suis parti tout déçu et 
(angoissé) pour me réveiller à Qarn Al-Thaa'leb(” où, une fois relevant la tête je 
me suis trouvé à l'ombre d'un nuage dans lequel Gibril m'a appelé en disant: 
«Allâh, Puissant et Grand vient d'écouter ce que tes gens t'ont dit et répondu et 
il t'a envoyé l'Archange des montagnes pour qu’il soit å ton service en tout ce 
que tu voudrais faire à propos de ton peuple. Alors, l'Archange des montagnes 
m'a appelé en me saluant et en me disant: «Ò Mohammad, certes, Allâh vient 
d'écouter ce que tes gens t’avaient déjà dit. Quant à moi, je suis l’Archange des 
montagnes et ton Seigneur m’a envoyé chez toi pour être à ton service en tout ce 
que tu m’ordonnes de faire. Donc, que voudrais-tu exécuter? Si tu veux, je ferai 
tomber, sur leurs têtes, les Akhchabeïns(?». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a 
répondu: «Plutôt, je prie Allâh de les faire engendrer leurs propres fils gui 
adorent le Allâh unique sans aucun associé». 

2064- Joundob Ibn Soufian raconte: «À l’une des scènes de combat, le doigt 
du Messager d’Allâh (A.B.S) a saigné. Alors, il dit 

«Es-tu autre qu’un doigt saignant 

Et pour la cause d’Allâh, souffrant»). 

2065- Joundob raconte également: «Une fois où Gibril s’est attardé de 
visiter, en révélateur, le Messager d’Allâh, les polythéistes dirent que ce dernier a 
été abandonné. C’est pourquoi, Allâh, Puissant et Grand, dit: {Par le Jour 
Montant! Et par la nuit quand elle couvre tout! Ton Seigneur ne l’a ni 
abandonné, ni détesté} (Ad-Duha «le jour Montant»: 1,2,3)». 


Chapitre 40: L’invocation (prière) du Prophète (A-B.S) et son 
endurance contre la méchanceté des faux-dévots (Al-Monaficouns) 


2066- ‘Orwa, d’après Oussama Ibn Zayd, raconte: «Un jour, avant le 
combat de Badr, le Prophète (A.B.S) a enfourché un âne à un bât surmontant un 
morceau de velours fabriqué à Fedk(® en prenant en croupe Oussama lui-mème 
en visite du (malade) Saad Ibn Oubada chez Bin Al-Hareth Iba AI-Khaje. Ia 
passé par une réunion comprenant un pêle-mêle de musulmans, de polythéistes, 
adorateurs de fétiches et de juifs et comprenant en particulier Abdollâh Ibn 
‘Obay et Abdollâh [bn Rawaha. Alors, quand la réunion a été envahie par la 
poussière qui a été motivée par les sabots de la monture Abdollàh Ibn Obay 
s’est couvert le nez avec son pardessus en disant: «Ne soulevez pas © n 


x aè 
(1) Selon Mou'jam Al-Bouldan, Al-Asmai' (4-332) raconte qu'Al-Qarn est sema 


dominant sur Arafat; Selon Al-Ghouri, un lieu de rendez-vous (Miqàt) pour les y 
p= d'At-Tâ'if (qam Al-Manazel). Miqât des gens de Najd, un jour et une nuit de 
a Mecque. 

(2) Ce sont deux (montagnes) contigües soit à la Mecque soit à Mina, l'une d'elles est #77 
Abou Qabis et l’autre Qaciqa’an ou, Abou Qabis et Al-Jabal Al-Ahmar où 
commun: les deux Jejebeins (Mou’jam Al-Bouldan: 1/122). ar A Waid 

(3) Selon Al-Qadi Ayyád, ce vers n'a été pas dit par le Prophète (A.B.S) mais soit pa" < 
Ibn Al-Walid Ibn Al-Moghira pendant son émigration soit par Zayd Iba hänitha, PE 
razzia Ghazwa) de Mouta, puis le Prophète (A.B.S) l’a donné ea exemple. 

(4) Petite ville bien connue, située à deux ou à trois jours de marche d'AI-Médine- 
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DORA 2 a Prophiēto (A.B.5) a salué ces gens-là, puis, s'arrêtant un 
moment, il a mis pied à terre ct il les a appelés à revenir à Allâh en leur récitant le 
Coran. De son côté, Abdolläh Ibn ‘Obay lui dit: «Ô homme! certes Ses ns d 
la meilleure parole, si ce que tu récites était véridique. Donc te nous es A 
nos réunions et retourne à ta maison où tu dois raconter (tes récits) à pe 
qui pourraient entrer chez toi».À ce moment-là, Abdollâh Ibn Rawaha dE (an 
Prophète): «Au contraire, fréquente-nous en nos réunions, car c'est ce que nous 
voulons». A ce moment-là, les musulmans, les polythéistes et les juifs se mirent à 
s’insulter les uns les autres si violemment qu'ils étaient sur le point de se 
combattre entre eux pendant que le Prophète (A.B.S) continuait de les calmer 
Enfin, il a enfourché sa monture ct, entrant chez Saad Ibn Oubada, il Jui dit: 
Saa'd, est-ce que tu n'a pas entendu la parole d'Abou Houbab? (il veut dire 
Abdolläh Ibn ‘Obay), Saad lui a répondu: «O Messager d'Allâh, Pardonne ses 
fautes et sois indulgent (pour lui). Car (je jure) par Allâh, que Allâh t’avait 
accordé tant (de qualités et de bienfaits). En outre, les gens de cette localite (Al- 
Bohayra) ont l'habitude de le couronner (Ibn ‘Obay) et de le coiffer du (grand) 
turban‘. Alors, quand Allâh a renversé de telle noblesse coutumière, en 
t’accordant la couronne de la Vérité (de la Justice), il (Ibn ‘Obay) s’en est devenu 
extrèmement angoissé. Or, c’est Allâh qui l’a traité de la sorte comme tu viens de 
je voir». À ce moment-là, le Prophète a pardonné Ibn ‘Obay». 

2067- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, quelqu'un a demandé au 
Prophète (A.B.S): «Est-ce que tu vas faire cette initiative et de te rendre chez 
Abdolläh Ibn ‘Obay?». Alors, le Prophète (A.B.S) s’est dirigé, enfourchant un 
âne, en compagnie des musulmans, vers le pays d'Ibn “Obay) qui était une terre 
inféconde.À l’arrivée du Prophète (A.B.S) chez Ibn ‘Obay, celui-ci lui dit: 
«Eloigne-toi de moi, Car, je jure, par le nom d’Alläh, quej’ai été lésé par la 
puanteur de ton âne».A ce moment-là, un homme d’entre les Ansars dit à Ibn 
‘Obay: «Je jure, par le nom d’Allâb, que l'âne du Messager d’Allâh (A.B.S) sent 
bon mieux que toi». Alors, une fois où l’un des hommes de Abdolläh s’est mis en 
colère, les gens de chacune des deux parties, se sont mis en colère en faveur de 
leur (seigneur) et la situation s’est développée à un accrochage dans lequel les 
uns ont frappé les autres par les branches de dattier, les poings et les souliers». Et 
Anass d’ajouter: «Nous avons été informés du fait que (Allâh) a révélé à propos 
de cet incident le verset suivant: {Et si deux groupes de croyants se combattent, 


faites la conciliation entre eux...} (Al-Hujurat «des appartements»:9). 


Chapitre 41: Le meurtre d’Abou Jahl 


2068- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d'Allâh a demandé: «Qui 


(d'entre vous), va-t-il nous apporter des informations sur ce que Abou Jahl vient 


de faire?». Alors, Ibn Masse‘oud est parti chez ce dernier où il l’a trouvé 


(1) C'est à l'origine le village selon des savants autres que Moslim. Il s'agit ici, de la ville du 


Prophête (A.B,5), 
(2) C'est-à dire, ils font de lui leur Seigneur, selon Al-Qadi Ayyad. cf, Commentaire d'Al-Abiy: 
(6/445), 
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2 
mortellement frappé par les deux fils de A’fraa. Ensuite, il (Ibn Masse‘oud) Pa 
saisi par la barbe et il lui a demandé: «Est-ce que tu es Abou Jahl?». Ce dernier a 
répondu: «Est-ce que je pourrais être autre que celui que vous venez de tuer (ou 
il dit): Que ses propres gens viennent de tuer?». 


Chapitre 42: Le meurtre du méchant 
(Taghout) des juifs’ Kaa'b Ibn Al-Achraf 


2069- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Qui va (combattre) 
Kaa’b Ibn Al-Achraf?. Car il a lésé Allâh et Son Messager», Mohammad Ibn 
Maslama a répondu: «O Messager d’Allâh, voudrais-tu que je le tue?». 11 Jui a 
répondu: «Oui». Ibn Maslama dit: «Accorde-moi l'autorisation de prononcer 
d'abord ma parole (à ce propos)». Il lui dit: «Prononce-la». Il est allé chez 
(l'homme) et lui a expliqué la question (qui les place l’un contre l’autre) et il Jui 
dit: «C’est un homme qui voudrait (de donner) l'aumône et il nous a accablés”, 
Entendant de telles paroles, il lui dit: «En outre, (je jure) au nom d’Alläh que 
vous allez s’en ennuyer. Il a répondu: «Maintenant, nous l’avons suivi et nous 
détestons de l’abandonner avant de voir ce qui lui arrivera». L’autre a ajouté: 
«Je voudrais que tu me prêtes de tes biens par avance». Il Iui a répondu en 
posant la question: Que me rends-tu en gage?». L'autre lui a répondu: «Tout ce 
que tu voudrais». Il dit: Tu vas me rendre (en gage) vos femmes». L'homme 
reprend: «Comment est-ce que nous rendons, en gage, nos femmes, à toi qui est 
le plus beau des Arabes”?». Il a répondu: «Alors, vous allez me rendre en gage, 
vos enfants». L'autre reprend: «En ce cas, le fils de l’un d’entre nous pourrait 
être insulté par celui qui dirait: Celui-là a été pris en gage contre cent vingts saa’s 
de dattes®), Donc, nous allons te rendre (en gage) des armes (Al-laama)». I lui à 
répondu par: «Oui» en lui promettant d’amener avec lui Al-Hareth, Abou A’bs 
Tbn Jebre, et ‘Abbäd Ibn Bechre. Ensuite, ces derniers sont revenus l’appeler à la 
nuit. Il est descendu auprès d'eux. Alors, (selon le récit de Soufian) {d'apres 
autres narrateurs que Amr}, sa femme lui dit: «En effet, j'entends des voix qui 
révélent le sang». Il lui a répondu: «Mais, c'est Mohammad Ibn Maslama et son 
frère de lait Abou Naëla. Alors, si l'homme généreux (le bienfaiteur) est appel 
même à être égorgeé dans la nuit, il viendra tout de suite». De son côte, 
Mohammad dit (à ses compagnons): «Lorsqu'il (Kaa’b) sera arrivé, je le saïsira! 
par la tête. Alors, quand je l'aurai bien saisi, vous devrez (le tuer)». Enfin, une 
fois, où il a mis pied à terre tout armé, les autres lui dirent: «Nous sentons ta 
bonne odeur». Il leur a répondu: «Oui, je viens d'avoir sous moi la femme usé 
telle, la meilleur des femmes parfumées des Arabes. (L'homme) dit: «Do nr 
voudrais que tu me permets d'en respirer un peu». Il lui a répondu: «Oum, p 
après avoir respiré le parfum et après avoir posé la question: «Me pos 
revenir chez moi». Il (Mohammad) l'a fermement saisi par la tête et ila or 
de passer à l'action ses compagnons qui ont tué Kaa’b», 


—— i umônes 

(1) Selon Al-Qudi Ayyad, au sens de nous charger de la lutte et de la donation desa 
comme actes accablants mais récompensables. 

(2) L'équivalent à deux Wasqs ou deux charges de chameau. 
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Chapitre 43: La Ghazwa de Khaybar 


2070- Anass raconte: «Un jour où le Messager d’Aläh (A.B.S) dirigeai 
combat (Ghazwa) de Khaybar, nous avons “ni er A pr 
obscure. Alors, le Prophète d'Alläh (A.B.5) a énfourché se montré pi 
compagnie de Abou Talha qui m'a pris en croupe, puis il s'est engagé dans la 
ruelle de Khaybar où mon genou touchait Ja jambe du Prophète d'AN&h 
(A.B.S). Et je m’imagine revoir maintenant la blancheur de Ja jambe du 
Prophète d’Allâh (A.B.S) telle qu’elle avait été découverte sous son habit déjà 
rebroussé. D'abord, une fois où il est entré dans le village (de Khaybar), il a 
répété à trois reprises la formule suivante: «Allähou Akbar (Allâh est le plus 
Grand!). Que Khaybar soit détruit. Certes, si nous descendons dans Je camp 
d’un ennemi quelconque, ce sera au matin un malheur pour ceux (que nous 
avions) déjà alarmés». Alors, les gens sont partis pour leurs travaux en disant: 
«Voici Mohammad», tandis que quelques uns de nos compagnons selon 
«Abdol‘aziz criaient en disant: «Voici Al-Khamîs»™. Enfin, il (Khaybar) s’est å 
contre cœur rendu à nous». 

2071- Yazid Ibn Abî ‘Obayd, l’esclave (Mawla) de Saläma Ibn Al-Akwa’a 
raconte: «Nous sommes sortis pour le combat de Khaybar en compagnie du 
Messager d’Allâh (A.B.S) en marchant la nuit sucessivement groupe par groupe. 
Alors, l’un d’entre nous a demandé Amer Ibn Al-Akwaa”’: «Ne vas tu pas nous 
chanter quelques uns de tes poèmes en raja7?». Amer, qui était un poète, a mis 
pied à terre puis, s'avançant en tête des gens, il se mit à réciter les vers suivants 

«Ô seigneur, sans toi, nous serions égarés 

Nous aurions refusé aumône et prière 

Donc, pardonne nous, en marche, dévoués 

Et soutiens nous contre nos adversaires 
Rends nous la vie tranquille et aisée 

Appelés, nous ne reculons en arrière 
Aux cris des autres nous sommes alarmés». 
Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé: «Qui est ce conducteur (Al- 


Saëq)?». Les gens ont répondu: «C’est Amer». Il reprend: «Que Allâh lui soit 
miséricordieux». L'un des gens dit: «Cela aurait été nécessairement dû s’il ne 
Messager d’Allâh». Ensuite, 


nous avait pas réjouis (par son chant) grâce à toi, O 

nous avons continué à encercler les habitants de Khaybar jusqu’à ce que nous 
avons été atteints d’une grave famine. Il (le Prophète) (nous) dit: «Certes, Allâh 
vous a accordé la victoire (contre Khaybar)».À la nuit de ce jour-là où ils ont 
conquis (Khaybar), les gens ont allumé beaucoup de feu. Alors, le Messager 


’Allâh (A.B.S) a demandé: «Pourquoi ces feux ont-ils été allumés?». Ils lui ont 
répondu: «Pour (cuire) de la viande». Ila demandé: «Quelle-est cette viande». Ils 
À t-là, le Messager d’Allâh 


ont répondu: C'est la viande des zèbres». A ce momen 

(A.B.S) leur dit: «Mettez les (les viandes) et cassez-les». L'un des hommes a 
demandé: «Ou doivent-ils les mettre et les laver». Il (le Prophète) a répondu: 
Sn 

(1) L'armée surnomée Al-Khamîs de Khamsa (cinq) parce qu'elle est divisée en 5 parties (ailes): 
Maymana, Maysara, Qalb, Maqdem et Saqa. 
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C’est également normal». Ensuite, une fois où les hommes se sont mis en rangs 
(contre les ennemis), Amer s’est apprêté à frapper la jambe d’un juif par sa 
courte épée mais pour être involontairement lui-même atteint au genou Par la 
pointe de sa propre epée dont le coup l’a tué. Enfin, de retour (du combat 
Salâma qui me tenait par la main, me dit: «Quand le Messager d’Alläh (A.B.S) 
m'a vu silencieux, il m'a demandé: «Qu’as-tu?». Je lui ai répondu: «Puissent mon 
père et ma mère te servir de rançon! Ils (les gens ont prétendu que Amer a perdu 
toute récompense en échange de son œuvre». Il ma demandé: «Qui te l'a dit?s. 
Je lui ai répondu: «Ce sont un tel et tel homme et Ousseïd Ibn Houdeïr A1. 
Ansâri». Il (le Prophète) dit: «Celui qui te l’a dit est menteur. En effet, il (Amer)a 
une double récompense» puis, joignant ses deux doigts, il a ajouté: «Certes, ilest 
ce laborieux militant dont l'exemple est extrêmement rare entre les Arabes», 

2072- Ibn Chihab raconte: «‘Abdorrahmân (un autre que Ibn Wahb dit, de 
sa généalogie, c’est Ibn Abdolläh Ibn Kaa’b Ibn Mâlik) a raconté: «Saläma Ibn 
Al-Akwaa dit: «Pendant le jour de Khaybar, mon frère (Amer) a violemment 
combattu en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S) puis il a été tué par un 
coup de sa propre épée une fois rebondissant contre lui». À ce propos, les 
compagnons du Messager d’Allâh (A.B.S) ont différemment parlé de cet 
incident en doutant (de la personne) de Amer en disant: «C’est un homme tué 
par sa propre arme» et ils ont douté de quelques unes de ses affaires. Enfin, au 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui venait de quitter Khaybar, j’ai dit: «O Messager 
d’Allâh, permets moi de te chanter quelques poèmes «Rajz». Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) m’a permis de le faire. À ce moment-là, ‘Omar Ibn Al-Khattab 
me dit: «Je sais (par avance) ce que tu vas réciter». Alors, j'ai récité le vers 

«Serment! sans Allâh, nous serions égarés 

Nous aurions refusé aumône et prière». 
Et le Messager d’Allâh (A.B.S) d’ajouter: «Tu as dit la vérité 
«Rends nous la vie tranquille et aisée 
et soutiens nous contre nos adversaires 

les polythéistes nous ont lésés». à 

Enfin, quand j’ai récité mon «Rajz», le Messager d’Allâh (A.B.S) ra 
demandé: «Qui a dit ce (poème)?». Je lui ai répondu: «C’est mon fro 
Messager d’Allâh reprend: «Que Allâh lui soit (de Amer) Miséricor adab 
Alors, j'ai dit: «Ô Messager d'Allâh, il y a certains gens qui évitent pe peto 
prière en sa faveur, en disant qu'il a été tué par sa propre arme». Le > “ 
d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: «il est mort en tant que laborieux Lie Ibn Al- 

Et Ibn Chihab d'ajouter: «J'ai demandé à l'un des fils de pe (sis 
Akwa’a de m'informer sur son père et il m'a raconté le mème récit ul itm'a 
lorsque j'ai mentionné que des gens évitent de faire la prière en sa pia lls ont 
répondu que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait déjà dit à ce prop z Ja cause 
menti. Car Il (Amer) est mort en tant que laborieux et militant dl doigt”: 
d’Allâh). Donc, il a une double récompense» en faisant signe de ses 


Chapitre 44: Le combat (Ghazwa) d'Al-Akzäb (des © oalisés) 


qui est celui d'AI-Khandag er d'Al? 
2073- Al-Baraa’ raconte: «Au jour d'Al-Ahzäb, le Mess#8 


_ 
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A.B.S) portait de la terre avec nous, cependan : 
tar de son ventre tout en sr id à Pa la bona: (daoine) gonoraie ia 

«Serment, sans Toi, nous serions égarés 

nous aurions refusé aumône et prière 
Rends nous la vie tranquille et aisée 
«Les (mécréants) nous étaient des contraires» 
Ou il pourrait avoir dit 
Les communs nous étaient des contraires 
Ils veulent la discorde, de nous refusée» ct il a récité (ces vers) à haute 
voix». 

2074- Sahl Ibn Saa’d raconte: «Un jour où nous creusions la tranchée (Al- 
Khandaq) en portant de la terre sur nos épaules, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Ô mon Seigneur, la véritable vie c’est la vie de l’au-delà. Alors, que Tu 
pardonnes AI-Mouhajirins (émigrés) et Al-Ansars (partisans médinois)». 

2075- Anass Ibn Mâlik raconte: «Au jour d’AI-Khandaq, les compagnons 
de Mohammad (A.B.S) récitaient ce vers 

«C'est nous qui avons reconnu Mohammad 

Prophète de l’Islam éternellement», 
Alors que le Prophète (A.B.S) récitait le vers suivant 
«Seigneur, le bien c’est celui de l’au-delà 

Que tu pardonnes Ansars et Moubhaïjirins». 


Chapitre 45: Le combat (Ghazwa) de dhou Quarad et d’autres 


2076- Ias Ibn Salâma raconte: «Mon père nous a raconté: «À notre arrivée 
à Al-Hodaybiya avec le Messager d’Alläh (A.B.S), nous comptions mille quatre 
cents hommes ayant cinquante brebis ne trouvant assez d’eau pour nous 
désaltérer. Alors, assis au bord du puits (Jaba AI-Rakiya), le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a invoqué (prié) Allâh ou craché dans le puits qui a fait abondamment 
jaillir l’eau.A ce moment-là, nous avons bu et fait boire (nos bestiaux). Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) nous a appelés à le reconnaître (par serment 
d’allégeance) sous l'arbre (Al-Chajara) où j'étais le premier à le reconnaître et lui 
de m’accorder à deux reprises sa confiance. Ensuite, à son arrivée au milieu de la 
foule (des gens), il me dit: «Ô Salâma, fais moi le serment d’allégeance». Je lui ai 
repondu: «Je le t’ai fait, Ô Messager d’Allâh avant tous les autres gens». Il dit: 
«Fais-le encore», puis, une fois où il m’a trouvé tout désarmé, il m’a donné un 
bouclier” en m'accordant sa confiance. Par ailleurs, ayant passé par les derniers 
gens, il m’a demamdé: «Ne me reconnais-tu pas, Ô Salâma?». Je lui ai répondu: 
«Je tai déjà reconnu avant tout le monde et au milieu de tous les gens, O 
Messager d'Alläh». Alors, après que je l’ai reconnu pour la troisième fois, en 
réponse à son mot répété: «Encore», il m’a demandé: «Ô Salâma, où est ton 
bouclier (en cuir) que je t'ai déjà donné?». Je lui ai répondu: «Ô Messager 
d'Allâh, un jour je l'ai offert à mon oncle Amer que j'ai, une fois, vu désarmé». 
Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) rit et il me dit: «Certes, tu es pareil à celui 


a ont TE A SE 
(1) iR Gi de bouclier en cuir (sans bois) nommé Hajfa ou Daraga. (Lissan Al-Arabe, 9/39, 
). 
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(Amer) qui a été ce premier à dire en priant: «O Mon Seigneur, accorde-moi 
l'attachement de ce bienaimé qui m’est plus cher que moi-même». De leur côté 
les polythéistes ont commencé à envoyer nous annoncer leur accord concernant 
la conciliation de sorte que nous nous sommes rencontrés en faisant la paix 
ensemble. À ce temps-là j'étais ce modeste esclave de Talha Ibn ‘Obaydoullah en 
offrant de l’eau à boire à son cheval en étrillant celui-ci, en servant (Talha) et en 
mangeant de sa propre nourriture. Ensuite, j'ai quitté ma famille et mes biens en 
émigrant pour la cause d’Allâh et de son Messager (A.B.S). Par ailleurs, un jour 
même après que nous nous sommes réconciliés et mêlés avec les Mecquois, j'étais 
étendu sous un arbre dont je venais d'enlever les épines. Alors, quatre 
polythéistes Mecquois m'ont rencontré et il se mirent à médire le Messager 
d’Alläh (A.B.S).À ce moment-là, j'ai pris en aversion ces hommes-là qui, une fois 
où je suis allé m'étendre sous un autre arbre, ont suspendu leurs armes et ils se 
sont couchés à ma place. Ensuite, pendant ce temps-là, un crieur dit à haute voix 
du fond de la vallée: «O Mouhajirins, Ibn Zonaym vient d'être tué». À ce 
moment-là, j'ai dégainé mon épée, puis, attaquant ces quatre hommes toujours 
endormis, j'ai empoigné leurs armes en disant: «Je jure, par Celui qui a honoré le 
visage de Mohammad que je vais décapiter celui d’entre vous qui va relever la 
tête. Alors, je les ai conduits chez le Messager d’Allâh (A.B.S) au moment où 
mon oncle Amer venait d'arriver en conduisant lui-aussi l’un des A’blats® 
surnomné Mekraze, sur le dos d’un cheval crotté avec soixante-dix autres 
polythéistes. De son côté, et après avoir regardé tous ces hommes-là, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Laissez-les libres de leurs premières secondes déhauches» 
en les pardonnant et en recevant d’Allâh la révélation du verset suivant: {C'est 
Lui qui, dans la vallée de la Mecque, a écarté leurs mains de vous de même qu'il 
a écarté vos mains d'eux, après vous avoir fait triompher sur eux...} (Al-Fath «la 


victoire éclatante»:24)». 


En route à la Medine, nous sommes descendus dans un endroit nous 
séparant des gens polythéistes de Banî Lehyan, par une montagne. Alors, le 
Messager d’Allâh a demandé à Allâh le pardon des fautes de celui d’entre nous 
qui venait de monter sur la montagne cette nuit-là en tant que vedette (de 
renseignement) du Prophète (A.B.S), et de ses compagnons.À ce moment-là, J A 
esealadé, à deux ou à trois reprises, cette montagne-là, puis, à n 
Medine, le Messager d'Allâh (A.B.S) m'a envoyé en compagnie de tle 
Rabâh pour conduire ses chameaux chargés de ses bagages mol conduisan à 
cheval de Talhat à l'abreuvoir et au pâturage entre (les chameaux ii 
Prophète). À notre arrivée au lendemain, ‘Abdorrahmân Al-Fezari, aatia tué 
chameaux du Messager d’Alläh (A.B.S) et il les a conduits, tous après 2V0 à 
leur berger. À ce moment-là, j'ai dit: «Ò Rabâh, va ramener ce cheval à e les 
Ibn ‘Obaydoullah et informer le Messager d'Allâh (A.B.S) du pap Fe la 
polythéistes venaient d’attaquer ses bestiaux». Ensuite, je me suis tonn oor, 
face en direction de la Médine en criant à trois reprises, 'O ma matinée: 
Abd Chams, d'ou 


(1) De l’une des phratries de Qoraych, l'un des fils (descendants) de AM pja Bent obsyd dé 


petit et de ses deux frères Nawfal et Abd Oumeyya, de leur mèr! 
Barajem de Temim. 


l 
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oo a la 
poursuivi ces derniers polythéistes en leur lançant de mes flèches et en chantant 
le «Rajz» suivant 

«Me voici Ibn Al-Akwaa’ 

au jour des nourrissons». 
Atteignant l'un d'eux, je l’ai frappé de ma flèche qui a piqué sa monture et 
ses épaules, et j'ai crié: «Prends (le coup) en chantant le (même) rajz 

«Me voici, Ibn Al-Akwa’a 

À ce jour des nourrissons». 

(Je jure) par Allâh que j'ai continué de leur décocher mes flèches et à 
massacrer leurs chevaux et à tuer chacun d’eux qui se dirigeait vers moi sous un 
arbre que je venais de choisir pour mes aguets même en leur lançant 
mortellement des pierres d’au-dessus de la montagne qui se rétrissait à leur 
entrée. Et ainsi de suite, je les poursuivais en les séparant des chameaux du 
Messager d’Alläh (A.B.S) et en leur décochant de mes flèches jusqu’à les obliger 
à se débarrasser pour s’alléger”, de plus d’une trentaine de leurs manteaux rayés 
et d’une trentaine de leurs lances que j'ai couverts tous de marques de pierres 
afin de les faire connaître par le Messager d’Allâh (A.B.S) et par ses 
compagnons. Après quelque temps, ils ont été rejoints par un homme nommé 
Ibn Badr Al-Fezari, qui, les regardant prendre leur déjeuner et me désignant 
d’un signe (de sa main) moi assis sur le sommet d’une motte séparée de la haute 
montagne, a demandé: «Que vois-je là-bas?». Ils lui ont répondu (à mon 
propos): «(Nous jurons), par Allâh, que (cet homme-là) ne nous a laissés 
tranquilles depuis la dernière nuit en décochant sur nous ses flèches jusqu’à nous 
dépouiller de tous nos objets». Alors, ils leur dit: «Il faut qu’un groupe de quatre 
hommes d’entre vous le poursuive».À ce moment-là, quatre hommes d’entre eux 
ont escaladé la motte puis, une fois où ceux-ci m'ont donné l’occasion de leur 
parler, j’ai demandé: «Est-ce que vous me connaissez?». Ils mont répondu: 
«Non. Qui es-tu?». J'ai répondu: «Je suis (je m’appelle) Saläma Ibn Al-Akwa’a». 
Je jure, par Celui qui a honoré le visage de Mohammad (A.B.S) que jene 
poursuis un homme d’entre vous que pour l'atteindre et que je ne serai jamais 
atteint par quiconque d’entre vous voulant me poursuivre». L’un d’eux m’a 
répondu: «Je le soupçonne», puis les quatre hommes ont reculé. À ce moment-là, 
avant de me déplacer, j'ai vu les cavaliers du Messager d’Allâh (A.B.S) marcher 
entre les arbres, Al-Akhram Al-Assadi en tête, suivi d’Abou Qatâda Al-Ansâri 
puis d’Al-Miqdâd Ibn Al-Asswad AI-Kindi. Alors, j'ai saisi les reînes du cheval 
d'Al-Akhram, puis, les voyant (les polythéistes) se retirer, j'ai dit à ce dernier: «O 
Akrama, méfie-toi d’eux et empêche les d’atteindre, à ton insu, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) et ses compagnons». Il m’a répondu: «Ô Salâma, si tu as foi en 
Allâh et en le Jour du jugement dernier, et si tu prends acte du fait que le Paradis 
et le Feu (de l'Enfer) sont certains (vrais), tu dois ne pas m'empêcher de tomber 
martyr». En le laissant faire, il a rencontré ‘Abdorrahmäân dont il a égorgé le 


cheval. À ce moment-là ‘“Abdorrahmân l’a mortellement égorgé et pris sa place 


sur le dos du cheval avant d'être suivi et mortellement égorgé par Qatâda, le 
à moi, je jure par celui qui a 


cavalier du Messager d’Alläh (A.B.S). Quant à 


(1) Pour s'enfuir facilement. 
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mmad (A.B.S), je les ai poursuivis (les autres 


RCE de Moha 
á Je visage de 2 tn: 
honoré le WE A usa’ les repousser très loin des compagnons 


polythéistes) 
de Mohamma ( 
dirigés vers un 
m'ont vu les poursuivre, je les al expulsés de so leu 
d'en goûter même une goutte. Puis, une fois où ils se sont pressés à entrer dans 
l'un des détroits montagneux, j'ai atteint l'un d’eux et je lui ai frappé la clavicule 
en lui disant: «Prends-le (coup) et 
Me voici, Ibn AI-Akwaa’ 


À ce jour des nourrissons». 
Ilm'a répondu: «Ô celui que sa mère a perdu! es-tu Al-Akwaa’ qui est sorti 

à ce grand matin?».À mon tour, je lui ai répondu: «Oui, O ennemi de toi-même, 
je le suis à (ton rencontre)». Ensuite, ils (les polythéistes) ont perdu sur un 
‘ai conduits au Messager d’Alläh 


versant (de montagne) deux chevaux queJ 
(A.B.S). Alors, Amer m’a rejoint en m’apportant deux (petites) outres, l’une 
contenant un peu de lait et l'autre comprenant de l’eau. Ensuite, j'ai fait mes 
ablutions et j’ai bu, puis, rejoignant le Messager d’Allâh (A.B.S) au lieu d’eau 
loin duquel je venais de les évacuer (les polythéïstes) j'ai pris acte du fait que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) venait de reprendre tous ses chameaux objets, lances 
et manteaux rayés que j'avais déjà enlevés des mains des (voleurs) polythéistes.À 
ce moment-là, Bilal a égorgé un de ces chameaux (une chamelle) sauvés dont il se 
mit à rôtir des morceaux de la foie et de la bosse pour le Messager d’Alläh 


(A.B.S). Cela fait, j'ai dit à celui-ci: «Ô Messager d’Allâh, laisse-moi choisir cent 
hommes d’entre (nos) gens afin que je poursuive et que je tue, tous les autres 
(polytéïstes)». Le Messager d’Allâh (A.B.S) a ri si largement que ses dents 
canines (ou: molaires) se sont montrées à la lumière du feu, et il m'a demandé: 
«O Salâma, est-ce que tu pourrais le faire?». Je lui ai répondu: «Oui, je jure, par 
celui qui t'a honoré!». Ii reprend: «Certes, ils (les polytéīstes) sont maintenant les 
hôtes de la Terre (pays) de Ghatfan». À ce moment-là, l’un des hommes des 
Ghatfan est arrivé et il dit: «L'homme un tel leur a égorgé une chamelle. Alors, 
=m pt e m celle-ci, ils ont soulevé de la poussière et ils ont dit tout-de 
nabl em gens (du Prophète) qui viennent vous affronter». Alors, ils (les 
cn pi enfuis». Au lendemain matin, le Messager d’Allâb (A.B.S) 
dani i es jour (de combat) Abou Qatâda est le meilleur de nos cavaliers 
re p ee est le meilleur de nos fantassins». Puis, il m’a remis deux 
ee u cavalier et celle du fantassin en me les rassemblant et en me 
e en M sur le dos d’Al-AdbaaÜï pour retourner à la Médine. 
n route, l'un des Ansars, étant le meilleur en course (à pieds), à demandé 


en répétant: a i , 
pétant: «Est-ce qu'il y a (d’entre vous) un concurrent contre moi ef cou 
la question 


Se 
l 
(1) La chamelle du Messager d'Allâh (A.B.S). 


Scanné avec CamScanner 


22: LE LIVRE DE LA LUTTE 436 


as à le faire si tu le veux». Je dis (à l'homme): vas (le premier)», puis, pliant mes 
deux jambes, j'ai sauté et j'ai couru. En course sur deux montées, j'ai renoncé a 
courir rapidement en épargnant mon souffle, puis le poursuivant en courant, en 
épargnant également mon souffle à une ou deux autres montées et, en accélérant 
ma vitesse je l'ai atteint et frappé d'un coup au milieu de ses épaules en lui disant: 
«Je jure, par Allâh, qui tu as été vaincu». Il a répondu: «Je Je soupçonne». Mais 
je suis arrivé avant lui à la Médine. Je jure, par le nom d’Alläh, qu’en fin de trois 
nuits exactement, nous SOMMES sortis pour Khaybar avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S), lorsque mon Oncle Amer se mit à chanter ces vers de «Rajz» 
«Par Allâh, sans Allâh nous serions égarés 
Nous aurions refusé aumône ct prière 
Nous ne nous passons pas de Tes bienfaits 
Or, soutiens nous contre nos adversaires 

Rends nous la vie tranquille et aisée». 

Lorsque le Messager d’Alläh (A.B.S) a demandé: «Qui est-ce? (qui 
chante)?», j'ai répondu: «C’est moi, Amer». Il reprend: «Que Ton Seigneur te 
pardonne». Toute personne aux fautes de laquelle le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
demandé pardon à Allâh, est tombé martyr. De son côté, ‘Omar Ibn Al- 
Khattab, enfourchant son chameau dit à voix haute: «Ô Prophète d’Alläh, que 
nous serait advenu, si tu ne nous avait déjà réjuis de la présence de Amer?. Par 
ailleurs, à notre arrivée à Khaybar, son roi Marhab est sorti (à notre rencontre) 
en paradant l'épée à la main, en récitant 

«Khaybar a déjà connu en moi Marhab(e) 

À l'épée pointue, héros expérimenté 

Quand par des guerres je suis affronté». 

Alors, mon oncle Amer l’a provoqué en duel en récitant 

«Khaybar a déjà connu en moi Amer 

À l'épée pointue, héors aventurier». 

Puis, les deux se sont deux fois et alternativement frappés et une fois où 
l’épée de Marhab s’est accrochée au bouclier de Amer, celui-ci, se mettant à le 
frapper au bas (du corps) sa propte épée lui a frappé et mortellement tranché, la 
cheville du pied. 

Après quelque temps, en sortant, j'ai entendu les compagnons du Prophète 
(A.B.S) dire: «Amer a été déçu de son œuvre par ce qu’il s’est tué». Alors, je suis 
entré en pleurant chez le Prophète (A.B.S), et je lui ai demandé: «O Messager 
Allâh, est-ce que Amer a été déçu par son œuvre?». Il m'a répondu en posant la 
question suivante: «Qui te l’a dit?». Je lui ai repondu: «Ce sont quelques uns de 
tes compagnons». Il (le Prophète) reprend: «Celui qui te l’a dit est un menteur. 
En revanche, il (Amer) a (de son œuvre) la double récompense». À ce moment-là, 
il m'a envoyé chez Ali qui était affligé par la chassie, en me disant: «Je vais 
confier le commandement (AI-raya) d'un homme qui aime Allâh et son Messager 
ou à celui que Allâh et son Messager l'aiment». Alors, je suis allé chez Ali déjà, 
lesyeux aont chassieux et je l’ai guidé jusqu’au Messager d'Allâh qui l’a fait 
guérir (de la chassie) en lui crachant dans les yeux et en lui remettant le drapeau 
(AI-Rraaya), alors que Marhab est sorti en récitant 
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«Këibar a déjà connu en moi Marhab(e) 
à l'épée pointue héros expériementé 
Quand, par des guerres” je suis affronté». 
Alors, Ali récite 
«C’est moi, surnommé Heïdara par ma mère 
comme le lion des bois à l’air farouche 
Qui pour leur (saa’ de coups) décoche des flèches». 
Puis, il (Ali) a mortellement frappé Marhab à la tête, en se présentant Je 
véritable héros d’Al-Fath (de la Victoire éclatante)». 


Chapitre 46: Le verset d’Alläh, qu’Il soit Éxalté: 
{C'est Lui qui, dans la vallée de la Mecque a écarté leurs mains de vous.) 


2077- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, quatre vignts mécquois sont 
descendus chez le Messager d’Allâh (A.B.S) venant, armés de la montagne d’al- 
Tenïm en voulant attaqeur brusquement le Prophète (A.B.S) et ses compagnons. 
Alors, les traitant pacifiquement, il les a fait rougir de honte. C’est pourquoi 
Allôh, Puissant et Grand, a révélé le verset suivant: {C’est Lui qui, dans la vallée 
de la Mecque, a écarté leurs mains de vous, de même qu'Il a écarté vos mains 
d'eux, après vous avoir fait triompher sur eux..} (Al-Fath «la victoire 
éclatante»:24)». 


Chapitre 47: Le combat (Ghazwa) des femmes avec les hommes 


2078- Anass raconte: Au jour de Honayn, Oum Souleïm était armée d’un 
poignard. Alors, une fois la voyant ainsi armée, Abou Talha dit: «O Messager 
d’Allâh, voici Oum Souleïm portant un poignard». Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
a demandé à cette dernière: «Pourquoi tu as un tel poignard?». Elle a répondu: 
«Je l’ai afin d’éventrer tout polythéiste qui s'approche de moi». Puis, au 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui se mit à rire, elle dit: «O Messager d’Alläh tue ceux 
qui, ayant été obligés d’embrasser l'Islam à contre cœur, se sont enfuis en 
t’zbandonnant. Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui à répondu: «O Oum Souleïm, 
en effet, Allâh (nous) a défendus contre Son ennemi et Il a bien fait». ; 

2079- Anass raconte également: «Pendant ses combats (Ghazwas), x 
Messager d’Alläh (A.B.S) était, de coutume, accompagné par Oum Souleïm € 
par des femmes ansarites qui offraient de l’eau à boire et soignaient les es 

2080- Anass raconte aussi: «Pendant la journée (du combat) d pe 
quelques gens se sont enfuis en abandonnant le Prophète (A.B.S) tan es 
Abou Talha était aux côtés du Prophète (A.B.S) en l'escortant de tout Pre$ j 
re mi n insi 
{1} Cf. Notre traduction de l'Imâm Ali, par Mohammad Rida, où vous trouverez ces Ver um 

mentionnés au chapitre intitulé: Ali assistant aux combats (Ghazwas): 
«Khaybar à déjà connu en moi Marhab(e) 
à l'épée pointure, héros expérimenté 
Quelquefois je pique, une autre, je coupe 
Quand par des cavaliers (lions) je suis affronté» 
(2) Mes coups plus violents que les leurs le terme arabe, Al 
force, la flèche et l'arc étant fabriqué, de cet arbre. 


le Traducteur) nat 
andati a le sens métonymiq 
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bouclier de cuir à la main, étant un très bon tireur (de flèches). C’est pourquoi il 
(Abou Talha a cassé deux ou trois arcs en raison de ses nombreuses flèches qu’il 
a décochées).À de tels combats, il arrivait qu’un homme passait en portant un 
carquois rempli de flèches». Alors, il disait à un tel homme: «Donne-la à Abou 
Talha», puis d’un lieu dominant, le Prophète d’Alâh (A.B.S) regardait les 
gens.À ce moments-là, Abou Talha lui disait: «Ô Prophète d’Allâh, Puissent mes 
arents te servir de rançon! Te voyant ainsi, te montrer d’un lieu dominant, je 
crains pour toi les flèches de ces gens. En tout cas, je me sacrifierai pour toi». Par 
ailleurs, j'ai rencontré Aïcha Bent Abou Bakr et Oum Souleïm qui se mettaient si 
courageusement à la tâche (la lutte) que je voyais leur bracelet de cheville” 
pendant qu’elles portaient les outres sur le dos et qu’elles versaient de l’eau dans 
Jes bouches (des combattants) avant de retourner à la source et ainsi de suite. J’ai 
également vu à deux ou à trois reprises, Abou Talha laisser tomber Pépée de sa 


main en raison du sommeil». 


Chapitre 48: Les femmes conquérantes dont l’ordre était respecté sans leur 
autoriser de décocher des flèches et d'être tuées par des flèches et 
l'interdiction de tuer les enfants des deux parties en combat 


2081- Yazid Ibn Hourmoze raconte: «Un jour, Najdata a écrit demander à 
Ibn Abbäâss des infomations sur cinq qualités en l’homme. Ibn Abbäss a 
répondu «Si je cachais ma science contre les autres je ne lui écrirais plus (à 
Najdata). Najdata a réécrit à Ibn Abbâss: «Après le préambule nécessaire. Je te 
pose les cinq questions suivantes: Est-ce que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
recrutait les femmes pour la guerre? Est-ce qu’il leur autorise de décocher les 
flèches? Est-ce qu’il tuait les enfants (des ennemis?). Quand la cessation de 
l’orphelinat a-t-il lieu?. Qui sont les ayant, droit au cinquième (des 
donations...)?». Ibn Abbâss lui a répondu: En réponse à ta question concernant 
la permission aux femmes de l'accompagner en combat (Ghazwa), je te dis qu'il 
(le Prophète) les accompagnait exclusivement pour qu’elles soignent les blessés 
et pour qu’elles distribue distribuent les gains (butins). Il a interdit de leur 
donner des flèches pour combattre et de les tuer (par des flèches)-Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) ne tuait pas les enfants (des ennemis). Donc, tu dois ne pas tuer 
les enfants.- Quant à l’orphelinat, il cesse d’être en vigueur dès que l'orphelin 
cesse d’être incompétent de vivre par son travail et de donner de ses gains aux 
autres c’est-à dire dès qu’il devient l’un des bons hommes.- Pour ta question 
concernant les intéressés du cinquième (des butins) je te réponds que nous avons 
déjà décrété qu’il est à nous cependant que les autres gens de notre peuple nous 


ont interdit (de le toucher)» ®?. 


~al 

(1) I veut dire métonymiquement: La cheville sortant de la longue culotte. 

(2) 11 veut dire: «Le cinquième du cinquième du butin et du tribut qui est donné aux prochains 
(famille) qui selon Al-Chafeï, sont Bani Hachem et Banî Al-Mottaleb. Les gens de son peuple 
sont, selon Abou Dawoud, Banî Oumayya, car les susdites questions ont êt posées pendant 
la dissension d'Ibn Al-Zobayr (après l'année soixante de l'Hégire) ces gens-là selon Al- 
Chaferi, pourraient être Yazid Ibn Mon‘wiya et ses compagnons (cf. commentaire d’Al-Abiy 
6/482-483), 
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2082- Oum Atiya Al-Ansärîya raconte: «J’ai accompangé le Messager 
d'Allâh (A.B.S) pendant sept combats (razzias) en gardant (les bagages) des 
combattants en leur préparant de la nourriture, en soignant les blessés et 
assistant les malades». 


Chapitre 49: Le nombre des combats (Ghazwas) du Prophète (A.B.S) 


2083- Abou Isshâq raconte: «Un jour, Abdolläh Ibn Yazid venait de sortir 
demander de l’eau à boire avec les gens après avoir accompli la prière (de Ja 
pluie?).À ce jour-là, j'ai rencontré Zayd Ibn Arqam et, séparé de lui par un autre 
homme, je lui ai demandé: «Combien de combats (Ghazwas) le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a-t-il fait?». Il m’a répondu: «Dix-neuf (combats)». Je lui ai 
également demandé: «A combien de combats, as-tu participé avec lui?». Ila 
répondu: «Dix-neuf». Puis, à ma question suivante: «quele est le premier de ses 
combats (du Prophète)?». Il a répondu: «Celui d’Al-Ou’sseïr ou (Al-Ou’cheïr)». 

2084- Abou Isshâq raconte: «J’ai entendu Zayd Ibn Arqam dire: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a fait dix-neuf combats (Ghazwas), et il a accompli, 
après son émigration (Hégire) Hajjat Al-Wada’a (pèlerinage des Adieux)». 

2085- Abou Al-Zobayr raconte: «J’ai entendu Jaber Ibn Abdolläh dire: 
«J'ai déjà participé à dix-neuf combats avec le Messager d’Allâh (A.B.S). Par 
ailleurs, mon père m’a empêché de participer (d’assister) aux deux combats de 
Badr et d’Ohode. Cependant, après le meurtre de Abdollâh, j’ai participé à tous 
les autres combats du Messager d’Allâh (A.B.S)». 

2086- Abdolläh Ibn Bourayda, d’après son père, raconte: «Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a dirigé dix-neuf combats (Ghazwas) en participant 
effectivement à huit d’entre eux». 

2087- Yazid (Ibn Abî ‘Obayd), raconte: «J’ai entendu Salâma dire: «J'ai 
participé à sept combats avec le Messager d’Allâh (A.B.S) et j’ai été envoyé (en 
combattant) pour participer à neuf autres combats une fois sous le 
commandement de Abou Bakr et une autre fois sous celui d’Oussama Ibn 
Zayd». 


Chapitre 50: Le combat de Dhat Al-Riqa’a 


2088- Abou Borda raconte: «Abou Moussa a raconté: «Un jour, comptant 
six (combattants), nous sommes sortis (en guerre) avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S) en enfourchant, à tour de rôle, un chameau. Alors, comme tous mes 
compagnons, j'ai eu les pieds ulcérés et les ongles déracinés de sorte que nous 
enveloppions nos pieds avec des chiffons”. C’est pourquoi le combat a étè 
surnommé (Ghazwat d’Al-Riqaa)». Et Abou Borda d'ajouter: «En racontant 
cette tradition, Abou Moussa l’a fait à contre cœur, tout comme s’il détestait de 
révéler ses propres actes (secrets)». 


Chapitre 51: La prise en aversion le fait de chercher le soutien 
d'un infidéle pendant le combat 
2089- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «Un jour où le 
(1) Quelques uns ont raconté qu'il y a une autre nomination que celle de chiffons (Riqaa’), a 


rd ` ji ar 
disant que c’est par ropport à une montagne colorée de blanc, de noir et de rouge 0 p 
rapport aux arbres de cette montagne ou aux vêtements rapiécés des combattants. 
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d'Allâh (A.B.S) sortait en guerre, en direction d'Ohod (la montagne), 
Me rejoint à Harrat Al-Wabra(), par un homme déjà connu comme 
i 


secourable qui, une fois, reçu avec joie, par les compagnons 

courage > Täh (A.B.S)), lui dit: «Je suis venu te rejoindre et ne d 
DE set dant, lorsque l’homme, a répondu à cette question du Messager 
“ep âh (A.B.S): «As-tu foi en Allâh et en Son Messager?», négativement par: 
aa n», celui-ci (le Prophète) lui dit: «Donc, reviens sur tes pas, car je n'aurai pas 
recours à un infidéle». Ensuite, une fois, arrivant en notre compagnie à Al- 
Chajara (lieu surnomme arbre), le Prophète (A.B.S) a été de nouveau rejoint par 
Le susdit homme qui Jui a proposé la même demande. Alors, le Prophète (A.B.S) 
jui a répondu comme à la première fois: «Donc, reviens sur tes pas, car je maurai 
pas recours à un infidéle». Enfin, rencontrant le susdit homme au désert, le 
Messager d’Allâh lui a également demandé en réponse à la même proposition: 
«As-tu foi en Allâh et en son Messager?». Alors, à la réponse positive par oui». Il 
(le Prophète) lui dit: «Va (combattre)». 


33- LE LIVRE D’AL-IMARA (Amiîrat: autorité) 


Chapitre 1: Le fait que les gens ont à suivre 
Qoraych et le califat accordé aux Qoraychites 


2090- Abou Houreïira raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 
gens ont à suivre Qoraych à ce propos (le califat); le musulman d’entre eux 
suivant le Qoureïchite musulman et l’infidéle d’entre eux suivant le Qoureïchite 
infidéle». 

2091- Jaber Ibn Abdollâh raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
gens ont à suivre Qoraych soit en bien soit en mal». 

2092- ‘Asim Ibn Mohammad Ibn Zayd d’après son père, raconte: 
«Abdolläh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Cette affaire (celle du 
califat: Imara) doit être confiée à Qoraych tant qu’il y a deux personnes dans ce 
monde d’ici-bas». 

2093- Jaber Ibn Samora raconte: «Un jour entrant avec mon père chez le 
Prophète (A.B.S), j’ai entendu celui-ci dire: «Cette affaire (de l’Amîrat) ne peut 
être terminée qu’en passant par douze califes d’entre les Qoraychites». Alors, en 
entendant (le Prophète) prononcer des paroles secrètes, j’ai demandé à mon 
père: «Qu’a-t-il dit: Il (mon père) m’a répondu: «Il dit qu’ils (les douze califes) 
sont des Qoraychites». 

2094- Amer Ibn Saad Ibn Abî Waqgâss raconte: «J'ai envoyé mon esclave 
Nafe? me porter un message à Jaber Ibn Samora en m'informant sur ce que 
Celui-ci venait d'entendre dire par le Messager d’Alläh (A.B.S). Jaber m'a écrit 

S Sa réponse: «Un jour de vendredi, la veille de la lapidation d'AI-Aslami, Jai 
entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «La religion®? continue de dominer 


TS . ` 
(1) D'après Al-Qadi Ayyad (Wabara ou Wabra), c'est un lieu a quatre miles de la Medine, ou å 


trois miles selon Mou'jam Al-Bouldan: 2/250). 
@) L'Islam. (le Traducteur). 
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jusqu’au jour du jugement dernier ou, proprement dit, jusqu'à ce qu e vous soyez 
successivement présidés par douze califes tous Qoraychites». Je l’ai entendu 
également dire: «Un petit groupe de musulmans acquerront la maison 
blanche”? onlo 48 Biera on des descendants (famille) de Kissra», Je Pai 
également entendu dire: «Il y aura entre vous des menteurs jusqu’au Jour du 
Jugement dernier. Donc, vous avez à vous en méfier? Je l’ai également entendu 
dire: «Si quelqu'un d’entre vous vient de recevoir certains bienfaits d’Alläh, il 
doit s'en servir lui-même d’abord, puis en donner à sa famille». De même, jel'ai 
entendu dire: «Je serai le premier à contrôler le Bassin (de l’eau à boire.) (au 
Paradis)». 


Chapitre 2: La sucession et l'abandon du califat 


2095- Ibn ‘Omar raconte: «Lorsque mon père a été poignardé en ma 
présence, les gens lont loué en disant: «Que Allâh te récompense du bien». Il dit: 
«Je représente (deux catégories d'hommes), celui qui désire être récompensé par 
Allâh ou être choisi pour être calife et celui qui refuse d’être calife de crainte 
d’être impuissant) ®. Ils lui ont dit: «Choisis ton successeur». Il leur répondit: 
«Est-ce que je dois gérer vos affaires, vivant et mourant?». Que je souhaitais de 
n’y prendre (de la vie d’ici bas) que le strict nécessaire! n’ayant rien ni à donner 
injustement ni à prendre (injustement). Car, si je vous nomme un calife, il y aura 
le plus compétent que moi (il veut dire Abou Bakr) à le faire; et si je vous 
abandonne il y a celui qui est meilleur que moi: c’est le Messager d’Allâh 
(A.B.S)». Alors, j'ai pris acte du fait qu’il (Omar) qui venait de mentionner le 
nom du Messager d’Allâh, refusait de nommer le calife». 


Chapitre 3: L'interdiction de chercher à être Amir 
(à commander) et de le désirer ardemment 


2096- ‘Abdorrahmân Ibn Samora raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) m'a dit: «Ô ‘Abdorrahmân, ne cherche pas à être Amîr (à commander), 
car, si tu reçois le titre d’Amîr en le demandant avec désir (ardent) tu en seras 
asservi®) et s’il est accordé à toi sans le chercher, tu seras aidé en t'en chargeant». 

2097- Abou Moussa raconte: «Un jour, je suis entré chez le Prophète 
(A.B.S) accompagné des deux côtés, par deux hommes (ansarites) tous les deux 
demandant un emploi. Alors, le Prophète (A.B.S) un cure-dent dans la bouche, 
m’a demandé: «Que dis-tu? Ô Abou Moussa, ou, Ô Abdolläh Ibn Quais!». Je lui 
ai répondu: «Je jure, par Celui qui t'a envoyé avec la Justice! Qu'ils ne m'ont 
révélé leur intention et que je n'ai pris acte du fait qu'ils cherchaient un emploi». 
Puis, pendant que je m'imaginais voir sa lèvre se retourner, il a ajouté: «Nous 
devrons ne pas accorder à une personne quelconque l’un de nos emploi qu elle 
désire ardemment, Cepandant, va toi même au Yémen, Ô Abou Moussa! où 
Abdolläh Ibn Quaïs!». Ensuite, il (le Prophète) m'a envoyé comme wali du 
Yémen puis il m'a envoyé Moua'ze Ibn Jabal. Alors, lorsque ce dernier est arrive 


(1) Al-Bayt Al-Abiad (le Traducteur), 
(2) Cf. (Commentaire d'AJ-Abiy: 6:498). 
(3) Sans être aidé (contre lui), selon Al-Qadi Ayyad. 
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y eee 


(chez moi) je lui dis: «Descendsl», en lui offrant un coussin. À ce moment-là, 
voyant un homme enchaîné, Mouaze a demandé: «qu'est-ce qu'il a, celui là?» Je 
Jui ai répondu: «Celui-ci (l'homme) qui était un juif, a professé l'Islam puis, 
abjurant sa dernière religion, pour professer de nouveau la religion du mal, il est 
devenu un juif». Moua’ze dit: «Je ne m’assicds pas avant qu'il soit tué, selon la 
Justice d'Alläh et de Son Messager». Je reprends: «D'accord, assieds-toi». 
Mouaz a ajouté à trois reprises: «Je ne m'assieds plus avant qu'il soit tué selon la 
Justice d'Allâh et de Son Messager». Alors, j'ai ordonné de tuer l'homme (quia 
été tout-de-suite décapité). Enfin, en nous rappelant l’un l’autre de passer la nuit 
en priant, Mouaze dit: «Quant à moi, je vais dormir et passer une période de la 
nuit en priant, en espérant la même chose soit en dormant soit en priant». 


Chapitre 4: La détestation d'être nommé Amir 
(commandant...) sans nécessité 


2098- Abou Dharr raconte: Un jour, j'ai demandé: «Ô Messager d’Alläh, 
est-ce que tu ne vas pas me nommer emir (wali..)?». 11 m’a répondu, en me 
frappant sur l'épaule: «Ô Abou Dharr, tu es faible alors que le poste d’Amîr 
(wâl) est une affaire de fidélité (en vie) et une humiliation et un remords au Jour 
du Jugement dernier, sauf en cas d’être pris par un juste qui assume à perfection 
sa responsabilité». 

Chapitre 5: Le mérite de l’Imâm (gouverneur) juste, le châtiment 

de l'injuste, l'incitation à l’indulgence envers les sujets 


(gouvernés) et l'interdiction de les gêner 


2099- Abdolläh Ibn Amr raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 
justes ont leur siège à des tribunes en lumière à la droite du Miséricordieux, 
Puissant et Grand dont les deux mains sont toutes droites. Ces justes-là tiennent 
la balance égale en rendant droit à leurs familles à leurs esclaves et à leurs 
bestiaux». 

2100- “Abdorrahmän Ibn Chamäsa raconte: «Un jour où je suis entré 
m'informer sur un sujet chez Aïcha, celle-ci m'a demandé: «De quel pays es-tu?». 
Je lui ai répondu: «Je suis un Égyptien». Elle a également demandé: «Comment 
votre compagnon vous a-t-il traités pendant votre razzia-ci?». Il a répondu: 
«Nous n’avons rien détesté à son propos. Il arrivait qu’à l’un de nous qui venait 
de perdre un chameau, il donnait un autre chameau à sa place, qu’à celui dont 
l'esclave venait de mourir, il lui accordait un autre à sa place et il arrivait qu’à 
celui qui avait besoin d’une dépense, il lui offrait une telle dépense». Elle (Aïcha) 
dit: «Certes, celui qui vient de traiter ainsi mon frère Mohammad Ibn Abî Bakr, 
ne m'empêche pas de t'informer ces mots suivants que j'ai entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) prononcer à l'égard de ma maison (famille): «Ô mon Seigneur, 
que Tu gênes celui qui une fois chargé des affaires de ma Nation vient de la gêner 
et que Tu sois indulgent à l'égard de ce responsable qui vient de gérer ma Nation 
avec indulgence». 

2101- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Certes, chacun de 
ie est un gouverneur et chacun de vous est responsable de ses gouvernés. 

onc, l'Amîr, commandant les gens, est un gouverneur et responsable de ses 
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gouvernés; L'homme qui que soit, commandant les gens de sa maison (sa 


famille), est responsable de leurs affaires; la femme, commandant également la 
maison de son mari et ses enfants; est responsable d’eux et de Pesclaye: 
contrôlant les biens de son maître en est le responsable. En effet, chaun de vous 
est un gouverneur et chacun de vous est responsable de ses gouvernés». 

2102- Al-Hassan raconte: «Un jour, ‘Obaydoullah Ibn Ziyad a rendu visite 
à Maa‘qil Ibn Yâssir Al-Mo’adhini mortellement malade. Celui-ci Jui dit: «Je 
vais te raconter une Tradition que j'ai déjà entendu prononcer par le Messager 
d’Alläh (A.B.S). Alors, si j'avais la chance de vivre encore, je ne te la raconterais 
plus. J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Chaque serviteur (être 
humain) d’Allâh que Allâh l’a chargé des affaires de ses sujets et qui vient de 
mourir en trompant ses derniers, sera privé par Allâh d’entrer dans le Paradis», 

2103- Abou Al-Molayh raconte: «Un jour, ‘Obaydoullah Ibn Ziyad est 
entré chez Maaʻqil Ibn Yâssir qui était malade. Alors, Maa‘qil lui dit: «Je vais te 
raconter une Tradition que, sans mon cas de mourant, je ne te la raconterais pas. 
J'ai déjà entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Chaque Amir qui, gérant les 
affaires des musulmans sans s’efforcer d’agir en leur intérêt et sans leur donner 
des conseils, sera empêché d’entrer avec eux dans le Paradis». 

2104- Al-Hassan raconte: «Un jour le compagnon du Messager d’Alläh 
(A.B.S), A‘iz Ibn Amr est entré chez ‘Obaydoullah Ibn Ziyad et il lui dit: «Ô 
mon fils! j’ai déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Le pire des pâtres 
(bergers) est celui (surnommé al-houtama)™. Donc, tu dois (Ô gouverneur...) ne 
pas être (despote) comme de tels bergers». ‘Obaydoullah dit (à Aʻiz): «Assieds- 
toi. Certes, tu es la (noukhala): La lie des compagnons de Mohammad (A.B.Sh. 
Aʻiz lui demande: «Est-ce qu’ils (les compagnons du Prophète) comptent de la 
lie, dans leurs rangs? car, en effet, une telle lie (Noukhala)®? était parmi les 
générations suivantes, autres que les leurs». 


Chapitre 6: Le châtiment grave affligé en matière 
de la tromperie (trahison) ©? 

2105- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Messager d’Allâh (AB-S), 
guidait notre salât, il a mentionné et gravement condamné la tromperie 
(trahison) en disant: «Je ne recevrai pas favorablement, au Jour du jugement 
dernier, l’un d’entre vous dont le cou sera ligôté à un chameau blatérant et qui 
criera: «O Messager d’Allâh, sauve-moi», Je dirai à (un tel homme): «Je n'at p 
å faire pour toi après que je t’ai déjà renseigné». Je ne recevral pas 
favorablement, au Jour du jugement dernier, l’un de vous qui viendra, joens 
ligôté à un cheval hennissant et qui me dira: «Ô Messager d'Alläh, sauve en 
Je lui répondrai: «Je mai rien à faire pour toi après que je t'ai renseigné». = 
recevrai pas, au Jour du jugement dernier, l’un de vous qui viendra, le cou me 
à une brebis bélante et qui dira: «Ô Messager d'Allâh, sauve-moi»- ni 
répondrai: «Je m'ai rien à faire pour toi après que je t'ai renseigné». Je ne me 
(1) Celui qui traite avec violence les bestiaux (chameaux...) en les faisant paître ou boite- paga 

Ibn Al-Athir, Al-Nihaya. 
Q) Comme le son des grains... 


(3) «Ghouloules, s'agissant surtout la tromperie en matière de la distribution des butin: 
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pas au Jour du jugement dernier celui d’entre vous qui viendra me dire, le cou 
jigôté à une personne criante et qui dira: «Ô Messager d’Alläh sauve-moi» J 
jui répondrai: «Je n’ai rien à faire pour toi», Je ne recevrai pas auj our d : 
jugement dernier, celui d’entre vous qui viendra le cou ligôté à des habits aa 
mouvement confus et qui me dira: «Ô Messager d’Allâh, sauve-moi». Alors je 
Jui répondrai: «Je n’ai rien à faire pour toi après que je t'ai déjà renseigné Enfin 
je ne pas recevrai, au Jour du jugement dernier celui d’entre vous qui viendra le 
cou ligôté à l’or et à l’argent et qui dira: «Ô Messager d’Alläh, sauve-moir 
Alors, je lui repondrai: «Je n’ai rien à faire pour toi et je t’en ai informé». | 


Chapitre 7: L'interdiction aux fonctionnaires 
(collecteurs de tributs, d’'aumônes...) de prendre des cadeaux 


2106- Abou Homayd Al-Saïdi raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
chargé l’un des Assed surnommé Ibn Alloutbiya (des affaires de l'aumône 
comme le racontent Amr et Ibn Abî ‘Omar).A son retour, il (le susdit collecteur 
d’aumône), dit: «C’est à vous et c’est à moi comme cadeau». Alors, le Messager 

*Allâh (A.B.S) s’est levé à la tribune et, louant profondément Allâh, il dit: 
«Qu'il est étonnant cet agent (collecteur)!.A son retour chez moi de sa mission, il 
dit: «Cet (argent-ci) est à vous et celui-là est à moi comme cadeau!. Il pourraît 
demeurer inactivement assis (sans travail) à la maison de son père ou de sa mère 
pour voir si un tel argent lui serait un cadeau ou non. Je jure, par Celui qui 
possède l’âme de Mohammad, que celui d’entre vous qui s’empare de telle partie 
d’aumône en tant que cadeau, viendra au Jour du jugement dernier, portant 
ligôté au cou, soit (le cadeau) d’un chameau blatérant, soit une vache beuglante 
soit une brebis bêlante». puis, levant ses mains si haut que nous avons vu la 
blancheur de ses deux aisselles, il a répété, à deux reprises: «O mon Seigneur, 
n'ai-je pas informé (les gens)?». 

2107- Adiy Ibn Amira Al-Kindi raconte: «Un jour, j'ai entendu le Messager 
d Allâh (A.B.S) dire: «Celui d’entre vous qui’une fois chargé de la part de nous, 
de quelque affaire, vient de nous cacher la prise même d’une aiguille, sera 
présenté au Jour du jugement dernier une telle éguille (ou un autre don plus 
grand) lui étant accrochée au cou entant que tricherie (trahison) châtiée au Jour 
du jugement dernier». Alors, un homme noir que je m’imagine voir à ce 
moment-ci, s’est adressé devant lui (le Prophète) et dit: «O Messager d’Alläh 
dispense-moi de telles missions». Il (le Prophète) lui a démandé: «Qu'’as-tu, à ce 
propos’». L'homme noir a répondu: «Je viens de t'entendre dire une telle et une 
telle paroles». Il (le Prophète) reprend: «et je te les dit encore: «Il s’agit du fait 

que celui d’entre vous que nous venons de charger d’une mission quelconque, 
doit en apporter à la fois le peu et le trop et il doit en prendre le bien auquelil a 
été autorisé et en laisser ce qui lui a été interdit». 
Chapitre 8: L'obligation d'obéir aux Armirs 
(gouverneurs...) ordonnant de faire le bien et l'interdiction 
de leur obéir pour commettre le péché 


Me Ibn Abbâss raconte: «Le verset suivant: {Ô les croyants! Obéissez à 
âh, et obéissez au Messager et à ceux d’entre vous qui détiennent le 
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commandement} (An-Nisa «les femmes»:59) a été à 

Ibn Hodhäfa Ibn Quaïs Ibn Adiy en rs ne 
escadron par le Prophète (A.B.S) C’est 
Joubeïr et Ibn Abbâss, m'en a informé» 


2109- Abou Horayra raconte que le Pro 

“2 Abou Hi racc Phète (A.B.S) dit ; 

m'obéit, obéit à Allâh; Celui qui me désobéit, PRES AE ne , sel qui 

(son) Amir, m'obéit et celui qui lui désobéit me désobgy, "qui obéit 
110- Abou Horayra raconte également que le M ; 

dit: «Tu dois écouter (ton supérieur) et lui ter ma (A.B) 


£U QOIS obéir soit en ta adver ité et ta 
prospérité soit en ton courage et ta faiblesse, soit en ton attac ie 
k at ; 
langa. ; hement à ja vie 


: bdollät, 
| 18 Envoyé en tête gs 


2111- Abou Dharr raconte: «Mon Ami 
d'écouter (mon Amir) et de lui obéir même ce 
dur service». 

2112- Yahya Ibn Hossein raconte: «J’ai entendu ma grand-mère raconter 
qu’elle avait entendu le Prophète (A.B.S) dire à travers son discours de Hajjat 
AI-Wadaa’ (le pèlerinage des Adieux): «Vous devez écouter avec obéissance 
celui qui a été nommé pour vous commander selon le livre d’Alläh même un tel 
commandant étant un esclave». 

2113- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le musulman doit 
écouter (son supérieur) et (lui) obéir en ce qu’il aime et déteste d'œuvres, sauf en 
cas d’être ordonné de commettre un péché. Car, une fois ordonné de commettre 
un péché, il ne doit ni écouter ni obéir». 

2114- Ali raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a nommé un homme sur 
des combattants armés qu’il a envoyés en guerre. Ce dernier a allumé un feu eti 
leur dit: «Entrez y». Alors, quelques gens ont voulu y entrer et d’autres dirent: 
«Quant à nous, nous en sommes enfuis. Ensuite, une fois informé, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit à ceux qui ont voulu y entrer: «Si vous y entrez, VOUS y 
resterez jusqu’au Jour du jugement dernier», puis il dit bonnement aux ns 
«Il ne faut pas obéir à l’ordre de commettre du péché. Car l’obéissance doit 

nsacrée pour faire du bien», | ag 
wi 21 15. Oubada Ibn Alwalid Ibn Oubada raconte: «Mon ei rs 
«Mon père dit: «Nous avons promis au Messager d’Allâh (A.B.S) ariaren p 
de lui obéir en l’adversité, en la prospérité, en l'encouragement, = pe prb 
en l'attachement à notre vie mondaine, Nous lui avons nm de ne pas 
pas usurper aux gens leurs affaires, de dire la vérité mr 
craindre d'être réprimandés en la matière de notre foi en cé entrés chez 

2116- Jounada Ibn Abî Oumeyya raconte: «Nous SP Fasse du bien: 
Oubada pendant sa maladie et nous lui avons = pm rait nous accorder de 
Raconte-nous une Tradition par laquelle Allâh po che du Message! 


intime (le Prophète) m’a Conseillé 
lui-ci étant un esclave enlaidi par le 


é u 
Putilité et que tu as directement entendue prong a Alih ( ABS) 
A B a . e 
d’Alläh (A.B.S)». Il nous a répondu: pis À son parik pen d'en m 
nous a appelés, nous lui avons promis d'être fi 


scouter et 
le fait de lui promettre de Ì i enn 
t de notre découragemen* as disput? 
je mondaine, puis de ne P 


ses dispositions c'est celle concernant 
obéir soit en cas de notre activité e 
adversité et notre prospérité soit en notre V 


pou | 
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aux responsables leur autorité. Enfin, il (le Prophète) dit: «Vous devez exécuter 
tous ces principes, Sauf en Cas de découvrir l'existence d’un athéisme criard que 
Allâh vous a déjà indiqué». 


Chapitre 9: L’Imâm en tant qu'une protection 
(Jounna: bouclier) qui nous défend en matière 
de la guerre et de la consultation 


2117- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Certes, l’Imâm 
(gouverneur) est suivi en tant que protecteur en cas de guerre et écouté en cas de 
consultation. Donc, s’il ordonne de craindre Allâh Puissant et Grand et de 
rendre justice, il (l'Imâm) en sera bien récompensé et s'il ordonne de faire autre 
chose (contraire) il en sera (châtié). 


Chapitre 10: L'obligation d’être fidèle en reconnaissant 
(par pacte) les califes selon leur succession 
2118- Abou Hâzim raconte: «J’ai assisté aux séances de Abou Horayra 
pendant cinq ans et je l’ai entendu raconter la Tradition suivante: «le Prophète 
(A.B.S) dit: «Les prophètes gouvernaient (politiquement...) les israëliens(!}, Pun 
vivant étant le successeur de celui qui venait de mourir alors que je n’ai pas de 
Prophète successeur. Cependant, les califes seront nombreux». Ils (les 
compagnons) ont demandé: «Que vas-tu nous ordonner de faire?». Il (le 
Prophète) leur a répondu: «Soyez fidèles en les reconnaissant successivement 
(sans reconnaître le second à la place du premier), rendez leur justice. Car Allâh 
leur demandera d’être responsables de ceux qu’Il leur a confiés en tant que 
sujets». 

2119- ‘Abdorrahmäân Ibn Abd Rabb Al-Kaa’ba raconte: «Un jour où je 

suis entré dans la Mosquée, j'y ai rencontré Abdolläh Ibn Amr Ibn Al'Ass assis à 
l'ombre d’AI-K22’ba tout entouré par les gens. Alors, je suis assis à côté de lui en 
réunion. Il a raconté le récit suivant: «Un jour où nous étions en voyage avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S), nous nous sommes descendus dans un lieu pour y 
faire hâlte, les uns d’entre nous réparant leurs tentes, d’ autres entreprenant 
l'exercice de lutte en flèches et d’autres sortent pour mener paître les bestiaux. 
Alors, le crieur du Messager d’Alläh (A.B.S) a crié pour la salât en groupe. À ce 
moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S), entouré par nous, dit: «Certes chacun 
des Prophètes qui m’ont précédés était obligé d'inciter les gens de sa nation à 
exécuter le meilleur des devoirs qu’il voit bon de faire et de les alarmer contre le 
pire des maux å éviter. Certes, votre nation était prospère à ses débuts et elle sera 
prouvée à son dernier temps par quelque malheur et par des incidents que vous 
Bnorez. Des dissensions éclateront, les unes succédant aux autres et en s'excitant 
T unes les autres. À l’arrivée de la dissension, le croyant dira: «Celle-ci va . 
© Prouver», puis quand elle aura pris fin et quand elle aura rêpparu, il (le 
toyant) dira: «C'est exactement elle-même». Donc, celui qui aime se VON 
ngné du Feu (de l'Enfer) et entrer dans le Paradis, doit ne pas mountr avant 
avoir foi en Allâh et en le Jour du jugement dernier. Celui qui aime recevoir les 


(1 
) Descendants d'Israël (Bani Israël) (Jacob-Yaa'qoub), (le Traducteur). 
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ui qui reconnaît un Imam auquel i Se 
Celui q uquel il a donné 


schez lui doit aller chez eux; la. j 
En en signe d'accord et accordé de ses (biens) et amabilité, doit lui obéir sil 
re vient pour l'écarter (d’un tel Imam), vous 


ut. Alors, s'il arrive qu'un aut 
De le décapiter». Alors, je me suis approché de Abdolläh (Ibn Amr) et je Jui 
dit: «Je t'adjure, par Allâh, de me dire avoir entendu ces paroles directement du 


Messager d'Allâh (A.B.S)».A ce moment-là, il m'a fait signe de ses deux oreilles 
et de la main sur le cœur en me disant: «Je l'ai entendu les dire par mes propres 
oreilles et je l'ai compris par mon propre cœur». Je lui dit: «Voici ton cousin 
Moa‘wiya qui nous ordonne de nous spolier (injustement) les uns les biens des 
autres et de nous abattre nous MÊMES cependant que Allâh dit: {Ô les croyants! 
Que les uns d'entre vous ne mangent pas les biens des autres illégalement. Mais 
qu'il y ait du négoce (légal), entre vous, par consentemant mutuel. Et ne vous 
tuez pas vous-même. Allâh, en vérité, est Miséricordieux envers vous} (An-Nisa 
des femmes»:29). Abdolläh est resté silencieux pendant une heure puis il me dit: 
«Obéis lui tant qu’il obéit à Allâh et désobéit lui tant qu’il désobéit à Allâh». 


Chapitre 11: Avoir de la patience en endurant l'injustice 
des gouverneurs et de leur égoisme 


2120- Anass Ibn Mâlik d’après Ousseïd Ibn Houdeïr raconte: «Un jour, à 
un homme ansarite quilui a demandé à l’écart: «Ne nommes-tu pas (un 
gouverneur) comme l’homme un tel?», le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: 
«Après ma mort, vous allez éprouver l’égoïsme (injuste). Donc, patientez-vous 
jusqu'à ce que vous me rencontriez tout près du Bassin (du Paradis, à l’Au- 


delä)». 


Chapitre 12: L'obligation d’obéir aux Amirs 
(gouverneurs) même si ces derniers refusant de rendre 
les droits (aux gens) 
2121- A'Igama Ibn Wä'il Al-Hadrami, d’après son père, raconte: «Un jour, 
Salma Ibn Yazid Al-Jou'fi a demandé au Messager d’Allâh (A.B.S): «Ô 


Prophète d'Allâh, que nous dis-tu à propos de nos gouverneurs (Amîrs) qui novs 
dre les nôtres™. n 


Ge Messager d'Allâh) a refusé de répondre même à la deuxième ou à la troisième 

répétition de la question. Alors, Al-Acha’th Ibn Quaïs a attiré Salâma etil luia 

raconté (la Tradition suivante): «Écoutez (vos gouverneurs) et i Lee 

„i ont à assumer leur reponsabilité tout comme vous avé 
». 


Chapitre 13: L'obligation d'être du côté de la communauté des 


Musulmans pendant le déroulement des dissensions et pendant routes les 
autres circonstances, et l'interdiction de sortir contre l 'obéissancé 
et d'abandonner la communauté 
es ge2° 


2122- Houdhayfa Ibn Al-Yamanr ; e, | 
pa ° aconte: «De coutum®, i 
demandaient au Messager d'ANAR (A.B.S) de leur informer SUF 1 °° 


A 
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cependant je lui demandais sur le mal de peur qu'il ne me toucherait ei lé 
demandé: «Ô Messager d'Allâh, à l'époque préislamique, nous se un 
l'infidélité et le mal jusqu'à recevoir notre grand bien (de l'Islam). Donc est-ce 
ue ce bien sera suivi du mal?». I| m'a répondu: «Oui». Je lui ai demandé: «Ft. 
aura du bien après ce mal-ci?». Il m'a répondu: «Oui, et il (le bien) aura 
Oy, Je lui ai demandé: «Que signifie-t-il?». I| m'a répondu: «il signifie 
que des gens suivront autre sunna que la mienne et guideront (leurs sujets) sur un 
chemin autre que le mien, ce que tu vas découvrir et désapprouver». Je lui ai 
demandé: «Est-ce qu'il y aura du bien après ce mal?». II m'a répondu: «Oui, ce 
sera du mal de ceux qui, une fois répondant positivement à l'appel des 
propagateurs, portiers de l'Enfer, seront jetés par ces derniers dans le Feu». 
Alors, je dis: «Ô Messager d’Alläh, décris les moi», Il m'a répondu: «Ce sont des 
s de notre tribu et parlent en norte langue». Je lui ai demandé: «Ô Messager 
d'ANâh, en cas de me voir atteint d’une telle rencontre de ce mal, que vas-tu me 
conseiller de faire?». Il m'a répondu: «Tu dois suivre de tout prés la communauté 
des musulmans et leur Imam», puis, à ma dernière question-ci: «Ô Messager 
d'Alläh que vais-je faire si ces gens-là ne suivent pas ni une telle communauté 
(musulmane) ni un tel Imam?», il a répondu: «Alors, tu dois abandonner toutes 
ces sectes-là, même en te mettant à mordre la souche d’un arbre en attendant la 
mort. 
2123- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui sort de 
l'obéissance (à son Imam) et abandonne la communauté, en mourant, il mourra 
à la préislamique; celui qui combat sous le drapeau de l'ignorance (Ommiya), en 
se fâchant pour l'esprit de clan, en appelant à rejondre un groupe ou en 
soutenant un autre groupe, son meurtre sera à la préislamique et celui qui se 
révolte contre ma Nation, en frappant à la fois les bienfaiteurs et les débauchés, 
en se décidant à léser les croyants et en refusant de tenir ses promesses, un tel 
homme n’est pas mon proche et je ne suis pas le sien». 

2124- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 
déteste l’un des actes de son Amir (gouverneur), doit se patienter. Car, celui qui 
abandonne, d’un empan, la communauté, en mourant, il mourra à la 
préislamique». 

2125- Joundob Ibn Abdolläh Al-Bajali raconte que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Celui qui combat mortellement sous le drapeau de l’ignorance, en 
w fâchant pour l'esprit de clan ou en soutenant un tel esprit de clan, son meurtre 
sera å la préislamique». 

E Nafei’ raconte: «Un jour, au temps de Yazîd Ibn Moa‘wiya et 
pese = pendant l'affaire de la terre noire (Al-Harra), Abdollâh Ibn Omar 

a rm z Abdollâh Ibn Motî’. Alors, à ce dernier qui dit à ses gens: «OI 
pers ares Abou ‘Abdorrahmân» il (Ibn ‘Omar) a répondu: «En effet, je ne 
A+ enu pour m'asseoir, Je suis entré chez toi pour te raconter cette 
On que j'ai entendue prononcer par le Messager d’Allâh (A.B.S): «Celui 


que de la mélan colle à la place de 
a noirceur trouble de quelques 


ce qu'il y 
du trouble 


(1) Dakhen: 
la sun terme, selon Abou ‘Obayda, a le sens métaphorl 
Animaux re pureté des cœurs, C'est un sens amprunté à | 
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qui renonce à obéir (à son Imam...), se trouvera devant Allâh, au Jour du 
jugement dernier, tout dépourvu d'arguments et celui qui meurt sans avoir tenir 
ses promesses, sa mort sera à la préislamique». 


Chapitre 14: Le châtiment de celui qui rompt l'union des musulmans 
2127- A’rfaja raconte: «J'ai entendu le Messager d'Alläh (A.B.S) dire: 


7 à í ie i «l 
a ici et là des dissensions. Donc, celui qui voudrait rompre les rangs unifiég PA 
cette Nation, doit, en tout cas, être tué par votre épée». 


Chapitre 15: La nomination de deux Khalifas en même temps 


2128- Abou Saïd Al-Khoudri raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 


«Si deux califes viennent d’être reconnus en même temps, vous devez tuer l’un 
d'eux». 


Chapitre 16: L'obligation de désapprouver les Amirs 
(gouverneurs) qui s'opposent (enfreignent) à la loi divine 
et de renoncer à les combattre tant qu’ils accomplissent la salât 


2129- Oum Salâma raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il y aura 
des Amiîrs. Donc, celui d’entre vous qui les comprend, sera innocenté (de leurs 
fautes) et celui qui les désapprouve sera sauvé (de l’égarement), mais il y aura 
également ceux qui suivront par satisfaction (de tels Amfrs)». Alors, à ceux qui 
lui ont demandé: «Ne devons-nous les combattre (de tels Amîrs)?», il (le 
Prophète) a répondu: «Non, tant qu’ils accomplissent la salât»™®. 


Chapitre 17: Les Imams bienfaiteurs et les malfaiteurs 


2130- Aouf Ibn Mâlik raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A-B.S) 
dire: «les bienfaiteurs d’entre vos imams sont ceux que vous aimez et qui vous 
aiment et en faveur desquels vous faites la salât et qui vous font de même alors 
que les malfaiteurs d’entre vos imams sont ceux que vous détestez, qui VOUS 
détestent, que vous maudites et qui vous maudisent», puis à nous qui lui avons 
dit: «Ô Messager d’Allâh, nous te demandons si nous devons nou opposer à Les 
(nos imams en ce dernier cas)», il (le Prophète) a répondu: «Non, tant qu | 
accomplissent la salât avec vous; non, tant qu’ils accomplissent la salât 2 
vous. Certes, celui qui, voit son nouveau gouverneur (Wäli) commettre 
péché, doit détester un tel péché commis par lui mais sans celui-ci désobéir” GRE 

À ce propos, Ibn Jaber dit: «Alors, j'ai dit à Rozayq qui venait See pr 
cette méme Tradition: Ô Abou Al-Miqdâm, je t’adjure, au nom d'Al _ dire 
répondre sur cette question: «Est-ce que tu as entendu Moslim Ibn TT 
qu’il avait déjà entendu Aouf raconter avoir entendu le Message" enou, l8 
prononcer cette Tradition?.À ce moment-là, il (Rozayq) s'est mis ag ar celui 
face en direction d’Al Qibla (AI-Kaa’ba) et il a répondu: «Oui. Je jure, P 


(1) Tant qu'ils suivent l’Islam. 


ne | 
Scanné avec CamScanner 


33- LE LIVRE D'AL-IMARA 450 


I E 
qui est le Allâh Unique, que j'ai entendu Moslim Ibn Qaraza la prononcer (la 
Tradition) en disant l'avoir entendue raconter par Aouf Ibn Mälik qui à son 
tour, l’avait déjà entendue raconter par le Messager d’Allâh (A.B.S)». 


Chapitre 18: La préférence de voir l'Imâm tenir ses promesses à l'armée 
au moment de décider à aller en guerre, et Bay'at 
(reconnaissance mutuelle) Ar-Ridwânn sous l'arbre (Al-Chajara) 


2131- Abou Al-Zobayr raconte: «Un jour, j'ai entendu quelque un poser à 
Jaber la question suivante: «Quel était leur nombre (des compagnons) au jour 
d'Al-Hodaybiya?». Il (Jaber) a répondu: «Nous comptions mille quatre cents 
qui l'avons reconnu (le Prophète) pendant que ‘Omar le prenait par la main sous 
l'arbre surnommé samoura. Alors, nous l’avons reconnu (pour Prophète) à 
l'exception du grand-père d’Ibn Quaïs Al-Ansâri qui s’est caché sous le ventre de 


son chameau». 

2132- Abou Al-Zobayr raconte: «J’ai entendu quelqu’un demander à Jaber: 
«Est-ce que le Prophète (A.B.S) a reçu la reconnaissance (de ses compagnons) à 
Dhou Al-Holayfa?». Alors, il a répondu: «Non, mais il y a accompli la salât et il 
n’a pas reçu une telle reconnaissance sous un arbre autre que celui d’Al- 
Hodaybiya». 

Et Abou Al-Zobayr d’ajouter qu'il avait entendu J aber Ibn Abdolläh dire: 
«Le Prophète (A.B.S) a prononcé l'invocation (la prière) au bord du puits (Beir) 
d’Al-Hodaybiya». 

2133- Jaber raconte: «Au jour d’Al-Hodaybiya, nous comptions mille 
quatre cents. Alors, le Prophète (A.B.S) nous dit: «Vous êtes les meilleurs 
habitants (Créatures) de la terre».A ce propos, si je pouvais voir, je vous aurais 
montré la place de l'arbre (al-chajara)». 

2134- Salem Ibn Abî Al-Jaa’d raconte: «Un jour où j'ai demandé à Jaber 
Ibn Abdolläh de m’informer sur (le nombre des) compagnons de l'arbre (Al- 
Chajara), il m’a répondu: «Ce serait suffisamment si nous comptions cent mille 
(compagnons). Mais, nous comptions milles cinq cents». 

2135- Abdollâh Ibn Abî Awfa raconte: «Les compagnons de l’arbre (al- 
chajara) comptaient mille trois cents alors que Aslam comptait équivalent du 
huitième des mouhajirins (les émigrants de la Mecque à la Médine)». 

2136- Maa‘qil Ibn Yâssir raconte: «Au jour de arbre (al-chajara), je me 
suis trouvé relever l’une des branches au-dessus de la tête du Prophète (A.B.S) 
qui a accordé ses promesses aux gens alors que nous comptions mille quatre 
cents (compagnons). Alors, nous ne lui avions pas promis de mourir (pour sa 
cause seulement) mais plutôt de ne pas nous mettre en déroute». 

2137- Saïd Ibn Al-Mousseiyeb raconte: «Mon père était l'un de ceux qui ont 
reconnu le Messager d’Alläh (A.B.S) tout près d’al-chajara (l'arbre). Ensuite, en 
l’année suivante, pendant que nous étions en marche pour le pérelinage, nous 
nous sommes trompés de la route menant à l'arbre. Donc, s’il (l'arbre) s’est 
montré à vous, vous êtes les meilleurs à l'identifier». 
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2138- Yazîd Ibn Abî ‘Obayd, l'esclave (mawla) de Salâma Ibn Al-Akwa’a 
raconte: «Un jour où j'ai posé à Salâma cette question: «Pour quel objectif avez. 
vous reconnu le Messager d’Allâh (A.B.S), au jour d’Al-Hodaybiya?y, il m'a 
répondu: «Sur la mort (pour sa cause)». 

2139- ‘Abbâd Ibn Temim raconte: «Abdolläh Ibn Zayd a raconté: «Un 
jour, j'ai reçu un homme qui me dit: «Voilà Ibn Hanzala qui fait ses promesses 
aux gens». Je lui ai répondu en posant la question: «Sur quel objectif?», 
L'homme m’a répondu: «Sur la mort». Alors, je lui dis: «Je ne fais jamais de 
promesse à personne pour la mort après le Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 19: L'interdiction au mouhajer (l'émigrant mecquois) 
de retourner à son pays natal pour y séjourner 


2140- Salâma Ibn Al-Akwaa” raconte: «Un jour où je suis entré chez Al- 
Hajjaje, il m'a demandé: «Ô Ibn Al-Akwaa’ as-tu reculé? es-tu revenu en ton état 
d’A'‘arâbî». Je lui ai répondu: «Non, mais le Messager d’Alläh (A.B.S) ma 
permis de revenir au désert». 


Chapitre 20: Les promesses prises après la conquête de la Mecque pour 
la cause de l'Islam, de la lutte sainte et du bien, et l'interdiction 
d'émigrer après la-victoire (conquête) éclatante (Al-Fath) 


2141- Abou Outhman AI-Nahdi raconte: «Moujacheï” Ibn Masse‘oud Al- 
Soulemi m’a raconté qu’une fois où il est entré chez le Prophète (A.B.S) pour le 
reconnaûtre sur l’Emigration, celui-ci lui dit: «L’émigration (l Hégire) est passée 
avec ses contemporains (les émigrants). Cependant, vos promesses doivent être 
faites pour l’Islam, la lutte sainte et le bien». 

2142- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit au jour de la 
victoire éclatante, celui de la conquête (Fath de) la Mecque: «Pas d’émigration 
(hégire) après la victoire éclatante (Al-Fath), mais il y a plutôt la lutte sainte, 
l'intention. En outre, si vous êtes alarmés (pour la lutte)(!) vous devez sortir (en 
guerre)». 

2143- Aïcha raconte qu’à une question posée sur l'émigration (l'hégire), le 
Messager d’Allâh a répondu: «Pas d'émigration après la victoire éclatante, mais 
il y a plutôt la lutte sainte, l'intention. En outre, si vous êtes alarmés (pour la 
lutte), vous devez sortir (en guerre)», san 

2144- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Un jour à un A‘aräbi qui lui a 
demandé de l’informer sur l’émigration (l’hégire), le Messager d'Alläh (A.B-S) 4 
répondu: «Malheur à Toi! L’hégire est une affaire très importante. Alors, > 
des chameaux?». L'A‘arâbf a répondu: «Oui». Il (le Prophète) lui a deman : : 
«Est-ce que tu donnes leur aumône?». L'A‘arâbi a répondu: «Oui». 11 (le 
Prophète) lui dit: «Donc, œuvre, même à l'outre-mer, car Allâh te récompensera 
pour toutes tes œuvres», 


E TE EN 
(1) Parl’Imâm (le gouverneur,..). 
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Chapitre 21: Le serment d'allégeance prêté par les femmes 

2145- Aïcha raconte: «Chaque fois que les croyantes émigraient en 
destination du Messager d’Allâh (A.B.S) elles étaient éprouvées par le verset 
d’Allâh Puissant ct Grand: {O Prophète! Quand les croyantes viennent te prêter 
serment d’allégeance {et en jurent} qu’elles n'associeront rien à Allâh, qu’elles ne 
voleront pas, qu’elles ne se livreront pas à l’adultère..} (AÏ-Momtahanah 
d’éprouvée»:12). 

Alors, celle d’entre les croyantes qui approuve (un tel serment) approuvera 
une telle épreuve. De son côté, le Messager d’Allâh (A.B.S) disait à ces croyantes 
en réponse à leur confirmation d’une telle déclaration (d’un serment 
d’allégeance): «Partez (en hégire), car je vous ai prêté serment d’allégeance». Je 
jure, par Allâh, que le Messager d’Allâh (A.B.S), n’a touché de la main, la main 
d'aucune femme. Car il leur prêtait serment d’allégeance oralement. Aïcha a dit. 
Je jure, par le nom d’Allâh, que le Messager d’Allâh (A.B.S) n’a pactisé les 
femmes que selon l’ordre d’Allâh, qu’Il soit Exalté, et que le poing du Messager 
d’Alläh (A.B.S) n’a touché celui d'aucune femme. Il leur disait, en les pactisant 
oralement: «Je vous ai prêté serment d’allégeance». 


Chapitre 22: Le prêt du serment d’allégeance pour 
toute obéissance possible 
2146- Ibn ‘Omar raconte: «Nous prêtions serment d’allegeance au 
Messager d’Alläh (A.B.S) de l'écouter et de lui obéir. Alors, il nous disait: «Selon 
votre possibilité». 
Chapitre 23: La maturité 
2147- Nafeï’ raconte: «Ibn ‘Omar a raconté: Au jour d’Ohod, le Messager 
d’Alläh m’a engagé en guerre à l’âge de quatorze années sans appliquer sur moi 
les lois de combats déjà appliquées sur les hommes (adultes). C’est au jour d’AI- 
Khandagq (la tranchée) qu’il m’a engagé en guerre à l’âge de la quinzaine 
d’années en me traitant en tant qu’adulte.À ce moment-là, je suis allé chez le 
calife ‘Omar Ibn ‘Abdol-Azize et je lui ai parlé de la susdite Tradition. Il me dit: 
«C’est la limite entre l’enfant et l'adulte», puis il a écrit à ses gouverneurs en leur 
ordonnant de faire considérer celui d’une quinzaine d’années comme adulte, et 
et celui d’au-dessous de cet âge comme enfant». 


Chapitre 24: L'interdiction au (musulman) voyageur de porter 

l'exemplaire du Coran (Al-Moshaf) en terre des infidéles en cas 

de soupçonner qu'un tel exemplaire va tomber dans leurs mains 
2148- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) interdisait de 


à 
à Fier en voyage l’exmplaire du Coran en terre des ennemis de peur que celui-ci 
€ tombe dans leurs mains. | 


sia Sapite 25: La course des chevaux et leur amaigrissement 
9- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a participé à la 
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TT E 
course aux chevaux déjà amaigris() en se lançant d’Al-Hafiaa(2) iusan 

Thaniyt AI-Wadaa’®), Il a également participé à la course de M nr i 
amigris à partir d’Al-Thaniya jusqu’à la Mosquée de Banî Zorayq et j'étais un 
des participants à cette course». un 


Chapitre 26: Le fait que le bien reste lié aux toupets des 
chevaux jusqu'au Jour du jugement dernier 


2150- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le bien reste 
lié aux toupets des chevaux jusqu’au Jour du jugement dernier». 

2151- Jerir Ibn Abdolläh raconte: «Un jour j’ai vu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) plier avec son doigt, le toupet de son cheval en disant: «Les chevaux ont 
du bien de la récompense et du butin à leurs toupets jusqu’au Jour du jugement 
dernier». 

2152- ‘Orwa Al-Bâriqfî raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
chevaux ont du bien lié à leurs toupets», puis, à celui qui lui a demandé: «En 
quoi, Ô Messager d’Allâh?», il a répondu: «En la récompense et le butin 
jusqu’au Jour du jugement dernier». 

2153- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’ Allâh dit: «La 
bénédiction est liée aux toupets des chevaux jusqu’au Jour du jugement dernier». 


Chapitre 27: Ce qu’on déteste d’entre les caractéristiques 
(formelles) des chevaux 


2154- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) prenait en 
aversion le cheval (chikal)»®®. 


Chapitre 28: Le mérite de la lutte sainte (Al-Jihäd) 
et de la sortie en guerre pour la cause d'A llâh 


2155- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâha 


assuré celui qui sort en combattant pour Sa cause: «celui, dit-Il (Allâh), qui ne 
sort qu’à fin de lutter pour Ma cause, ayant foi en Moi et en la crédibilité de Mes 
Messagers. J’assure un tel homme du fait que Je le ferai entrer dans le Paradis 
ou, au contraire, je le ferai retourner chez lui d'où il était déjà sorti apportant E 
qu’il a gagné de récompense et de butin». Je jure (dit Mohammad) par celui sA 
posséde l’âme de Mohammad, que toute blessure déjà produite pour la caus 


a ei : fois 
(1) En leur offrant un peu de fourrage dans un lieu voilé, en les faisant suer afin, une 


désséchés. de leur conserver la force pour la course. sh 

(2) Unlieu tout près de la Médine. Selon Al-Boukhari d'après Soufian, cette localité est 
miles d'Al Thiniy a ou 6 à 7 selon Ibn ‘Oqba (Mou'jam Al-Bouldan: 2-276). | je lieu des 

(3) Un lieu saint dominant la Médine. Selon quelques récits, il a été ainsi nommé, étant le Rae 
adieux faits par le Prophète à sa dernière sortie de la Médine ou à sesescadrons- ~: 
rapport à la vallée ayant le même surnom à la Médine. En vérité c'est une "jam Al- 
préislamique d’un lieu où les gens s'éhangeaient les adieux pour le voyage. (Moui 
Bouldan: 2-86). 

(4) Ayant deux pattes successives (de devant et de derrière) colorées deb 
pattes ainsi colorées ou inversement (l'une colorée de blancheur) et les autres 
outre, on dit que cette coloration (chikal) existe soit toujours dans la patte de 
devant ou dans les deux pattes de devant ou dans celles de derrière. 


à sou6 


à trois 
lancheur, OÙ Po 


| D” | 
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DO e aumea 
en e np -a jugement dernier, telle qu’elle s'était produite 

à y u sang et l’odeur du musc. Je jure, par Celui qui 
possède l’âme de Mohammad, que sans le danger de mettre les musulmans h Ja 
situation dure, Je ne serais jamais resté derrière un escadron, combattant pour la 
cause d’Allâh. Mais, je ne trouve aisé ni de les engager dans une situation difficile 
ni de les faire choisir une telle situation. En tous cas, il leur serait difficile de 
m'abandonner dans un combat qui que ce soit. Je jure, par Celui qui possède 
râme de Mohammad, que j'ai tant voulu aller combattre (en ghazwa) pour la 
cause d’Allâh jusqu’à mourir, et de nouveau combattre jusqu’à mourir et de 


nouveau, combattre jusqu’à mourir». 


Chapitre 29: Le mérite de tomber martyr pour la cause 
d'Alléh, qu’Il soit Exalté 


2156- Anass Ibn Mâlik raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Toute âme 
(personne humaine) qui vient de mourir, après avoir été bien récompensée, ne 
voudrait revenir à la vie d'ici bas même pour posséder tous les biens de celle-ci à 

‘exception du martyr qui, au contraire, voudrait y revenir pour y être de 
nouveau tué tout en raison de ce qu’il voit du mérite dans le martyre». 

2157- Abou Horayra raconte: «À celui qui lui a demandé: «Quel est 
l'équivalent à la lutte (sainte) pour la cause d’Allâh Puissant et Grand», le 
Prophète (A.B.S) a répondu: «Vous ne pouvez pas le trouver», puis à la troi 
sième répétition de la même question posée, au lieu de dire, comme avant, cette 
dernière expression (négative), il a répondu par la formule suivante: «L'exemple 
du combattant pour la cause d’Allâh, est l'exemple du jeûneur prieur et lecteur 
des versets d’Alläh, celui qui jeûne et fait la salât sans se lasser jusqu’au retour du 
combattant qui lutte pour la cause d’Alläh, qu’Il soit Exalté». 

2158- AI-No‘mân Ibn Bachîr raconte: Un jour où j'étais présent tout près 
de la tribune du Messager d’Alläh (A.B.S) un homme dit: «Je ne m'intéresse 
après avoir embrassé l’Islam d’entre les affaires qu’à de donner à boire aux 
pèlerins». Un autre homme dit: Après avoir embrassé l'Islam, je ne m'intéresse, 
d’entre les travaux et Œuvres qu’à fréquenter en priant la Mosquée sacrée de la 
Mecque (AI-Kaa’ba)». Puis un autre homme dit: «La lutte sainte pour la cause 
d’Allâh est meilleure que tout ce que vous venez de dire». Alors, ‘Omar a 
réprimandé ces hommes-là et il leur dit: «Ne parlez pas à voix haute tout près de 


la tribune du Messager d’Alläh (A.B.S) au jour de vendredi. Cependant quand 
j'aurai accompli la salât de (ce) vendredi, j'entrerai chez lui (le Prophète) et jele 
consulterai au sujet de votre différend». C’est à ce propos, que Allâh, Puissant et 
Grand a révélé le verset suivant: {Ferez-Vous de la charge de donner à boire aux 
pèlerins et d'entretenir la Mosquée sacrée (des devoirs) comparables {au mérite} 


de celui qui croit en Allâh et au Jour dernier...) (At-Tawbah (le désaveu ou le 
repentin»:19). 
Chapitre 30: Le mérite de sortir le matin et de revenir le soir 
(en luttant) dans le sentier d’A llâh 


2159- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Certes, sortir, un matin et revenir un soir (en luttant) pour la cause d’Allâh est 
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biens de la vie d’ici-bas». 
*d Al-Saîdi raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
ant) pour la cause d’Allâh, est pour le serviteur 
les biens de la vie d’ici-bas». 
2161- Abou Horayra raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 

«Si des hommes de ma Nation», puis il a continué la Tradition (par cette 
formule): «Sortir, un soir ou un matin» (en luttant) pour la cause d’Alläh, est 
meilleur que tous les biens de la vie d’ici-bas». 

2162- Abou Ayyoub raconte que le Messager d’Alläh dit: «Sortir un matin 
un soir (en luttant) pour la cause d’Alläh, est la meilleure de toute chose, 


meilleur que tous les 

2160- Sahl Ibn Saa 
«Sortir un matin (en lutt 
(l'homme) meilleur que tous 


ou 
Chapitre 31: Ce que Allâh a préparé ou Mojähid dans le paradis 


2163- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) me dit: «Ô Abou Saïd! Celui qui est satisfait de prendre Allâh pour 
Seigneur et l’Islam pour religion et Mohammad pour Prophète, entrera dûment 
dans le Paradis». Alors, admirant cette formule, je dis: «O Messager d’Alläh, 
répète-la moi». Il me l’a répétée puis il dit: «Il y a une autre chose par laquelle 
(Allâh) élève le serviteur cent degrés au Paradis, la distance entre les deux d’entre 
eux est l'équivalent de celle séparant le ciel et la terre». Ensuite, à moi qui lui ai 
demandé: «Quelle est cette chose, ð Messgar d’Alläh?». Il a répondu: «C’est la 
lutte sainte pour la cause d’Allâh, la lutte sainte pour la cause d’Alläh d’Alläh». 


Chapitre 32: Le fait que celui qui, ayant été tué dans 
le sentier d’Alläh sera pardonné sauf toutes ses 
fautes de celle de la dette non acquittée 


2164- Abdollâh Ibn Abî Qatäda raconte: «J’ai entendu Abou Qatäda 
raconter que le Messager d’Allâh (A.B.S), une fois s’installant chez eux, il leur 
dit: «Les deux meilleures des œuvres sont la lutte sainte dans le sentier d’Alâhet 
la foi en Allâh». Alors, à un homme qui a demandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce 
que, selon toi, mes fautes seraient pardonnées si j'étais tué dans le sentier 
d'Alléh?». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: «Oui, pourvu que tu sois tué 
dans le sentier d’Alläh en te patientant par fidélité (à Allâh) en t’avançant (au 
combat) sans reculer». Ensuite, le Messager d’Alläh (A.B.S) reprend: «Qu'est-ce 
que tu viens de dire?». Il (Abou Qatâda) a répondu en posant sa même question: 
40 Messager d’Allâh, est-ce que selon toi, mes fautes seraient pardonnées si 
pas dans le sentier d'Allâh?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) a répondu: 
gs ie patient, fidèle (à Allâh) en t'avançant (en combat) sans 
Allâh le salue m B T endetté sans acquittement, car c’est Gibrîl que 
A ien eh Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte que le Messager d’Allâh 

-B.S) dit: «Toutes les fautes commises par le martyr, sont pardonnées sauf de 
celle de la dette non acquittée». ye R 
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Chapitre 33: Le fait que les âmes des martyrs sont dans le Paradis 
et qu'ils sont vivants auprès de leur Seigneur, tout pourvus 


2166- Massrouq raconte: «Un jour nous avons demandé à Abdolläh (Ibn 
Masse‘oud) de nous informer sur le verset suivant: {Ne pense pas que ceux qui 
ont été tués dans le sentier d’Allâh, soient morts. Au contraire, ils sont vivants, 
auprès de leur Seigneur bien pourvus} (Al-Imran «la famille d’Imran»:169). 
Alors, à notre insistance pour une telle information, il (le Prophète) a répondu: 
«Leurs âmes sont aux panses des oiseaux verts, ayant des lampes accrochées au 
Trône (divine) et elles se déplacent librement à travers le paradis avant de 
retourner auprès de ces lampes. Alors, une fois, se révélant (aux martyrs), leur 
Seigneur, leur a demandé: «Est-ce que vous désirez quelque chose?». Ils (les 
martyrs) lui ont répondu: «Que désirons-nous cependant que nous nous 
déplaçons ainsi librement partout à travers le paradis?», puis, à la même 
question pour la troisième fois répétée et à l’insistance (du Seigneur) pour une 
telle question, ils (les martyrs) ont répondu: «O notre Seigneur, nous voudrons 
que tu rendes nos âmes à nos Corps afin que nous soyons de nouveau tués dans 
Ton sentier». Alors, les voyant ainsi suffisamment bien pourvus, il (leur 
Seigneur) les a laissés tranquilles». 


Chapitre 34: Le mérite de la lutte sainte et de la garde en 
cavalerie (de pour la cause Alläh) 


2167- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour, à un homme qui venait de 
lui demander: «Qui est le meilleur des gens?», le Prophète (A.B.S) a répondu: 
«C’est celui qui lutte en consacrant ses biens et son âme de pour la cause Allâh», 
puis à cette autre question: «Qui vient-il après celui-ci, en degré?». Il (le 
Prophète) a répondu: «C’est un (homme) croyant qui se met à adorer son 
Seigneur, Allâh, dans l’une des gorges de montagnes, en dispensant les gens de 
son mab». 

2168- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
meilleur des hommes favorable à la vie des gens est celui qui enfourche son 
cheval dans le sentier d’Allâh, en volant avec (sa monture) chaque fois qu’il 
entend un cri de guerre ou d’alerte (contre l’ennemi), en voulant être tué et en 
cherchant la mort dans ses lieux désirables ou celui qui, se contentant de son 
n er sur l’un des sommets de ces montagnes ou dans l’une de ces vallées, 
foi (a ia ; t, donne la Zakat (aumône), adore son Seigneur jusqu’au degré de la 

ue) et traite les gens avec bienfaisance». 


Chapitre 35: Les deux hommes, dont l'un tue lautre et 
entrent tous les deux dans le paradis 


Laa ts Horayre raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh 
tous les deux Lu l ja hommes dont l’un vient de tuer l’autre et qui entrent 
, à Baena e paradis», puis, à ceux qui luiont demandé: «O Messager 
premièr des ppe: cela se passe-t-il?», il (le Prophète) a répondu: «Celui-ci (le 
Grand et il vena; ommes) venait de combattre pour la cause d’Allâh Puissant et 
nait de tomber martyr. Alors, Allâh pardonne le meurtrier qui, 


2169- 
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professant l'Islam, combat à son tour, dans le sentier d’Allâh Puissant ét Grand 
et tombe martyr». 


Chapitre 36: Celui qui, venant de tuer un infidéle, va droit à Allâh 


2170- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâäh (A.B.S) dit: «Un 
infidéle tué et son meurtrier ne se rencontrent jamais en J’Enfer». 

2171- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
Il y a deux hommes qui ne se rencontrent jamais en l’Enfer l’un lésant autrey. 
puis, à quelqu'un qui lui a demandé: «Quels sont ces deux hommes?, Ô Messager 
d’Allâh», il (le Prophète) a répondu: «Ce sont deux hommes dont l’un, croyant, 
vient de tuer l’autre, infidéle, puis il est allé droit à Allâh». 


Chapitre 37: Le mérite de l'aumône dépensée pour la cause 
d’Alläh et récompensée par multiplication 


2172- Abou Masse‘oud Al-Ansâri raconte: «Une fois, un homme est entré 
(chez le Prophète) conduisant une chamelle une bride à l’anneau nasal et il dit: 
«C’est une offrande dans le sentier d’Allâh». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a 
répondu: «Au Jour du jugement dernier, tu auras en échange de celle-ci (la 
chamelle) sept cent chamelles ayant toutes la bride à l'anneau nasal». 


Chapitre 38: Le mérite de l’aide offerte au combattant (en ghazwa) 
dans le sentier d’Allâh, soit la donation d'une monture ou 
d’autres objets et le mérite du bienfait accordé à la famille 
d'un tel combattant pendant son absence 


2173- Abou Masse‘oud Al-Ansäârf raconte également: «Une fois, un homme 
est tentré chez le Prophète (A.B.S) et il lui dit: «Je viens de perdre mon cheval. 
Alors, donne-moi une monture». Il (le Prophète) lui a répondu: «Je n’en ai 
aucune maintenant».À ce moment-là, un homme dit: «Ô Messager d’Allâh, je 
vais le (l’homme) guider vers celui qui pourrait lui donner une monture». Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui guide (les gens) vers le bien, aura la 
même récompense que celle du donateur d'un tel bien». à 

2174- Anass Ibn Mâlik raconte: «L'un des jeunes gens d’Aslam dit: «O 
Messager d’Allâh, je voudrais combattre (en ghazwa) cependant que je n’ai pas 
de matériaux à ce propos», 11 (le Prophète) lui a répondu: «Va chez l'homme un 
tel, car il vient de tomber malade après qu'il s'est préparé (pour le combat)». 
Alors, le jeune homme est entré chez l'homme et il lui dit: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) m'a envoyé te transmettre son salut et te demander de me donner tes 
matériaux (du combat)». Il (l’homme) dit: «Ô femme une telle (Foulana), donne- 
luí tous mes matériaux de combat et ne lui interdis aucune chose. Car, je Jure, 
par le nom d'Allâh que toute chose interdite, à ce propos, ne te sera pas bénie 
(par Allâh)». 

2175- Zayd Ibn Khaled Al-Jouhni raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) 
dit: «Celui qui équipe (de matériaux), un combattant qui fait (un ghazwa) dans 
le sentier d'Allâh, sera considéré (pour récompense) comme un combattant et 
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Dhoon 
celui qui se charge de dépenser du bien sur la famille d’un combattant pendant 
son absence, sera considéré comme combattant (pour la cause d’Allâh)». 

2176- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
envoyé dire aux Banî Lahyan: «Que l’un des deux hommes d’entre vous, sorte 
(pour combattre)», puis il a envoyé dire à ceux qui ne sortiront pas: «Celui 
d'entre vous qui dépense de ses biens sur la famille d’un sortant en guerre, aura 
pour récompense l'équivalent de la moitié de celle du combattant». 


Chapitre 39: L'inviolabilité des femmes des combattants 
(pour la cause d’Alläh) et le péché de celui qui trahit de 
tels combattants en leurs femmes 


2177- Solaymän Ibn Bourayda, d’après son père, raconte que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit: «L'’inviolabilité des femmes des combattants, confiée aux 
restants (chez eux) est équivalente à celle des mères de ceux-ci. Chacun de ces 
derniers qui, se chargeant des affaires de la famille d’un combattant, vient de la 
trahir sera, au Jour du jugement dernier, privé de ses récompenses déjà 
transmises à un tel combattant. Donc, que pensez-vous de ce qui pourrait lui en 


rester (de ses récompenses)?!». 


Chapitre 40: L'annulation de l'obligation de 
combattre imposée aux dispensés 


2178- Abou Isshäq raconte: «J’ai entendu Al-Baraa’a parler du verset 
suivant: {Ne sont pas égaux ceux des croyants qui restent chez eux et ceux qui 
luttent corps et biens dans le sentier d’Allâh...} (An-Nisa «les femmes»:95). 
Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a ordonné a Zayd (de sortir au combat). À ce 
moment-là où Zayd a apporté un os (Ketef à écrire) pour y inscrire, les 
volontaires, Ibn Oum Mektoum s’est plaint en raison de sa cécité. C’est 
pourquoi, Allâh a révélé en d’autre forme le verset précité: {Ne sont plus égaux 
ceux des croyants qui restent chez eux sauf ceux qui ont quelque infirmité...}. 


Chapitre 41: La confirmation de l'entrée du martyr au Paradis 


2179- Amr raconte: «J’ai entendu Jaber raconter: «Un jour où un homme a 
demandé: «Ô Messager d’Allâh, où serait ma place si j'étais tué?»(1), Il (le 
Prophète) lui a répondu: «(Tu seras) dans le Paradis». Alors, jetant par terre des 
dattes qu’il tenait à la main et il a combattu jusqu’à ce qu'il ait été tué». Et, dans 
pe récit de Sueïd concernant cette Tradition, celle-ci commençait ainsi: Aujour 

OHod, un homme dit au Prophète:....». 
a 1 = Al-Baraa’a raconte: «Un jour, l’un des hommes de Banî AI-Nebite 
ay joa ee des Ansars) est arrivé (chez le Prophète) et il dit: «J’atteste qu'il 
Shorts llâh Unique et que tu es son Serviteur et son Messager», puis il a 
effectué a à ce qu'il ait été tué. Alors, le Prophète (A.B.S) dit: «Celui-ci a 

21 A que chose de faisable mais il en aura une grande récompense». 

- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’ Allâh (A.B.S) a envoyé 


E " 
(1) E 
n combattant dans le sentier d'Alläh. (lo Traducteur), 


B 
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Bousseissa( en espionnage pour s'informer de la conduite des bestiaux d’Abou 
Soufian. De retour, il est entré chez le Messager d’Allâh (A.B.S) en ma présence 
(tête à tête) et je ne sais pas qu'il fût (le Prophète) en comagnie de quelques unes 
de ses femmes), puis il en a rensiengé ce dernier qui 5 est adressé (devant les gens) 
en disant: «Nous allons sortir (àla récherche del une de nos affaires). Donc, 
celui d’entre vous qui a une monture à ce moment-ci, doit nous accompagner». 
Alors, à des hommes qui se mirent à lui demander l'autorisation d’aller conduire 
leurs montures, des hauteurs de la Médine, ila répondu: «Non, les seuls à nous 
accompagner, sont ceux disposant à ce moment-ci de leurs montures». Ensuite, 
le Messager d’Allâh, s’est avancé avec ses compagnons et ils sont arrivés à Badr 
avant les polythéïstes.À l’arrivée de ces derniers, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Chacun de vous doit ne pas exécuter une action quelconque pendant mon 
absence», puis voyant les polythéïstes s'approcher, il dit (à ses compagnons): 
«Avancez-vous pour un paradis ayant la largeur des cieux et de la terre». À ce 
moment-là, Oumeïr Ibn Al-Houmam Al-Ansäri lui a demandé: «Ò Messager 
d’Allâh, de la largeur des cieux et de la terre?!». Le Prophète lui a répondu: 
«Oui». Oumeïr reprend: «Que c’est un grand bienfait que c’est un grand bienfait! 
(Bekhen, bekhen!) le Messager d’Allâh lui a demandé: «Qui est-ce qui t’incite à 
dire: «Bekhen bekhen?». Oumeïr a répondu: «O Messager d’Allâh, je jure, par le 
nom d’Alläh que ce n’est que mon espoir d’être l’un de ses habitants (du 
Paradis)». Il (le Prophète) dit: «Alors, certes, tu es l’un de ses habitants!».A ce 
moment-là, Oumeïr a tiré de son carquois quelques dattes qu’il se mit à manger 
en disant: «Que c’est long d’attendre jusqu’à ce que je mange tous ces dattes et 
que je passe si longuement ma vie-ci!. Enfin, jetant par terre le reste des dattes, il 
a combattu (les polythéïstes) jusqu’à ce qu’il ait été tué». 

2182- Abou Bakr Ibn Abdollâh Ibn Quaïs raconte: «J’ai entendu mon père 
dire en présence de l'ennemi: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les portes du 
paradis sont à l’ombre des épées». Alors, un homme à l’air crasseux se lève et il 
dit: «O Abou Moussa, As-tu entendu le Messager d’Allâh réciter (cette 
Tradition?». Il ai répondu: «Oui». De retour chez ses compagnons, l’homme dit: 
«Je vous salue», puis, cassant et jetant par terre, la gaine de son épée, il a marché 
i l'ennemi en brandisant cette dernière et il a combattu jusqu’à ce qu'il ait été 

ué». 

2183- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, des gens sont entrés chez le 
Prophète (A.B.S) et ils lui dirent: «Envoie avec nous des hommes qui vont nous 
enseigner le Coran et la sunna. Alors, il (le Prophète) leur a envoyé soixante-dix 
hommes ansarites, surnommés lecteurs» dont mon oncle maternel Harâm et qui 
tous de coutume, récitaient le Coran, étudiaient ensemble pendant les heures de 
la nuit, apportaient de l’eau à la Mosquée, ramassaient du bois pour le vendre et 
de son prix ils achetaient de la nourriture pour les gens d’alsouffa(? et les 
pauvres. C’est pourquoi, le Prophète (A.B.S) les a envoyés pour cette mission. 


(1) ne Ayyad, c'est une diminution de Besbes Ibn Amr, et on raconte qu’il est Ibn 
; l’un des Ansars des Khazraje, Tbn Isshäq récite le vers suivant (à son propos): 
«Vois le retour (des bestiaux) Ô Besbes 
En abordant labreuvage, Ô Ka 
l'a ge, yyes (Sagace}». 
(2) Des gens pauvres qui s'asseyaient sur des bornes à l'entrée de la Mosquée. (le Traducteur). 
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Cependant, à leur arrivée, les susdits gens les ont affrontés et les ont tués avant 
de les accompagner chez eux. Alors, ces lecteurs ont crié en mourant: «Ô notre 
Seigneur, informe, notre Prophète que: «Nous t'avons rencontré, que nous 
sommes satisfaits de Toi et Tu es satisfait de nous». À ce moment-là, un homme a 
attaqué, de l'arrière, Harâm l'oncle de Anass et il l’a embroché (avec l'épée). 
Harâm a crié: «Je jure, par le nom du Seigneur d’Al-Kaa’ba que j'ai réussi». De 
son côté, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit à ses compagnons: «Vos frères, 
viennent d'être tués et ils ont déclaré: O notre Seigneur, informe, de notre part, 
notre Prophète: «Nous T'avons rencontré, nous sommes satisfaits de Toiet Tu 
es satisfait de nous». 


Chapitre 42: Le fait que celui qui combat afin que le verbe (le logos) 
d’Allékh soit supérieur, est un combattant dans le sentier d’Allâh 


2184- Abou Moussa AI-A’sari raconte: «Un A’arabi est entré chez le 
Prophète (A.B.S) et il lui dit: «O Messager d’Allâh un homme combat pour 
avoir du butin (gains), un autre pour être célèbre (rappelé) et cité et l’autre pour 
avoir du mérite. Donc quel est-d’entre eux celui qui combat dans le sentier 
d'Alläh®». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: «(Celui) qui combat afin 
que le Verbe d’Allâh soit supérieur, est considéré comme combattant dans le 
sentier d’Alläh». 


Chapitre 43: Celui qui combat par hypocrisie et pour 
la réputation mérite le châtiment du Feu (l'Enfer) 


2185- Solaymän Ibn Yâssir raconte: «Une fois où les gens se sont éloignés 
d’Abou Horayra, Natel( d’Al-Cham (de la Syrie) lui dit: «Ô Chaykh, raconte 
nous une Tradition que tu avais déjà entendue directement prononcer par le 
Messager d’Alläh (A.B.S)». Il lui a répondu: «Oui. J’ai entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Les premiers des gens à être jugés au Jour du jugement 
dernier, ce sont (un homme) qui est tombé martyr. Alors, il sera présenté à Allâh 
qui, lui, montrant Ses bienfaits identifiables de sa vie, lui demandera: «Qu'est-ce 
que tu en as fait?». Il répondra: «J’ai combattu dans Ton sentier jusqu’à ce que je 
fus tombé martyr». Il (Allâh) lui dira: «Tu as menti. Car tu as combattu pour 
qu’on dise que tu es courageux». Puis, à l’ordre d’Allâh, cet homme-là sera 
entraîné, la face à terre, et il sera jeté dans le Feu (de l'Enfer)». Il y a un autre 
homme qui, ayant étudié et enseigné le Coran, sera présenté devant Allâh qui lui 
demandera: «Qu’as-tu fait de bienfaits identifiables de ta vie?». Il répondra: «J'ai 
étudié et enseigné et j’ai lu dans Ton sentier le Coran». Alors, Il (Allâh) lui dira: 
«Tu as menti. Car, tu as étudié (cultivé) la science afin qu'on dise que tu es 
savant et tu as récité le Coran pour qu'on dise que tu es Lecteur», puis, à l'ordre 
d'Allâh, cet homme-là sera entraîné, la face à terre, et il sera jeté dans le Feu (de 
l Enfer), Il y a l’autre homme qui ayant reçu (d'Allâh) toutes les richesses, sera 
pus devant (Allâh) qui lui, montrant ses richesses identifiables de sa vie, lui 

emandera: «Qu’as tu fait (des richesses de ta vie)?». Il répondra: «J’en ai 


i — 
a) Sémantiquoment le terme signifie, l'adjectif: avancé selon Al-Mazeri, ot, selon Al-Qadi 
yyad, c'est le célėbre Natel Ibn Quaïas Al-Jezami. Cf. Charh (commentaire) Al-Abiy 6:649). 
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dépensé tous genres d’aumôênes dans ton sentier». Alors, All Pre 


l âh lui dira: 
menti. Car tu t’es conduit de la sorte pour qu’on dise que tu es généreux AA 


l’ordre d’Allâh, cet homme-là sera entraîné, la face à terre et il sera j 
Feu (de l’Enfer)», a Jeté dans le 


Chapitre 44: La valeur de la récompense accordée à celui qui 
a combattu (en une razzia..) en apportant du butin et à celui qui a 
combattu sans rien apporter de butin 


2186- Abdolläh Ibn Amr raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Tous les combattants qui sortent en (des ghazwas) dans le sentier d’Alläh, 
auront par avance, les deux tiers de leur récompense, au Jour du jugement 
dernier, celle en échange de leur combat et butins, et ils auront l’autre tiers (dela 
récompense) en échange de leur combat en vie cependant qu’ils auront leur 
récompense entière en cas de combattre sans avoir du butin». 


Chapitre 45: La Tradition du (Prophète (A.B.S) ): 
«En effet, les œuvres sont valables selon l'intention» y compris les 
combats (ghazwas) et autres actions 

2187- ‘Omar Ibn Al-Khattab raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Certes, les œuvres sont valables selon l’intention. Certes, chacun des gens aura 
(du bien) selon son intention. Donc, celui qui émigre (en héjire) dans le sentier 
d’Allâh et de son Messager, aura sa récompense en ce même sens et celui qui 
émigre pour la vie mondaine (de ce monde d’Ici-bas) ou pour épouser une 
femme (désirable), il aura seulement l’équivalent de ce qu’il cherche å avoir 
d’une telle émigration». 


Chapitre 46: Le mérite de chercher à tomber martyr 
dans le sentier d’Alläh, qu’Il soit Exalté | 
2188- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui cherche fidèlement à tomber martyr, aura la récompense du martyre même 
sans être tué». , 
2189- Sahl Ibn Abî Oumama Ibn Sahl Ibn Houneïf, d’après son pére, 
d’après son grand-père, raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui demande 
fidèlement à Allâh, de le faire tomber martyr, aura la récompense du martyre 
même mourant dans son lit». De son côte, Abou Al-Taher n’a pas mentionné le 
terme «fidèlement» dans cette Tradition». 


Chapitre 47: Le fait de blâmer celui qui meurt sans avoir participé à 
aucun combat (ghazwa) et sans avoir pensé à combattre | 
_ 2190- Abou Horayra raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient de mourir sans avoir participé à un combat (ghazwa) et sans avoit 
pensé à le faire, il sera considéré comme mourant en tant que quasi faux dévot». 


Chapitre 48: La récompense accordée à celui qui a été empêché 
de participer au combat (ghazwa) par une maladie ou un 
autre motif excusable 
2191- Jaber raconte: «Un jour oú nous combattions en compagnie du 
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Prophète (A.B.S), celui-ci nous dit: «Il y a à la Médine des hommes qui s’ils 
n'étaient pas malades, aucun autre motif ne les aurait pas empêchés de vous 
accompagner dans chacune de vos marches et de vos traversées en des vallées», 


Chapitre 49: Le mérite de combattre en mer 


2192- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) entrait 
fréquemment chez Oum Harâm Bent Milhân qui lui offrait de la nourriture 
pendant qu’elle était chez (sous) Oubada Ibn As-Sâmit. Toutefois, un jour où le 
Messager d’Alläh (A.B.S) est entré chez Oum Harâm, elle lui a offert de la 
nourriture puis elle se mit à lui épouiller la tête jusqu’à ce qu’il se soit endormi. 
Ensuite, à lui, qui venait de se réveiller en riant, elle a demandé: «Pourquoi ris- 
tu, Ô Messager d’Allâh?». Il lui a répondu: «(La raison consiste dans le fait que 
j'ai rêvé que des gens de ma Nation sont en train de combattre dans le sentier 
d’Allâh sur (leurs bateaux) au large de cette mer en tant que des rois sur leurs 
trônes (ou comme des rois..., le narrateur hésite entre les deux expressions). 
Alors, elle dit: «Ô Messager d’Alläh, invoque Allâh en le priant de me faire être 
l’un d’eux (de ces rois)». Il a prié en sa faveur, il a penché sa tête et il s’est 
endormi, puis, il s’est réveillé en riant. À ce moment-là, elle (Oum Harâm) lui a 
demandé: «Pourquoi ris-tu, O Messager d’Alâh?». Il a répondu comme à la 
première fois: «Il y a des gens qui sont en train de combattre dans le sentier 
d’Alläh», puis, à sa demande: «O Messager d’Allâh, prie Allâh de me faire être 
l'un d’eux (ces combattants)», il a répondu: «Tu es l’une des premiers». 


Chapitre 50: Le mérite de la garde (en cavalerie) dans le sentier 
d’Alläh, Puissant et Grand 


2193- Salman raconte qu’il a entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: 
«Garder un jour et une nuit (aux frontières) est meilleur que le jeûne et que la 
prière pendant un mois. En outre, une fois où un tel gardien meurt, il aura la 
récompense de ses œuvres (travaux) de ses biens et il sera protégé contre Satan 
(Aï-fattan): agitateur). 


Chapitre 51: Les martyrs j 


2194- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh dit: «Un jour où un 
bomme marchait sur une route, il a rencontré une branche épineuse (barrant le 
passage), et il l’a jetée plus loin. Alors, Allâh l’a remercié et Il lui a pardonné ses 
péchés», En outre, il (le Prophète) dit: «Il y a cinq catégories de martyrs:- Celui 
qui meurt par la peste;- Celui, mort par une maladie du ventre;- Celui, mort dans 
Une noyade;- Celui, mort par une démolition;- et celui qui tombe martyr en 
combattant dans le sentier d’Allâh, Puissant et Grand». 

2195- Abou Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) a demandé: 
«Qui est le martyr à votre avis?». Ils (ses compagnons) lui ont répondu: «Ô 
| essager d’Allâh, c’est celui qui vient de tomber martyr dans le sentier d’Alläh» 

reprend: «Les martyrs de ma Nation sont donc très rares», puis, à leur 
question: «Or, qui sont-ils, Ô Messager d'Allâh?», il a réponde a Y 
martyrs, celui qui est tué dans le sentier d'’Allâh, celui di PE salk 
» Ceiul qui est mort dans le sentier 
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d’Allâh, celui qui est mort par la peste et celui qui est mort dans les maladies du 

ventre». 

2196- Hafsa Bent Serine raconte: «Anass Ibn Mâlik m’a demandé: «Ẹ 
quelle maladie Yahya Ibn Abî A’mra vient-il de mourir». Je lui ai répondu: pe 
la peste». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La mort d’un musulman par 
la peste est un martyr». 


Chapitre 52: Le mérite du tir et de l'incitation à le faire et le fait de blâmer 
celui qui vient de I "oublier par négligence après l'avoir expérimenté 
2197- Ou’qba Ibn Amer raconte: «J'ai entendu le Messager d’Allâh dire à la 

tribune: «Offrez-leur (aux combattants) tout ce que vous pouvez offrir de forces 
En effet, la force c’est le tir. En effet, la force c’est le tir. En effet, la force c’est le 
tir». 

2198- Ou’qba Ibn Amer raconte également: «J’ai entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Vous conquérrez beaucoup de terrains et Allâh vous 
comblera de ses bienfaits. Cependant, chacun de vous doit se renforcer en 
s'amusant à décocher ses flèches». 

2199- ‘Abdorrahmän Ibn Chomassa raconte: «Un jour, Fouqueïm Al- 
Lakhmi dit à ‘Oqba Ibn Amer: «Te voici qui fréquentes l’exercice de ces deux 
objets (larc et la flèche...) cependant qu’à ton grand âge, tu y affrontes de la 
difficulté». ‘Oqba lui a répondu: «Sans ce que je viens d’entendre de paroles du 
Messager d’Allâh (A.B.S), je n'aurais jamais supporté une telle difficulté». 
Alors, AI-Hareth m’a demandé: «De quoi s'agit-il? (à propos des paroles du 
Prophète)». Je lui ai repondu: «Il s’agit du fait qu’il (le Prophète) dit: «Celui qui 
a oublié par négligence l’art du tir après qu’il l'avait expérimenté, n’est pas l'un 
des nôtres ou plutôt il est désobéissant (à Allâh)». 


Chapitre 53: La tradition l’une des sectes de ma Nation 
demeurent vainqueurs en la matière de la Justice 
et invulnérables contre leurs opposants 

2200- Thawban raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 867? ge 
l’une des sectes de ma Nation demeureront vainqueurs en la matière de Ja Justice 
et invulnérables contre la trahison de leurs opposants, en nè changeant en nien 
jusqu’à l'application de l’ordre d’Allâh (au Jour du jugement dernier)». 

2201- Al-Moghîra raconte: (J'ai entendu le Messager d'Allâh (A-B.S) din 
«Quelques gens de ma Nation demeureront vainqueurs de tout le monde jusq? ê 
l'application (à leur propos), de l'Ordre d’Allâh, eux-mêmes étant toujours à 
leur apogée». ihs 

2202- Jaber Ibn Samora raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) aen 
«Cette religion demeurera dominante derrière sa vedette d’entre les combattan 
musulmans jusqu'au Jour du jugement dernier». ajlâh 

2203- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «J'ai entendu le Messager d A 
(A.B.S) dire: «Les gens de l’une des sectes de ma Nation C0 


a ea pour la cause de la Justice, en dominant, jusqu’au Jour 
ernier», 


ntinueront 
du jugemer 


sl 
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2204- Moa‘wiya raconte: «J'ai entendu le Messager d’Aljäh (A.B.S) dire: 
«Les gens de l’une des sectes de ma Nation continueront d’être dominants sous 
l’ordre d’Allâh, tout invulnérables contre leurs opposants traîtres, jusqu’à 
l'application de l’ordre d’Allâh, tout dominant à tout le monde». hé 

2205- ‘Abdorrahmäân Ibn Chamâsa Al-Mehri raconte: «Un jour où j'étais 
chez Maslama Ibn Moukhallad en présence de Abdollâh Ibn Amr Ibn Al-A’sse 
celui-ci dit: «Le Jour du jugement dernier n’aura lieu qu’au temps des plus 
malfaiteurs des créatures qui sont plus méchants que les préislamiques. Chaque 
fois qu'ils invoquent Allâh, Celui-ci les frappe de leur propre malédiction». 

Alors, pendant qu'ils s’entretenaient de la sorte, ‘Oqba Ibn Amer les a 
rejoints. À ce moment-là, Maslama dit à ‘Oqba: «Ô ‘Oqba, entends ce que 
Abdolläh vient de dire». ‘Oqba a répondu: «(Abdolläh) est le meilleur à 
comprendre. Quant à moi, j'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Les 
gens de l’un des groupes de ma Nation continueront de combattre dans le sentier 
d’Allâh, assujettissant leur ennemi, restant invulnérables contre leurs opposants 
jusqu’au Jour du jugement dernier, gardant toujours leur situation de 
prépondérance». Alors, Abdollâh a repris sa aprole: «Oui, à ce moment-là, 
Allâh enverra une tempête sentant une odeur (exquise) pareille à celle du musc, 
ayant la mollesse de la soie et qui emportera toute personne ayant, même le 
poids d’un grain de bien dans son cœur. Enfin, les plus malfaiteurs des gens 
resteront seuls (sur la terre) jusqu’au Jour du jugement dernier». 


Chapitre 54: Le respect de l'intérêt des bestiaux pendant la marche et 
l'interdiction du repos dans la route pendant la nuit 


2206- Abou Horayra raconte que le Message d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand 
vous voyagez à travers une terre herbeuse, laissez les chameaux prendre leur 
portion de nourriture; quand vous voyagez dans une terre infertile, dépêchez- 
vous en votre marche, et quand vous voulez descendre en repos pendant la nuit 
(Taa’ris) évitez de le faire sur la route, car celle-ci est le refuge des bêtes 


sauvages». 


Chapitre 55: Le fait que le voyage est une sorte d'endurance 
(souffrance) et la préférence pour le voyageur de revenir 
chez lui à la hâte après avoir satisfait un besoin 


2207- Abou Horayra raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
hacun de vous de dormir, de 


«Le voyage est un portion du tourment qui prive c 
se nourrir et de boire. Donc, quand l'un de vous aura satisfait son besoin 


pendant son voyage, il aura à se dépêcher en retour chez les siens» «Oui». 


Chapitre 56: La prise en aversion de (al-Terouq) 


la rentrée du voyageur chez lui pendant la nuit 
2208- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) ne rentrait 
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Re ee nn PT à a rune panne te M nl 
pas, la nuit, chez les siens une fois de retour d'un voyage. De coutume, il entrait 


chez lui, le matin ou le soir». 

2209- Jaber Ibn Abdollâäh raconte: «Un jour où nous avons voulu rentrer 
chez nous à la Médine après avoir participé à un combat (ghazwa) avec le 
Messager d’Allâh (A.B.S), celui-ci nous dit: «Attendez jusqu’à ce que nous 
entrions le soir afin que la femme à la tête échevelée peigne ses cheveux et queia 
femme dont le mari était absent depuis longtemps se rase le pubis etc...», 


34- LE LIVRE DE LA CHASSE 


LES BÊTES EGORGÉES ET ANIMAUX LICITEMENT MANGEABLES 
En mn, 


Chapitre 1: La chasse avec des chiens entraînés 


2210- Adiy Ibn Hâtîm raconte: «Un jour, j'ai dit: «Ô Messager d’Alläh, 
j'envoie (en chasse) les chiens entraînés qui (s'emparent) (de mes gibiers) 
cependant que je dis «au nom d’Alläh» (en tirant)». Il m’a répondu: «Si tu 
envoies ton chien entraîné (en chasse) en disant «au nom d’Allâh» en l’envoyant, 
tu dois mangé (le gibier)». Je lui ai demandé: «Que faire s’il s’agit d’un gibier 
qu'ils (mes chiens) viennent de tuer?». Il (le Prophète) m’a répondu: «(Tu dois) 
mangé d’un tel gibier que tes chiens le tuent sauf en cas d’être accompagnés par 
d’autres chiens», puis, lorsque je lui ai dit: (Quant à moi, je lance mon bâton (Al- 
Mii’rade)Üt sur le gibier que j’atteins». Il (le Prophète) m’a répondu: «Si ton 
bâton (al-Miü’rade) embroche (le gibier) tu dois manger celui-ci et s’il atteint au 
large (pas par la pointe) tu ne dois pas le manger». 

2211- Abou Thaa’laba Al-Khoucheni raconte: «Un jour, je suis entré chez 
le Messager d’Allâh (A.B.S) et je lui ai dit: Ô Messager d’Allâh, nous descendons 
chez des gens du Livre (Ahl AI-Kitabe) où nous mangeons leurs plats. Quant à 
moi je chasse dans (leur) terre avec mon arc, mon chien entraîné ou avec mon 
autre chien non-entraîné. Alors, informe-moi sur ce qui nous est licite à faire à ce 
propos». Il m’a répondu: «Tu viens de me dire que vous descendez sur la terre 
des gens du Livre en mangeant avec leurs vases. Alors, si vous trouvez d’autres 
vases, vous devez ne pas utiliser les leurs à manger, sinon, vous devez les laver 
avant de les utiliser. Quant à ta question concernant la terre où tu chasses, Je te 
dis que tu dois réciter la formule: «au Nom d’Allâh», avant de manger Un gibier 
déjà atteint par ta flèche. Il en va de même du gibier déjà tué par ton ee 
entraîné. En outre, mange du gibier que tu viens d'atteindre par ton chien no 
entraîné pourvu que tu dépenses son aumône». 


Chapitre 2: Le gibier qui, une fois disparu, 
est retrouvé après avoir être atteint | 
2212- Abou Tha’alaba raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Une fois d 
e ai 
(1) Bâton en bois à bout en fer. Selon Ibn Doureïd, c'est une flèche large à quatre pona ave 


k -A 
qui frappent au large... Selon Al-Khalil, c'est une flèche sans plume et selon Al 
une allure de frapper en large en plus. 


où tu 
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viens d'atteindre, de ta flèche, un gibier, et que celui-ci se disparaît, tu dois le 
manger après l'avoir retrouvé pourvu qu’il ne soit pas pourri». 


Chapitre 3: L'interdiction de manger (consommer ) 
les bêtes fauves disposant de canines et les rapaces 
disposant de serres 


2213- Abou Thaa’laba raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de manger 
les bêtes fauves disposant de canines». 

2214- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Il est interdit de 
manger tous les bêtes fauves disposant de canines». 

2215- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 
(consommer) toutes les bêtes fauves disposant de canines et tous les (oiseaux) 
rapaces disposant de serres». 


Chapitre 4: La permission de manger les animaux morts de la mer 


2216- Jaber raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) nous a envoyés 
sous le commandement d’Abou ‘Obayda pour prendre quelques chameaux de 
Qoraych, en nous approvisionnant d’un seul sac en cuir contenant un peu de 
dattes qui étaitent sa disposition. En route, à Abou ‘Obayda qui nous remettait 
les dattes une par une. J'ai demandé”). «Comment mangiez-vous ces dattes?». 
I m'a répondu: «Nous sucions ces dattes, qui, suivies de gorgées-de l’eau, étaient 
notre provision de bouche jusqu’à la nuit. Nous froissions avec nos bâtons, les 
feuilles des arbres (al-khabt)® que nous mangions après les avoir mouillées avec 
de l’eau. Ensuite, à notre arrivée à la côte de la mer, nous nous sommes trouvés 
en face d’une bête (marine) nommée (la baleine d’Al-Anbar) ayant l’air d’une 
motte (kethib)®). Alors, Abou ‘Obayda dit: «Elle (la baleine) était morte. 
Cependant, étant les compagnons missionnaires du Messager d’Allâh (A.B.S) 
dans le sentier d’Alläh, vous devez en manger par nécessité. C’est pourquoi, 
comptant trois cents (combattants) nous avons continué d’en manger pendant 
un mois jusqu’à ce que nous nous sommes engraissès. Nous nous sommes mis à 
tirer, avec nos jarres, de la gaisse, de l’orbite(* (de la baleine) dont nous 
tranchions les morceaux de viande, chacun ayant le volume d’un taureau. 
Ensuite, à l’ordre d'Abou ‘Obayda, treize hommes choisis d’entre nous se sont 
assis å l'intérieur de l’une des deux orbites (de la baleine). Puis, toujours à l’ordre 
de Abou Obeïda, l’une des côtes de la bête a été dressée et sous laquelle le plus 
grand de nos chameaux a passé. Enfin, de retour à la Médine, nous sommes 
entrés chez le Messager d’Alläh (A.B.S) et nous lui ont parlé de notre événement 
et des provisions que nous apportions des morceaux légèrement bouillis 
(Wachaëqs)®, Alors, il (le Messager) nous dit: «Celle-ci (la baleine) est l'un des 


(1) Jaber était aveugle, (le Traducteur). 
2 Foin des chameaux, 
A =: Otte de pierres ou de sable pointue à ses deux bouts. 
r mme entrer dans l'obscurité (de l'orbite), d'après le verset d'Allâh: {Contre le mal de 
O vies "lé quand elle s'approfondit} (Al-Falaq «l'aube naissante»:3), 


Viande transportée (en voyage) à demi cuite pour ne pas se pourrir, 
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biens que Allâh vous la envoyé. Or, est-ce que vous en avez encore quelque 
morceau de viande à me donner pour manger? Et le Messager d’Alläh de 
recevoir un morceau (de cette viande) et de manger». 


Chapitre 5: L'interdiction de manger de la viande 
des ânes (domestiques) 


2217- Ali Ibn Abî Tâlib raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit la 
jouissance des femmes au jour de Khaybar et la consommation de la viande des 
ânes (domestiques)». 

2218- Ibn Thaa’laba raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit (de 
manger) la chair des ânes (domestiques)». | 

2219- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 
manger la chair de l’âne (domestique) au jour de Khaybar où les gens étaient 
devant la nécessité d’en manger». 

2220- Al-Chaybânî raconte: {Un jour où j'ai demandé à Abdollâh Ibn Abi 
Aoufa à propos (de la consommation) de la viande des ânes domestiques, il m’a 
répondu: «Pendant le combat de Khaybar, nous étions frappés de la famine en 
compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, une fois, atteignant quelques 
ânes qui venaient de sortir de la Médine, nous les avons égorgé et préparés à 
cuire. Cependant, lorsque nos marmites étaient sur le point de bouillir, le crieur 
du Messager d’Alläh (A.B.S) nous a demandé de les renverser et de ne pas 
manger de la chair des ânes.A ce moment-là, nous entretenant à ce propos, nous 
avons conclu de dire qu’il (le Prophète) a interdit (de consommer la chair des 
ânes) parce que ces derniers ne sont comptés d’entre les biens dont le cinquième 
est donné pour la Zakat (aumône) (Moukhammassa)». 

2221- Adiy (Ibn Thâbit) raconte: «J’ai entendu Al-Beraa et Abdolläh Ibn 
Abî Aoufa dire: «Un jour où nous venions d’égorger et de cuire quelques ânes, le 
crieur du Messager d’Alläh (A.B.S) nous a demandé de renverser les marmites». 

2222- Al-Beraa raconte: «Au jour (combat) de Khaybar où nous avons pris 
quelques ânes (pour les consommer), le crieur du Messager d’Allâh (A.B.S) a 
ordonné de renverser les marmites». À 

2223- Al-Beraa raconte également: «On nous a interdit (de manger) la chair 
des ânes domestiques». 

2224- Ibn Abbâss raconte: «Je ne suis pas sûr (d’une telle interdiction (celle 
de la chair des ânes). Cependant, il est vrai que le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
interdit de la manger par ce que (les ânes) portent les fardeaux des gens. ~ i 
pourquoi, il a pris en aversion le fait de voir ses derniers privés (d’un tel service), 
ou plutôt, il (le Prophète) a interdit (de manger la chair des ânes) au jour 
(combat) de Khaybar». 

2225- Saläma Ibn Al-Akwaa raconte: «À la nuit du combat de Khaybar 
pap et des nous a soutennus à conquérir en compagnie du MER 
(ABS) nn . é nos gens ont allumé de grands feux. Alors, le Messagi du 
Doren: dela ameni «Pourquoi allumez-vous ces feux?». Iis ont p ondu: 
Decelle des Ph e. Il reprend: «De quelle viande s’agit-il?»- Ils ont r À ) 

omestiques».À ce moment-là, le Messager d’Allâh (À: 
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leur dit: «Renversez-les (marmites) et cassez-les», puis à un hom stat 
demandé: «Ou plutôt nous les renversons et 1 on Les lui la 
a répondu: «Ou comme ça». es lavons, Ô Messager d’Allâh?», il 
2226- Anass raconte: «Au jour de Khaybar, un hom 

Prophète) et il lui dit: «Ô Messager d'Allâh, la chair des ra nr dE 
des gens)», puis un autre homme dit: «Ô Messager d’Allâh: Les ânes M 
d'être exterminés». Alors, à l'ordre du Messager d’Alläh (A.B.S) Abou Talha a 
déclaré (devant les gens): «Allâh et son Messager vous interdisent (de 
consommer) la chair des ânes car elle est malpropre ou impure».À ce moment-là 
les marmites ont été renversées. 4 


Chapitre 6: La consommation de la chair des chevaux 


2227- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Au jour de Khaybar le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a interdit de manger la chair des ânes domestiques et il a permis 
de manger celle des chevaux». 

2228- Asma’a raconte: «Au temps du Messager d’Allâh (A.B.S), nous 
avons égorgé un cheval et nous l'avons consommé». 


Chapitre 7: L'autorisation de manger du grand lézard du désert ( al-Dabb) 


2229- Ibn ‘Omar raconte: «Un jour où le Prophète était en compagnie de 
quelques compagnons dont Saad, (les hôtes) leur ont offert la chair du grand 
lézard du désert (al-Dabb). Alors, l’une des femmes du Prophète (A.B.S) a crié: 
«C’est de la chair du grand lézard».A ce moment-là, le Messager d’Alläh 
(A.B.S), dit (à ces compagnons): Mangez, car elle (la chair d’al-Dabb) est licite 
mais elle n’est jamais de ma nourriture». 

2230- Abou Oumama Ibn Sahl Ibn Houneïf Al-Ansäri raconte: «Un jour, 
Abdolläh Ibn Abbâss m’a raconté le récit suivant: «Un jour, Khaled Ibn Al- 
Wälid, surnommé l’épée d’Alläh, m’a informé qu’un jour où il est entré avec le 
Messager d’Alläh (A.B.S) chez Meïmouna sa tante maternelle, la tante 
maternelle d’Ibn Abbâss et la femme du Prophète (A.B.S), il a trouvé un dabb 
(grand lézard du désert) qui était bien cuit et qui avait été apporté de Najd, par 
l’autre tante Hofayza Bent AI-Hareth. Alors, contrairement à l’habitude 
d'informer, en la plupart des cas, le Messager d’Alläh (A.B.S) du nom et de la 
nature des plats, et au moment où il a tendu Ja main à al-dabb cuit, une femme 
dit aux autres femmes présentes: «Informez le Messager d’Allâh du plat du 
grand lézard».À leur tour, ces dernières dirent: «C’est le grand lézard (cuit), 
Messager d’Allâh».À ce moment-là, celui-ci a levé sa main, puis, à Khaled Ibn 
AI-Wälid qui lui a demandé: «Est-ce que le dabb est interdit (d’être mangé), ô 
Messager d’Alläh?», il (le Prophète) a répondu: «Non, mais je me trouve en état 
de le prendre en aversion parce que je ne le vois pas à mon pays (natal)». Et 
Khaled de conclure: «Je me mis à le tirer (le grand lézard), et à le manger 
cependant que le Messager d’Alläh, me regardant, ne m'a pas interdit (de le 
manger)». 

2231- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, ma tante maternelle Oum Hofayz a 

or t, pour cadeau, au Messager d’Alläh (A.B.S) du beurre, du fromage et un 
abb (un grand lézard du déser cuit)». Alors, il (le Prophète) a mangé du beurre, 
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du fromage et il a laissé de côté en le prenant pour malpropre le dabb qui a été 
consommé par les autres personnes: Or, le dabb ainsi mangé à la bus 
Messager d’Allâh (A.BS) n'était pas interdit». u 
2232- Yazid Ibn Al-Assamm raconte: «Un nouveau marié médinois nous 
invité à sa table contenant treize dabbs cuits (grands lézards du désert). A 
quelques uns des convives en ont mangé et d’autres en ont renoncé, Ensuite, 
rencontrant au lendemain, Ibn Abbäss, je lui ai informé du susdit repas. À Le 
moment-là, quelques uns d’entre les gens qui se sont multipliés autour de lui, ont 
dit: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Je ne le mange pas, je n’interdis pas auz 
autres de le manger et je ne déclare pas qu’il est défendu». Ibn Abbäss dit: «Quel 
mauvais discours, vous venez de dire! En fait, le Prophète d’Alläh (A.B.S) n’a été 
envoyé que pour montrer ce qui est interdit et ce qui est licite. Un jour où le 
Messager d’Alläh (A.B.S) était chez Meïmouna en présence d’Al-Fadi Ibn 
Abbäss, de Khaled Ibn Al-Walid et d’une autre femme, une table de repas a été 
servie contenant de la viande. Alors, quand le Prophète d’Allâh (A.B.S) était sur 
le point d’en manger, Meïmouna Jui dit: «C’est de la chair du dabb (grand lézard 
du désert).À ce moment-là, il a. tire sa main en disant: «C’est une spécialité de 
viande que je n’ai jamais consommée. Cependant, vous pouvez la manger». De 
leur côté, AI-Fadi, Khaled Ibn AI-Wâlid et l’autre femme en ont mangé. Quant à 
Meïmouna, elle dit: «Je ne mange plus d’un mets que le Messager d’Alâh 


(A.B.S) n’en mange pas». 

2233- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour, où il a été invité à un plat de 
dabb (le grand lézard du désert), le Messager d’Allâh (A.B.S) a refusé d’en 
manger, puis il dit: «Je ne sais pas exactement s’il (le dabb) pourraît être l’un des 
satans (Qourouns) déjà défigurés (métamorphosés)». 

2234- Abou Al-Zobayr raconte: «Un jour où j’ai demandé à Jaber de 
m’informer sur le dabb (grand lézrd du désert), il m’a répondu: «Ne le mangez 
pas, car il est impropre». De son côté, ‘Omar Ibn Al-Khattab dit à ce propos: 
«Certes, le Prophète (A.B.S) ne l’a prohibé (le dabb comme chair interdite à 
manger). Certes, Allâh, Puissant et Grand, en a fait de l'utilité pour quelques 
personnes. En outre, c’est le repas des communs. De même, si je l’avals a ma 
table je le mangerais». 

2235- Abou Saïd raconte: «Un homme dit: Ô Messager d’Allâb, je suis 
l'habitant d’un terrain (madab pas où abondent les grands lézards du désert). 
Donc, que nous ordonnes-tu de le faire (ou nous conseilles-tu pour fetwa)?». lla 
répondu: «J'ai été informé du fait que l’une des Nations de Ban? Israël avait été 
défigurée (métamorphosée)», puis il le Prophète n’a pas ordonné (ni manger ™ 
refuser la chair du dabb). 


| Ensuite, ‘Omar dit: «Certes, Allâh, Puissant et Grand, en fait ( 
l'utilité pour certaines personnes. Certes, le dabb est le plat des com 
outre, si je l’avais à ma table, je le mangerais. Cependant, lè Message” 
(A.B.S) a refusé de le manger». 


g Err Saïd raconte toujours; «Un Aarabi est entré chez l 
(A.B.S) et il lui dit: J'habite à une terre basse où abondent le 


du dabb) de 
n 


muns. 
g Allâh 


e Messagef 
s dabbs qui 
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représentent la principale nourriture de ma famille». Il (le Prophète) ne lui a pas 
répondu. Alors, nous avons dit à Al-Aarabi, répète lui ta question»; puis, ce fut à 
la troisième répétition que le Messager d’Alläh (A.B.S) l’a appelé en lui disant: 
«Ô Aʻarâbî, Allâh a maudit l’une des tribus de Banî Israël ou il se mit en colère 
contre elle en défigurant ses individus en des bêtes sur la terre. Donc je ne sais 
pas exactement si ceux-ci (les dabbs) pourraient être les uns de ces animaux. 
C'est pourquoi je n’en mange pas et je n’interdis pas aux autres de les manger». 


Chapitre 8: L'autorisation (de manger) les sauterelles 


2237- Abdolläh Ibn Abî Aoufa raconte: «Nous avons accompagné le 
Messager d’Allâh (A.B.S), pendant sept combats (ghazwas) en mangeant 
ensemble les sauterelles». 


Chapitre 9: L'autorisation (de manger) le Lapin 


… 2238- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour où nous passions par les environs 
d’Al-Zahran() nous avons effarouché un lapin. Alors, pendant que les autres 
s’épuisaient en le poursuivant je me suis avancé jusqu’à ce que je l’ai atteint. 
Ensuite, je lai apporé à Abou Talha qui l’a égorgé puis il en a envoyé la hanche 
et les deux cuisses au Messager d’Allâh qui les a acceptées». 


Chapitre 10: L'autorisation d’ulitiser des chasse et contre 
l’ennerni et la prise en aversion de chasser (le gibier) 
avec les pierres avec l’index et le pouce (al-Khadhf) 


2239- Ibn Bourayda raconte: «Un jour Abdollâh Ibn Al-Moughaffal a vu 
l’un de ces compagnons chasser en lançant des pierres (cailloux) avec l’index et le 
pouce. Alors, il lui dit: «Ne lance, pas en chasse, des pierres avec l’index et le 
pouce, car le Messager d’Alläh (A.B.S) prenait en aversion le tir en chasse avec 
des pierres lancées par l'index et le pouce ou interdit de le faire, parce qu’on ne 
lance pas des cailloux ni pour chasser ni pour mettre en déroute les ennemis. 
Cependant, un tel lancement de cailloux casserait les dents et creverait les yeux». 
Toutefois, il (Abdolläh) a de nouveau vu le susdit homme lancer en chasse des 
cailloux avec l’index et le pouce. Alors, il lui dit: «Même t’informant que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) prenait en aversion la chasse consistant à lancer des 
cailloux avec l’index et le pouce ou interdisait de le faire, je te vois lancer 
toujours des cailloux. En tout cas, je cesse de t’en dire un seul mot. C’est tout le 
récit mot à mot». 

2240- Saïd Ibn Joubeïr raconte: «Un jour, l’un des proches de Abdolläh Ibn 
Al-Moughaffal (a chassé) en lançant des cailloux avec l'index et le pouce. Alors 
il Jui interdit de le faire en lui disant: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) a interdit de 
lancer des cailloux (al-Khadhf) et il dit: «Un tel tir (de cailloux) n’est 
compétent ni pour chasser un gilier ni pour mettre en déroute un ennemi m a 
res casser une dent et crever un œil». Ensuite, il lui a de nouveau dit: Même 

n P ee : 
inuant à te rappeler du fait que le Messager d’Allâh (A.B.S) interdisait le 


AN TE 
(1) Un lieu proche de la Mecque. 
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—— M 
lancement (des cailloux avec l'index et le pouce), je te vois le faire toujours. Or je 
cesse de t'en parler». y 


Chapitre 11: La connaissance parfaite d'égorger, 
de tuer et d’aiguiser le couteau 


2241- Chaddäd Ibn Aous raconte: «Il y a deux propos sages que j'ai pris du 
Messager d’Allâh (A.B.S) à travers sa Tradition suivante: «Certes, Alläh à 
ordonné de faire toute œuvre à perfection. Alors, si vous combattiez, vous devez 
connaître parfaitement l’art de tuer avec l’art d’égorger et si vous égorgez, vous 
devez procurer du repos à la bête en aiguisant bien le couteau». 


Chapitre 12: L'interdiction d’incarcérer les bestiaux 
(avant d’être égorgés) 

2242- Ghou’ba raconte: «J’ai entendu Hichâm Ibn Zayd Ibn Anass Ibn 
Mälik dire: «Un jour où je suis entré avec mon grand-père Anass Ibn malek chez 
Al-Hakam Ibn Ayyoub, j'ai vu des gens tirer (des pierres...) sur une poule qu’ils 
ont adressée comme un but à viser. Alors, Anass leur dit: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a interdit d’incarcérer les bestiaux avant de les tuer». 

2243- Ibn Abbâss raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Ne dressez pas 
comme un but à viser (par tir) une créature animée». 

2244- Saïd Ibn Joubeïr raconte: «Un jour, Ibn ‘Omar est passé par des 
jeunes (garçons) Qoraychites qui dressaient pour but à viser un oiseau 
(domestique) en donnant à son propriétaire toutes leurs flèches qui manquaient 
le but. Alors, à peine qu’ils eurent vu passer Ibn ‘Omar, ils se dispersérent, puis, 
celui-ci dit: «Qui vient de se conduire de la sorte? Que Allâh maudisse celui qui à 
commis une telle faute. En fait, le Messager d’Allâh (A.B.S) a maudit celui qui 
prend, pour but à tirer, une créature animée». È 

2245- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit 
de tuer les bestiaux en les incarcerant». 


35- LE LIVRE DES SACRIFICES 


Chapitre 1: concernant l'horaire de les sacrifier 


2246- Joundob Ibn Soufian raconte: «J'ai assisté au jour des sacrifices (Ar 
Adha) avec le Messager d’Allâh (A.B.S) qu'une fois accomplissant sa pme 
saluant, a vu les sacrifices qui venaient d’être égorgées et préparées aani 
prière. Alors, il dit: «Celui qui vient d'égorger une offrande avant qui 
accomplisse sa salât (ou avant que nous accomplissions la nôtre), doit égorger 
une autre (bête) à la même place, et celui qui n'a pas encore égorgé, doit le faire, 
en disant: Au nom d’Alläh». : á 

2247- Al-Beraa raconte: «Mon oncle (maternel) Abou Borda a égorgé < 
sacrifices avant la salât. Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «C pan 
simplement la viande d’une brebis à manger sans aucune récompensé” pe 
oncle dit: «Ô Messager d’Allâh, j'ai un bon chevreau (jazea')®». Il (le Prophé 
(1) Une jeune bête (chameau de cinq ans) bovine ou ouvine à 2 ans {AI-Nihaya, gharib al-Hadid 

(l'etrange en traditions): 1-250}. 


p 
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a 
a répondu: «Sacrifie-le à ton propre bénéfice (non pou i Janista 
(ses offrandes) avant l’accomplissement A te 
celui qui sacrifie après avoir accompli la salât, fait ses devoirs envers Allāh = 
applique la sunna des musulmans». ki 
2248- Anass raconte: «Au jour de l’Immolation (An-Nahr)0), le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui vient d’égorger ses sacrifices avant 
l'accomplissement de la salât, doit le refaire (après la salât)». Alors, un homme 
s’est levé et dit: «O Messager d’Allâh, c’est un jour où l’on désire (manger de) la 
viande et il a révélé quelque besoin chez ses voisins, {le Messager d’Alläh (A.B.S) 
avait l’air de prendre l'homme pour véridique}, et l’homme a ajouté: et j'ai un 
chevreau (Jazea’ ou chevrette), qui est l'équivalent à deux brebis. Donc, est-ce 
que je dois l'égorger®».À ce moment-là, il (le Prophète) lui a autorisé de le faire. 
L'homme dit: «Je ne sais exactement pas qu’il (le Prophète) a autorisé aux autres 
gens de le faire aussi bien qu’à moi ou non». Enfin, en se détournant à l’autre 
Messager d’Allâh (A.B.S) a saisi deux moutons et il les a égorgés puis, à 


côté, le 
son exemple, les gens ont égorgé une petite brebis et ils l’ont partagée entre eux». 


Chapitre 2: L'âge des sacrifices 


2249- Jaber raconte que le Messager d’Allâh (A:B.S) dit: «N’égorgez 


(n’immolez) qu’une bête mûre. Cependant, (en cas de difficulté), vous devrez 
immoler l’un des bons ovins». 
2250- Jaber raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a guidé notre 
Salât au jour de l’Immolation, à la Medine, puis lorsque des gens ont immolé, 
avant lui, les sacrifices, en croyant qu'il avait déjà immolé, il (le Prophète) dit: 
«Celui qui vient d’immoler avant moi, doit immoler une autre bête. Chacun doit 
ne pas immoler ses sacrifices avant que le Prophète (A.B.S) immole les siens». 
2251- ‘Ogba Ibn Amer raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) wa remis 
des ovins pour les distribuer en tant que sacrifices, sur mes compagnons. Alors, 
quand j’ai mentionné qu'il restait, en plus, un chevreau (A'toud, jezea), le 
Messager d’Alläh (A.B.S) ma répondu: «C’est un sacrifice que tu dois immoler 


pour toi-même». 


Chapitre 3: Les sacrifices, leur immolation immédiate sans procuration 
et la prononciation de la formule: «Au nom d’Allâh» et de celle 
d'«Allähou Akbar: Allâh et le plus Grand» 


2252- Anass raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) a immolé deux 
moutons blanchâtres (amlaheïns)® et cornés. Je lai vu les égorger de sa main et 
mettre son pied sur le côté de leur cou en prononçant les deux formules, celle de 
«Au nom d’Alläh» et celle de «Allâh est le plus Grand»». 

AR a enaa le Messager d'Allâh (A.B.S) a ordonné de 
os. orter un mouton corné à des pattes noires, au ventre noirâtre et à deux 
ordés de noirceur, tout pour l’immoler pour sacrifice, puis il m’a dit: «O 


Re he 
(1) Le 10 ême jour d i ijj 
© B u mois de (zu-l-hijja) (le Traducteur). 

) Blanchâtre comme le sel (milh)... cf. charh Al-Abiy 7-56. 
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“moi vite le couteau et aiguise-le avec de la 
e la pierre». I] 
.Ilatemuk 


Aïcha, apporte 
couteau que je jui ai apporté. Ensuite, il a saisi le mouton, il l'a € 
égorgé en prononçant avant de l’immoler pour sacrifice: re a _. etilla 
mon Seigneur, accepte (le sacrifice) offert par Mohammad par ia Allâh, Ô 
Mohammad et par la Nation de Mohammad». amille de 
Chapitre 4: L régorgement par tout CE qui fait abondamment couler dus 
à l'exception des outils tels que Ja dent, l’ongle (griffe) et les os ong 
2254- Rafeï Ibn Khedije raconte: «Je dis: Ô Messager d’Allâh, demain nous 
de couteaux». Il m’a répondu: 


allons affronter l'ennemi mais nous n’avons pas 
(1) tout ce qui fait couler abondamment le sang 
la formule prononcée 


«Dépêche-toi et viens me montrer 
fice) immolé sur 


(des sacrifices) et mange de tout (sacri 
d'Au nom d’Alléb, à t’exception des outils tels que la dent (défense) et l'ongle. Je 


t'explique ainsi: «Une dent c’est de l'os et l'ongle C’est Pun des couteaux d'Al- 


Habacha (Ethiopie). Ensuite, pendant que nous nous emparions de chameaux 
teint ce dernier 


et d’ovins, un chameau venait de s'enfuir. Alors, un homme à at 

avec une flêche qui l'a fait tomber. À ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «En fait, ces chameaux ont les caractères des bêtes sauvages: Donc, si l’un 
d'eux vous est indocile, vous devrez le traîter de cette même manière). 
interdiction (au début de l'Islam) de mange" de la viande 
is jours après Leur immolation prisla 

lle interdiction) et Ja permission 

orte quelle date 


Chapitre 5: L 
des sacrifices plus que tro 
modification (d’une te 
d'en manger à n'imp 
2255- Abou ‘Obayd raconte: «J'aia 
Sacrifices) avec ‘Omar Ibn Al-Khattab, puis j'ai accompli la Salt "à pS) 
AbiTälib, qui une fois guidant (notre salât) dit: «Le Messager d Al Me 
vous a interdit de manger de la chair de vos sacrifices ap J 
immolation). Donc, ne les mangez pas (après cette date)». us doit 
2256- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Chacun e a jeuf 

ne pas manger de la chair de ses sacrifices après trois jours ( 

immolation)». 
sd ~ Abdollâh Ibn Abî Bakr raconte: «Abdolläh Ibn wâqi a Te 
sers ager d'Allâh (A.B.S) a interdit de manger de la chair des sacri sep ai 
trois jours (de leur immolation)». Alors, nger t gollāh Ibn Abî BAKE er j'a 
am Feas qui m’a répondu: Il (Ibn Wåqid) a raconté la vérit n 
pere E dire: «Au jour (de la fête) d'Al-Adha, au temps du Me so 
bai ja 6.8), de faibles Aa’rabes (du desert) se sont lentement am delè 
PE i ee ce dernier qui dit (à ses gens): «Gardez chez v pi en 
anaal s pour la consommation) pendant trois jours, P s don AT 
ste». Alors, une fois où cette durée s’est écoulée, ils ee 
« e ac 


Messager d'Al 
Nb, les gens se mettent à remplir leurs sacs (enc 
p a1-Alüis Alê qu) 


U) Aux sens différer 
différents 
a nts selon Al-Mazeri, Al-Sebi, et AI-Khattabi. cf. char 
our dem f 
mander (de l'aumône) ct de la consolati 
ion, 


i 
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Jeurs sacrifices et à en extraire par la fusion de la graisse». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) leur a demandé: «Que ça veut dire»?. Ils ont répondu: «Tu as déjà 
interdit de manger les sacrifices après trois jours (de leur immolation)». Et (le 
Prophète) de conclure: «En fait, je vous ai interdit de le faire uniquement au 
bénéfice de ces faibles gens (Arabes). Donc, vous devez manger (de vos 
sacrifices), en gardant des portions et en donner d’autres portions pour 
aumône». 

2258- Jaber raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de manger de la chair 
des sacrifices après trois jours (de leur égorgement) puis, il dit: «Vous devez en 
manger, en prendre des provisions et en garder (d’autres portions)». 

2259- Jaber raconte également: «Au temps du Messager d’Allâh (A.B.S) 
nous en prenions (de la chair des sacrifices) des provisions pendant notre voyage 
àla Médine». 

2260- Abou Saïd AI-Khoudri raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 


«Ô Medinois, ne mangez pas de la chair des sacrifices après trois jours (de leur 
immolation}». Alors, à ces gens-là qui lui ont plaint leur condition de vie ayant 
une famille, un entourage et des esclaves, il (le Prophète) a répondu: «Mangez 
(de la chair de vos sacrifices) donnez en à manger et gardez en (chez vous) des 
portions». 

2261- Salâma Ibn Al-Akwaa’ raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Chacun de vous qui vient d’offrir des sacrifices, doit n’en garder aucun 
morceau de chair jusqu’au matin après l'écoulement de trois jours (de leur 
égorgement)». Alors, en l’année suivante, les gens ont demandé (le Prophète): 
«Ô Messager d’Allâh, est-ce que nous devons nous conduire comme en l’année 

zcádente?». Il leur a répondu: «Non, car à cette année là, les gens menaient une 
vie difficile. C’est pourquoi je voulais que les hommes continuassent à donner 
(les sacrifices en aumône)». 

2262- Tawban raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) a immolé sa 
bête offerte en sacrifice et il me dit: «Ô Thawban, prépare la chair de (cette 
offrande)». Alors, j'ai continué à lui en offrir pour manger jusqu’à son entréeen 
Médine». 

2263- Abdolläh Ibn Bourayda, d’après son père, raconte que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit: «Je vous ai déjà interdit de visiter les cimetières, cependant, 
visitez-les; je vous ai déjà interdit de manger la chair des sacrifices après trois 
jours (de leur immolation), cependant, prenez en autant que vous voulez; et je 
vous ai déjà interdit la fermentation sauf en son propre vase, cependant, buvez 
en toutes les outres, mais ne buvez aucune boisson alcoolique». 


Chapitre 6: AI-Faraa’ et al-A tira 


A 2264- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Pas de 
araa”Üï et pas de A’tirayÜi. 


I 
1 A > 
o k : La petit de la chamelle que l’on égorgeait devant les divinités prélslamiques pour faire 
(ler RA la production féconde. Ou pour faire bénir l'homme possédant 100 chameaux 
2 t mile), 
) me égorgée au mois de Rajab devant les divinités en versant 80n sang Sur la tête du 
, puis avant d’être annulée par l'Islam, devant le Allâh unique. 
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Chapitre 7: L'interdiction, à celui qui voulant offrir une bête en sacrific 
d'en prendre même un cheveu ou même un ongle après * 
le dixième jour de Dhou Al-Hijja 

2265- Oum Salâma raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui q’ 
qui va offrir une bête en sacrifie, doit ne pas en toucher un cheveu ou 
sa peau après le dixième jour (du mois de Dhou Al-Hijja)». 

2266- Oum Salâma raconte également que le Messager d’Alläh (ABS) dit: 
«Celui qui va égorger une bête en sacrifice, doit ne pas en prendre ni un cheveu ni 
un ongle, jusqu’à ce qu'il l’en offre (des portions) en aumône... et tout avant la 
pleine apparition de la lune (hilal) de Dhou Al-Hijja». 


entre voug 
un rien de 


Chapitre 8: L'interdiction dégorger les sacrifices pour autre que Allâh, 
qu’Il soit Exalté et les malédictions proférées contre 
celui qui viole une telle interdiction 


2267- Abou Al-Toufeïl Amer Ibn Wathela raconte: «Un jour où j'était chez 
Ali Ibn Abî Tâlib, un homme est entré et il a demandé à celui-ci: Que le Prophète 
(A.B.S) te chuchotait-il à l’oreille?». Alors, il (Ali) se mit en colère et il a 
répondu: «Il (le Prophète) ne me chuchotait à l’oreille une chose qu’il cache aux 
autres gens. Cependant, il m’a dit les quatre phrases suivantes: «Allâh maudit 
celui qui maudit son propre père»- Allâh maudit celui qui égorge une bête, 
sacrifiée pour autre que Allâh; Allâh maudit le protecteur d’un homme qui vient 
de commettre une action illicite; et Allâh maudit celui qui vient d’annexer la 
terre d’autrui à la sienne». 


36- LE LIVRE DES BOISSONS 


Chapitre 1: L’interdiction du vin extrait du jus du raisin, des dattes, 
des dattes vertes, du raisin sec et d’autres espéces alcooliques 


2268- Ali Ibn Abî Tâlib raconte: «Au jour (du combat) de Badr, j'ai touché 
d’entre les butins une chamelle âgée que j'ai rejointe à celle que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) m’a donnée en tant que ma portion du cinquième des mêmes 
butins. Ensuite, voulant faire mes noces avec Fatima, la fille du Messager 
d’Allâh (A.B.S) j'ai fixé un rendez-vous avec un bijoutier de Banî Qeïnouqaa 
pour aller ensemble acheter des plantes odorantes afin de m'en servir pendant le 
festin. Alors, pendant que j’accumulais mes bas de petits objets, de sacoches en 
paille et cordes, et pendant que mes deux chamelles baraquées à côté de la 
chambre de l’un des ansars, j'ai brusquement vu les deux bosses de mes deux 
chamelles toutes mutilées, leurs flancs éventrés et leurs foies coupés. Alors, , 
demandé: «Qui a commis cette action (honteuse)?». Les gens m'ont répondu: 
«C’est Hamza Ibn ‘Abdol-Mottalib (qui l'a commise), Il boit (le vin) avec 
quelques ansars dans cette maison où ils entendent le chant d’une femme esclave 
qui venait de crier ce refrain: «Ô Hamz(a) va aux chamelles replètes». 

Hamza s’est levé, et, dégainant l'épée, il a mutilé les bosses des deux 


j'ai 
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MR ONE RE Rs PR nd. 
chamelles, enventré leurs flancs et coupé leurs foies. À ce moment-là, dit Ali, je 
nai pas pu m’emepêcher de pleurer devant mes chamelles ainsi massacrées puis 
je me suis allé, à la hâte, chez le Messager d’Alläh (A.B.S) en présence de Zayd 
Ibn hâritha. Il (le Prophète) a sondé ce que j’ai subi de malheur en regrdant mon 
visage et il m’a demande: «Qu’as-tu?». Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Allâh, je 
n’ai jamais éprouvé un malheur comme celui de ce jour-ci. Hamza vient 
d'attaquer mes deux chamelles dont il a mutilé les bosses et éventré les flancs et il 
est toujours (en beuverie) avec (des soûls) dans l’une des maisons». Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a appelé de lui apporter son pardessus, puis, mettant celui-ci, il 
s’est avancé à pieds suivi par moi et par Zayd Ibn hâritha. Arrivant à la porte de 
Hamza, il a demandé la permission d’entrer. Alors, recevant une réponse 
positive, il a trouvé tous les gens en beuverie puis il se mit à réprimander Hamza 
de ce qu’il a commis d'erreurs. A ce moment-là, Hamza qui avait les yeux rouges 
a regardé le Messager d’Alläh en fixant?” ses yeux d’abord sur les genoux de 
celui-ci, sur le nombril et sur la face, puis il (Hamza) dit: «Est-ce que vous êtes 
autres que des esclaves de mon père?». C’est alors que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a pris acte du fait qu’il (Hamza) était ivre. Et le Messager d’Allâh de 
reculer et nous de le suivre». 

2269- Anass Ibn Mâlik raconte: «J’offrais la boisson chez Abou Talha, au 
jour de l'interdiction du vin, aux gens (invités) qui buvaient exclusivement le vin 
extrait des dattes vertes et mûres (al-fédikh)”.À ce moment-là un crieur appela 
les gens à voix haute puis, à l’ordre de Talha, je suis sorti pour m’informer de la 
question lorsque l’homme (crieur) dit: «Certes, le vin vient d’être prohibé et il 
vient de couler dans les rues de la Medine». 

Alors, Abou Talha me dit: «Sors et fais couler (renverser) le vin». Les gens 
(ou quelques gens) ont dit: Un homme un tel vient d’être tué alors que (le vin) est 
à l'intérieur de leurs ventres (Anass pourrait-il le dire)». C’est pourquoi, Allâh, 
Puissant et Grand, a révélé le verset suivant: {Ce n’est pas un péché pour ceux 
qui ont la foi et font de bonnes œuvres en ce qu'ils ont consommé (du vin et des 
gains des jeux de hasard avant leur pohibition) pourvu qu’ils soient pieux (en 
évitant les choses interdites après en avoir pris connaissance) et qu’ils croient (en 
acceptant leur prohibition...} (AI-MÂ’idah «la table servie»: 93). 


Chapitre 2: L’interdiction de changer le vin en vinaigre 


2270- Anass raconte: «Un jour, à la question: «Est-ce qu’il est permis de 
changer le vin en vinaigre?» le Prophète (A.B.S) a répondu: «Non». 


Chapitre 3: L'interdiction de se médicamenter par le vin 


2271- Al-Qama Ibn Wâ'il, d’après son père Wâ’il AI-Hadrami, raconte: 
«Un jour, Täriq Ibn Soueïd Al-Jou’fi a demandé au Prophète (A.B.S) de lui 
informer sur le vin. Il (le Prophète) lui a interdit de le fabriquer ou il prit en 


(1) Sous l'effet de la boisson (le Traducteur), 
(2) Boisson extraite des brisures des dattes vertes selon (AI-Nihaya: 3-453), 
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aversion une telle fabrication. Puis, à Târiq qui lui dit: «Mais je le fabrique en 
tant que médicament». Il (le Prophète) a répondu: «Il (le vin) n’est pas un 
médicament mais il est l'affection elle-même». 


que tout ce qui est vinifié et extrait des dattes et 
raisins est considéré comme vin 


2272- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Tout 
vin est extrait des deux arbres suivants: Le dattier et la vigne». 


Chapitre 4: Le fait 
des 


Chapitre 5: La prise en aversion de vinifier les dattes 
mêlées avec du raisin sec 


2273- Jaber raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de mêler le raisin sec 
avec les dattes et celles-ci (mûres) avec les dattes vertes, (al-bousre)». 

2274- Jaber raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ne 
vinifiez pas les dattes mûres (al-Rotab) mêlées avec les dattes vertes (bousre) et le 
raisin sec mêlé avec les dattes». 

2275- Abou Saïd raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de mêler les 
dattes avec le raisin sec et de mêler les dattes mûres avec les dattes vertes 
(bousre)». 

2276- Abou Saïd raconte également: «Celui d’entre vous qui voudraitboire 
le vin (rouge) (nebidh) doit le boire en tant qu'extrait du raisin sec seul ou des 
dattes mûres seules et des dattes vertes (bousre) seules». 

2277- Abdolläh Ibn Abî Qatäda d'après son père, raconte que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne vinifiez pas al-Zahou(") mêlé avec les dattes mûres ni le 
raisin sec avec les dattes, mais vinifiez-les, indépendamment les uns des autres». 

2278- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 
mêler le raisin sec avec les dattes et les dattes vertes avec les dattes mûres 
(fraîches), en disant: «Il faut les vinifier les uns séparés des autres». 

2279- Ibn Abbâss raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de mêler les 
dattes avec le raisin sec, les dattes vertes (bousre) avec les dattes mûres. En outre, 
il a écrit interdire aux habitants de Jourache® de (vinifier) le mêlange des dattes 
et du raisin sec». 

2280- Ibn ‘Omar racontait que (le Prophète) a interdit de vinifier le mélange 
des dattes vertes et des dattes mûres aussi bien que celui des dattes et du raisin 
sec». 


Chapitre 6: L'interdiction de vinifier au moyen des (vases) Al-mozaffat 
(AL-Mogayar), Al-dobbäa, Al-hantam et AI-Negir”, concernant le 
fait qu'une telle vinification a été d’abord résiliée avant d’être 
actualisée comme licite pourvu que le vin ne soit pas alcoolique 
2281- Ibn Chihab raconte: «Anass Ibn Mâlik m'a informé que le Message! 


(1) Dattes vertes (bousre) colorées ro jaunâ élicieuses 
ugeâtres, à 
(2) L'une des contrées du Yémen. i DV nil 


(3) De tels vases ont été expliqués ci-dessus, livre 1, (la Foi «Al-Iman»), ch.5 (Trad. 9,11). 
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oo ae 
d’Allâh (A.B.S) a interdit de vinifier au moyen des vases surnommés al-dobbaa 
et Al-mozaffat». 

2282- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne 
vinifiez pas au moyen d’al-dobbaa et d’al-mouzaffat»(). Et Abou Horayra 
d'ajouter: «Puis évitez l’utilisation des vases du genre d’al-Hintamy». 


2283- Abou Horayra raconte également: «Un jour, le Prophète (A.B.S) dit 
aux membres de la délégation de Abd Quaïs: «Je vous interdis de (vinifier) (ou 
boire) au moyen d’al-dobbaa, d’al-hantam, d’al-nequir, d’al-moqgayar, étant 
donné qu’al-hantam signifie ici tout vase de provisions qui est coupé (majboub). 
En tout cas, buvez, chacun par son outre dont l'embout doit être lié avec une 
ficelle». 

2284- Ibrâhîm raconte: «Un jour, j’ai demandé à Al-Asswad: Est-ce que tu 
tes informé chez Oum Al-Mouminins (Mère des Croyants)® sur les vases qu’on 
ne doit pas utiliser pour vinifier (ou pour boire du vin?)». Il m'a répondu: «Oui. 
Un jour, j'ai demandé: «Ô Oum Al-Mouminins, renseigne-moi sur les vases que 
le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit d’utiliser pour la vinification». Alors, elle 
m'a répondu: «ll (le Prophète(nous a interdit, nous, la famille de Hachem (ahl 
al-Bayt: la maison, Al-Kaa’ba), de vinifier au moyen d’al-dobbaa et d’al- 
wozaffat». Je lui ai demandé (à Al-Asswad): «Est-ce qu’elle (Oum Al- 
Mouminin) a mentionné les noms d’al-hantam et d’al-jarre?». Il m’a répondu: 
«Est-ce que je te raconte une Tradition autre que celle que je viens d’entendre 
prononcer (par le Prophète)?». 

2285- Thomama Ibn Hazm Al-Qochayrf raconte: «Un jour, j’ai rencontré 
Aïcha et je lui ai demandé sur le sujèt du vin (rouge: Nabîdh)». Elle m’a répondu: 
«Un jour, aux membres de la délégation de Abd Al-Quaïs qui sont entrés chez 
lui et qui lui ont demandé de les informer sur le vin (al-Nabîdh), le Prophète 
(A.B.S) a interdit de vinifier au moyen d’al-dobbaa, d’al-nequir, d’al-mozaffat et 
d'al-hantam». 

2286- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit, d’utiliser, 
(pour vinifier), al-dobbaa, al-hantam, al-nequir et al-mozaffat». 

> 2287- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, à leur entrée chez lui, le Messager 

á Allâh (A.B.S) dit aux membres de la délégation de Abd Al-Quaïs: «Je vous 

tterdis (de vinifier) en utilisant al-dobbaa, al-hantam, al-nequir et al-moqayar». 

À 2288- Abou Saïd raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 
au moyen des jarres», 


+ ere Abou Saïd raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
t (de vinifier) en utilisant al-dobba, al-hantam, al-nequir et al-mouzaffat». 


a: Said Ibn Joubeïr raconte: «J'atteste que Ibn ‘Omar et Ibn Abbâss 
moyen d’al do es u Messager d’Allâh (A.B.S) lorsqu'il a interdit (de vinifier) au 
229] obbaa, d’al-hantam, d'al-mozaffat et d'al-nequir». 
(1) Dezi - Saïd Ibn Joubeïr raconte également: «Un jour où j'ai demandé à Ibn 
On Pat, guir: goudron, (le Traducteur). 
cut dire AFcha, (le Traducteur), 
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A a E 
‘Omar de m'informer sur le vin des jarres, ilm’a répondu: «Le Messager d'Allāh 
(A.B.S) a interdit le vin des jarres». Ensuite, je suis entré chez Ibn Abbâss et je lui 
ai demandé: «N’entends-tu pas ce que Ibn ‘Omar dit?», puis, à sa réponse par! 
question: «Que dit-il?», je lui ai répondu: «Il (Ibn ‘Omar) dit que le M mn 
d’Alläh (A.B.S) a interdit le vin des jarres». Il (Ibn Abbäss) a répondu: dbn 
‘Omar dit la vérité. En fait, le Messager d’Allâh (A.B.S), a interdit le vin des 
jarres». Je lui ai demandé: «Qu’est-que c’est que ce genre de jarres (de Nabidh: 
vin)». Il m’a répondu: C’est tout vase fabriqué de la terre cuite». 

2292- Ibn ‘Omar raconte: «Pendant l’un de ses combats (ghazwas), Je 
Messager d’Alläh (A.B.S) à prononcé un discours devant les gens. Je me sui 
approché de lui mais il est parti avant de me laisser l’occasion de le rencontrer, à 
ce moment-là. Alors, à ma question: «Que dit-il (dans son discours)?» les gens 
ont répondu: «I a interdit de vinifier au moyen d’al-dobbaa et d’al-mouzaffats. 

2293- Thâbit raconte: «Un jour, où j'ai demandé à Ibn ‘Omar: Est-ce que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit le Nabîdh (vin) des jarres?», il m’a répondu: 
«Ils (les gens) ont prétendu que c’est vrai», puis à ma même question répétée, il a 
également répondu: «ds (les gens) ont prétendu que c’est vrai». 

2294- ‘Oqba Ibn Houreïth raconte: «J’ai entendu Ibn ‘Omar dire: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit (de vinifier) au moyen des jarres, d'al- 
dobbaa et d’al-mouzaffat en disant: «Utilisez les outres à vinifier (le Nabidh}». 

2295- Jabala raconte: «J’ai entendu Ibn ‘Omar dire: Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a interdit (de vinifier) au procédé d’al-hantame», puis à ma question: 
«Quelle est al-hantama®», il a répondu: «C’est la jarre». 

2296- Zâdhânn raconte: «Un jour, j’ai dit à Ibn ‘Omar: «Informe-moi de 
l'interdiction des boissons par le Prophète (A.B.S), en me parlant par ta langue, 
puis explique-moi tes paroles par notre langue, car vous avez une langue tout 
différente de la nôtre». Il (Ibn ‘Omar) a répondu: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
a interdit (pour la vinification), d’utiliser al-hantam, c’est à dire al-jarrea, al- 
dobbaa, c’est-à-dire la cirtrouille (la gourge), al-mouzaffat, c'est-à-dire al- 
mouqayar (goudronné) et al-nequir, c’est-à-dire (le tronc du) datteir qu on 
écorce, lisse et creuse». Par ailleurs, ils (les deux: Le Prophète et d’après Ii Ibn 
‘Omar) ont ordonné de vinifier au moyen des outres». A 

2297- Saïd Ibn Al-Mousseiyebe raconte: «J’ai entendu Abdollâh Ibn ‘Omar 
dire d’au dessus de cette tribune:- «(Et Abdollâh de signaler celle du MES 
d’Allâh (A.B.S)- Un jour, les délégués de Abd Al-Quaïs sont entrés ages 
Messager d’Allâh (A.B.S), et ils lui ont demandé des informations SUr 
boissons. Il leur a interdit de vinifier au moyen d'al-dobbaa, d’al-nequ!! at d'al- 
hantam». Alors, j'ai demandé: «Ô Abou Mouhammed, que dis- k 
mozaffat?», en pensant qu’il avait oublié de le mentionner. Il a répondu q 
détestait d'en parler». a 

2298- Jaber et Ibn ‘Omar racontent: «Le Messager d’Allâh (A-B.5) 
interdit (de vinifier) en utilisant al-nequir, al-mouzaffat et al-dobbaa». poire du 

. 2299- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Prophète (A.B.S) recevait à 

Nabîdh dans un petit vase en pierre (tawre)». er g'AIE 

2300- Jaber raconte également: «On vinifiait pouT le Mp à des gens 
(A.B.S) avec une outre (seqaa) sinon avec un petit vase En pierre, 810 


__ 
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qui ont demandé à Abou Al-Zobayr: Ou avec des récipients « 
a Abdolläh Ibn B da, d 
2301- Abdo n Bourayda, d'après son père, raconte que 1 
d'Allâh (A.B.S) dit: «Je vous avais déjà interdit de (vinifier) le as A 
récipient autre qu'une outre (scqaa). Donc, buvez avec toutes les outres et 
buvez pas du vin alcoolique». ne 
2302- Abdollâh Ibn Amr raconte: «Lorsque le Messager d’Alläh (A.B 

ini i A .B.S 
interdit de vinifier (boire...) le Nabîdh dans des récipients, quelques Poe lie 
dirent: La plupart des gens n'ont pas des vases autres que les récipients. Alors, il 
(le Prophète) leur a permis d'utiliser les jarres non goudronnées (non du 


mouzaffat)». 
Chapitre 7: Le fait que toute boisson alcoolique est un vin 
et que tout vin est interdit (haram) 

2303- Aïcha raconte: «À ceux qui lui ont demandé sur al-betei’(1), le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a répondu: «Toute boisson qui enivre (l’homme) est 
interdit (illicite)». 

2304- Saïd Ibn Abî Borda raconte: «Mon père m'a raconté le récit suivant: 
«LeProphète (A.B.S)a envoyé mon pèreet Mouazeau Yémenenleur disant: Allez 
prêcher (la parole divine) ou le bon augure à faciliter aux gens leurs affaires, 
enseigner (le bien) et attirer (amicalement les gens)». Je crois qu’il ait dit: «Et 
entendez-vous (avec les gens)». De son côté, et à son retour du Yémen, Abou 
Moussa dit: «Ô Messager d’Allâh, Ils (les Yémenites) boivent du miel cuit jusqu’à 
la condensation et du mizre (Nabîdh de l’orge)». Alors, le Messager d’Alläh 
(A.B.S)dit:«Toutcequienivreetéloigne (les gens) dela salâtestinterdit illicite)». 

2305- Jaber raconte: «Un homme qui venait d’arriver de Jaychânn (une 
contrée de Yémen) est entré chez le Prophète (A.B.S) et il lui a demandé sur une 
boisson qu'ils (les yémenites) buvaient chez eux après l’avoir extraite du doura et 
qui es nommé al-mizre. Le Prophète (A.B.S) lui a demandé à son tour: «Est-ce 
qu'elle (la boisson) enivre?». L'homme a répondu: «Oui». Alors, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit: «Tout vin alcoolique (qui enivre), est interdit (illicite). Allâh, 
Puissant et Grand, avait déjà promis de faire boire de la boue de folie (Tinat al- 
khabal) celui qui vient de boire une boisson alcoolique». Alors, à ceux qui lui ont 
psani «Quelle est cette (tinat al-khabal), Ô Messager d’Allâh?». Il (le 
Lee) a répondu: «C’est araq (vin) des habitants du Feu (de l'Enfer) ou c’est 

suc (sève) des habitants du Feu». 
ar Kerad Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Toute chose 
ani se est un vin qui est interdit (illicite). Celui qui continue à être alcoolique 
au Jour Euras sans s’en renoncer de son viuant, ne boira jamais (du vin divin) 
Jugement dernier», 


Chapitre 8: Le châtiment affligé contre l'ivrogne (alcoolique ) 
qui meurt avant de renoncer à boire du vin, en le privant 
2307 du vin au jour du jugement dernier 
-Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui 


(1) Le Nabi 
b > | 
îdh extrait du miel. Cf. Ci dessous, la Tradition N°70. 
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boit du vin durant la vie d’Ici-bas, en sera privé à Au-delà», 


Chapitre 9: La permission de boire le Nabïdh avant qu’il se condense 
et avant qu'il devienne alcoolique 


2308- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) buvait au matin 
du Nabîdh qu'on lui vinifiait au début de la veille et continue à Je boire ja nuit 
suivante, le lendemain et le surlendemain jusqu’à l'après-midi, Alors, quand il 
reste quelque quantité de ce vin, il ordonne de l’offrir à boire à (son) esclave, où 
de la renverser». 

2309- Thoumama Ibn Hâzim Al-Qochayri raconte: «Un jour j'ai rencontré 
Aïcha et je lui ai demandé de m'’informer sur al-Nabîdh. Elle a appelé (sa) 
servante habachite (ethiopienne) et elle me dit: «(Demande å celle-ci de t'en 
informer, car c’est elle qui vinfiait le Nabîdh pour le Messager d’Alläh (A.BS)». 
Alors, la susdite esclave dit: «Je lui (au Prophète) vinifiais le Nabîdh à la veille au 
moyen d’une outre que je liais d’une ficelle avant de l’accrocher, puis au 
lendemain, il (le Prophète) en buvait». 

2310- Aïcha raconte: «Nous vinifions le Nabîdh (boisson) du Messager 
d’Allâh (A.B.S) dans une outre dont nous lions l’embout par une ficelle et qui se 
termine par un trou (d'évacuation). Nous préparions un tel Nabîdh au matin 
afin d’être bu à la nuit et nous le vinifions de nouveau, à la veille afin d’être bu 
(ar le Prophète) au lendemain». 

2311- Sahl Ibn Saad raconte: «Un jour, Abou Ousseïd Al-Saîdi a invité à ses 
noces, le Messager d’Allâh (A.B.S). Alors, sa mariée était à leur service. Or, est- 
ce que vous savez ce que cette mariée a offert de boissons au Messager d’Alläh 
(A.B.S)?». Elle lui avait détrempé à la veille, des dattes dans un vase de pierre 
puis après qu’il a mangé, elle lui en a offert à boire». 

2312- Abou Häzim, d’après Sahl Ibn Saad, raconte: «Un jour, le Prophète 
(A.B.S) a été informé sur l’une des femms des Arabes. Alors, il a ordonné Abou 
Ousseïd d’envoyer lui amener cette femme qui est venue et descendue dans l’une 
des forteresses de Banî Saîda. Ensuite, entrant chez cette femme, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) l’a trouvée baissant la tête, et, quand il lui a parlé, elle li dit: 
«Que Allâh me protège de toi». Il lui a répondu: «Je t’ai protégée de moi».A ce 
moment-là, quelques uns ont demandé à la femme: «Sais-tu qui est-ce (cet 
homme)?». Elle a répondu: «Non», puis, lorsqu'ils ont dit: «C’est le Messager 
d’Allâh (A.B.S) qui vient pour se fiancer à toi», elle a répondu: «Que j'étais 
malheureuse!». á 

À ce jour-là, le Messager d’Allâh est revenu avec ses compagnons chez Ban! 
Saïda, puis, une fois assis, il dit à Sahl: «Donne nous à boire». Alors, dit Sahl, je 
leur ai donné à boire dans cette tasse-ci (de la noce d’Abou Ousseïd). 

Enfin, Sahl nous a donné à boire dans la même tasse qu'il a offerte pour 
cadeau à ‘Omar Ibn ‘Abdol-Azize à l’ordre de celui-ci. Et Abou Bakr Ibn Ia 
d'ajouter dans son récit: Il (le Messager d'Allâh) dit: «Ô Sahl, donne nous 

boire», _ S) dans 

2313- Anass raconte: «J’ai donné à boire au Messager d'Allâh (A-B. ) a 
ma tasse-ci dans laquelle il a bu toutes les boissons: le miel, le Nabîdh, l'eau è 
lait». 
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Chapitre 10: L'autorisation de boire du lait 


2314- AI-Beraa raconte: «A son départ de la Mecque vers la Medine, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a été suivi par Souraga Ibn Mâlik Ibn Jou'chomi 
Alors, il a maudit ce dernier dont le cheval s'est enfoncé dans la terre. I] 
(Souraga) dit (au Prophète): «Prie (Allâh) en ma faveur afin que je ne te cause 
d'aucun tort». Il (le Prophète) a priè (Allâh) en sa faveur (de Souraqa). Par 
ailleurs, en passant (avec ses compagnons) par un pâtre (d’ovins), le Messager 

*Allāh avait soif. Alors, dit Abou Bakr As-Siddiq dans son récit, «j'ai pris une 
tasse et j'ai tiré (d’une brebis) un peu de lait que j'ai offert au Messager d’Alläh 
(A.B.S) qui se mit à le boire jusqu’à ce que je me sois senti tout à fait satisfait». 
2315- Az-Zohri raconte: «Ibn Al-Mousseïyeb, d’après Abou Horayra, dit: 
«Un jour, pendant son Voyage nocturne (Israa) à Iliaa™, le Prophète (A.B.S) a 
reçu deux tasses l'un rempli de vin et l’autre rempli de lait. Alors, regardant les 
deux récipients, il a choisi celui du lait.À ce moment-là, Gibrîl, que Allâh le salue 


dit: «Louange à Allâh qui t’a conduit vers l’instinct. Car, si tu avais choisi la 


tasse remplie du vin, ta Nation s'était égarée». 
Chapitre 11: Le Nabfdh à boire et le récipient 
à le vinifier (sous couvercle) 


2316- Abou Houmeïd Al-Saïdi raconte: «Un jour où j’ai apporté d’Al- 
Nequii © une tasse de lait non vinifiée (ici couvert) au Prophète (A.B.S) celui-ci 
me dit: «Que tu ferais bien de lavoir couvert même avec un bois au largel». 

lure: «On a été ordonné de lier avec ficelle 


Et Abou Hommeïd de conc 
l'embout supérieur des outres (de boissons) pendant la nuit et de fermer (à clé) 


les portes pendant la nuit». 
2317- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour où nous étions en compagnie 


du Messager d’Allâh (A.B.S), celui-ci a demandé (de l’eau) à boire. Alors, un 


homme lui a posé la question suivante: «O Messager d’Allâh, ne voudrais-tu pas 
que nous te donnions du nébize à boire?». Il a répondu: «Si». L'homme est sorti 
pour revenir en apportant une tasse remplie de Nabîdh.À ce moment-là, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui dit: «Sans doute l’aurais-tu couverte même avec 
une branche coupée déjà placée au large!», puis il en a bu. 


Chapitre 12: L'obligation de couvrir les récipients (de boissons... ), 
de lier la bouche de l'outre avec une ficelle, de fermer (à clé) les portes, 
de prononcer la formule d’«Au nom d’Alläh», d ’éteindre les lampes 
et les feux pendant le sommeil et d'interdire aux enfants et aux 
bestiaux de sortir après le coucher du soleil 


Pa 2318- Jaber raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
pient, liez la bouche de l'outre (de boissons.) avec une ficelle, 


a A 
(1 
P EEE Qt i 
an Aant de, le fond, la vallée fertile de plantes et à l'origine tout lieu d’enux. Ici, il 
adi (vallée) d’Al-A’quiq à vingt lieues de la Medine. C'est le lieu que ‘Omar (que 


Allâh soit sati s 
ay satisfait de Iui) a protégé les biens (bestiaux) de l'aumône. Cf. charh Al-Abiy 


«Couvrez le 
fermez (à clé) 
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rte (de vos maisons...), éteignez la lampe (au sommeil) car, cela fait, Satan 
i ra pas ni délier une outre ficelée, ni ouvrir une porte fermée, ni découvrir 
a paient couvert. Cependant, si l’un de vous a manqué de le faire, il devra, au 
moins, de couvrir son récipient même avec une boues coupée en la plaçant au 
large en disant: «Au nom d’Alläh», car la souris"? pourrait gâter la maison des 
0319. Jaber raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«N’envoyez pas vos enfants et bestiaux (aux prairies) après le coucher du soleil 
et avant la disparition de l'obscurité de la nuit. Car les satans marchent partout 
juste entre le coucher du soleil et la disparition de l’obscurité de la nuit». 

2320- Salem, d’après son père, raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Ne 
dormez pas avant d’éteindre le feu dans vos maisons». 

2321- Abou Moussa raconte: «Un jour où il a été informé de la maison qui a 
été incendiée la nuit sur ses habitants, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ce feu-ci 
est votre ennemi. C’est pourquoi, vous devez l’éteindre avant de dormir». 


Chapitre 13: L’étiquette du manger et du boire et leurs principes 


2322- Houdhayfa raconte: «Chaque fois où nous prenions un repas en 
compagnie du Prophète (A.B.S), nous n’étendions notre main avant celle de ce 
dernier. Un jour où nous nous attablions avec lui, une jeune esclave (jariya) s’est 
avancée en étendant la main vers la nourriture. Alors, le Messager d’Allâh 
(A.B.S) lui a saisi la main puis celle d’un aa’rabi qui, à son tour, avait essayé de 
commencer à manger avant lui (le Prophète). À ce moment-là, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «En fait, Satan excite illicitement (les gens) à prendre leur 
repas avant de dire: «Au nom d’Allâh». C’est pourquoi, il (Satan) a conduit cette 
jeune esclave pour la faire manger la première, mais je lui ai saisi la main et je me 
suis comporté de la sorte contre al-aa’rabi. Donc, je jure, par Celui qui possède 
mon âme, que sa main (celle de Satan) intervient entre ma main et les mains de 
ces deux personnes». 

2323- Jaber Ibn Abdollâh raconte qu’il a entendu le Prophète (A.B.S) dire: 
«Chaque fois qu’un homme vient d'entrer chez lui, en disant: Au Nom d’Allëh 
en entrant et en mangeant, Satan déclare (à ses complices): «Vous n’avez plus ni 
lit à dormir ni dîner à prendre». Si un tel homme vient d’entrer chez lui sans 
avoir dit: «Au nom d’Allâh», Satan déclarera (à ses complices): «Vous allez 
avoir le lit à dormir et si l’homme vient de manger sans avoir dit: «Au nom 
d'Allâh», il Satan) déclarera (à ses complices)». Vous allez avoir le lit et le diner». 

2324- Jaber raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne 
mangez pas avec votre (main) gauche, car Satan mange avec sa gauche». 

2325- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand 
chacun de vous va manger, il doit se servir de sa (main) droite et quand il va 


boire, il doit se servir de sa droite, car Satan mange et boit en se servant de sa 
gauche», 


Dares . Al- 
(1) Le terme métaphoriquement utilisé c'est al-foueissiqn, du verbe fasaqa, gåter- «cf 
Nihaya-3:446), 
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2326- Salâma Ibn Al-Akwaa’ raconte: «Un j à i : 
manger avec Sa (main) gauche chez le MIJE AA A ne ii " > 
«Mange en te servant de ta droite». L'homme a orgueilleusement A ct e 
ne peux pas le faire». Alors, dèsqu'il (le Prophète) lui eut répondu: o . 

uisse pas le faire», l'homme n’a vraiment (ultérieurement) jamais pul b b S 
(sa droite) jusqu’à sa bouche». EREE 

2327- Wahb Ibn Kaysânn raconte: «J’ai entendu ‘ À 
dire: «Un jour où j'étendais en tous les sens ma main en mi ? POA 
Messager d’Allâh (A.B.S) celui-ci me dit: «Ô garçon (jeune homme 5 
commence de dire: «Au nom d’Allâh, puis mange de ton coin précis du plat ente 
servant de ta (main) droite». 

2328- Abou Saïd raconte: «J’ai déclaré (aux gens) que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) avait interdit de boire (directement) de la bouche (ouverture) des 


outres». 
Chapitre 14: La prise en aversion de boire debout 


2329- Anass raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit à Phomme de boire en 
se tenant débout. Alors, à Qatâda qui a demandé: «Or, que dire pour manger?», 
il a répondu: «Manger, debout c’est une erreur plus grave (que de boire, 


debout)». 
2330- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Prophète (A.B.S) a réprimandé 


Celui qui boit en se tenant debout». 
2331- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun 
de vous doit ne pas boire en se tenant debout et une fois oubliant, il doit vomir ce 


qu’il vient de boire». 


Chapitre 15: L'autorisation de boire, debout, de l’eau de Zamzam 


eau de la source de Zamzam au 


2332- Ibn Abbâss raconte: «J’ai offert de l’ 
1a demandé de lui 


Messager d’Alläh (A.B.S) qui a bu en se tenant debout puis i 
en offrir malgré qu’il est tout près d’AI-Bayt (AI-Kaa’ba)». 


aversion de respirer dans un récipient et 


Chapitre 16: La prise en 
Boire) 


la préférence de respirer à trois reprises hors des vases (à 


À 2333- Abdollâh Ibn Abî Qatâda raconte: «Mon père dit que le Prophète 
(A.B.S) a interdit de respirer à l’intérieur des récipients». 


i 2334- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) respirait à trois reprises 
aque fois qu’il buvait en prononçant: «Buvant ainsi, est plus facile à respirer 


x i i say 

Ma D rap, plus efficace contre la maladie et plus jouissant (Merii”) ». 
galement, dit Anas, je respire à trois reprises en buvant». 

ion, pour le plaisir de boire 


(1) Se — 
lon Al-Qadi A’yyad, pour ne pas boire avec une seule respirat 
t d'’Allâh: {Bonnement et 


contre le mal de la soif ioni , 
et pour la jouissance d’après le verse 
doucement} (Hanian marian). A ; 
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Chapitre 17: La préférence d'offrir l’eau, le lait etc... 
à partir du premier à droite 


2335- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) est 
entré chez nous et il nous a demandé de lui offrire à boire. Alors, nous lui avons a 
tiré du lait d’une brebis que j'ai mêlé avec de l’eau de mon puits-ci. J'ai offert 
cette boisson au Messager d’Allâh (A.B.S) qui buvant, en présence d’Abou Bakr 
à gauche et ‘Omar en face,, a offert le vase à un a’arabi qui était assis à sa droite 
en n’écoutant pas (le conseil) d’‘Omar qui lui avait dit juste après l’avait yu 
boire: «Voici Abou Bakr, O Messager d’Allâh en lui le montrant par un signe de 
main». Alors, ayant offert le lait à al-a’arabi avant Abou Bakr et ‘Omar, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «(D’abord) ceux qui s’asseyent à (ma) droite, à ma 
droite, à ma droite (al-aïmanouns)». 

2336- Sahl Ibn Saad Al-Saîdi raconte: «Un jour, ayant bu d’une tasse de lait 
qui lui a été offerte en présence d’un garçon (valet...) à droite et de quelques 
cheikhs à gauche, le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé du premier (le jeune 
esclave): «Est-ce que tu me permets d’offrir le vase à ces cheikhs-ci (avant toi)?». 
Alors, le jeune esclave lui a répondu: «Non. Je jure, par Allâh, que je n’accepte 
d'offrir ce que tu viens de m’accorder à personne qui que ce soit».A ce moment- 
là, le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a remis” de main en main le vase». 


Chapitre 18: La préférence de lécher les doigts et la jatte et de manger 
la bouchée qui vient de tomber par terre mais après lavoir 
essuyée (de toute saleté...) et la prise en aversion 

le nettoyage de la main avant de la lécher 


2337- Ibn Abbâss raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «En mangeant, 
chacun de vous doit lécher sa main, par soi-même ou par autrui non dégoûté, 
avant de l’essuyer (la main)». 

2338- Ibn Kaa’b Ibn Mâlik, d’après son père, raconte: «Le Messager 
d’Allâh (A.B.S) mangeait en se servant de trois doigts, en léchant sa main avant 
de l’essuyer». -e 

2339- Jaber raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: Satan assiste à 
toutes vos affaires même à vos repas. Donc, quand chacun de vous vient de 
laisser tomber par mégarde, une bouchée par terre, il doit l’essuyer de toute 
saleté et la manger pour ne pas la rendre à Satan. Alors, une fois consommant le 
repas, chacun de vous doit lécher ses doigts, car il ne prend pas acte dans quelle 
variété de ses éléments alimentaires la bénédiction est disponible». | 

2340- Anass raconte: «Chaque fois que le Messager d’Allâh (A.B .S) venait sz 
prendre un repas, il léchait ses trois doigts. Il dit à ce propos: «Si l'un de vous Lier 
de voir tomber par terre l’une de ses bouchées, il doit la nettoyer (de toute saleté) p 

la manger afin qu’il ne la quitte pour Satan», Il (le Prophète) nous à égale, 
ordonné d’essuyer (lécher) la jatte (al-qassa’), puis il a ajouté: «En fait vous 


D. P : clés 
(1) Ou; a jeté comme, selon Al-Qadi Ayyad, dans la Tradition: «Pendant que Je dormais, les 


:{L'a 
des trésors de la terre ont été jetées dans mes mains» ou est tombé comme dans le verset { 
fait tomber sur le front} «Wa tallahou liljabin». 
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renez pas acle en quels éléments de votre repas se trouve Ja bénédiction» 
2341- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Chaque fois que 
Pun de vous vient de manger, il doit lécher ses doigts, car il ne sait pas en lequel 
de ces derniers se trouve la bénédiction». 


Chapitre 19: Ce que l'invité doit faire en cas d'être accompagné d’un 


homme qui n’a pas été invité par l'hôte et la préférence de demander 


A 


l'autorisation de l'hôte en faveur de l'autre homme non invité 


2342- Abou Masse‘oud Al-Ansâri raconte: «Un jour où un homme ansarite 
surnommé Abou Choucïb a remarqué un signe de faim sur le visage du Messager 
d'Alläb, il dit à son valet qui était un boucher: «Malheur à toi! va nous préparer 
un repas pour cinq personnes dont le cinquième que je veux inviter est le 
Prophète (A.B.S). Alors, une fois où le repas a été préparé, (Abou Choueïb) est 
allé chez le Prophète (A.B.S), et il l’a invité à être le cinquième de ces (cinq) 
invités.À ce moment-là, quand un autre homme qui les a suivis (sans être invité) 
est arrivé au seuil de la porte, le Prophète dit à leur hôte: Voici cet homme qui 
vient de nous suivre. Alors, tu as le choix à lui permettre (d’entrer) ou à refuser 
de le recevoir». Cependant, Abou Choueïb a répondu: «Non, au contraire, je 
vais lui permettre (d'entrer) O Messager d’Alläh!». 

2343- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh avait un voisin persan qui 
faisait préparer chez lui de bonnes sauces. Alors, disposant d’une variété de ces 
dernières, il est allé inviter le Messager d’Allâh (A.B.S), qui lui a demandé: «Et 
celle-ci (est-elle- invitée)? (il voulait dire Aïcha). Le persan a répondu: «Non». 
Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu à l'invitation par: «Non», puis, 
après que le Messager d’Allâh a répété pour la troisième fois sa même question: 
«Et-celle-ci (est- elle invitée?)», le persan a répondu par «Oui» (elle est invitée). A 
ce moment-là les deux (le Prophète et Aïcha) se mettaient à se suivre l’un l’autre 
en s’avançant jusqu’à la maison du persan». 


Chapitre 20: Le fait que l'in vité pourrait être autorisé à être 
suivi par un homme non invité à la maison d'un hôte 
qu’on croit être sûrement content de l’arrivée de ce dernier 
et concernant la préférence de manger en groupe 


2344- Abou Horayra raconte: «Un jour ou une nuit, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) est sorti de chez lui pour se trouver en face d’Abou Bakr et de ‘Omar. 
Alors, il leur a demandé; «Pourquoi vous venez de sortir de chez vous à cette 
ut . Ils ont répondu: «Parce que nous avons faim, Ô Messager d’Alläh». 
ré i, (le Prophète) de reprendre: «Je jure, par le nom de Celui qui possède mon 

LS ai été incité å sortir par le même motif que celui qui vous a fait sortir. 
hiran er Les deux se sont levés et ils l'ont accompagné. Ensuite, 
ms : ez l’un des ansars (médinois), il (le Prophète) n’a pas trouvé ce dernier. 
Prophète à: une fois le voyant, la femme de cet homme (ansarite) dit au 
ndé: «Sois le bienvenu! sois le bienvenul». Le Messager d'Allâh (A.B.S) a 

: «Où est l’homme un tel (l'ansarite)?». La femme a répondu: «dl est 
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chercher de l’eau douce». Des instants après, et à son arrivée chez lui, le susdit 
homme a regardé le Messager d’Allâh (A.B.S) et ses deux compagnons pui il 
dit: «Louange à Allâh. Il n'y a pas un hôte aussi riche d'invités généreux ue 
moi». Ensuite, il s’est dépêché et il leur a apporté une grappe de dattes ve 
(bousres), mûres et tendres en leur disant: «Mangez-en». Alors, le Voyant 
prendre un couteau, le Messager d'Allâh (A.B.S) lui dit: «Laisse tranquille Ja 
(brebis) laitière». Cependant, l’homme leur a égorgé une brebis dont ils ont 
consommé des morceaux et ils ont mangé des dattes de la grappe et bu des 
boissons. Enfin, les trois s'étant rassasiés et désaltérés, le Messager d'Ajläh 
(A.B.S) dit à Abou Bakr et à ‘Omar: «Je jure, par le nom de Celui qui possède 
mon âme, que vous serez interrogés à propos de ce bien-être au Jour du 
jugement dernier. C’est la faim qui vous a poussés à sortir de chez vous où yous 
vous n'êtes pas revenus qu’une fois touchant ce bien- être». 


2345- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Pendant le creusage de la tranchée 
(’Al-khandaq), j'ai remarqué du creux dans le ventre du Messager d’Alläh 
(A.B.S). Alors, je me suis penché vers ma femme et je lui ai demandé: «Est-ce que 
tu as quelque chose à manger?. Car je viens de remarquer du creux dans le ventre 
du Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, elle m’a remis un sac en Cuir contenant un 
Saa’ d’orge alors que j’ai égorgé un petit agneau noir que nous avions à ce 
temps-là puis elle a moulu (l'orge). Ensuite, elle a apporté jusqu’à ma place la 
petite (bête égorgée) que j’ai morcelée dans sa marmite. Au moment où je venais 
de sortir pour aller chez le Messager d’Alläh (A.B.S) elle m’a dit: «Ne révèle pas 
le secret (de nos pauvres aliments) devant le Messager d’Alläh (A.B.S) et ses 
Compagnons». Alors, à mon arrivée chez lui (le Prophète), je lui ai chuchoté à 
loreille: «O Messager d’Allâh, nous venons d’égorger notre petit agneau unique 
et ma femme a moulu notre saa d’orge unique. Or, viens chez nous avec quelques 
uns de tes compagnons». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a crié: «Ô (tous) les gens 
d’AI-Khandaq, Jaber vient de vous préparer un repas (sour)(!). Donc, venez à la 
hâtel». Puis il m’a dit: «Alors, laissez votre marmite (au feu) et ne cuisez votre 
pétrissée (pâte au pétrin) avant mon arrivée». À notre arrivée, moi et le Prophète 
en tête des gens (d’Al-khandaq), ma femme dit: «(cela) a été révélé par toi, per 
toi”. Alors, je lui ai répondu: J’ai révélé (au Prophète) ce que tu m'avais dit (à 
propos de notre situation)», puis, j'ai montré (ajoute Jaber) (au Prophète) notre 
pétrissée sur laquelle il a craché en la bénissant et il s’est décidé à cracher sur 
notre marmite en la bénissant en disant (à ma femme): «va appeler une 
boulangère (khabbaza) à t’aider et puise de votre marmite (de tous les 
Morceaux) en la laissant toujours (au feu)». Ils (les invités ajoute Jaber) 
Commptaient un millier, Je jure, par le nom d’Allâh, qu'ils ont mangé à 
profusion de notre marmite qu’ils ont laissée tout bouillant aux fracas alors que 


notre pétrissée (comme le dit le récit d'Al-Dahhâk) continuait d'être cuite sans 
Changer de quantité». 


2346- Isshâq Ibn Abdolläh Ibn Abî Talha raconte: «Un jour, j'ai entendu 
Re maa 
(1) En persan (sour) un repas ou une invitation, selon Al-Qadi (cadi) Ayyad. 


x i son 
(2) En arabe: Bika wa Bika, selon Al-Nawawi signifie que la femme a médit, ou répr imandó 
mari (Jaber) qui a révélé leur insuffisance de nourriture... 
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A A 
Anass Ibn Mâlik raconter le récit suivant: «Un jour A it à 
Souleïm: «Je viens d'en tendre le Messager AA CALE Bonnes er es 
si apparente que j'ai cru qu’il pouvait avoir faim. Donc, est-ce que tu as quel ms 
chose (à manger?)». Elle m’a répondu, dit (Anas): «Oui». Alors a a Ta 
quelques petits pains d'orge en les enveloppant avec son voile en introduisant 
celui-ci sous mon vêtement et en déployant l’un des bords (du voile) sur ma 
tête”) avant de m'envoyer chez le Messager d’Alläh (A.B.S).À mon arrivée chez 
le Messager d’Alläh (A.B.S), je l’ai trouvé assis dans la Mosquée tout entouré de 
ses gens. Alors, il m'a demandé: «Est-ce que c'est Talha qui t’a envoyé?». J'ai 
répondu: «Oui». Il reprend: «Est-ce qu'il s’agit d’un repas?», je lui ai répondu: 
«Oui».À ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit à (tous) ces gens 
présents: «Levez-vous». Alors, il s’est avancé suivi par (tout le monde), et, à mon 
arrivée, j'en ai informé Abou Talha qui dit (à Oum Souleïm): «Ô Oum Souleïm, 
le Messager d’Allâh (A.B.S) vient d’arriver avec les gens cependant que nous 
n'avons pas de nourriture à leur suffire». Elle a répondu: «Allâh et son Messager 
Je savent mieux que tous les autres». Alors, Abou Talha s’est dirigé tout de suite 
jusqu’à la place du Messager d’Alläh (A.B.S) qui à son tour, l'a accompagné 
chez (Oum Souleïm) et il dit à celle-ci: «O Oum Souleïm, viens! Qu’as-tu de la 
nourriture?». Elle est venue en apportant quelques pains que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a ordonné d’émietter alors qu’elle a mouillé les miettes avec du 
beurre chichement extrait d’un pat en cuir.A ce moment-là, le Messager d’Alläh 
A.B.S) a prononcé tout ce que Allâh lui a inspiré de mots à propos de ce repas, 
puis il dit (à Abou Talha): «Va permettre à dix hommes d’entren», puis, une fois 


où ces derniers ont mangé jusqu’au rassasiement avant de sortir, il (le Prophète) 


a ajouté: «Va permettre à dix autres hommes d’entrer», et ainsi de suite jusqu’à 
ce que les soixante-dix ou quatre- vingts personnes se soient rassasiées». 


Chapitre 21: L'autorisation de manger les sauces (al-maraq), 
la préférence de manger de la citrouille (de la gourge: yaqtin), 
et altruisme échangé entre les gens même étant des invités 
mais en accord avec l'hôte 


2347- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un tailleur a invité le Messager d’Alläh 
er. Alors, je suis allé avec le Messager 


(A.B.S) à un repas qu’il venait de prépar 
d’Alläh (A.B.S) chez l'hôte qui a commencé à offrir à celui-ci du pain d’orge, de 
la sauce de gourge et de la viande déssechée. À ce moment-là, j'ai vu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) chercher les parcelles de la gourge cuite aux bords de la jatte (ou 
plat) et dès ce jour-là, j’ai continué à aimer manger de la citrouille cuite». 


Chapitre 22: La préférence de jeter les noyaux des dattes 
(avant de les offrir aux invités), de la prière ( invocation) 
prononcée par ceux-ci en faveur de l'hôte, de demander 
à l'invité croyant (ou bienfaiteur) de prononcer une telle prière 
et du devoir de ce dernier de répondre positivement 
2348- Abdollâh Ibn Bossr raconte: «Un jour où lo Messager d’Allâh 
(A.B.S) est descendu en hôte chez mon père, nous lui avons offert de la 


ss A S 
(1) Ou, selon quelques uns, en donnant à Abou Talha de quoi subsister (de la nourriture). 
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H . 

nourriture et d’al-watba( dont il a mangé quelques morceaux, Ensuite, on lui a 
offert d’autres dattes qu’il se mit à manger ct en les débarrassant de leurs noyaux 
et en jetant ceux-ci par ses deux doigts, l'index et le majeur joints l’un à l’autre, 
(Au moins, comme je le pense, si Allâh le veut, le fait d'enlever et de jeter les 
noyaux par les deux doigts). Enfin, après avoir reçu et bu d’une boisson, il l'a 
offerte à celui qui était assis à sa droite, Alors, mon père à saisi la bride (Jeg rénes) 
de la monture (du Messager d’'Allâh) et il lui dit; «Prie (Alläh) en notre faveur», 
Et lui (le Messager d’Allâh) de prononcer la prière suivante: «Ô mon Seigneur, 
que Tu les bénisses en ce que Tu leur a accordé de biens, que Tu leur pardonnes 
les fautes et que Tu leur sois miséricordieux». 


Chapitre 23: La consommation du concombre mêlé avec des dattes 


2349- Abdolläh Ibn Jaa’far raconte: «J'ai vu le Messager d’Aïjäh manger 
des concombres ® mêlés avec des dattes». 


Chapitre 24: La modestie du mangeur pendant le repas 
et la description de la mise å table 
2350- Anass Ibn Mâlik raconte: «J’ai vu le Prophète (A.B.S) se mettre à 
croupetons en mangeant des dattes». 
2351- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a reçu des 


dattes qu’il se mit à les dénoyauter et à les manger à la hâte en s'asseyant 
précipitamment». 


Chapitre 25: L'interdiction au mangeur, en groupe, de consommer 
ensemble deux dattes ou deux autres fruits dans une seule bouchée, 
sauf en cas d’être autorisé par ses compagnons 
2352- Jabla Ibn Souheïm raconte: «Ibn Al-Zobayr nous fournissait des 
dattes pendant un temps où les gens souffraient de la disette. Chaque fois que 
nous mangions, Ibn ‘Omar disait en passant par nous: «Ne prenez pas deux 


dattes une seule bouchée, car le Messager d'Alh (A.B.S) a interdit de le faire 
sauf en cas de demander une autorisation au compagnon au manger». 


Chapitre 26: L'approvisonnement en dattes et autres aliments 
2353- Aicha raconte que le Prophète a dit: «Ceux qui ont des dattes chez 
eux doivent ne pas avoir faim», 
Chapitre 27: Le mérite des dattes de la Medine 


2354- Amer Ibn Saa’d Ibn Abi Waqqäun, d'après son père raconte: «Lo 
Messager d'Alläh (A.B.8) dit: «Celui qui vient de manger, le matin, sopt dattes 


notes dé charh Al-Abty (7:162) et Al:Mou'fnm Al-Wassit: p714, 


Scanné avec CamScanner 


M LE LIVRE DES BOISSONS 490 


Chapitre 28: Le mérite de la truffe (consommée) 
et utilisée pour soigner les yeux 

2356- Saïd Ibn Zayd Ibn Amr Ibn Nofayl raconte que le Messager d'Allâh 
(A.B.8) dit: «La truffe est l'une des variétés de la Manne” que Allâh qu’Ii soit 
Banf et Exalté, a accordé aux Banî Israël et dont le résidu est un remède pour les 
yeux. 

Chapitre 29: Le mérite de la variéte noire d’alkabbath 

2357- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour où nous récoltions al- 
Kabbath®) à Marre Al-Zahran°), avec le Prophète (A.B.S) celui-ci dit: 
«Cherchez en (d’al-kabbath) la variété noire». Alors, nous lui avons dit: «Ô 
Messager d'Allâh, Tu pourrais avoir fait paître les ovins». Il nous a répondu: 
«Oui, car est-ce qu’il y a un Prophète qui ne les a pas fait paître». Ou il a dit une 
autre phrase proche de celle-ci». 


Chapitre 30: Le mérité du vinaigre et de son 
utilisation comme un condiment 

2358- Aïcha raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le meilleur des 
condiments c'est le vinaigre». 

2359- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour, où le Messager d’Alläh 
(A.B.S) m'a conduit de sa main à sa maison, il a reçu quelques miettes de pain. 
Alors, il a demandé: «N'y a-t-il pas de condiment?». Ils (les gens de la maison) 
ont répondu: «Non, à l'exception d’un peu de vinaigre. Il leur dit: «En effet, le 
vinaigre est le meilleur des condiments». 

ce moment-là (dit Jaber), jai continué d’aimer le vinaigre dès le moment 
où j'avais entendu le Prophète d’Alläh (A.B.S) en parler. De son côté, Talha dit 
également: «Dès ce moment-là où j'ai entendu le Prophète (A.B.S) prononcer 
(cette phrase), j'ai aimer le vinaigre». 


Chapitre 31: L'autorisation de manger l'ail et l'obligation, 
pour celui qui le mange, de l'abandonner une fois voulant 
parler aux grands hommes 

d nn - Abou Ayyoub AJ-Ansäri raconte: «Chaque fois que le Messager 
e ja (A.B.S) recevait de la nourriture, il en mangeait une partie pour 
5 Oyer le reste, Alors, un jour où il m'en a envoyé une variété comprenant de 
o) mins envoyée par Alláh å Bani (Fils de) Israël (Jacob: Yaa’qoub). 
à Monja prea " sont un peu plus grands que les grains de la coriandre (Al- 

une marche de journée de la Mecque (Mou'jam Al-Bouldan 5:104). 
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ce que l'ail est interdit (illicite) à manger?». Il m'a 


ail, je lui ai demandé: «Est- i ( 

nue «Non. Mais je le prends en aversion en raison de son odeur», et moi 
: s > ra 

d'ajouter: «Donc, je prends en aversion cè que tu n’aimes pas». 


2361- Abou Ayyoub Al-Ansäri raconte également: «Un jour où le Prophète 
(A.B.S) est descendu chez moi, il a accupé sa place au rez-de-chaussée alors que 
j'ai eu la mienne dans la véranda (supérieure). Alors, une nuit où j'en ai pris 
connaissance, j'ai dit à mes gens: «Nous voici marchant au-dessus de la place du 
Messager d’Allâh (A.B.S)h».A ce moment-là, mes gens se sont déplacés en 


s'installant de l’autre côté. Quant à moi, j'en ai informé le Prophète (D.B.S qui.), 
il m’a répondu: «Le rez-de chaussée est plus frais». Je lui dit: «Je ne m'installe 
jamais sur une toiture qui te surmonte». Ensuite, le Prophète (A.B.S) et moi 
nous avons changé d'installation en passant, lui à la veranda et moi au rez-de- 
chaussée. Alors, je me suis mis à préparer la nourriture du Prophète d’Alläh 

e plat était de retour, je demandais de m'informer 


(A.B.S) puis chaque fois que l 
sur la place de ses doigts (du Prophète) afin de suivre des miens leur trace (en 


mangeant du reste de la nourriture). Enfin, un jour où je lui ai préparé un repasa 
Pail, on m’a retourné le plat, puis, à moi qui ai demandé sur la place des doigts 
du Prophète (dans le plat) on m’a répondu qu’il (le Prophète) n’a cette fois pas 
j'ai eu peur et je suis monté chez lui et je lui ai demandé: «Est-ce 
icite (interdit à manger?)». Le Prophète (A.B.S) 
ds en aversion». Et moi d'ajouter: «Donc, je 
À ce moment-là, le 


mangé. Alors, 
qu’il (le susdit repas à l’ail) est ill 
m'a répondu: «Non, mais je le pren 
déteste ce que tu détestes ou ce que tu as pris en aversion». 
Prophète recevait de la révélation». 


Chapitre 32: L'accueil de l'invité avec générosité et 
le mérite de le traiter avee altruisme 


2362- Abou Horayra raconte: «Un homme est entré chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) et il lui dit: «Je suis épuisé (de faim...)». Alors, il (le Prophète) a 
envoyé demander (de Ja nourriture...) à l’une de ses femmes. Celle-ci lui a 
répondu: «Je jure, par Celui qui t'a envoyé avec la justice! Je n’ai que de l'eau». iii 
(le Prophète) a également envoyé demander de la nourriture pour le susdit 
homme à ses autres femmes dont chacune à son tour, lui a répondu: «Non, je 
jure par le nom de Celui qui t'a envoyé avec la justice (le vrai), que je n’ai que de 
l'eau». Alors, il (le Prophète) dit (aux gens): «Qui d'entre vous, que Allâh lui soit 
misericordieux, peut donner l'hospitalité à cet (homme) pour cette nuit?».À ce 
moment-là un homme d'entre les ansars, s'est levé et il a répondu: «C'est moi, 0 
Messager d'Alh», puis, conduisant l'homme jusqu'à sa monture (et sè 
maison), l'ansarite a demandé à sa femme: «Est-ce que tu as quelque chose (à 
manger)ln. Elle lui a répondu: «Non, à l'exception de la nourriture de mes 
E anton, Tl a repris: «Donc, carosso leur espoir de quelque chose puis, à l'entrée 
de notre hôte, Eteinds lu lampe on lui montrant le plat (de la nourriture) juste 
avant d'être dans l'obscurité». C'est ainsi qu'une fois (les enfants), étant assis 
tilencieux, l'hôte a mangé, puis, au lendemain matin, le Prophète, recevant 
l'homme, dit à l'ansarite ct à sa femme: «Certes, Allâh a admiré votre conduite 
de la ville envers votre hôto», ' 

2463- Al-Miqdñd raconte: «Un jour, tout épuisés (de faim et de fatigue), 
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SR SE qe 

moi et deux de mes compagnons, nous sommes allés demander l'hospitalité 
ns du Messager d'Alläh (A.B.S) quil’ ia | a 
compagno E .S) qui l'un après l’autre nous l'ont 
refusée. Alors, nous sommes partis chez le Prophète (A.B.S) qui, trouvant trois 
chèvres, dit à ses trois conviés: «Allez traire et distribuer du lait sur nous tous Á 
ce moment-là, nous nous mîmes à traire du lait et à en boire chacun sa portion en 
en offrant un au Prophète qui, à la nuit tombante, venait nous saluer 
silencieusement en faisant entendre son salut par l'éveillé, avant d'aller faire sa 
salât à la mosquée et avant d'aller boire son lait à la maison. Ensuite, à l’une des 
nuits où je venais de boire mon portion du lait, Satan s’est approché de moi en 
disant: «Mohammad fréquente les Ansars qui lui prodiguent de leurs cadeaux 
(et dons) de sorte qu’il n'a besoin de cette gorgég (de lait). À ce moment-là, j'ai bu 
cette dernière gorgée. puis, dès que celle-ci fut entrée dans mon estomac et que 
j'eus senti l'impossibilité de la faire retourner en son premier état, le satan vint 
me réprimander en me disant: «Malheur à toi! Que viens-tu de faire?». As-tu bu 
ie portion de lait de Mohammad qui, une fois venant sans le trouver, va 
invoquer Alläh contre toi afin de te faire perdre la vie d’Ici-bas et celle de l’Au- 
delà». Alors, je me suis trouvé en l'impossibilité de me couvrir, en dormant, de 
mon manteau (chemla) qui, une fois le tirant sur mes pieds, se retirait loin de ma 
tête et vice versa; tout en m’empêchant de dormir cependant que mes deux 
compagnons dormaient paisiblement. De son côté, après nous avoir salué 
comme avant, le Prophète (A.B.S) est entré dans la Mosquée, puis de retour chez 
lui, après la salât, il n’a trouvé son portion de lait à boire.A ce moment-là, le 
voyant relever sa tête vers le ciel, je me suis dit: «Il pourrait aller me maudire (en 
priant Allâh contre moi), ce qui me ferait périr». Alors, l’entendant prononcer: 
<Ô mon Seigneur, que tu fasses nourrir celui qui m’offre de la nourriture et que 
tu fasses boire celui qui m’offre de la boisson», j'ai mis mon manteau en la 
serrant sur moi à la hâte, puis, me décidant, le couteau à la main, d’égorger pour 
le Messager d’Allâh (A.B.S), la plus dodue des chèvres, j'ai trouvé celles-ci tout 
abondantes de lait. À ce moment-là, prenant le vase à traire de la famille de 
Mohammad et, trayant (les chèvres), je l’ai apporté tout mousseux du lait au 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui (nous) a demandé: «Est-ce que vous avez pris 
votre boisson à cette nuit?». Je lui ai répondu: «Ô Messager d’Allâh, bois en». Il 
en a bu, à la première reprise et il m’a rendu le vase, puis pour la seconde reprise 
de ma proposition, il a bu et il m'a rendu le vase. Enfin, prenant acte du fait qu’il 
venait de se désaltérer et du fait que j'ai été favorisé par sa prière, je me mis à rire 
jusqu’à me renverser par terre. Alors, le Prophète (A.B.S) me dit: «Voici l’une de 
tes mauvaises actions, Ô Miqdäd». Je lui ai répondu: «Ô Messager d'Allâh, 
T rencontré une telle ou telle affaire, j'ai fait une telle action». Le Prophète 
es à ns dit: «Une telle affaire n’est qu’une miséricorde de la part d'Allâh. Tu 
m'en annoncer et réveiller nos deux compagnons pour en toucher leur 
Celu pe la miséricorde d'Allâh)», Et moi de lui répondre: «Je jure, par le nom 
oublié mka A a envoyé avec la justice, étant assuré de la toucher avec toi, j ai 

res gens», 

compagne So Rabman Ibn Abî Bakr raconte: «Un jour où nous étions en 
emandé: «E, rophète (A.B,S) comptant cent trente hommes, il nous à 
st-ce qu’il y a d'entre vous celui qui a de la nourriture?». Alors, un 
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en avoir un Saa’ (de farine ou d’autre mets) qui a été pétri. 
héïste à cheveux confus et ape ma venait de passer en 
ins. Le Prophète (A.B.S) lui a demande: « st-ce que c’est pour 
ru mia danai j aE don ou (dit-il) comme cadeau?». Il (l'homme 
polythéiste) à répondu: «Non, c'est pour vendre». Alors, il (le Prophète) a acheté 
une brebis qui a été tout de suite égorgée ce préparée).A ce moment-là, le 
Messager d'Alâh a ordonné d’en rôtir le foie . Je jure, par le nom d’Alläh, que 
chacun des cent trente hommes sans exception a touché de la part du Messager 
d'Alläh (A.B.S), un morceau (du ventre de la brebis), le présent en prenant 
immédiatement son portion et l’absent à en toucher ultérieurement». 


Et ‘Abdol-Rahman d'ajouter: «Enfin, il (le Prophète) en a rempli (de 1a 
brebis) deux jattes dont nous nons tous mangé jusqu’au rassasiement, puis, il est 
resté un excédent (de viande) que j’ai apporté sur le dos du chameau». 


2365- ‘Abdol-Rahman Ibn Abî Bakr raconte également: «Les gens d’al- 
souffa@) étaient des gens pauvres (à propos desquels), le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit un jour: «Celui d’entre vous qui a la nourriture suffisante pour deux 
personnes, (d’entre ces gens-là) doit donner l’hospitalité chez lui à trois et celui, 
disposant de la nourriture de quatre personnes, doit donner l’hospitalité à cinq à 
six et ainsi de suite», Alors, Abou Bakr a fait nourrir trois personnes alors que le 
Prophète d’Alläh (A.B.S), a fait nourrir dix dont lui (le Prophète) moi, mon père 
et ma mère, (ou dit-il) ma femme et l’un des esclaves se déplaçant en service entre 
notre maison et celle d’Abou Bakr. De son côté, une fois, prenant son dîner chez 
le Prophète (A.B.S) et, après l’accomplissement de la salât d’al-achaa (nuit) 
Abou Bakr a quitté le Messager d’Allâh (A.B.S) en état de somnolence et il est 
venu, suivant la volonté d’Alläh en pleine nuit chez lui. Sa femme lui a demandé: 
«Quelle est la raison qui t’a empêché de rejoindre tes conviés (ou, dit-elle ton 
convié)?». Il a répondu en posant la question suivante: «Ne leur as-tu offert le 
dîner?». Elle lui a répondu: «Ils (les conviés) ont refusé de dîner avant ton retour. 
On a en vain insisté pour les faire dîner». Quant à moi (dit ‘Abdol-Rahman), je 
me suis dérobé (en cachette). À ce moment-là, il (Abou Bakr) m’a crié: «Q 
Ghountharl»®). Puis il se mit à maudire et à prier Allâh contre (moi ou nous), en 
disant: «Mangez! qu’il ne soit pas bon appétit! Je jure, par le nom d’Alläh, que je 
n'en mange jamais (de la nourriture destinée aux pauvres conviés)». Alors, je 
jure, par le nom d’Alläh, que toute bouchée que nous venions de prendre, était 
suivie d'autres bouchées (dans le plat), et ainsi de suite jusqu’à notre 
rassasiement. De son côté, après avoir vu ainsi telle qu'elle était ou plus, la 
nourriture, Abou Bakr a demandé à sa femme: «Ô sœur de Banî Firas! Qu'est-ce 
que c’est?». Elle a répondu: «Mais non, Ô Ma Consolation! Elle (la nourriture) 
est maintenant trois fois plus multipliée qu'avant». Alors, Abou Bakr en a 
mangé et il dit: «Certes, ce qui s'était passé était de l’action de Satan (il veut dire 
son serment de malédiction et de prière contre nous), puis prenant une bouc 
des susdits aliments, il les a apportés chez le Messager d’Allâh (A.B.S) le 


Re 
(1) Qu, peut être, tout le viseère... 

(2) Des places en pierre dans des cabanes de palmes à côté de la Mosquée... (le Traducteur). 
(3) Selon Al-Herewi: homme lourdaud et ennyeux ou gnorant. 


homme a déclaré d 
Cela fait, un polyt 
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DÉS 
lendemain. Alors, nous AVORE envoyé pour (en manger) et distribuer ( 

aumône...) des gens d'entre nos agents qui venaient de terminer leur contrât (de 
travail) avec nous et dont douze ont été nommés des contrôleurs accompa rs 
chacun d’un nombre de gens que Allâh seul sait déterminer. Et tous po Dour 
Abou Bakr, en ont mangé (des susdits mets)». 8, envoyés par 


Chapitre 33: Le mérite de la consolation par le peu de nourriture, de celle 
de deux personnes suffisant pour trois personnes et ainsi de suite 


2366- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.5) dit: «Ce 
won donne à nourrir deux personnes suffit à trois et ce qu’on donne à nourrir 
trois suffit à quatre». 
2367- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «La nourriture destinée à une personne suffit à deux; celLa 
fatrlitéée à deux suffit à quatre et celLa fatrlitéée à quatre suffit à huit». 


Chapitre 34: Le croyant qui mange pour remplir un seul intestin 
et le mécréant qui mange pour remplir sept intestins 


2368- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le mécréant 
mange pour remplir sept intestins alors que le croyant mange pour en remplir en 
un seub». 

2369- Wâgid Ibn Mouhammed Ibn Zayd raconte: «J'ai entendu Nafe? dire: 
«Un jour où Ibn ‘Omar a rencontré un pauvre, il se mit à lui mettre à de 
nombreuses fois, de la nourriture entre les mains que celui-ci continuait de 
consommer avec avidité. Alors, il (Ibn ‘Omar) dit: «Il est interdit de permettre à 
cet homme d’entrer chez moi, car j'ai déjà entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire: «Certes, le mécréant mange ce qui remplit sept intestins (au lieu d’un seul)». 

2370- Jaber et Ibn ‘Omar racontent que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Le croyant mange à remplir un seul intestin alors que le mécréant mange à en 
remplir sept». 

2371- Abou Moussa raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le Croyant 
mange ce qui suffit à remplir un seul intestin alors que le mécréant mange ce qui 
suffit à remplir sept intestins». 

2372- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Messager d’Allâh (A.B.S) 
venait de recevoir un convié mécréant, il a ordonné de lui traire une brebis. 
Alors, l'homme a bu le vase rempli du lait de cette première brebis, suivi de celui 
rempli du lait de la seconde puis de celui de la troisième et ainsi de suite jusqu'a 
celui de la septième brebis. Au lendemain, au même homme, venant de professer 
l'Islam (pour religion), le Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné de donner à boire 
un vase rempli du lait d’une seule brebis, puis, ordonnant d'offrir le lait de la 
de brebis, mais il (l’homme) ne l’a pas entièrement bu. Alors, le Messager 
que au (A.B.S) dit: «Le Croyant boit ce qui suffit à remplir un seul intestin alors 

mécréant boit ce qui suffit à remplir en sept». 


Chapitre 35: Celui qui ne critique aucune nourriture 
2373- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) n'a jamais 
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critiqué les repas. Car il mangeait ce qu’il désirait et laisse de côté ce qu'il prenait 
en aversion», 


37- LE LIVRE DES HABITS ET DES ORNEMENTS 
T ES lil) 


Chapitre 1: L'interdiction aux hommes et aux femmes d'utiliser 
les vases en or et en argent pour y boire etc. 


2374- Oum Salâma, la femme du Prophète (A.B.S) raconte que le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui boit dans des vases en argent, est pareil à celui 
qui, comme le chameau qui blatère d'angoisse, souffre du feu de l'Enfer 
envahissant son ventre». 


Chapitre 2: L'interdiction aux hommes et aux femmes d'utiliser les 
vases en or et en argent, l’anneau en or et la soie pour l’homme et 
leur autorisation pour les femmes ainsi que l'autorisation du 

dessin et d’autre marque sur (l’habit) de l’homme ayant seulemnt 

l’espace inférieur à quatre doigts de large 

2375- Moa‘wiya Ibn Sowayd Ibn Mogarrin raconte: «Un jour où je suis 
entré chez Al-Beraa Ibn Aazeb, je l’ai entendu dire: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) nous a ordonné d’adopter sept actions et il nous a interdit de faire sept 
autres actions: Il nous a ordonné de rendre visite au malade, de suivre les 
funérailles, de prononcer pour celui qui vient d’éternuer, la formule: «Que Allâh 
te soit miséricordieux, d’être véridique en disant le serment, de soutenir la 
victime d’une injustice, de répondre à l’appel, de saluer (les autres). De même, il 
nous a interdit de mettre des anneaux et des sceaux en or, de boire dans des vases 
en argent, de nous servir de couverture de bât en soie? , de mettre des vêtements 
à des dessins en quessi? et de mettre des habits en soie, en Istabraq et en 
dibage»: (soie à dessins). 

2376- Abou Farwa raconte: «J’ai entendu Abdolläh Ibn Oukeïm dire: «Un 
jour où nous étions à Al-Medaën en compagnie de Houdhayfa, celui-ci a 
demandé de Jui donner à boire. Alors, un dihqan (selon Al-Qadi Ayyad: Chef 
d’un village...) lui a offert de l’eau dans un vase en argent.A ce moment-là 
Houdhayfa lui a lancé le susdit vase, en disant: «Je vous annonce que je lui ai 
ordonné de ne pas le me donner pour en boire, car le Messager d’Allâh (A.B.S) 
avait déjà dit: «Ne buvez pas en vous servant d’un vase en or et en argent et ne 
mettez plus des habits en dibage et en soie, car de tels objets sont les leurs (ceux 
des mécréants) à Ja vie d'Ici-bas, et les vôtres au Jour du jugement dernien. 

2377- Ibn ‘Omar raconte: «Un jour ‘Omar a vu Outared AI-Temimi pas 
(à vendre) au marché un manteau rayé, lui qui fréquentait les rois HS 
touchait les dons. Alors, ‘Omar dit (au Prophète): «Ô Messager d'Alläh, je vie i 
de voir Outared exposer (à vendre) au marché un manteau rayé. On oi 
lachetais et si tu Je mettais pour recevoir les délégués des Arabes qui te visi 


` n i ris il ” 
(1) Ou couverture (dibage) que les femmes tissaient et sur laquelle s'asseyaient leurs ma 
båt de leur monture. 


(2) Ou Quezi (selon Al-Teberi, habit à des rayures en soie cf, Al-Abiy-7: 206-207). 
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TS Ce a mm 
et je crois l'entendre dire: Si tu le mettais au jou . 
ji Kiah (A.B.S) lui a répondu: «Certes, celui qui = A pr Le Messager 
n'aura pas de la grande récompense de biens (ou dit-on: sa a es Ici-bas, 
religion) à l'Au-delà». Cela fait, il (le Prophète) a envoyé de ces ms ie eur ou de 
‘Omar, à Oussama Ibn Zayd et à Ali Ibn Abî Tâlib, disant à mi Sp 
«Morcèle-le (le manteau, houlla) en des voiles pour tes femmes» pia Wie 
est revenu (chez le Prophète) portant le susdit manteau et il lui dit: «à M my 
d'Alläh, Tu viens de m'envoyer celui-ci (le manteau rayé) cependant que a 2S 
déjà tes paroles-là à propos du manteau de Outared». Il (le Prophète) fui a 
répondu: «Je ne te l’ai envoyé pour que tu le mettes, mais pour que tu l’offres à 
autrui)». De son côté, Oussama est allé (chez le Prophète en mettant son 
manteau rayé. Alors, le Prophète lui a lancé un regard dont il (Oussama) a 
compris que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait désapprouvé ce qu'il venait de 
faire. A ce moment-là Oussama dit: «Ô Messager d’Alläh, pourquoi me 
regardes-tu de la sorte?». Cependant c’est toi qui m l’as envoyé (le manteau 
rayé)». Il (le Prophète) lui a répondu: «Certes, je ne le tai pas envoyé afin que tu 
le mettes mais afin que tu le morcèles en voiles pour tes femmes». 

2378- Abdollâh, l’esclave de Asma’a Bent Abî Bakr et l’oncle maternel du 
fils de Ata’a, raconte: «Un jour, Asmaa m’a envoyé chez Abdolläh Ibn ‘Omar 
me chargeant de dire à celui-ci de sa part: «J’ai été informée du fait que tu 
interdis trois choses: Le dessin sur l’habit, la couverture du bât en ourjouan 
(soie...) et le jeûne de tout le mois de Rajab». Alors, Abdolläh lui a répondu par 
mon intermédiaire: «Quant à ce que tu viens de dire à propos de Rajab, je 
demande comment dire de celui qui va jeûner toute la vie. De même, en ce qui 
concerne la rayure de l’habit (dessin), je viens d’entendre ‘Omar Ibn Al-Khattab 
dire: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Certes celui qui met 
(l’habit) en soie, est un homme sans pudeur (sans récompense ou sans religion)». 
C’est pourquoi j’ai craint de penser qu’un tel dessin soit de la soie interdite. 
Quant à l'habit de l’ourjouan (en pourpre), il est à l’origine, celui de Abdolläh». 

Et Abdollâh (l’esclave d’Asmaa), de conclure: «Je suis retourné chez Asmaa 

qui, une fois informée, dit: «C’est la jobba (pardessus) du Messager d’Allâh 
(A.B.S), en me montrant une jubba, l’une des habits verts (Tayalés)(? 
Kissrawanites@® à une pièce décorative de dibaje (brocart) sur la poche 
(supérieure) et à deux ouvertures ornées de bordures également de dibaje 
(brocart)», puis elle a ajouté: «Aïcha a gardé cette jubba jusqu’à sa mort, puis Je 
l'ai également gardée. Nous la lavions avant de la jeter sur les malades comme 
un objet de guérison, car c’était le Prophète lui même qui la mettait». 
3 2379- Khalifa Ibn Kaa’b, Abou Dhobyânn raconte: «Un jour j'ai entendu 
ARR Ibn Al-Zobayr dire à travers un de ses discours: «Certes, ee à 
Tbn er à vos femmes de mettre (des habits) en soie, car J al pret bee 
Pd deha mub raconter que le Messager d’Allâh (A.B.S) me it: m -e 
AE = en soie, car celui qui les met à la vie d Ici-bas, ne les me 


0 uu 
) Habi x ; .( 
Fi s à origine non arabe que mettaient les cheikhs et les grands hommes (le 


(3) Par rapport à Kissra. 


Scanné avec CamScanner 


37- LE LIVRE DES HABITS 497 


2380- Abou Outhman raconte: «Un jour, où nous étions à Adhribijan 
‘Omar nous a écrit le message suivant: «O ‘Otba Ibn Farqad, ce (bien) Niit pas 
le produit de ta fatigue ni celui de la fatigue de ton père et des ta mère. Donc 
rassasie les musulmans en leur voyage de cavaliers de mêmes provisions (et 
biens) dont tu te rassasie toimême rassasie. Renoncez au bien être, à la mode des 
polythéistes et aux habits en soie! Car le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit de 
mettre l’habit en soie, à exception de celui qui s’adapte à celui-ci, et le Messager 
d’Alläh (A.B.S) de nous relever ses deux doigts, le majeur et l’index en les serrant 
l’un contre l’autre». 

2381- Abou Outhman raconte également: «Un jour ou nous étions en 
compagnie de Ou’tba Ibn Farqad, nous avons reçu le message de ‘Omar dans 
lequel il nous a écrit les termes suivants: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Seul, celui qui met l’habit en soie, n’aura rien de ce dernier à la vie de l’Au-delà 
à l'exception de celui-ci» et Abou Outhman de montrer ses deux doigts suivant le 
pouce me dounant l’idée des boutons des chemises vertes (Tayalés) comme j'ai 
déjà vu ceux-ci». 

2382- Jaber raconte: «Un jour, le Prophète (A.B.S) a mis un pardessus de 
brocart (dibaje) qui lui a été offert pour cadeau et dont il s’est hâtivement 
débarrassé puis il l’a envoyé à ‘Omar Ibn Al-Khattab. Alors, quelques uns lui 
dirent: «Mais tu t’en es débarrassé à la hâte, Ô Messager d’Alläh!». Il leur a 
répondu: «C’est Gibril qui vient de m'’interdire de le mettre (ce pardessus)».A ce 
moment-là, ‘Omar est entré (chez le Prophète) en pleurant et il Lui dit: «O 
Messager d’Allâh, tu viens de me donner un objet que tu prends en aversion. 
Donc, que vais-je en faire?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Je ne le t’ai pas 
donné pour que tu le mettes, mais pour que tu le vendes». Alors, ‘Omar a vendu 
le susdit pardessus par deux mille dirhams». 

2383- Ali raconte: «Un manteau rayé en soie a été offert au Messager 
d’Alläh (A.B.S), qui, à son tour, me l’a envoyé. Cependant, en me voyant vêtu 
(de ce manteau), il (le Prophète) se mit en colère, un geste que j'ai remarqué sur 
son visage, puis il me dit: «Je ne te Pai pas envoyé afin que tu le mettes mais afin 
que tu le morcèles en voiles pour tes femmes». 

2384- I] raconte aussi: «Un jour, Doumat a a offert pour cadeau au 
Prophète (A.B.S), un habit en soie que ce dernier à son tour, a donné à Ali en lui 
disant: «Morcèle-le en voiles pour (tes) femmes (al-fawatem)». 

2385- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
envoyé à ‘Omar un pardessus en soie légère (soundous). Alors, ‘Omar lui a dit: 
«Comment viens-tu m'envoyer (ce pardessus) après ce que tu avais déjà dit à son 
propos?», Il (le Prophète) lui a répondu: «Je ne le t'ai pas envoyé afin que tu le 
mettes mais afin que tu bénéficies de son prix». 

2386- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B. 
qui met l’habit en soie à cette vie d’Ici-bas, ne le mettra pas au Jour 
dernier». i 

2387- Abou Oumama raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui,et un habit en soie à cette vie d'Ici-bas, ne le mettra (habit édenique) pas 4 
Jour du jugement dernier», 

2388- Ou’qba Ibn Amer raconte: «Un jour le Messager d’Allâh (A.B.S) a 


S) dit: «Celui 
du jugement 
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errant 


reçu, pour cadeau, un pardessus en soie (Farrouje)(? qu’il a mis même pendant 
la salât. Alors, il est sorti (de la Mosquée) puis il s’en ost débarrassé avec violence 
en le prenant en aversion et il dit: «Ce n’est pas digne (d’être mis) par les 
croyants. 
Chapitre 3: L'autorisation pour l'homme, de mettre un habit en soie, 
en cas d’être atteint d'une démangeaison ou d’une autre affection 

2389- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) a autorisé à 
«Abdol-Rahman Ibn A’ouf et à Al-Zobayr Ibn Al-Awwâm de mettre un habit en 
soie pendant le voyage, à cause d’une démangeaison ou d’une autre affection 
dont ils soufraient». 


Chapitre 4: L'interdiction à l’homme de mettre 
l'habit jaune (mou’asfar)?? 


2390- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al-A’sse raconte: «Un jour, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) m’a vu mettre deux habits jaunes. Alors, il me dit: «Certes, ce 
sont des habits que les mécréants mettent. Or, ne les mets pas». 

2391- Abdolläh Ibn Amr raconte également: «Un jour, où le Prophète 
(A.B.S) m’a vu mettre deux habits jaunes, il m'a demandé: «Est-ce que ta mère 
ta ordonné de les mettre?». Je lui ai répondu: «Je vais les laver». Cependant il (le 


Prophète) me dit: «Mais plutôt, vas les brûler». 
2392- Ali Ibn Abî Tâlib raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de 


mettre les habits en soie (al-qessi) et ceux teints de jaune, d’utilser les anneaux et 
sceaux en or et de réciter le Coran pendant l’agenouillement». 


Chapitre 5: Le mérite des habits dits” 
2393- Qatâda raconte: «Un jour nous avons demandé à Anass Ibn Mâlik: 
«Quel est l’habit le plus préféré ou le plus admiré par le Messager de Deiu 


(A.B.S)». Il a répondu: «C’est l’habit dit al-hibara», 
2394- Anass raconte: «Le plus aimable des habits, chez le Messager Allâh 


(A.B.S) c’est al-hibara». 


Chapitre 6: La modestie en matière des habits et le fait de se limiter à 
mettre les habits grossiers et simples et á utiliser de la même manière 
les matelas et autres objets aussi bien que I ’autorisation 
de mettre les vêtements en poil et avec des rayures 
2395- Abou Borda raconte: «Un jour où je suis entré chez Aïcha, celle-ci 
nous a montré un pardessus rude de Yémen et un habit dit al-moulebbada*, 
puis elle a juré, par le nom d’Alläh, que le Messager d’Alläh (A.B.S) est mort en 
Zettant ces deux vêtements». 
D rs + col à deux ouvertures, de devant et de derrière. 
nts de la matiere d’al-asfar (jaune). 


3 : 
a ren lin et en coton à des ornements (en Toile). 
ire rapiécé et grossi comme le poil foulé (labad). 
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2396- Aïcha raconte: «Un matin, le Prophète (A.B.S 
maison) en mettant un habit en laine (Mirte) (au dessin des bâ 
poil noi. i 

2397- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Allâh (A, B.S) s'appuyait 
en s’asseyant sur un coussin en cuir (tanné) bourré de luffa»: (fibre ou éponge), ` 


) est sorti (de 
ts des chameaux à 


Chapitre 7: L'autorisation d'utiliser les couvertures de lit (anmates ) 


2398- Jaber raconte: «Dès que je me fus marié, le Messager d’Alläh (A.B.S 
me dit: «Viens-tu de prendre des couvertures de lit (en partage) (anmates)®y, Je 
lui ai répondu en posant la question suivante; «Comment pouvons-nous leg 
avoir». Il m’a répondu: «Certes, vous allez les avoir». Alors, à ma femme quien 
a une (couverture), je disais: éloigne-la (couverture) de moi cependant qu’elle me 
répondait: «Certes, c’est le Messager d’Allâh (A.B.S) qui a dit: «Certes, vous 
allez lavoir». 


Chapitre 8: La prise en aversion des matelas (lits...) 
et des habits considérés comme excédent au besoin 


2399- Jaber Ibn Abdollâh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il y 
a quatre matelas (lits): L’un est pour l’homme (mari), le second pour sa femme, 
le troisième pour le convié (hôte) et le quatrième pour «Satan». 


Chapitre 9: L’interdiction de traîner habit par orgueil et la précision 
de l'étendue limite du bord déployé et de ce qu’on préfére en déployer 


2400- Ibn ‘Omar raconte: «Un jour où j’ai vu un homme traîner son 
pardessus par orgueil, je lui ai demandé: «De quelle famille descends-tu»?. Alors, 
l’entendant me mentionner sa généalogie, j'ai pris acte du fait qu’il était Pun des 
descendants de Banî Leith, puis, j’ai déclaré: «J’ai déjà entendu (de mes propres 
oreilles-ci) le Messager d’Allâh dire: «Celui qui traîne, son pardessus 
uniquement, pour se vanter, ne sera pas regardé par Allâh au Jour du jugement 
dernier», 

2401- Ibn ‘Omar raconte également: «Un jour où le Messager d’Allâh 
(A.B.S) m’a vu passer mettant un manteau qui traînait un peu, il me dit: «O 
Abdolläh, relève ton manteau». Je l'ai relevé. Il a ajouté: «Relève-le encore», je 
lai relevé, yai: j'ai continué de le relever jusqu'à ce que les gens maient 
demandé: «À quel degré as-tu cessé de le relever». Alors, je leur ai répondu: 
«Jusqu’à la moitié des jambes». 

2402- Mohammad (Ibn Ziyad) raconte: «J'ai entendu Abou Horayra 
raconter: Un jour, j’ai vu un homme passer en traînant son perdessus et en 
frappant de ses pieds la terre en tant que l’Amîr des Bahrayn en disant: «Voici 
l’Amiîr, voici l’Amîr qui vient d'arriver». À ce propos, le Messager d’Alläh avait 


(1) Au singulier namate- Selon Al-Khålil, une couverture de lit et selon Ibn Doureïd, un habit de 
laine pour couvrir la litière d'un chameau, (cf. charh d'Al-Abìy 7:229). 


Scanné avec CamScanner 


37- LE LIVRE DES HABITS 500 


nan. TR RN 
déjà dit: «En effet, Allâh ne regardera pas celui qui traî 

rai 
(uniquement) pour se vanter». a ne son manteau 


Chapitre 10: L’interdiction (aux gens), de marcher en 
se pavanant et en admirant leurs habits 


2403- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Un Un homme 
marchait en se vantant de ses cheveux tombant sur les épaules et les habits, il 
s’est effondré dans le terrain où il continuerait à s’enliser en criant jusqu’au Jour 
du jugement dernier». 


Chapitre 11: L'interdiction aux hommes de porter les anneaux 
en or et l'annulation de l'autorisation de les porter déjà mise 
en validité au début de l’Islam 

2404- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de porter 
l'anneau en or». 

2405- Abdolläh Ibn Abbâss raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a vu sur la main d’un homme un anneau en or, il a enlevé celui-ci et il l’a 
jeté par terre en disant: «Voici cet homme d’entre vous qui se décide à apporter 
une braise du Feu pour la mettre sur sa main». Alors, à quelqu’un qui lui dit, 
après le départ du Messager d’Allâh (A.B.S): «Va ramasser ton anneau et le 
vendre en tant que bénifice», l’homme a répondu: «Non, je jure, par le nom 
d’Alläh, que je ne le reprendrai jamais après qu'il a été jeté par le Messager 
d’Alläh (A.B.S)». 

2406- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
commandé de lui fabriquer une bague en or dont il détournait le chaton (pierre 
précieuse) du côté de la paume (de sa main) chaque fois qu'il la portait. Alors, 
voyant les gens recommander à leur (bijoutier) de fabriquer une bague pareille à 
la sienne, il s’est assis à la tribune et il a enlevé la sienne en disant: «Certes, je 
portais cette bague en détournant son chaton du côté de la paume».A ce 
moment-là il a jeté par terre la susdite bague en ajoutant: «Je jure, par Allâh, que 
je ne le porterai jamais». Et les gens de renoncer à porter leur bague dès ce 
moment-là». Cette Tradition a été mise en état de prononciation textuelle par 
Yahya. 

Chapitre 12: Le fait que le Prophète (A.B.S) a porté une bague en argent 
ayant pour gravure, la formule: Mohammad (est) le Messager d’All&h, 
et le fait que les califes (de celui-ci) ont porté la même bague 


2407- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a porté à la main 
une bague en argent qui est passé à la main d’Abou Baker, à celle d'Omar puis à 
celle de Outhman avant de tomber de celui-ci dans le puits d’Aris, ayant pour 
gravure: «Mohammad le Messager d’Alläh». 
,  2408- Ibn ‘Omar raconte: «Le Prophète d’Allâh (A.B.S) portait une bague 
d'A) ant de porter celle d'argent à la gravure de: Mohammad (est) le Messager 
me en jetant la première et en disant: «Personne ne doit Braver une ‘am 
en dé € sur celle de ma bague-ci». En outre, de coutume, il portait cette ague 

tournant son chaton du côté de la paume. C'est cette bague elle même qui 
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est tombée de Mouaeiquib dans le puits d’Aris». 


2409- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète (A.B.S) portait une bagu 
d’argent dont la gravure avait la formule de «Mohammad Messager q’ Allâh» a 
il dit aux gens: «J'ai sûrement (cette) bague d'argent dont la gravure porte] 
formule «Mohammad Messager d’Alläh»-Donc, personne ne doit y graver cu 
autre formule». 


Chapitre 13: Le fait que le Prophète (A.B.S) a décidé de porter une 
bague (officielle) comme cachet, une fois voulant écrire 
aux non-arabes (Al-Ajam) 

2410- Anass Ibn Mâlik raconte: «Lorsque le Messager d’ 
voulu écrire (des messages) aux Byzantins (Al-Roums), il di 
lisaient aucune lettre non cachetée. C’est pourquoi, il a porté une bague en 
argent qui tout comme je m’imagine toujours voir sa blancheur au doigt (du 
Messager d’Allâh (A.B.S)), avait pour gravure la formule de «Mohammad 
Messager d’Alläh». 


Allâh (A.B.S)a 
t que ceux-ci ne 


Chapitre 14: Les bagues qui ont été jetées par terre 
2411- Anass Ibn Mâlik raconte: «J’ai vu le Messager d'’Allâh (A.B.S) porter 
pendant un seul jour, une bague d’argent, puis il l’a jetée quand il a vu les gens 
fabriquer et porter leurs bagues. Alors, les gens ont jeté aussi leurs bagues». 


Chapitre 15: La bague en argent dont le chaton 
est habachite (éthiopien) 
2412- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a porté, à la 


main droite, une bague d’argent dont le chaton était habachite (de fabrication 
ethiopienne) en détournant celui-ci du côté de la paume». 


Chapitre 16: Le fait de porter la bague à l’auriculaire (le petit doigt) 


2413- Anass raconte: «Le Prophète (A.B.S) portait une bague sur celui-ci». 
Et Anass de montrer l’auriculaire de sa gauche. 


Chapitre 17: L’interdiction de porter la bague au (doigt) 
majeur et son suivant a 
2414- Ali raconte: «Il {il veut dire le Prophète (A.B.S)} m'a nee 
mettre ma bague à celui-ci et le suivant (Assem n’a pas su de quels deux doig 


: : i les 
s'agit-il) et il m’a interdit de mettre les habits en soie (qessi) et de m'asseoir Sur 
couvertures en soie (des bâts)». 


Et (Ali) d’ajouter: «Les qessis sont des habits rayés importés de l ueni 
(Misr) et d’Al-Cham (la Syrie) alors que les couvertures (mayathers) peas (des 
objets que les femmes fabriquaient pour leurs maris en tant que couve 
bâts) pareilles aux voiles d’ourjouan (pourpre: rouge)». 


Chapitre 18: La préférence de se chausser avec 
des souliers à des semelles etc... ia 
2415- Jaber raconte: «J'ai entendu le Prophète (A.B.S) dire pendan 
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RER TR RENE NN TE CRU TOUS CNP 
nos combats (ghazwas): «Chaussez vous fréquemment de vos souliers tant que 
ceux-ci sont considérés comme une monture pour l’homme (qui marche)» i 


Chapitre 19: Le mérite de chausser les deux pieds le droit avant le gauche 
et de les déchausser, le gauche d’abord et la prise en aversion 
de marcher en chaussant un seul pied 

2416- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh dit: «Quand chacun 
de vous veut se chausser, il doit commencer par son pied droit et quand il veut se 
déchausser, il doit commencer par son pied gauche, en les chaussant et en les 
déchaussant». 

2417- Abou Razine raconte: «Un jour, en sortant pour nous recevoir, Abou 
Horayra s’est frappé le front par la main et il dit: «Certes, vous dites entre vous 
que je ment sur le Messager d’Allâh (A.B.S) afin que vous suiviez le droit chemin 
et que je m'égare. Certes, j'atteste que j'ai déjà entendu le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dire: «Si Pun de vous vient de perdre, (par une coupure...) le lien de sa 
sandale (d’entre les deux doigts), doit ne pas marcher avant de la réparer». 

Chapitre 20: L'interdiction à l’homme de s’envelopper d’un habit sans des 
ouvertures ( As-sammä‘) (grossier) et d’un seul vêtement 

2418- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit à l’homme de 
manger par sa gauche, de marcher avec un seul pied chaussé, de s’envelopper 
avec un habit grossier sans ouvertures et avec un seul vêtement en découvrant 
ses parties génitales». 

2419- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh dit-ou j'ai entendu le Messager 
d’Alléh (A.B.S) dire-: «Celui dont le lien de la sandale (d’entre les deux doigts) 
vient d’être coupé, doit ne pas marcher, avec un seul pied chaussé, avant de la 


réparer (sa sandale), ni manger en se servant 
d’un seul habit ni se couvrir d’un vêtement grossier 


de la (main) gauche, ni s’envelopper 
(ou drap) sans ouvertures». 


Chapitre 21: L interdiction de s'étendre sur le 
dos et de placer le pied sur Pautre 

2420- Jaber raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit (à l’homme) 
de se couvrir d’un habit grossier (Sammaa), de s’envelopper d’un vêtement 
unique, et de placer l’un de ses deux pieds sur l’autre, en s'étendant sur le dos». 

2421- Jaber raconte également que le Prophète (A.B.S) (lui) dit: «Ne 
marche pas, un seul pied chaussé; ne t’enveloppe pas d’un habit unique; ne 
mange pas en te servant de la (main) gauche; ne te couvre pas d’un vêtement 
an) sans ouverture et ne t’étends pas sur le dos en mettant l’un de tes pieds 

autre». 


Chapitre 22: La permission (à l'homme) de s'étendre 
et de placer l’un des deux pieds sur l'autre 
2422- ‘Abbäd Ibn Tamîm raconte: «Mon oncle dit 


Messager d’Alâ a a 
k âh (A.B. 
Désir Panes. (A.B.S) étendu dans la Mosquée, appuyan 


qu’il avait vu le 
t l'un de ses deux 
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Chapitre 23: L'interdiction de se servir du safran 


2423- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Prophète (A.B.S) a interdit de (se) 
safranen\). 


Chapitre 24: La préférence de teindre les cheveux 
blancs avec de la couleur jaunâtre ou rougeâtre et 
l'interdiction de les teindre avec le noir 


2424- Jaber raconte: «Un jour d'Al-Fath (ou de l’année d’Al-Fath) Abou 
Qohäfa a été emmené-ou il est entré-(chez le Prophète) en teignant la tête et la 
barbe d'une couleur comme (des fleurs blanches) d'al-thagham. Alors, ce dernier 
(le Prophète) a ordonné ses femmes de s’en servir en leur disant: «Changez un 
peu cette couleur par une enutilisant la teinture». 


Chapitre 25: S’opposer aux juifs en matière de la teinture 


2425- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Les Juifs et les 
Nassaras ne se servent pas de la teinture. Donc, vous devez en différencier à ce 


propos». 


Chapitre 26: Les dessins (en répliques) des animaux et l'interdiction 
de se servir des matelas. ornés de dessins même 
ceux-ci étant honorables, et le fait que les Anges, que Allâh les salue, 
r’entrent pas dans une maison où il existe un dessin ou un chien 


2426- Aïcha raconte: «Un jour, à l'heure fixe du rendez-vous déjà tenu par 
le Messager d’Alläh (A.B.S) avee Gibril (que Allâh le salue), celui-ci n’est pas 
venu. Alors, il (le Prophète) a jeté par terre un bâton qu’il tenait par la main, en 
disant: «Allâh et ses Prophètes ne manquent pas à leur promesse», puis, En 
tournant la tête, il a vu sous son lit, un jeune chien. À ce moment-là il me dit: «O 
Aïcha, quand ce chien est-il entré ici». Je lui ai répondu: «Je jure, par le nom 
d’Allâh, que je ne sais pas». Une fois, (le chien) étant éloigné, à l’ordre au 
(Prophète), Gibril est entré chez le Messager d’Allâh (A.B.S) qui lui dit: «de t'ai 
attendu suivant ton rendez-vous, mais tu n'es pas arrivé à l'heure». Alors, il 
(Gibril) lui a répondu: «Ce qui m'a empêché (d'arriver à l'heure) c'est le chien 
que tu as chez toi. Car, nous n’entrons pas dans une maison où existe un chien 
ou un dessin une (photo...)». 3 

2427- Abdolläh Ibn Abbâss raconte: «Meïmouna m'a raconté: «Un matin 
où le Messager d'Allâh s'est levé tout silencieux, je lui ai dit: «Ô Messager 
d’Alläh, de bonne heure, je m'étonne de te voir ainsi taciturne». Le Messager 
d’Alläh m'a répondu: «Gibril vient de me fixer un rendez-vous, mais il ne m8 
pas encore rencontré. Certes, je jure, par le nom d'Allâh, qu'il n’a jamais 
manqué à des promesses me concernant». 

Alors, après qu’il est resté toute la journée ainsi silencieux, le Messager 


(1) Plante utilisée pour parfumer ou teindre de sa couleur jaune. (le Traducteur). 
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d’Allâh (A.B.S), s’est fâché en voyant sous l’une de n 7 
chien qu'il a tout de suite fait sortir, puis il se mit pa n Ter isi gr 
l'animal se déplaçait. Ensuite, au soir, à Gibril qui venait de le endt f (le 
Prophète) dit: «Tu m'avais promis de me rencontrer hier», Gibril lui a preis 
«Oui, mais nous n’entrons pas dans une maison où il existe un chien ou üi 
dessin». Au lendemain matin, le Messager d’Alläh (A.B.S) a ordonné de tuer 
tous les chiens même celui qui gardait le petit jardin, en laissant tranquille le 
chien qui gardait le grand jardin». 

2428- Abou Talha raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Les Anges 
n’entrent pas dans une maison où se trouve un chien ou un dessin». 

2429- Bossr Ibn Saïd, d’après Zayd Ibn Khaled, d’après Abou Talha, le 
compagnon du Messager d’Allâh (A.B.S) raconte que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Les Anges n’entrent pas dans une maison où il y a un dessin». Et 
Bossr d’ajouter: «Alors, j'ai demandé à ‘Obaydoullah Al-Khawlani, le fils 
adoptif, de Meïmounna, femme du Prophète (A.B.S) après que nous avons vu 
un dessin sur le rideau de la porte de Zayd auquel nous avons rendu visite 

ndant sa maladie: «Est-ce que Zayd ne nous a pas informé du sujet des dessins 
avant-hier?». “Obaydoullah m’a répondu: «Est-ce que tu ne l’as pas entendu 
dire: «À l'exception (des dessins) sous forme de gravures et de broderies sur un 
habit (ou voile?}». 

2430- Zayd Ibn Khaled Al-J ouheni a raconté que Abou Talha Al-Ansâri a 
raconté qu’il a entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Les Anges n’entrent 
pas dans une maison où il y a des chein ou des statues». 

Et Zayd d’ajouter: «Alors, je suis entré chez Aïcha, et je lui dis: «Le 
Prophète (A.B.S) avait déclaré: «Les Anges n’entrent dans une maison oùilya 
un chien ou des statues». Donc, est-ce que tu as déjà entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) le dire: «Elle m’a répondu: «Non. Cependant, je vais vous 
raconter ce que je l’ai vu faire: Un jour où il venait de sortir en combat (ghazwa), 
jai mis un tapis à broderies veloutées comme un voile sur la porte. Ensuite, à son 
retour, jai vu le signe d’aversion sur son visage, une fois où il a regardé le susdit 
voile qu’il a, tout de suite, tiré et déchiré en disant: «Allâh ne nous a pas ordonné 
de couvrir les pierres et la boue». Enfin, Aïcha me dit: «Nous avons fait du susdit 
voile coupé, deux coussins que nous avons bourrés du luffa, ce dont il (le 
Prophète) ne m’a pas blâmée». 

2431- Aïcha raconte: «Nous avions un voile (sur la porte) à une gravure 
statuaire (en relief) d’un oiseau que chacun, entrant chez nous, le voyait en face. 
Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) me dit: «Change celui-ci (le voile) (en un 
autre objet discret). Car, chaque fois que j’entre, et en le voyant, je me rappelle 
P la vie d'Ici bas». En outre, nous avions une couverture (en velours) dont nous 

isions qu’elle était rayée de soie, nous la mettions comme habit». | 
Me raconte également: «Un jour, à son retour d’un voyage, le 
ss ar Allâh (A.B.S) a vu sur ma porte un voile à dournouk (broderie) en 
NE ous forme de chevaux ailés que je venais d'ajuster. Alors, à son ordre, 
J'ai enlevé ce voile». 
eat Pin raconte également: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) 
z moi, il a vu ma lucarne (petite fenêtre) que je venais de voiler avec 
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couverture à des statuettes (en relief). Alors, il a enlevé celle-ci en disant, ] 
colère: «Ô Aïcha, les gens les plus torturés devant Allâh, au Jour du jubeme a 
dernier, ce sont ceux qui imitent la création d'Allähs.À ce moment-là, n ent 
avons déchiré le susdit voile en façonnant un ou deux coussins». LR 

2434- Elle-même (Aïcha) raconte: «J'avais un habit avec de figure 
dessinées que j’étalais, un jour, sur une lucarne et que le Prophète (A.B.S) es 
servait comme carpette de prière. Cependant, un jour où il (le Prophète) me dit: 
«Eloigne-le (l’habit à dessins) de moi», j'ai éloigné celui-ci et j'en ai fait dés 
coussins». 


2435- Elle-même (Aïcha) raconte: «Un jour où je venais d’acheter une 
noumrouqa (coussin...) à des figures dessinées, le Messager d’Alläh (A.B.S), en 
la voyant, se mit debout devant la porte refusant d’entrer. Alors, voyant le signe 
d'aversion sur son visage, je lui dis: «O Messager d’Allâh, moi revenant à Alläh 
et à son Messager, dis-moi en quoi je suis coupable». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) m’a répondu: «Dis-moi en quoi consiste cette noumrouqua (coussin à 
dessiné)?». Je lui ai répondu, à mon tour: «Je lai achetée pour toi comme un 
coussin sur lequel tu vas t’asseoir ou appuyer ta tête». Alors, le Messager d’ Allâh 
(A.B.S) me dit: «Ceux qui viennent de dessiner de telles figures, seront torturés et 
on leur dira: «Essayez- de ranimer ce que vous venez de créer. La maison oùilya 
des dessins n’est pas fréquentée par les Anges (ils n’y entrent pas)». 


2436- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ceux qui 
viennent de faire des dessins (portraits...) seront torturés au jour du jugement 
dernier où on leur dira: «Allez ranimer ce que vous avez créé». 


2437- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte que le Messager d’Alâh (A.B.S) 
dit: «Les gens qui seront plus torturés que tous les autres, au Jour du jugement 
dernier, ce sont les dessinateurs (portraitistes..)». 


2438- Saïd Ibn Abou Al-Hassan raconte: «Un jour un homme est entré chez 
Ibn Abbâss et il lui dit: «Je suis un (artiste) qui fais des dessins (portraits...) 
Donc, donne-moi (un conseil) ou une fetwa à ce propos». Il (Ibn Abbâss) luia 
répondu: «Approche-toi de moi», puis à l’homme qui s’est approché, il dit: 
«Approche-toi (encore) de moi». Alors, à l’homme, devenu plus proche, il (Ibn 
Abbäâss) lui mettant, la main sur la tête, il lui dit: «Je t’informe que j'ai entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Tout dessinateur (de portraits.) sera dans le 
Feu où chacun de ses dessins (portraits...) représentera en lui une (incarnation) 
d’une personne qui le torturera dans l'Enfer». 

2439- Abou Zor‘a’ raconte: «Un jour où je suis entré dans la maison de 
Marwan en compagnie d’Abou Horayra, celui-ci venant d'y voir des dessins, dit: 
«J'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Allâh, Puissant et Grand, à 
posé la question suivante: «Qui est plus injuste que celui qui a prétendu créer ek 
figures comme celles de mes créatures». Or, que tels créateurs créent un seu 
atome ou un seul grain ou une seule graine d'orge». 

2440- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
Anges n’entrent pas dans une maison où il y a des statues ou des dessins 
(tasawirs)». 
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Chapitre 27: La prise en aversion du chien et de 
la cloche pendant le voyage 


2441- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 
Anges ne s’approchent pas d’une compagnie ayant un chien et une cloche (en 
voyage». 

2442- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh dit: 
cloche représente les fiûtes de Satan». i atia 


Chapitre 28: La prise en aversion d'un collier (d'ornement) 
à une corde au cou du chameau 


2443- ‘Abbâd Ibn Tamim raconte: «Abou Bachîr Al-Ansâri m’a raconté le 
récit suivant: «Un jour où j'étais en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S) à 
Pun de ses voyages, il (le Prophète) a envoyé un délégué, (Abdolläh Ibn Abî 
Bakr) croyait l'entendre (le Prophète) lui dire: pendant que les gens dormaient 
chez eux): «ll faut enlever tout collier à corde ou tout collier des cous de 
chameaux». 

Chapitre 29: L'interdiction de frapper l'animal à 
la face et de lui tatouer celle-ci 

2444- Jaber raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de frapper (de 
gifler) la face et de tatouer celle-ci». 

2445- Jaber raconte également: «Un jour, passant par un âne dont la face 
était tatouée, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: Que Allâh maudisse celui qui 
venait de la tatouer». 

2446- Y azid Ibn Abî Habîb raconte que Naëm Abou Abdolläh, l’esclave de 
Oum Salâma lui a raconté le récit suivant: «J’ai entendu Ibn Abbâss dire: «Un 
jour, voyant un âne tatoué à la face, le Messager d’Allâh (A.B.S) a désapprouvé 
un tel acte en disant: «Je jure, par Allâh, que je ne vais pas le tatouer qu’à 
l'extrémité de la partie la plus éloignée de la face». Alors, ordonnant de lui 
conduire un âne dont il a fait cautériser sur les deux extrémités de la cullote». Or, 
il (le Prophète) est le premier à cautériser les deux extremités (hanche al- 
jaëreteins)(». 

Chapitre 30: L'autorisation de tatouer les animaux sur un 


organe autre que la face et de les désigner pour des bestiaux 


de la Zakat et du tribut (pris des gens du livre) . 

hs Anass raconte: «Après avoir accouché, Oum Souleïm me dit: «O 

Fe is cet enfant, avant que je l’allaite, tu dois, le présenter demain au 

trouvé (le ARS afin qu'il lui frotte l’arrière-bouche». Le lendemain, Je rai 
d’une e Prophète) dans le jardin, mettant un habit en soie ou en laine ray 

marque et de fabrication de Houeït(?, en cours de tatouer Sa monture sur 


a oi no M 

(1) Les 

Q) Dose bouts de la hanche les plus proches du derrière. 
Boukhari ee inconnue selon Ibn Al-Athir. Elle est celle d 
271), à Houreïth, un homme de Qoudaa’. (cf. Charh Al-Abiys 


e Houreïthya liée selon Al- 
ur Sahih Moslim 7: 270- 
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Taquele il avait déjà transporté ses bagages juste après le jour d'Alfatn Qa 
ictoire éclatante)». l 

" 2448- Anass raconte également: «J’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) tenir 

un cautère en train de tatouer les chameaux de l'aumône». 


Chapitre 31: La prise en aversion de couper partiellement 
les cheveux (de l'enfant) 


2449- ‘Omar Ibn Nafei’ d’après son père, d’après Ibn ‘Omar raconte: «Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a interdit de couper partiellement (à des coins 
disparates de la tête) les cheveux (de l’enfant). Alors, à ma question suivante: 
«Qu'est-ce que c’est que al-qaza”i?», Nafeï a répondu: «C’est le fait de couper les 
cheveux à quelques coins de la tête». 


Chapitre 32: L'interdiction de s’asseoir au milieu des routes 
et l'obligation de garder le droit du chemin 


2450- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: 
«N’asseyez-vous pas dans les chemins». Ils (les gens ou les compagnons) lui ont 
répondu: «Nous avons nécessairement besoin de nous y asseoir pour nous 
entretenir, O Messager d’Alläh». Le Messager d’Alläh leur dit: «Alors, si vous 

-vous décidez de le faire, vous devez garder le droit du chemin», puis, à leur 
question: Qu'est-ce que c’est que le droit du chemin, Ò Messager d’Allâh?y, ila 
répondu: «C’est baisser les yeux sur les interdits, renoncer à faire du mal, 
répondre à la salutation (As-salam) d’autrui, inciter (les gens) à faire le bien et de 
s'abstenir à toute action illicite». 


Chapitre 33: L’interdiction aux femmes de lier leurs cheveux avec d’autres 
cheveux, aux deux femmes, l’entreprenant l’une avec I ’autre, 

de se tatouer (se cautériser ), de s'arracher les cheveux du visage, 

d’affiler les dents et de modifier la création d'Alläkh 

2451- Asma’a Bent Abî Bakr raconte: «Un jour, une femme est entrée chez 
le Prophète (A.B.S) et elle lui dit: «Ô Messager d’Allâh, j'ai une fille récemment 
mariée qui, déjà atteinte de la rougeole, a perdu une partie de ses cheveux. Donc 
Pourrais-je les lui lier (avec d’autres cheveux supplémentaires)?». Il lui a 
répondu: «Allâh maudit les deux femmes, celle qui donne (les cheveux en les 
liant) et celle qui les prend», 

2452- Aïcha raconte: «Une jeune esclave récemment mariée avait 
auparavant perdu une partie de ses cheveux à cause d’une maladie. Alors, les 
siens, voulant Jui lier ses cheveux restants avec d'autres; s’en sont informés chez 
le Messager d’Allâh (A.B.S) qui a maudit à la fois celle qui les ajuste et celle qui 
les prend». 

2453- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a maudit les deux 
femmes ensemble, celle qui cautérise et celle qui est cautérisée et celle qui ajuste 
l’ajoutage des cheveux et celle qui les prend», 

2454- Abdoilâh Ibn Masse‘oud raconte: «Allâh a maudit deux catégories de 
femmes, celle qui cautérise et la cautérisée: celle qui ajuste l’ajout des cheveux et 
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mm 
celle qui les prend, celle qui modifie la beauté et celle qui reçoit une telle 
modification de la création d’Allâh. Alors, une fois informée d’un tel récit, l’une 
des femmes de Banî Assad, surnommée Oum Yaa’qoub est entrée chez moi et 
elle me dit: «Je viens d’être informée du fait que tu as maudit les deux catégories 
des femmes entreprenant l’une avec l’autre le tatouage, l'épilation (des cheveux) 
et la modification de leur heauté et de la création d’Allâh». Je lui ai répondu: 
«Comment renoneer à maudire celui que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait 
auparavant maudit selon le livre d’Alläh?». La femme dit: «Je viens de lire tout le 
Coran sans y trouver ce que tu mentionnes». Je lui ai répondu: «Si tu l’avais 
vraiment récité, tu y aurais trouvé un tel sujet. Car Allâh, Puissant et Grand dit: 
{... Prenez ce que le Messager vous donne; et ce qu’il vous interdit, abstenez- 
vous en; et craignez Allâh..} (Al-Hasr «l’exode»:7). 

Alors, la femme me dit: «Cependant, je vois maintenant quelque chose de 
cette modification chez ta femme». Je lui ai répondu: «Va la regarder».À ce 
moment-là, elle est entrée chez ma femme, puis n’ayant rien vu de modification 
sur celle-ci, elle est revenue (chez moi) et elle me dit: «Je mai rien remarqué». 
Alors, je lui dis: «Certes, si c'était le cas (d’une modification de cheveux et de 
beauté.. créés par Allâh) Je n’aurais pas fait Pamour avec elle». 

2455- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit 
(en réprimandant) à la femme d’ajouter des cheveux aux siens». 

2456- Hamid Ibn ‘Abdol-Rahman Ibn Aouf raconte: un «En pèlerinage, 
j'ai entendu Moa‘wiya Ibn Abî Soufian dire à la Tribune, en prenant de la main 
d’un policier (gardien) une pelote de cheveux(”: «Ô Medinois, où vos savants 
sont-ils? Pai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) interdire d’utiliser celle-ci (la 
pelote de cheveux) en déclarant: «Certes, les descendants (Banî) d’Israël se sont 
égarés lorsque leurs femmes ont utilisé de telle pelote de cheveux». 

2457- Saïd Ibn Al-Moussayeb raconte: «Un jour, à son arrivée à la Médine, 
Moa‘wiya dit en orateur devant nous en tirant de sa poche une pelote (de 
cheveux): «Auparavant, je pensais que les juifs étaient les seuls à utiliser une telle 
pelote (de cheveux). Cependant qu’une fois informé à ce propos, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a ppelé cet objet-là, le faux (Zour: contrefait)». 


Chapitre 34: Les femmes qui sont à la fois habillées et nues 
étant égarées et provocantes 


2458- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «dlya 
deux catégories d’entre les habitants de l'Enfer que je n’ai pas encore vues. Ce 
sont des personnes qui portent des fouets pareils aux queues des vaches, en s’en 
servant à frapper les gens. Ce sont également des femmes à la fois partiellement 
Fes et nues(), et d’autres qui se dandinent en égarées et désobéissantes à Alêh 
nec vocantos (en bakht)®), ayant des têtes pareilles aux bosses des chameaux, 

ec des turbans (s’élargissant en montant). Elles n’entreront pas au Paradis 
D rem h Li à nos jours, (le Traducteur). 
Head gr Ace d’Alläh, et nues de tout remerciement à Son égard. Ou selon d’autres, elles 
partie de leur corps et découvrent une autre. 


6) cf. : 
Cf. charh AL-Abiy 6 (2852286) le Bakht, selon Ibn Al-Athir dans Al-Nihaya (1 =101), c'est la 
elle au long cou. 
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dont elle ne respireront pas le vent parfumé qui se trouve à une telle ou tell 
distances. € 


Chapitre 35: L'interdiction de mettre des habits ou prendre d’autres 
objets par mensonge et d'avoir de nombreux vêtements 


ensemble sans autorisation 


2459- Aïcha raconte: «Une femme dit: Ô Messager d’Alläh, j'ai pris (des 
objets, des biens..) de mon mari ce qu’il ne m’a pas donné». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a répondu: «Celui qui cherche à prendre (d’objets) beaucoup plus que 
son besoin, est pareil à celui qui est habillé de deux vêtements, par une fausse 
austérité (comme un faux témoignage pris pour bon en raison de l’abondance 
des biens en apparence et des habits de celui qui le donne)». 

2460- Asmaa raconte: «Un jour une femme est entrée chez le Prophète 
(A.B.S) et elle lui dit: J’ai une co-épouse (Darra). Alors, est-ce que rien peut être 
dit contre moi, une fois prenant à profusion, des biens de mon mari, ce qu’il ne 
m'a pas donné». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: «Celui qui prend 
des biens (d'autrui) sans autorisation, est apreil à celui qui est vêtû de deux faux 
habits». 


38- LE LIVRE DE LA BIENSÉANCE (Âdäb) 
«Les politesses» 


1- Chapitre concernant l'interdiction d’être surnommé de Abou 
Al-Qéssim et la démonstration des prénoms préférés 


2461- Anass raconte: «Un jour où un homme l’a appelé à Al-Baqiï‘i: «O 
Abou Al-Qâssim, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est tourné vers lui. Alors, 
l’homme dit: «Ô Messager d’AIlâh, je ne me suis pas décidé à t’appeler mais j'ai 
appelé l’homme un tel». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: «Nommez- 
vous de mon prénom non pas de mon surnom». 

2462- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les plus 
aimables de vos prénoms, pour Allâh, sont Abdolläh et ‘Abdol-Rahman». 

2463- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, où un homme d’entre nous 
venait d’avoir un enfant, il l’a nommé Mohammad. Alors, les compagnons (de 
l’homme) dirent: «Nous ne te laissons pas nommer (ton enfant) par le prénom 
du Messager d’Alläh (A.B.S)».À ce moment-là, l’homme s’est hâté, portant (sur 


le dos) son enfant puis, entrant chez le Prophète (A.B.S), il dit: «O Messager 


d’Allâh, je viens d’avoir un enfant que j'ai nommé Mohammad. Cependant, mes 
mer du prénom du 


compagnons m'ont dit: «Nous ne te laissons pas le nom noT id: 
Messager d’Allâh (A.B.S). De son côté, le Messager d'Allâh (A.B.S) a répon w 
«Nommez-vous de mon prénom non pas de mon surnom. Car, je wapp? 
Qâssim qui vous rends justice (au partage des biens..)». à 

2464- Jaber Ibn Abdolläh raconte également: «Un jour oùun homme 
d’entre nous venait d’avoir un enfant qu’il a nommé AI-Qâssim. Alors, ee ia 
avons dit: «Nous wallons pas t’appeler Abou Al-Qâssim ni te réjouir ( e É 
surnom)». L'homme est allé en informer le Prophète (A.B.S) qui Jui dit: Nomm 
ton enfant ‘Abdorrahmäân». 
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2465- Mohammad Ibn Serino raconte: «J'ai ent Hora x 

h d Ibi f endu Abou Horayra dire: 

«Abou Al-Qâssim, qu'il soit salué, dit: «Nommez-vous de ý ; 
de mon surnom». à mon prénom non pas 

2466- Al-Moghîra Ibn Chou'ba raconte:À mon arrivée à Neir 

ht to; an, Í 

m'ont dit: «Vous récitez: Ô sœur” de Haroun (Aaron), ant aus Mots 
(Moussa, frère de Haroun) était avant Insa (Jossic) à une telle période», Alors je 
suis entré chez le Messager d'Allâh (A.B.S) qui à ma question poske à ce propos 
a répondu: «Les gens (avant nous) sc surnommaient par les prénoms de leurs 
Prophètes et des bons hommes de l'antiquité». 


Chapitre 2: La prise en aversion de la nomination par les mauvais 
prénoms et les prénoms signifiant un objet utile 


2467- Samora Ibn Joundab raconte que le Messager d’Alláh (A.B.S) dit: 
«Les paroles les plus aimables pour Allâh consistent en les quatre formules 
suivantes: «Gloire à Allâh»; «Louange à Allâh»; «Il n’y a qu’un Allâh Unique» 
et «Allâh est le plus Grand». Tu peux commencer par n’importe quelle formule 
d'entre elles. Ne nomme pas ton enfant ni Y4ssir (richesse) ni Rabâh (gagneur) 
ni Nejih (réussi) ni Aflah (avoir du succès); Car, quand tu demandes à l’un de ces 
hommes ainsi nommés, s’il l’est vraiment (réussi etc...) il pourraît te répondre 
par «Nom». 


Chapitre 3: La préférence de changer un mauvais prénom 
par un autre plus beau, de changer le prénom Barra par 
Zayneb et Jowayrya et ainsi de suite 


2468- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a changé le 
prénom Assiya, en appelant celle-ci: «Tu es (t'appelle) Jamila (belle)». 

2469- Ibn Abbâss raconte: «Jowayrya avait pour prénom Barra. Alors, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) l’a nommée Jowayrya et il prenait en aversion de dire 
qu’il sortait de chez Barra»(?): (qui signifie «dehats» en arabe) et signifie 
«bienfaitrice» aussi. 

2470- Mohammad Ibn Amr Ibn A’taa raconte: «Ma fille a été nommée 
Barra. Zayneb Bent Abf Salâma me dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a interdit 
de nommer par ce prénom». Alors, voyant que la susdite fille était toujours 
appelée par son prénom Barra, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ne vous louez 
plus vous-mêmes, car Allâh est le Meilleur à connaître les vrais bienfaiteurs 
(barres) d’entre vous», puis à leur question suivante: «De quel autre prénom 
allons nous la nommer?» I! (le Prophète) a répondu: «Nommez-là Zayneb». 


Chapitre 4: L'interdiction de nommer par des prénoms tels que Mâlik 
At-Amlak (roi de propriétés) et Mâlik Al-Moulouk ( roi des rois) 


2471- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le plus 
ssier et le plus méchant des hommes, pour Allâh au Jour du jugement 


[| 
(D Dans le Coran, il s'agit de Marie, Mére de Jessio (Issa) (Maryam «Maric»: 28). (le 


e r). 
) En arabe, le mot «Barra» signifie «dehors». 
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dernier, c’est celui qui avait pour prénom: Mâlik al- - 

est le Roi Unique». Amlak, cependant que Allâh 

Chapitre 5: La préférence de fortter avec des dattes l'arrière-bou he 
nouveau-né (al-tahnik) par une personne bienfaitri re 


ce just 
naissance et l'autorisation de le nommer à cette a pii i 
préférence de lui donner pour prénom, celui de Abdollâh d'ibräh; 


(Abraham) et celui de tous les Prophètes (qu'ils soient salués) 


2472- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, j’ai emmené le 
ultérieurement nommé Abdollâh Ibn Abî Talha Al-Ansârî 
d’Alläh (A.B.S) qui était en cours d’enduire du goudron l' 
en mettant son manteau oriental (abaa). Alors, il (le Prophète), m'a Fi 
«As-tu quelques dattes?». Je lui ai répondu: «Oui», en lui remettant quelques 
dattes qu’il a tout de suite mâchées avant d'ouvrir la bouche de l’enfant et les 
jeter. À ce moment-là, Penfant se mit à déguster la bouchée (de dattes). Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les Ansars (medinois) aiment les dattes (al- 
tamr)» et il a donné à l'enfant le prénom Abdolläh». 


2473- Anass raconte également: «Un jour, l’un des enfants d’Abou Talha 
venait de tomber malade, puis il est mort juste après la sortie en voyage de ce 
dernier. Ensuite, à son retour, Abou Talha a demandé: «Comment va mon fils». 
Oum Souleïm a répondu: «Il est plus tranquille qu'auparavant»™®, puis elle a 
offert le repas (du dîner) à son mari auquel, une fois venant de manger, et de 
s’accoupler avec elle, cette dernière (Oum Souleïm) lui a informé qu’ils avaient 
enterré l'enfant. Au lendemain, Abou Talha est entré chez le Messager d'Aläh 
(A.B.S) et il l’a a informé de l'événement. Il (le Prophète) lui a demandé: «Est-ce 
que vous avez fait la copulation?». Abou Talha a répondu: «Oui». Il (le 
Prophète) dit (en prière): «O mon Seigneur, que tu les bénisses!». Enfin, après 
quelque temps, Oum Souleïm a accouché d’un garçon. Un jour, Abou Ds à 
dit: «Porte-le (le susdit Le garçon) et l’emmène-le chez le Prophète ( Le i 
Alors, nous recevant, moi et l'enfant avec des dattes envoyées par es 
Souleïm), le Prophète (A.B.S) a demandé: «Est-ce qu’il (l'enfant) RÉ 
(mangeable)?». Des gens ont répondu: «Oui, ila quelques mer Te 
là, le Prophète (A.B.S) a saisi ces dernières, puis, les ayant í s air i oii 
tirées de sa bouche et il les a jetées dans celle de l'enfant en lui fro 
avant de le nommer Abdolläh». p a 

2474- Abou Moussa raconte: «J'ai eu un enfant que l ai SA frottant 
Prophète (A.B.S) quí à son tour, l’a nommé Ibrâhim (Abraham 
l’arrière-bouche avec une datte». tima Bent 

2475- Hichâm Ibn ‘Orwa raconte: «‘Orwa Ibn Are = pendant 
Al-Mounzer Ibn Al-Zobayr m'ont raconté le récit eo nommé 
son émigration (héjire) et sa grossesse de son ne rs à Qoubaa où ilellea 
Abdolläh Ibn Al-Zobayr, Asmaa Bent Abî Bakr est arri tn que Al S 
a E a conteadicti G du mensonge blanc. Oum Soulin, 

(1) C'est de la contraaiation enfant avale Ia tranquilité de la mort 


nouveau-ne 
chez le Messager 
un de ses ch 


A 
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accouché de ce dernier. Alors, elle l’a emmené chez le Messager d’Alläh (A.B.S) 
pour lui demander de lui frotter l’aernière- bouche. À l’arrivée, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a pris l’enfant dans son sein en ordonnant de lui apporter une 
datte. «A ce moment-là, dit Aïcha, après l’avoir recherchée pendant une heure 

nous avons trouvé la datte qu’il (le Prophète) a mâchée et crachée dans la bouche 
de l'enfant dont le ventre a reçu la salive (riq) du Messager d’Allâh (A.B.S) avec 
la première nourriture à absorber». De son côté, Asmaa dit: «Ensuite, il (le 
Prophète) a essuyé l'enfant, l’a béni et nommé Abdolläh». Enfin, à l'âge de sept 
ou huit ans, Abdollâh, est entré, par l’ordre par Al-Zobayr, chez le Messager 
d’Allâh qu’il a reconnu (pour Prophète ou chef).À ce moment-là, en le voyant 
s’avancer vers lui, pour le reconnaître, le Messager d’Allâh (A.B.S) l’a reçu en 
souriant». 

2476- Aïcha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) recevait les enfants 
pour les bénir et pour leur frotter l’arrière-bouche (avec les dattes)». 

2477- Aïcha raconte également: «Nous avons porté le nouveau-né, le futur 
Abdolläh Ibn Al-Zobayr chez le Prophète (A.B.S) afin que celui-ci lui frotte 
larrière-bouche (avec quelque nourriture). Alors, nous nous sommes épuisés à 
la recherche d’une datte». 

2478- Sahl Ibn Saad raconte: «Un jour, le nouveau-né, futur Al-Mounzer 
Tbn Abî Ousseïd, a été porté chez le Messager d’Alläh (A.B.S) qui l’a mis sur sa 
jambe en présence d’Abou Ousseïd, assis. Alors, une fois où le Messager d’Allâh 
(A.B.S) s’est distrait en s’amusant par un objet qu’il tenait à la main, Abou 
Ousseïd a ordonné de lui apporter son enfant d’au-dessus la jambe du Prophète 
(A.B.S). Ce dernier, sentant enlever l’enfant (par les gens), s’est rendu attentif et 
il a demandé: «Où est l’enfant?». Abou Ousseïd lui a répondu: «Nous l’avons 
repris, Ô Messager d’Allâh». Il (le Prophète) a demandé: «Comment s’appelle-il? 
(Quel est son prénom?)». Abou Ousseïd a répondu: «Il a le prénom un tel, (0) 
Messager d’Allâh!», Il (le Prophète) dit: «Mais, il s'appelle Al-Mounzer». Et 
Tenfant d’être nommé Al-Mounzer». 

2479- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) est le 
meilleur des gens du point de vue de la morale. A ce temps-là, j'avais un frère 
surnommé Abou Oumeïr (je pense qu'il a ajouté: un frère sévré). Alors, chaque 
fois où en entrant (chez nous), le Messager d’Allâh (A.B.S) voyait l’enfant, il 
criait: «Ô Abou Oumeïr! que fait le Noghayr»(” puis il s'amusait avec lui». 


Chapitre 6: L'autorisation d'appeler l'enfant des autres par: 
Mon fils et la préférence d’un tel appel par tendresse 


2480- Anass Ibn Mälik raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) m'a appelé 
par la formule: «Ô mon fils», 

_ 2481- Al-Moghîra Ibn Chou'ba raconte: «Personne n'a demandé plus que 
pr au Messager d’Alläh (A.B.S) à propos d'Ad-dajjâl®. Il (le Prophète) m'a 
a ondu: «Ô mon fils, en quoi est il dangereux pour toi? Il ne te lésera pas». 

Ors, quand je lui dis: «Ils prétendent qu'il (al-dajjal) a des fleuves (d'eaux) et 


(1) felon, l'auteur (Sâhib Al-Ayn) selon Al-Khattabi: «C'est un oiselet». (cf. Charh 
@ D Mentali) d'Al-Abiy 7:309), 
teur, le Faux Messie, (le Traducteur). 
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ed ed E O 
des montagnes de pain». Il (le Prophète) m’a répondu: «Il est beaucoup plus bas 
et impuissant devant Allâh». 


Chapitre 7: La demande d'autorisation 


2482- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour où j'étais en l’une des 
réunions des Ansars (médinois), à la Medine, Abou Moussa est entré tout 
effrayé. Alors, nous lui avons demandé: «Qu'as-tu?». Il a répondu: «Omar a 
envoyé m'appeler de venir chez lui.À mon arrivée à sa porte, je l'ai salué à trois 
reprises mais il n’a pas répondu à ma salutation.À mon retour chez lui (Omar) il 
m'a également demandé: «Pourquoi n'es-tu pas entré chez nous à la première 
fois?». Je répondis: «Je suis arrivé à ta porte, mais (vos gens) n’ont pas répondu à 
mon salut trois fois répété: C’est pourquoi je suis revenu (chez moi), car le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui d’entre vous qui demande à trois reprises 
l'autorisation d’entrer chez autrui, sans qu’on réponde à sa demande, doit 
reculer). À ce moment-là, ‘Omar dit: «(va nous) présenter la preuve testimoniale 
(d’une telle Tradition). Sinon je te réprimanderais». Alors, ‘Obay Ibn Kaa’b lui a - 
répondu: «Celui qui va en sa compagnie, doit être le plus jeune du peuple». De 
son côté, Abou Saïd Al-Khoudri dit: «Je suis le plus jeune des gens présents». Il 
lui dit: Or, va avec lui». TS 

2483- Abou Moussa Al-Achʻarî raconte: «Un jour, je suis entré chez ‘Omar 
Ibn Al-Khattab et je l'ai salué en lui disant «Salam-alec, je suis Abdolläh Ibn 
Qaïs», mais il ne m’a pas permis (d'entrer). J’ai répété: «Salâmalec, je suis Abou 
Moussa», puis: «Salâmalec, je suis Al-Ach‘arf et, (ne recevant pas de réponse), 
je suis parti en répétant: «Répondez-moi, répondez moi». À ce moment-là, il 
(Omar) est venu me demander: «Ô Abou Moussa, pourquoi as-tu reculé? On 
était distrait». Je lui ai répondu: «Parce que j’ai entendu le Messager d'Allâh 
dire: «Il faut demander, à trois reprises, autorisation (d'entrer). Alors, si l'on te 
permettait (d’entrer), tu entrerais; sinon, tu devrais reculer» Il (Omar) dit: «Tu 
dois me présenter la preuve (d’une telle Tradition), sinon, je te confronterals de 
telle ou telle réprimande». Et moi de partir. Après ma sortie, ‘Omar dit, à mon 
propos: «S'il trouve la dite preuve, vous le verrez le soir tout près de la tribune, 
sinon, vous ne le verriez là-bas. Ensuite, lorsqu'ils m'ont vu le soir comme 
prévu», ‘Omar m'a demandé: «Que dis-tu, Ô Abou Moussa? Est-ce que tu as 
trouvé (la preuve de la susdite Tradition)? Je lui ai répondu: «Oui, (celle du 
témoignage d’)‘Obay Ibn Kaa'b». Il (Omar) dit: «(Il est) juste. Ò Abou Al- 
Toufeïl, que dit celui-ci?». Il (Ibn Kaa’b) a répondu: «Ô Ibn Al-Khattab, ) a 
déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) prononcer cela (cette Tradition). Or, 
n’afflige pas de la torture contre les compagnons du Messager d'Allâh (ABS 

Et ‘Omar de conclure: «Gloire à Allâh! Certes, j'ai déja entendu quelque chose 
(concernant cette Tradition). Alors, j'ai voulu m'en assurer. 


Chapitre 8: La prise en aversion, pour celui qui demande 
l'autorisation, d'entrer chez autrui, de répondre par c'est mot, 
à la question de celui-ci par «Qui est-ce?» i 
2484- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, en m'arrêtant devant (la 


porte) du Prophète (A.B.S) j'ai demandé”’autorisation (d'entrer), PUS 
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OR Re RES 
question suivante du Prophète: «Qui est-ce?», j'ai répondu: «(C'est) moi». Alors, 
il (le Prophète) est sorti en disant à deux reprises: «Moi, moill», 


Chapitre 9: L'interdiction de regarder (l'intérieur) 
de la maison d'autrui 

2485- Ibn Chihâb raconte: «Sahl Ibn Saa’d Al-Saîdi m’a raconté le récit 
suivant: «Un jour, un homme a regardé, à travers un trou, à l’intérieur de la 
maison du Messager d’Allâh (A.B.S) pendant que celui-ci se grattait la tête avec 
un peigne (medra). Alors, voyant cet homme-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) lui 
dit: «Si j'étais certain du fait que tu me (guettais), j'aurais piqué ton œil par (ce 
peigne). Et le Messager d’Alläh (A.B.S) de conclure: «En effet, la demande 
d'autorisation (d'entrer) a été créée pour empêcher l'œil (de regarder les 
interdits)». 

2486- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, voyant un homme regarder 
l'intérieur de l’une des chambres (intimes) de sa maison, le Prophète (A.B.S) s’est 
levé, une lame ou des lames de flèche à la main puis, comme je m’imagine le voir 
encore, il se mit à chercher furtivement l’occasion favorable à le frapper». 

2487- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Ceux qui 
viennent de se voir guettés en leur maison par un homme sans avoir 
l'autorisation, ont licitement droit à lui crever l’œil». 

2488- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Rien ne 
peut être reproché contre toi si tu viens de crever, par un caillou lancé (de tes 
deux doigts, l’œil de celui qui regarde l’intérieur (intime) de ta maison sans 
lautorisation». 

Chapitre 10: Le fait de regarder (les interdits) 
d’une manière involontaire 
2489- Jerir Ibn Abdollâh raconte: «À ma question concernant le fait de 


regarder involontairement (les interdits), le Messager d’Allâh (A.B.S) m’a 
ordonné d’en détourner mes yeux». 


39- LIVRE DE LA SALUTATION 


Chapitre 1: Le fait que le passager enfourchant sa monture 
commence à saluer le piéton et les passagers peu nombreux 
commencent à saluer les nombreux 
anaa Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
ea ger, enfourchant sa monture doit commencer de saluer le piéton; celui-ci, 
Panes à de saluer l’assis et les passagers peu-nombreux doivent 
encer de saluer les nombreux». 
Chapitre 2: L ‘obligation pour ceux qui s'asseyent dans la route de 
répondre à la salutation de d'autrui 


2491- 
le Mes one Talha raconte: Un jour où nous entretenions assis dans la cour, 
Allâh (A.B.S) s’est levé devant nous et il nous a demandé: 
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«Pourquoi êtes-vous assis sur la terre des routes?. Evitez de le faire». Nous lui 
avons répondu: «Nous ne nous asseyons pas pour y faire du mal, mais pour 
débattre (nos affaires) et pour nous entretenir». Il (le Prophète) nous dit: «En ce 
cas, vous devez garder le droit de la route c’est à dire, baisser les yeux (loin des 
interdits), répondre à la salutation d’autrui et prononcer la bonne parole», 

2492- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Evitez de 
vous asseoir dans les routes». Ils (les gens ou les compagnons) lui ont répondu: 
«Nous avons nécessairement besoin de nous nous y asseoir yasseoir pour nous 
entretenir, Ô Messager d’Alläh». Le Messager d’Alläh leur dit: «Alors, si vous 
vous décidez à le faire, vous devez garder le droit du chemin», puis à leur 
question: «Qu'est-ce que c’est que le droit du chenin. Ô Messager d’Allâh?», ila 
répondu: «C’est baisser les yeux (sur les interdits), renoncer à faire du mal, 
répondre à la salutation (salamalec) d’autrui, inciter (les gens) au bien et à 
s’abstenir à toute action illicite». 


Chapitre 3: L'obligation pour le musulman, de répondre à 
la salutation de l’autre musulman 


2493- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
musulman doit accomplir cinq impératifs (obligations) (pour son frère). Ce sont 
celles de répondre à la salutation (du passager); dire la formule «Que Allâh te 
soit miséricordieux» à celui qui vient d’éternuer; de répondre à l'invitation; de 
rendre visite au malade et de suivre les convois funèbres». 

2494- Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Le Musulman doit accomplir six obligations envers un autre musulman), puis 
à la question: «Quelles sont-elles, Ò Messager d’Alläh?», il a répondu: Ce sont 
celles de répondre à la salutation (du musulman) en le rencontrant; de répondre 
à son appel (invitation); de lui accorder le conseil chaque fois qu'il le lui 
demande; de lui dire: «Que Allâh te soit miséricordieux», chaque fois qu'il vient 
d’éternuer et de prononcer la formule «Louange à Allâh»; de lui rendre visite 
pendant sa maladie et de suivre ses funérailles à son décès». 


Chapitre 4: L'interdiction de commencer de saluer les gens 
du livre et la manière de répondre à leur salutation 


2495- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: bots 
gens du livre qui viennent de vous saluer, en pronçant: «Salut à vous 
(salamalec)», vous devez répondre par: «Et à vous». è 

2496- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand l'un 
des juifs vous salue en prononçant «la mort est à vous», Vous devez lui répon 
par: «A toi». 

2497- Aïcha raconte: «Un jour, demandant l'autorisation d'entrer chez le 
Messager d’Alläh (A.B.S), quelques juifs ont dit: «al-sam (la mort) est à VW 
J'ai répondu- dit, Aeicha-: «Mais al-sam (la mort) et la malédiction sont à sure 
Alors, le Messager d'Alläh (A.B.S) me dit: «Ô Aïchal Allâh aime d'être ae a 
dans tous les cas», puis, à ma question suivante: «N’as-tu pas entendu cu 
parole?» il (le Prophète) a répondu: «En effet je viens de (leur) répon 
(simplement): «Et à vous», 


: D | 
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2498- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, quelques juifs ont salué ie 
Messager d’Alläh (A.B.S) en disant: «al-Sam (la mort) est à Toi, Ô Abou Al- 
Qâssim!». Il leur a répondu: «Et à vous». Alors, Aïcha, se mettant en colère a 
demandé (au Prophète): «N'as-tu pas entendu (leur formule de salutation?)». Ji 
(le Prophète) a répondu: «Si, je les ai entendu (la prononcer), et je Jeur ai 
répondu. En outre, nous sommes leurs responsables et ils ne le sont pas (en 
matière de répondre à la salutation)». 

2499- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne 
commencez pas de saluer les juifs et les nassaras, et une fois, rencontrant Pun 
d'eux en route, vous devez l’obliger à s'engager dans le plu étroit détroit des 


passages». 
5- Chapitre concernant la préférence de saluer les enfants 
2500- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour où le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
passé par des enfants, il les a saulés». 


Chapitre 6: La permission de rendre la levée du voile ou 
d'autre objet de gesticulation en réponse à la demande de 
l'autorisation (d’entrer chez les autres) 


2501- Ibn Masseoud raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Chaque 
fois que tu me demandes l'autorisation (d’entrer chez moi), tu as droit de lever le 
voile et à entendre mes secrets de tout près jusqu’à ce que je t’en interdise». 


Chapitre 7: concernant l'autorisation accordée aux femmes 

de sortir pour assouvir les besoins comme tous les humains 
2502- Aïcha raconte: «Un jour et après avoir été obligée de se voiler, Sawda 
est sortie (pour aller à la selle ou autre besoin). Elle était une femme plantureuse 
et très longue aille, aux yeux de tous ceux qui la connaissaient. Alors, ‘Omar Ibn 
Al-Khattab qui venait de la voir, lui dit: «O Sawda! je jure, par Allâh, que nous 
te distinguons (d’entre toutes les autres femmes). Donc, tu dois être attentive en 
sortant».À ce moment-là, elle (Sawda) a reculé et elle est entrée chez moi en 
présence du Messager d’Alläh (A.B.S) qui était en train de dîner, un os chargé 
d’un reste de viande à la main. À son entrée, elle (Sawda) dit: «O Messager 
d’Alläh, je venais de sortir lorsque ‘Omar m’a dit une telle et telle parole».A ce 
moment-là, il (le Prophète) a reçu une révélation, puis, revenu à sa vie 
coutumière, l'os chargé d’un reste de viande à la main, il dit: «En effet, on vous a 

permis de sortir pour assouvir vos besoins». 


Chapitre 8: L'interdiction d’être en tête à tête avec une femme 
étrangère (interdite) et d'entrer (coucher...) chez elle 
ee Jaber raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, ilest 
ci à un homme de descendre chez une femme solitaire (veuve...) sauf en cas 
“is un homme voulant se marier licitement ou défendu (Dhou mähram où 
Et gi d’un défendu)». 

Pis voi qba Ibn Amer raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Evitez 
€ l’un de ez les femmes défendues (interdites)». Puis à cette question suivante 
s ansars (médinois): «Ô Messager d’Allâh, que dis-tu à propos du 
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beau-frère (al-hamou)?» il (le Prophète) a répondu: «Le beau-frère (al-hamou)® 
est aussi dangereux à craindre que la mort». 

2505- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Ass raconte: «Un jour où quelques uns de 
Banî Hachem sont entrés chez Asmaa Bent Omayss, le mari de celle-ci, Abou 
Bakr est entré et il a pris en aversion de les voir (chez sa femme). Alors, il en a 
informé le Messager d'Alläh (A.B.S) en lui disant qu’il n’a rien révélé (de 
scandaleux)». Il (le Prophète) dit: «Elle (Asmaa) a vraiment été innoncentée par 
Allâh», puis, s'adressant en orateur à la tribune, il a ajouté: «Après mon jour-ci, 
chaque homme doit n’entrer chez une femme dont le mari est absent, qu’en 


compagnie d’un ou de deux hommes». 


Chapitre 9: Le fait que celui qui vient d'être vu en retraite avec une 
femme (déjà mariée à lui ou interdite), doit annoncer que celle-ci est la 
femme une telle pour éviter d être soupçonné 


2506- Anass raconte: «Un jour, où le Prophète (A.B.S) était chez lui en 
présence de l’une de ses femmes, il a été appelé par un homme (passant). Alors, il 
(le Prophète) est sorti pour rencontrer ce dernier, en lui disant: «O homme un tel 
C’est ma femme une telle». L'homme a répondu: «O Messager d’Allâh, ce n'est 
jamais toi celui que je soupçonne». De son côté, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Satan coule, tout comme le sang, à l’intérieur de l'être humain». 

2507- Safiya Bent Hoyay raconte:À une nuit où le Prophète était en sa 
retraite spirituelle (Ii’tikaf), je lui ai rendu visite. Alors, quand, après. notre 
entretien, je me suis levée pour revenir chez moi, il s’est décidé de 
m’accompagner jusqu’à ma maison située dans la résidence d’Oussama Ibn 

Zayd. En route, une fois voyant le Prophète (A.B.S) au passage, deux hommes 
ansarites se sont dépéchés pour s'éloigner. À ce moment-là, le Prophète (A.B.S) 
leur dit: «Restez tranquilles, c’est Safiya Bent Hoyay». Les deux hommes lui ont 
répondu: «Gloire à Allâh! O Messager d’Allâh». Alors, il (le Prophète) dit: «Le 
Satan coule, comme le sang dans le corps de l'être humain (l’homme). Pour moi, 
j'ai craint qu’il (Satan) wait introduit du mal(? (ou quelque chose) dans vos 
deux cœurs». 


Chapitre 10: Celui qui, en entrant à une réunion, 
vient de trouver un coin vide, doit s'y asseoir, 
sinon, il devrait s’asseoir derrière tout le monde 
2508- Abou Wäqid Al-Leïthi raconte: «Un jour où le Messager d’Alléh 
(A.B.S) était assis dans la Mosquée avec les gens, trois hommes sont entres. 
Alors, l'un de ces derniers, trouvant un espace vide dans la réunion, s'y est 851$: 
le deuxième s’est assis au fond (en cachette), alors que le troisième ests 
dehors, Après quelque temps et, une fois concluant la séance, le Message! 
d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, vous voulez m’entendre parler à propos de ces troË 
hommes qui venaient d'entrer: L'un d'eux, en s’installant à la protection g'Allâh 
(la Mosquée), a été protégé par Allâh, lautre, rougissant de n'avoir pas trouv 
(1) Lebeau frère: Le frère, le cousin... i 
(2) En arabe charr (mal) et chaï es Lu ES 
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une place, a été timidement reçu par Allâh alors que le troliime ani aaa 
abstenu d'assister (dans la maison d’Allâh) a été abandonné par Allâh» n 


Chapitre 11: L'interdiction à celui qui vient de manquer sa place 
coutumière déjà occupée par un autre, de la reprendre 


2509- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Que l'homme ne doit 
pas reprendre sa place coutumière qu'un autre (homme) vient de l'occuper (ou 
ne pas s'en emparer). En revanche, vous devez vous donner de l’espace l’un à 
l'autre». 

2510- Jaber raconte que le Prophète d'Allâh (A.B.S) dit: «Que chacun de 
vous évite de s'emparer de la place de son frère au jour de vendredi pour s’y 
asseoir, mais il doit dire: «Laissez place aux autres», 


Chapitre 12: Le fait que celui qui vient de quitter sa place 
(dans une réunion) a droit plus que les autres à l'occuper de nouveau, 
une fois y revenant 


2511- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient de quitter, pour un moment, sa place, a, plus que les autres, le droit de 
l’occuper de nouveau». 


Chapitre 13: L'interdiction au bisexué d'entrer 
chez les femmes interdites (étrangères) 


2512- Oum Salâma raconte: «Un jour, où le Messager d’Allâh (A.B.S) était 
présent chez moi (dans Ja maison, un bisexué qui était également présent, dit à 
mon frère: «Ô Abdolläh Ibn Oumeyya, si Allâh vous soutenait demain pour la 
conquête d’At-Tâ’if je te présenterais à la fille de Ghilan, une corpulente qui fera 
chez toi ses va-et-vient en se dandinant avec ses membres quatre par 
quatre...»(). Alors, une fois l’entendant dire ces termes, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Que de tels (bisexués) n’entrent pas chez vous». 

2513- Aïcha raconte: «De coutume, un bisexué entrait chez les femmes du 
Prophète (A.B.S), qui ne le considéraient comme rusé. Alors, un jour, le 
Prophète (A.B.S) est entré chez l’une de ses femmes où il a trouvé ce bisexué 
quiétait en train de décrire une femme en disant que celle-ci: «Venait disposant 
de quatre extrémités pour aller disposant de huit». À ce moment-là, le Prophète 
(A.B.S) dit (à ses femmes): «Certes celui-ci (l’homme bisexué) prend acte detout 
ce qui se passe-ici. Or, il faut qu’on l'empêche d'entrer chez vous». Et ses gens 
d'obéir», 

Chapitre 14: L'autorisation de prendre en croupe une femme 
étrangère une fois épuisée pendant la marche 
eE 3 Asmaa Bent Abî Bakr raconte: «Quand Al-Zobayr m'a épousée, il 
'objets toute la terre, ni bien (argents...) ni esclave (memlouk), ni rien 
Hits ps da de son cheval auquel je donnais du fourrage, de provisions 
. Je concassais les noyaux (de dattes...) pour son chameau, porteur de 


(1) Cf. ce 


he dirent à propos de ces termes (érotiques), Abou oubeïd, Al-Nawawi et Al-Qortobî 


charh Al-Abiy ala mouslem (7=350). 
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seau. De même, je pétrissais, et, no pouvant pas bien cuire le Pain, je confiais 
cette manœuvre à mes voisines ansarites (médinoises), qui étaient des tirani 
fidèles. En outre, je portais les noyaux du terrain déjà accordé à Al-Zobayr parle 
Messager d'Allâh (A.B.S), en les plaçant sur la tête, en traversant les deux tierg 
de lieue. Par ailleurs, un jour où je revenais chez moi, les noyaux sur 1a tête, j'ai 
rencontré, en route, le Messager d'Allâh (A.B.S) en compagnie de quelques uns 
de ses compagnons Alors, il m'a appelée en criant (au chameau): «Eikh} Eikh!» 
pour le faire baraquer et pour me prendre en croupe., Alors, j'ai rougi par pudeur 
en me rappelant de ton excessive jalousie, O, mon époux! En me voyant (ainsi 
rougir) il (le Prophète) dit: «Je jure, par Allâh, que ta charge de noyaux est plus 
difficile à supporter que ta prise en croupe par celui-ci (son compagnon). C’est 
pourquoi j’ai continné à la même manoeuvre jusqu’à ce que Abou Bakr m'ait 
envoyé une esclave, qui en me dispensant de la charge de prendre soin du cheval, 
elle était considérée comme mon affranchisseur (de tel service pareil à celui 
d'esclavage)». 


2515- Asmaa raconte également: «Je faisais le ménage au service d’Al- 
Zobayr qui avait un cheval que je soignais toujours. En soignant (son) cheval-ci 
j'éprouvais le plus difficile des travaux en lui fauchant l’herbe et en le soignant 
avant d’avoir trouvé une esclave l’une des captives que le Messager d’Alläh 
(AB-S) lui a donnée et qui, à ma place, a soigné le cheval». Par ailleurs, un jour, 
un homme est venu et il me dit: «Etant un pauvre, je voudrais vendre (des 
marchandises...) à ombre de ta maison». Je lui ai répondu: «En fait, si je te 
permettais de le faire, Al-Zobayr s’y opposerait. Donc, viens me demander 
d'autorisation en présence d’Al-Zobayr en tant que témoin. L'homme est revenu 
me dire: «O Oum Abdolläh, étant un pauvre, je voudrais vendre à l'ombre de ta 
maison», Je lui ai répondu en posant la question suivante: «Ne voudrais-tu que 
ma maison d’entre toutes celles de la Médine?». Alors, Al-Zobayr me dit: «Tu ne 
fais pas bien en interdisant à un homme pauvre de vendre (ses marchandises)». 
Dès ce moment-là, l’homme a continué de vendre jusqu'à ce qu'il ait touché du 
gain contre lequel je lui ai vendu ma (jeune) esclave. De son côté, Al-Zobayr est 
entré chez moi qui avait sur moi le prix de la jeune esclave et, il dit: Donne la mot 
(esclave) moi (comme cadeau)», Je lui ai répondu: En fait je viens de la donner 
pour aumône», 


Chapitre 15: Les trois personnes dont deux se mettent à se faire des 
confidences à linsu de la troisième et contre sa volonté 


2516- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Quand trois 
personnes se réunissent, deux d’entre elles doivent ne pas se faire des confidences 
à l’é cart de leur troisième compagnon». 

… 2517- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) 
dit: «Quand vous êtes au nombre de trois personnes en réunion quelconque, 
deux d’entre vous doivent ne pas se faire des confidences jusqu'à ce qu'elles 


s'engagent dans les rangs des communs, tout pour ne pas attrister Votre 
troisième compagnon», 
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Chapitre 16: La médecine, 
la maladie et l’incantation (exorcisme) 


2518- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S), raconte: «Chaque foi 
.B.S), i e fo 
Messager d'Allâh (A-B.S) souffrait (d’une affection), Gibril (Gibril je pr mr 
ar l'incantation en récitant (la prière suivante): «Au Nom d'Alläh. Qu'il 
(Allâh) te guérisse. Qu'Il te guèrisse de toute affection et qu'Il (te protège), 


contre le mal de l’envieux quand'il envie et contre le (mauvais) œil de tout 


envieux». 
2519- Abou Saïd raconte: «Un jour, Gibril est entré (descendu) chez le 


Prophète (A.B.S) et il lui a demandé: «Ô Mohammad, est-ce que tu souffres 
d’une affection?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Oui». Alors, il (Gibril) a récité 
(la prière suivante: «Au nom d’Alläh, je te guéris (par incantation) contre tout 
mal qui pourrait te nuire. Que Allâh te guérisse de tout mauvais esprit et du 
mauvais œil de tout envieux. Au nom d’Allâh, je te guéris (par incantation)». 

2520- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
mauvais œil de Penvieux est nécessairement authentique». 

2521- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le mauvais 
œil (de l’envieux), est dûment authentique, Toute chose qui rivalise avec La 
destinée, sera devancée par le mauvais œil (de l’envieux). En cas d'échéance, 


lavez-vous». 


Chapitre 17: La magie (sorcellerie) 


2572- Aïcha raconte: «Un jour, un des juifs de Banî Zoraya, nommé Labîd 
Ibn Al-A‘asam), a ensorcelé le Messager d’Alläh (A.B.S) qui, s’est imaginé faire 
l’action qu’il ne faisait effectivement plus. Alors, un jour (ou une nuit), le 
Messager ainvoqué, trois fois avant de m'expliquer le récit suivant: «O Aïcha, 
est-ce que tu as compris que Allâh m’a rendu la fetwa que je lui avais déjà 
demandé de me rendre? Je viens de recevoir deux hommes dont l’un s’est assis à 
mon chevet et l’autre à mes pieds. Alors, celui, assis à mon chevet (ou celui assis 
à côté de mes pieds) dit à l’autre: «De quoi souffre l’homme». Son compagnon à 
répondu «il est ensorcelé (matboub’)(U». L'autre a demandé: «Qui l’a-t-il 
ensorcelé?». Il Jui a répondu: «C’est Labîd Ibn Al-Aa’sam». L'autre a demandé: 
«Par quel (objet) (l’a-t-il ensorcelé?}». Son compagnon lui a répondu: «Par un 
peigne, une peignure et par la gaine des pollens (d’un dattier mâle)». Puis à la 
question de l’autre: «Où sont-ils?», il a répondu: «(il sont) dans Beir (puits) Zi 
Arwan»®), Par ailleurs, le Messager d’Allâh est revenu chez moi (en compagnie 
de quelques uns d’entre ses compagnons) et il m'a dit: «Ô Aïcha, Je jure, par le 
Nom d’Allâh, que son eau (le susdit puits), est pareille à l’infusion du henné et 
Wy es dattiers sont pareils aux têtes des Satans», puis à ma question suivante: 

essager d’Allâh, est-ce que tu l'as brûlé (le juif)?», il a répondu: «Non. 


Too 
o “ue qui signifiait la magie qui rend le malade optimiste en espérant puits etdattiers de la 
(2) Ou-zi Zo ) se guérir, ou selon Ibn Sida, le sens de l'habileté. (AI-Lissan, 1:554). i 
Medi urwan (contre le récit d'Al-Qouteïbi et Al-Aswai. Le puits de Banî Zoraya à la 
ne. cf. Marased Al-Ittilaa. p.585. 
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uant à moi, j'ai été gueri par Allâh et j'ai détesté d’exciter les gens et] 


n i eu 
du mal. C’est pourquoi, j'ai ordonné de enterrer et l’ordre a été exécutés, T causer 


18- Chapitre concernant le poison 


2523- Anass raconte: «Un jour, une femme juive a apporté une brebis 
empoisonnée au Messager d'Allâh (A.B.S) qui a mangé de sa viande, Alors à 
l'ordre du Messager d’Alläh (A.B.S) la femme a été emmenée chezchez jui qui loi 
a demandé de lui expliquer la raison d’une telle démarche. Elle lui a répondu- 
«J'ai décidé de te tuer». Il lui dit: «Allâh n’avait jamais voulu te pousser le 
faire (ou dit-il, contre moi), puis, aux gens qui lui ont demandé: «N'’allons-pas la 
tuer?», il (le Prophète) a répondu; «Non». Quant à moi, dit Aïcha, je continue à 
identifier la marque (d’un tel poison) sur la luette du Messager d’Alläh (A.B.S). 


Chapitre 19: La préférence de guérir le malade par l’incantation 


2524- Aïcha raconte: «De coutume, chaque fois que l’un d’entre nous venait 
de souffrir d’une affection quelconque, le Messager d’Allâh (A.B.S) l’essuyait en 
récitant (la prière d’incantation suivante): «Ô Seigneur des gens, fais sauver du 
mal (ce malade), guéris-le, Toi étant Le Guérisseur unique, et fais le guérir de 
tout mal pour toujours». 

Par ailleurs, lorsque le Messager d’Alläh (A.B.S) est tombé malade, j'ai saisi 
sa main pour essayer de le guérir (par incantation) tel qu'il faisait (pour les gens 
malades). Alors, il a tiré sa main de la mienne puis il dit: «Ô mon Seigneur, 
pardonne-moi et place moi auprès (de Toi) le Compagnon Supérieur». 

Et Aïcha de conclure: «Après quelques moments d’attente je suis revenue 
pour le trouver tout à fait mort». 


Chapitre 20: La guérison du malade au moyen d’incantation, 
de la récitation des versets, du recours à Allâh et du souffle crache” 

2525- Aïcha raconte; «Chaque fois que l’un des membres de sa famille, était 
atteint d’une affection quelconque, le Messager d’Allâh lui crachait d’un souffle 
en récitant les versets du recours à Allâh (Mo'widhât). Par ailleurs, lorsqu'il (le 
Prophète) est mortellement tombé malade, je me mis à cracher mon souffle sur 
lui et à l’essuyer par sa propre main qui avait de la bénédiction plus que la 
mienne». 


Chapitre 21: La préférence de l’incantation contre 
le mauvais œil, l’ulcère interieur, l'aiguillon au venin et 
contre le mauvais regard de l’envieux 
2526- ‘Abdorrahmäân Ibn Al-Asswad raconte: «Un jour, où mon père 8 
demandé à Aïcha des informations sur l'incantation, elle lui a répondu: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a permis aux gens de l’une des maisons des Ansars 


(1) AI-Nafatb: Souffle doucement craché sans salive. 
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(médinois) d'avoir recours à l'incantation contre tous les aiguillons vénimeux», p 
2527- Atcha raconte également: «Chaque fois qu'un homme souffrait d’une 
velconque d'un ulcere ou d'une blessure, le Messager d'Allâh (A.B.S) 
doigt, ainsi, (Soufian a placé son index sur terre et l’a relevé), en 
récitant (la prière suivante): «Au nom d'ANÂh, (nous avons recours) à l'essence 
de notre terre, à la salive de quelques uns d'entre nous, pour que notre malade 
uérisse, si notre Seigneur le veut». 

2528- Aïcha raconte toujours: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) mordonnait 
d'avoir recours à l'incantation contre le mauvais œil (de l'envieux)». 

2529- Anass Ibn Målik raconte à propos de l'incantation: «L’incantation a 
été autorisée contre tout aiguillon venimeux, l’ulcère intérieur (al-namla) et 
contre le mauvais œil (de l'onvieux)». 

2530- Oum Saläma, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «Un jour où il a 
vu l'une de mes servantes atteinte au visage par un coup de mauvais œil (d’un 
envieux(, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Elle (la jeune esclave: Jariya) est 
atteinte d’un coup de mauvais œil (satanique: Nazra), c’est pourquoi, guérissez- 
le par l'incantation». C'est à dire guérirssant son visage atteint de la pâleur (al- 
soufra)». 

2531- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Le Prophète (A.B.S) a permis aux Banî 
(descendants de la famille de) Hazm d’avoir recours à l’incantation contre le 
serpent, et il a dit à Asmaa Bent Ou'meïs: «En voyant les corps des fils de mon 
(frère) ainsi maigres, je crois qu’ils soient pauvres». Elle lui a répondu: «Non. 
Mais, cest par-ce qu’ils sont fréquement atteints du coup du mauvais œil d’un 
envieux». Alors, il lui dit: «Guéris-les (par l’incantation)», puis à mon 
étonnement, il a de nouveau répondu: «Guéris-les par (lincantation)». 

2532- Jaber raconte également: «Le Prophète (A.B.S) a permis aux Banî 
Amr de se guérir par l’incantation contre le serpent». 

| De son côté, Abou Al-Zobayr raconte: «J’ai entendu Jaber Ibn Abdoliäh 
dire: «Un jour, un de nous a été piqué par un scorpion pendant que nous étions 
assis avec le Messager d’Alläh (A.B.S). Alors, un homme a demandé ce dernier: 
«Ô Messager d’Alläh, est-ce que je peux le guérir par l’incantation?». Il (le 


| a répondu: «Celui d’entre vous qui peut être utile pour son frère, doit 
}, 


chose q 
passait son 


Chapitre 22: La préférence d’avoir recours à incantation 
pourvu qu’elle ne soit pas accompagnée par le pol [ythéisme 


Re nl Ibn Malik Al-Achjaï’ raconte: «Ayant, de coutume, recours à 
Prophète): «0 Muse l'époque préïslamique, nous avons demandé (au 
«Exposez à moi Messager d'Allâh, que dis-tu à ce propos?». Il a répondu: 

moi, vos moyens d’incantation. Pour vous, il n’y a pas de mal à vous 


guérir par li | 
Polythéismen. Cantation pourvu qu'elle ne soit pas accompagnée par un acte de 
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Chapitre 23: L'autorisation de prendre un salaire (une rémunération ) 
en échange du traitement par l'incantation en récitant du 
Coran et en invoquant Allâh 


2534- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour de voyage, quelques uns 
d'entre les compagnons du Messager d'Alläh (A.B.S) ont passé par Pun deg 
quartiers des arabes. Alors, ayant demandé l’hospitalité, ces compagnons n’ont 
pas été reçus comme des hôtes. Cependant, les Arabes ont demandé (aux 
compagnons: «Est-ce que vous avez parmi vous un exorciste? Car le chef du 
quartier vient d’être atteint ou piqué». L'un des compagnons, à répondu: «Oui», 
puis il est entré chez ce dernier et il l’a traité en lui récitant le prologue du Livre 
(Al-Fatiha)». 5, 

Après quelque temps, l’homme piqué est guéri et il a offert un troupeau 
(d’ovins) à l’exorciste qui a refusé de le prendre comme cadeau en disant: «Je ne 
l’accepterai pas avant de révéler le récit au Prophète (A.B.S). Alors, il (le 
compagnon) est entré chez le Prophète (A.B.S) et il lui a raconté le récit en Jui 
disant: «Ô Messager d’Allâb, je jure, par Allâh, que je ne l’’ai pas traité 
d’incantation que par la récitation du prologue (Fâtiha du Livre». Alors, il (le 
Prophète) lui a répondu en souriant: «Qui t’a dit que c’est une incantation?! 
Prenez-d’eux (le salaire) et donnez-moi de celui-ci un portion». 


Chapitre 24: La préférence de mettre la main sur la 
place de la douleur en invoquant ( Allâh) 

2535- Outhman Ibn Abî Al-A’sse Al-Thaqafñ raconte: «Un jour j’aï souffert 
auprès du Messager d’Alläh (A.B.S), d’un mal au corps que j’éprouvais depuis 
ma profession de l’Islam. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) me dit: «Mets la 
main sur la partie souffrante de ton corps en prononçant, à trois reprises, la 
formule: «Au nom d’Alläh» puis à sept reprises, la formule: «Je cherche 
protection auprès du Seigneur et de sa Puissance contre le mal que j’endure et de 
ce que je cherche à éviter». 


Chapitre 25: La recherche du refuge (auprès d’Alläh) contre 
Satan qui souffle le mal dans la poitrine du priant 

2536- Abou Al-Alaa raconte: «Un jour, Outhman Ibn Al'Ass est rentré 
chez le Prophète (A.B.S) et lui dit: «Ô Messager d’Allâh, Satan s’est introduit 
entre moi d’une part, et ma salât et ma récitation (du Coran) d’autre part en me 
les confondant». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu: «C’est Satan 
surnommé Khinzab. Alors, quand tu le soupçonnes de près, tu dois chercher 
protection contre lui auprès d'Alläh et tu dois cracher à trois reprises du côté de 
ta gauche». À ce moment-là, obéissant à le faire, j'ai été sauvé (de Satan) par 
Alläh». 

Chapitre 26: Le fait que toute affection a un médicament 
et la préférence de la médication 

2537- Jaber raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «À toute sffection 

il y a un médicament, Donc, si le médicament d’une affection a été trouvé, cette 


dernière sera guérie, grâce à Allâh Puissant et Grand». 


2538- Jaber raconte également: «Un jour, j'ai rendu visite à Al- 
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Mouqannaa’ et je lui ai dit: «Je ne sors pas de chez toi avant que tu te soumettes 
à l'application des ventouses (à la saignée) car j'ai déjà entendu le Messager 
d'Allâh dire: «Elle (l'application) des ventouses (Ja saignée) fait guérir». 

2539- ‘Asim Ibn ‘Omar Ibn Qatâda raconte: «Un jour, Jaber Ibn Abdolläh 
est entré chez nous où un homme souffrait d’une tumeur” ou d’une blessure 
Alors, il (Jaber) a demandé: «De quoi souffres-tu?», L'homme a répondu: 
«D'une tumeur qui m’accable», I] (Jaber) a crié: «Ô gholâm (valet) va 
m'emmenser un saigneur». L'homme a demandé: «Que vas-tu faire avec le 
Saigneur? Ô Abdolläh?». Ce dernier, lui a répondu: «Je voudrais appliquer (sur 
Ja tumeur), une ventouse». L'homme dit: «Je jure, par Allâh, que les mouches et 
l'habit pourraient envahir mon corps en me faisant souffrir et me rendant la vie 
difficile». Alors, ayant pris acte de la lassitude de l’homme, Abou Abdolläh dit: 
«J'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: Le meilleur de vos médicaments 
consiste dans l'application d’une ventouse (coup de saignée), ou dans une gorgés 
de miel ou dans une brûlure de feu. Cependant, je ne voudrais pas étre 
cautérisé».À ce moment-là, il (l’homme) a été saigné par le saigneur qui par un 
coup de bistouri, l’a guéri (de sa douleur)». 

2540- Jaber raconte: «Un jour, Oum Salâma a demandé au Messager 
d’Alläh (A.B.S) de lui permettre d’être traitée par les ventouses. Alors, ce dernier 
a ordonné Abou Tayba de la saigner (aux ventouses)». 

2541- Jaber raconte également: «Un jour le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
envoyé un médecin (Tabîb) à ‘Obay Ibn Kaa’b auquel il a coupé une veine et il a 
cautérisé celle-ci». | 

2542- Jaber raconte également: «Un jour Saa’d Ibn Moua’ze a eu (la veine 
du bras (al-akhal coupée). Alors, le Prophète (A.B.S) l’a cautérisé, pour lui 
interrompre l’hémorragie par la lame (d’une flèche). Ensuite, une fois la veine se 
tuméfiant, il (le Prophète) l’a de nouveau cautérisée». 

2543- Ibn Abbâss raconte: «Le Prophète (A.B.S) s’est fait saigner (avec les 
ventouses), a donné une rémunération au saigneur et il a introduit une substance 
par le nez afin de tousser». 

2544- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh s’est fait saigner (par 
les ventouses) et il n’a lésé personne ayant droit au salaire». 

2545- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «La fièvre a de la 
grande chaleur et de la flamme de l’Enfer, donc, refroidissez-la avec de l’eau». 

2546- Aïcha raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La fièvre a dela 
nr chaleur et de la flamme de l’Enfer, c’est pourquoi, refroidissez-la avec de 
ue Asa raconte: «Chaque fois qu’une femme fiévreuse était emmenée 
ae a ordonnais de m'apporter de Peau que je versais dans le col supérieur 
«Refroi emise, en racontant que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait dit: 

Toidissez-la (la fièvre) avec de l’eau, car elle a de la chaleur intense et de la 

de l'Enfer». 
ns Rafei’ Ibn Khadije raconte qu’il a entendu le Messager d’Alläh 
“S) dire: «La fièvre a l'intensité de la chaleur de l'Enfer. C'est pourquoi, 


(1) Leg ; 
deux termes mentionnés en arabe: Hkourage ou Abou Jirah (le Traducteur). 


(A. 
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devez la refroidir avec de l’eau». 


vous 


Chapitre 27: La prise en aversion le fait de verser le médic 
du côté de la bouche (du malade) (procédé d'aldond) i 


2549- Aïcha raconte: «Nous avons versé du médica 
bouche du Messager d’Alläh pendant sa maladie. Alors, il. ss n m D 
voulant dire ne pas le traiter de la sorte. Cependant nous avons didi 
s'était conduit comme tout malade qui prend en aversion la nn 
médicament. Alors, à son réveil il (le Prophète) dit: «Chacun de vous a été pr 
en prenant le médicament du côté de la bouche, à l’exception d'Al-Abbäss qui 


n’a pas vécu à votre temps». 


Chapitre 28: La médication avec al-oud (branche coupée) 
al-hindi (AÏ-Kaste) 


2550- Oum Quaïs Bent Mihsan, la sœur de “Okâcha Ibn Mihsan raconte: 
«Un jour, je suis entrée chez le Messager d’Alläh (A.B.S) avec l'un de mes 
enfants qui vient d'abandonner la nourriture. Alors, l’enfant a uriné sur Ivi (le 
Prophète) qui se mit se à nettoyer en versant de l’eau». 

Ensuite, je suis entré chez lui (le Prophète) avec un autre enfant dont elle 
venait de traiter par le doigt, l’arrière- bouche déjà atteinte d’un ulcère 
(Odhra)®™®. Alors, il (le Prophète) lui dit: «Pourquoi traitez vous vos enfants par 


ce (mauvais) procédé de médication (al-i’lag)? Vous devez avoir recours à al-oud 
maladies dont 


al-hindi (la branche coupée d’Inde) qui a sept remèdes contre sept ma! x 
la pneumonie (Dhat al-Janb) en lui donnant la prise à la gorge (affectée) et en lui 
donnant de ce médicament contre cette maladie». 


Chapitre 29: La médication au moyen d'al-habba al-sawdaa 
(graine noire) {Al-Chounize (la graine noire: habbat al-baraka)} 
2551- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh dit: «La graine noire 

a du rèmede contre toutes les affections à l’exception de la mort (al-sam)» al-sam 
est la mort et la graine noire est al-chounize 2, 


Chapitre 30: Le mets appelé al-talbina {soupe du (son, moutur e), 
et du miel} en tant que nourriture activante pour le cœur du 


2552- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «Chaque 
de ma famille venait de mourir et après la sortie des 
j'ordonnais de cuire, dans une marmite, le mets d’al-talbina mêlé avec du thari 
et je dis à mes propres proches (d'entre les femmes): «Mangez en, car; j'ai déjà 
entendu le Messager d'Allâh (A.B.S) dire: «al-talbina est une nourriture 
activante pour le cœur du malade et elle dissipe une certaine tristesse». 


(1) Selon Ibn Al-Athir dans AI-Nihaya: (3:198): affection de la gorge par excitabilité du sang: O9 
selon d'autre, l'ulcère du trou entre le nez et la gorge (surtout chez les onfants... ; 

(2) Selon Ibn Al-Bitar dans Al-Jamei’ li moufradats Al-A-dwya wa Al-Aghziya. Plante agi 
odorants qu'on pourrait ajouter à la pâte (du pain). 


du lait 
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Chapitre 31: La médication par la boisson du miel 


2553- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour, un homme est entré chez le 
Prophète (A.B.S) et il lui dit: «Mon frère venait d’avoir de la diarrhée», Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Donne lui du miel à boire». Après quelque 
temps, et après d’avoir donné du miel (à son frère), il (l'homme) est rentré (chez 
le Prophète) et il lui dit: «Je lui (à son frère) ai donné du miel mais il a la diarrhée 
plus qu'auparavant». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) lui dit: «Allâh a dit la 
vérité” cependant que le ventre de ton frère est menteur», puis, prenant, de 
nouveau, du miel à boire, ce dernier a guéri». 


32- Chapitre concernant la peste, le pessimisme 
et la prédiction de lavenir (al-kahäna) 

2554- Amer Ibn Saa’d Ibn Abî Waqqäss raconte: «Un jour, j’ai entendu 
mon père demander à Oussama Ibn Zayd: «Qu’avais-tu entendu le Messager 
d'Allâh (A.B.S) dire à propos de la peste?». II (Oussama) lui a répondu: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit (à ce propos): «La peste est une torture ou une 
souffrance qui avait été infligée aux Banî Israël ou à vos générations précédentes. 
C’est pourquoi, une fois informés de son invasion dans un lieu quelconque, vous 
devez ne pas y entrer ct si elle vient d’envahir un pays où vous vous installez, 
vous devrez ne pas en sortir». 

2555- Oussama Ibn Zayd raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La 
peste est l'indice de la torture que Allâh, Puissant et Grand, a iprescrite à 
quelques uns de ses serviteurs. Donc, une fois informés de son invasion dans un 
lieu quelconque, vous devez ne pas y entrer et si elle vient d’envahir un pays où 
vous vous trouvés, vous devrez ne pas en sortir». 

2556- Habib raconte: «Nous étions dans la Medine lorsque j’ai été informé 
que la Koufa vient d’être envahie par la peste. Alors, A’taa et d’autres gens 
m'ont dit: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Une fois informé de son invasion 
(de la peste) dans un lieu où tu te trouves, tu dois ne pas en sortir et situ es 
informé qu’il vient d’envahir un autre lieu, tu devras ne pas y entrer». Ils mont 
demandé: «Qui t'en a informé?», j'ai répondu: «J'ai entendu Amer Ibn Saa’d en 
parler». Alors, à mon arrivée chez celui-ci, ils (les siens) m’ont dit qu'il était 
raie Cependant, rencontrant son frère Ibrâhîm Ibn Saad, je lui ai demandé 
ei (à ce propos) il ma raconté: «J’ai entendu Oussama en parler à 
dire: ve $ a en ma présence: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) 

Aka lafi soe est une torture ou souffrance ouun reste de torture que 
te Ha a re d’avant vous. Donc, si elle (l'affection: la peste) vient 
informés de son Le vous vous trouvez, vous devrez ne pas en sortir et une fois 

Et Habib d asion dans un pays quelconque, vous devez ne pas y entrer». 

Lee € conclure: «À ce moment-là, j'ai demandé à Ibrâhîm: «Est-ce 


que tu as vrai 
rs PRETINS entendu Oussama en parler à Saad sans aucune opposition de 
mia ui-ci?». Il m’a répondu: «Oui». 
signe au , Il soi 
cur ventre, un (qu’Il soit Exalté), 69 de la sourate d’AI-Nahl (les abeilles): {.. De 
}. queur, aux couleurs variées, dans laquelle il y a une guérison pour les 
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‘Omar Ibn Al-Khattab a rencontré, en passant par Sargh Be les gens d'Al. 
Ajnads®, Abou ‘Obayda Ibn Al-Jarrâh et ses compagnons qui lui ont renseigné 
que l'épidémie a envahi Al-Cham. Omar me dit: «Appelle à moi les Premiers 
émigrés (al-mouhajirins), puis, il a demandé des conseils à ces derniers que je 
venais d'appeler, il leur a informé du fait que l épidémie a envahi Al-Cham», 
Alors, ils sont tombés en désaccord, les uns lui disant (à ‘Omar): «Tu es sorti 
pour une affaire à laquelle nous ne voulons pas renoncer», et les autres Jui disant: 
«Le reste des gens et les compagnons du Messager d’Allâh (A.B.S) sont avec toi 
et nous ne pensons pas que tu ailles les exposer à cette épidémie». À ce moment- 
à, il (Omar) leur dit: «Laissez-moi tranquille», puis il me dit: «Appelle à moi les 
Ansars (médinois)». Je les ai appelés à venir chez ‘Omar qui les a consultés. 
Alors, ils se sont conduits comme Al-Mouhajirins (émigrés mecquois) en 
tombant en desaccord.A ce moment-là, il (Omar) leur dit: «Laissez moi 
tranquille», puis il me dit: «Appelle à moi ceux qui sont presents ici d’entre les 
cheikhs de Qoraych, emigrés (mouhajirins) d’AI-Fath (la victoire éclatante). J'ai 
appelé ces gens qui sont tous tombés d’accord en lui disant: «Nous te conseillons 
de revenir avec les gens et de ne pas les exposer à cette épidémie. Alors, ‘Omar a 
appelé les gens en leur disant: «Demain, j’enfourcherai ma monture pour le 
retour et vous devrez le faire également».À ce moment-là, ‘Obayda Ibn Al- 
Jarrâh lui a demandé: «Est-ce que tu t’enfuies de la fatalité d’Aläh». ‘Omar a 
répondu: «Si quelqu’un autre que toi avait prononcé cette phrase, (j'aurais été 
trés furieux contre lui) {‘Omar prenait en aversion ses opposants}. Oui, nous 
nous enfuyons de l’arrêt d’Allâh dans l’arrêt d’Alläh. Imagine-toi avoir des 
chameaux qui sont descendus dans une vallée à deux côtés, l’un fertile et l’autre 
aride. Alors, cela ne serait-il pas d’après la même fatalité d’ANäh une fois faisant 
paître tes chameaux à chacun des deux côtés, le fertile et l’aride».A ce moment- 
là, Abdorrahmäân Ibn Aouf qui était absent pour quelque affaire, est arrivé et il 
dit: «J’ai une certaine connaissance à ce propos: J’ai déjà entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Si vous êtes informés d’une contrée envahie par (une 
épidémie), vous devrez ne Pas y entrer et si elle (l'épidémie) a envahi un lieu 
quelconque, où vous vous trouvéz, vous devez ne pas en sortir pour l’éviter. Et 
“Omar Ibn Al-Khattab de louer Allâh et de revenir (chez lui)». 


2558- Abdolläh Ibn Amer Ibn Rabia’ raconte: «Un jour où ‘Omar sortait 
en direction d’Al-Cham, il a passé par Sargh où il a été informé d’une épidémie 
qui venait d’envahir Al-Cham. Alors, ‘Abdorrahmän Ibn Aouf lui a renseigné 
que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Si vous êtes informés du fait qu’elle 
(épidemie) vient d'envahir une contrée quelconque, vous devrez ne pas y entrer 
et si elle vient d'envahir un autre lieu que vous habitez, vous devez ne pas en 
sortir en vous enfuyant». Et ‘Omar Ibn Al-Khattab de retourner de Sargh». 


(1) Un lieu à mi chemin entre Al-Moughitha et Tebouk sur la route des pèlerins d'Al-Cham du 


côté des premiers environs d'Al-Hidjaz, Selon A T a illage à la Vallée de 
Tebouk (Mou'jam Al-Bouldan: 3211.21, MMS ARENA 


(2) “ii 5 armées (ou 5 casernes) d'Al-Cham, celles de Palestine, de jourdanie, de Damas, de 
oms et de Qounnasrine (au sud de Alep) cf. Mou'jam Al-Bouldan (1:103). 
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Chapitre 33: Le fait qu'il n’y a pas ni contagion ni pessimisme 
(de Safar) ni mauvais animaux (Hawams) ni Safar 
ni tempête (pluvieuse: naou) ni satan neurte (ghoul) nl 
(danger) de mêler un malade avec un sain 


2559- Abou Horayra raconte: «Un jour, au Messager d’Alläh (A.B.S) qui 
dit: dl n’y a pas ni contagion ni Safar” ni bête rampante® de laquelle on tire un 
mauvais augure de laquelle on tire un mauvais augure», un A’arabi à répondu en 
posant la question suivante: «O Messager d’Allâh, alors, que dis-tu à propos des 
chameaux qui, après, être (sains) comme les biches sur le sable, viennent d’être 
tous infectés par un autre chameau galeux?». Il (Je Prophète) Jui a répondu en 
posant également la question suivante: «Or, quel est le premier chameau à être 
contagieux». 

2560- Ibn Chihab raconte: «Un jour, Abou Salâma Ibn ‘Abdorrahmän Ibn 
Aouf m’a raconté que le Messager d’Allâh avait déjà dit: «Il n’y a pas de 
contagion» et: «Les bestiaux malades d’un homme doivent ne pas infecter les 
bestiaux sains d’un autre homme une fois les deux troupeaux étant conduits à 
l’abreuvoir». Et Abou Salâma d’ajouter: «Après que Abou Horayra nous a 
raconté ensemble (moi et Al-Aarabi) (la Tradition) du Messager d’Alläh 
(A.B.S), il a cessé de dire la formule: «Il n’y a pas de contagion», en se contentant 
de prononcer celle-ci: «Des bestiaux malades d’un homme n’infectent pas ceux 
qui sont sains d’un autre homme...».À ce moment-là, Al-Hareth Ibn Abî Ziab, 
(cousin d’Abou Horayra), dit: «Ò Abou Horayra, je viens de t’entendre nous 
parler à la fois de deux récits (Traditions) dont tu as laissé de côtè le dernier. Tu 
viens de raconter celui-ci: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il n’y a pas de 
contagion». Cependant, Abou Horayra a nié de l’avoir fait en se contentant de 
raconter cette Tradition: «Les bestiaux (malades) d’un homme n’infectént pas 
ceux qui sont sains d’un autre)». Alors, confondu par la déclaration d’Al- 
Hareth, Abou Horayra mis en colère, a demandé à celui-ci: «Sais-tu ce que j'ai 
vraiment dit?». L'autre lui a répondu: «Non». Et Abou Horayra d'ajouter: «J’ai 
prononcé la formule (confuse): j’ai refusé et je m’abstiens par dédain». 

De son côté, Abou Salâma dit: «Par ma vie! Abou Horayra nous 
certainement racontait que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il n’y a pas de 
contagion». Alors, ne sachant pas exactement la réalité, je me demande: «Est-ce 
que Abou Horayra a oublié (ce qu’il venait de dire) ou l'une des deux formules 
ainsi prononcées a abrogé l’autre?». 


2561- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il n’y a 


E U 
(1) Selon, Mälik et Abou ‘Obayd, c'est le mois de Safar, interdit (sacré), à une aunée et licite à y 
jouir... à la suivante et selon Métref Ibn Wahb et Ibn Habib, c'est l'un de (dawabs) (insectes 
Ak ventre qui pourraient tuer une fois affames, et plus contagieux què la gale (selon les 
Man T étaient pessimistes du mois de Safar, mois des calamités et des dissensions (charh 

dim an 
“ie l-Nawawi, c'est un oiseau nocturne que les Arabes le considéraient comme motif de 
la S ne e autres dirent que c'est l'hibou qui chuinte en annonçant la mort pour celui sur 
transfo; ra uquel, il tombe. quelques uns ont parlé d'une telle bête volante qui a été 

rmée à partir de l'esprit et des os du mort (Al-Abiy 7:420). 
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i contagion ni (oiseau) de mauvais augure (hâma), ni prononciation de la 
re ne at nous de la manière une telle (Naw) ni bêtes du ventre (du 
mois de safar)». 

2562- Jaber raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Il n’y a pas ni 
contagion ni marque de pessimisme ni des satans métamorphosés en meurtriers 

ouls)». 
Là = Tbn Joureïje raconte: «Abou Al-Zobayr m'a informé qu 
entendu Jaber Ibn Abdolläh dire avoir entendu le Prophète (A.B.S 
a pas ni contagion ni bêtes de ventre (Safar) ni des satans méta 
meurtriers (gouls)». 

Et Ibn Joureïje d'ajouter: «J'ai également entendu Abou Al-Zobayr 
mentionner que Jaber nous a expliqué le terme «ni Safar». Alors, Abou Àl- 
Zobayr dit: «Safar veut dire le ventre». De son dôté, à la question de quelqu'un: 
«Comment», Jaber a répondu: «Quelques uns disaient que ça veut dire les bêtes 
du ventre», puis il n’a pas expliqué le terme «al-ghoul»». Cependant Abou Al- 
Zobayr dit: «Ce susdit ghoul c’est tout ce qui tue les gens». 


’il avait déjà 
) dire: «ll n'y 
morphosés en 


Chapitre 34: Les signes de pessimisme (mauvais augure) de l’optimisme 
(bon augure) et ce qu’il y a de mauvais présage dans tels signes 


2564- Abou Horayra raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) dire: 
«Laissez de côté les signes de pessimisme dont le meilleur est celui du bon augure 
(al faal)». Puis, à la question: «Qu'est ce que c’est que le bon augure, O Messager 
d'Alläh». Il a répondu: «C’est le mot doux que l’un de vous vient d'entendre 
prononcer par l’autre». 

2565- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «ll 
n'ya pas ni contagion, ni signes de pessimisme. Cependant, le mauvais augure 
consiste en trois motifs: La femme, le cheval, et la maison». 

2566- Sahl Ibn Saad raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «S'il ya 
du mauvais augure, ce sera celui qui consiste dans la femme, la jument et 
l'habitation (al-maskan)». 

2567- Jaber raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «S'il y a quelque 


chose (de mal) dans le présage, ce sera dans la maison, l’esclave (masculin et 
feminin) et la jument». 


Chapitre 35: L'interdiction de la divination (cahana) 
et la fréquentation des divinateurs 


2568- Moz‘wiya Ibn Al-Hakam Al-Soulemi raconte: «Un jour, j'ai dit (au 
Prophète): «Ô Messager d'Alâh, à l'époque préïslamique, nous entreprenions 
des démarches dont l'une consiste dans nos visites rendues aux divinateurs». 
m'a répondu: «Ne fréquentez pas les divinateurs». J'ai ajouté: «Nous Won 
mauvais augure de certaines choses». Il (le Prophète) m'a répondu: «Ce mers 
choses que chacun de vous ressent en lui. Donc, vous devez les laisser de côt ib 

2569- Aïcha raconte: «Un jour, j'ai dit (au Prophète): «Ô Messager d E m ä 
les divinateurs nous parlaient d'une chose qui nous arriverait vraiment». 
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répondu: «Une telle chose dite vrai éridi ;: 
Tanca dans l'oreille de son naiss E a Re i ami 
mensonges». gmantant par cent 

2570- Ibn Abbâss raconte: «L'un des ansars (médinois) compagnons du 
Prophète (A.B.S), m'a raconte le récit suivant: «Une nuit où nous étions assis 
avec le Messager d’Alläh (A.B.S) une étoile filante (météore, comète...) a été 
lancé tout lumineuse (dans le ciel), il (le Prophète) nous a demandé: «Que disiez- 
vous à l’époque préïslamique une fois voyant de telle apparition (d'étoile 
filante)?». nous avon répondu: «Allâh et son Messager le savent plus que les 
autres. Nous disions qu’à la nuit d’une telle apparition, un futur grand homme 
venait de naître et un autre grand homme venait de mourir». Alors, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Elle (l'étoile filante) ne m’a pas été jetée comme signe ni 
pour la mort ni pour la naissance d’aucun homme. En revanche, c’est notre 
Seigneur, que son nom soit Béni et Exalté, qui, une fois décrétant unc affaire», 
dispose des porteurs de son trône en cours de le glorifier suivis directement des 
habitants du ciel en cours de le glorifier jusqu’à ce que le louange atteigne les 
habitants du ciel de ce monde d’Ici-bas. Alors, ces derniers habitans (du ciel) qui 
suivent les porteurs du trône demandent à ceux-ci: «Que votre Seigneur dit-il?». 
Ils leur répondent: «Il leur dit: «Quelques habitants du ciel se demandent les uns 
aux autres sur la nouvelle jusqu’à ce que celle-ci atteigne le ciel inférieur (du 
monde d’Ici-bas).À ce moment-là, les djinns écoutent et happent les paroles et 
les transmettent à leurs complices (partisans d’entre les hommes) à mesure qu'ils 
les recoivent. Alors, ce qu’ils (les djinns) apportent de paroles authentiques est 
véridique, mais ils l’'amalgament avec des mensonges en croissance». 

2571- Safiya d’après quelques unes d’entre les femmes du Prophète (A.B.S) 
raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui vient de demander à un 
divinateur une information sur une affaire quelconque, sera privé de toute 
récompense de ses prières qu’il accomplit pendant quarante nuits». 


Chapitre 36: La nécessité d véviter de s'approcher du lépreux 


2572- Amr Ibn Al-Charîd raconte: «Mon père dit: «Un jour, à Pun des 
délégués de Thaqif qui était atteint de la lèpre, le Prophète (A.B.S) a écrit le 
message suivant: «Nous avons favorablement reçu ton serment d’allégeance. 


Donc tu dois retourner chez toi». 
Chapitre 37: Le fait d'assommer les serpents et ainsi de suite 

2573- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a ordonné d’assommer 

(de tuer) le serpent à deux lignes au dos (Dhou At-Tofyatayn) par ce qu'il fait 

perdre la vue (la vie) à celui qu’il vient de mordre et il fait avorter (l’embryon) de 

la femme enceinte qui vient de le voir». 


2574- Salem, d’après son père, raconte que le Prophète (A.B.S) dit: 
«Assommez les serpents, y compris zou at-tafyatayn et celui nommé al-abtar 
(sans queue) qui, tous les deux font avorter la femme enceinte qui vient de les 
Voir et font perdre la vue (la vie) à celui qu'ils viennent de mordre».A ce temps- 


là, Ibn ‘Omar assommait tout serpent qu'il venait de rencontrer. Cependant, un 
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jour où il a été vu à la poursuite d’un serpent, par Abou Loubaba Ibn: 
Mounzer ou par Zayd Ibn Al-Khattab, l’un ou l’autre de ces 
dit: «ll a été interdit d’assommer les serpents des maisons». 


2575- Al-Zobayr raconte: «Salem Ibn Abdolläh m’a informé que Ibn‘ 
a entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) ordonner d'assommer les chiens 
disant: «Tuez les serpents et les chiens y compris les deux serpents: Dhou AI, 
Toufyateïns et al-Abtar qui font perdre la vue (la vie) (de celui qu’ils viennent de 
mordre) et avorter la femme enceinte (qui vient de les voir)». Pour nous, dit Az. 
Zohri, nous pensons qu'ils (les deux susdits serpents) le font en raison de leur 
venin. Allâh seul, en est l’Omniscient. Alors, Salem me dit: «Abdolläh Ibn 
‘Omar ajoute: «Dès ce moment-là, j’ai continué d’assommer tout serpent que je 
venais de voir. Cependant, un jour où je poursuivais l’un des serpents des 
maisons, j’ai été rencontré, au passage, par Zayd Ibn Al-Khattab ou Abou 
Loubaba, l’un ou l’autre de ces deux derniers me dit: «Doucement! Ô 
Abdollâh!». Alors, à moi qui dis: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a ordonné de les 
assommer», lun de ces deux hommes a répondu: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) 
a interdit d’assommer les serpents des maisons». 


bdol. 


Omar 


2576- Nafeï raconte: «Un jour, Abou Loubaba a parlé à Ibn ‘Omar de son 
projet de lui faire ouvrir à sa maison une porte qui l'approche de la Mosquée. 
Alors, les jeunes ouvriers ont trouvé dans la susdite maison une peau d’un janne 
(serpent).À ce moment-là où Abdolläh leur dit: «Cherchez-le (serpent) pour 
l’assommer», Abou Loubaba leur dit: «Ne le tuez pas, car le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a interdit de tuer les jinnans™® qui fréquentent les maisons». 


2577- Nafeï raconte également: «Un jour où Abou Loubaba Ibn ‘Abdol- 
Mounzer Al-Ansârî qui venait de quitter sa maison de Qoubaa avant d'arriver à 
la Medine, était assis (à cette dernière ville) avec Abdolläh Ibn ‘Omar qui lui 
faisait ouvrir une lucarne, les deux ont vu un des serpents des maisons. Alors, 
quand (les ouvriers) se sont décidés d’assommer le susdit serpent, Abou Loubaba 
leur dit: «Certes, il a été interdit de les tuer (il voulait dire les serpents des maisons 
(a’wamer al-bouyout) cependant qu'il a été permis d’assommer al-abtar (sans 
queue) et zou at-tafyatayn (deux lignes au dos) qui, selon quelques narrateurs 
font perdre la vue et faire avorter femmes enceintes». 


2578- Nafeïi’ raconte toujours: «Un jour où il était tout près de l’une de ses 
ruines, Abdolläh Ibn ‘Omar a vu le scintillement d’un janne (serpent de maison). 
Alors, il dit: Suivez-le et tuez-le», Cependant, Abou Loubaba Al-Ansâri leur 
«Pai déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) interdire d’assommer les ma 
qui fréquentent les maisons, à l'exception d’al-abtar et zou al-toufyateins q 
font perdre la vue et font avorter les femmes enceintes». 


2579- Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour où nous étions à l'une de n 
avec le Prophète qui venait de recevoir la révélation de la sourate: {Par na 
qu’on envoie en rafales...} (Al-Morsalâte «les envoyées»), et, pendant que k : 
la recevons doucement de sa bouche, nous avons rencontré un serpent. Alors, 


EEE TE RTS à le cas du 
(1) Petit serpent, léger blanc de couleur et inoffensif pour l'homme, comme, à nos jours, 


grand serpent (noir...) dit couleuvre, (le Traducteur). 
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(le Prophète) nous dit: «Tuez-le». Cependant, lorsqu'il (le serpent) s'est sauvé de 


notre offensive, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh l’a gardé de votre mal 
tout comme il vous a gardés du sien». 

2580- Ibn Masse‘oud raconte égalem 
(A.B.S) a ordonné un pèlerin (mouhram) d’ 


2581- Sayfi (l’esclave d’Ibn Aflah) 
l'esclave de Hichâm Ibn Zohra m’a racont 
entré chez Abou Saïd Al-Khoudri, je l’ai t 
en l’attendant en finir, j’ai entendu le brui 
coupées du plafond, puis découvrant l’ 
l’assommer.A ce moment-là, Abou Saïd m’a fait signe de m’asseoir et je me suis 
assis. Ensuite, étant sur le point de sortir, il m’a demandé en m'indiquant l’un 
des logis de la maison:”Vois-tu ce logis-1à?. J'ai répondu: Ouf’. Il reprend: «L’un 
de nos jeunes hommes récemment marié y descendait. à ce temps-là, pendant 
que nous sortions pour combattre à AI-Khandaq (la tranchée), avec le Messager 
d’Allâh (A.B.S) ce jeune homme demandait à celui-ci l’autorisation d’aller à 
midi chez sa famille. Alors, un jour où il a demandé une telle permission, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui dit: «Garde sur toi ton arme, car je crains pour toi 
le danger de Qoureïza». Le jeune homme a pris son arme, puis, à son arrivée chez 
lui, il a trouvé sa femme qui était debout (à découvert) entre les deux portes (de 
la maison). Alors, sous l’effet de la jalousie, il s’est lancé, en dégaignant sa lance, 
pour égorger sa femme qui lui dit: «Ne me frappe pas de ta lance avant que tu 
entres dans la maison pour voir ce qui vient de m'obliger à en sortir».À ce 
moment-là, en entrant dans la maison, il a vu se blottir dans le lit un gros serpent 
qu’il a hâtivement frappé et accroché au bout de sa lance», avant d’a de dresser 
celle-ci au centre de la maison. Cependant, d’un mouvement convulsif, le serpent 
a attaqué le jeune homme de sorte qu’il était difficile de distinguer lequel des 
deux celui-ci et le serpent venait de mourir plus rapidement que l’autre. Enfin, à 
notre arrivée chez le Messager d’Alläh (A.B.S) qui nous ayant entendus 
mentionner l'événement et lui demander de prier pour sauver, de la mort, le 
jeune homme, nous dit: «Demandez à Allâh de pardonner les fautes de votre 
Compagnon. Par ailleurs, il y a, à la Medine, des djinns qui viennent de professer 
l'Islam pour religion. Alors, si vous voyez l’un d’eux (des serpents des maisons) 
Vous devrez lui donner un delai de trois jours, puis, s’il néglige l’avertissement 
Vous devrez le tuer, car il est un démon». 


2582- Abou Saïd Al-Khoudri raconte de avoir entendu le Messager 
Allâh, (A.B.S) dire: «Certes, il y a, à la Medine, des djinns qui viennent de 
professer l'Islam (pour religion). Alors, si vous voyez (du mal de) d’un de ces 
a wamer (serpents des maisons), vous devrez lui donner un délai de trois jous, 
Puis, s’il vous apparait de nouveau, vous devrez le tuer, car il est un satan». 


ent: «Un jour, le Messager d’Allâh 
assommer un serpent à Mina». 

raconte: «Un jour, Abou Al-Saëb, 
é le récit suivant: «Un jour, où je suis 
rouvé en train de faire la salât. Alors, 
t d’un mouvement entre les branches 
existence d’un serpent, j'ai sauté pour 


Chapitre 38: Le mérite de tuer les margouillats 


~ 2583- Oum Choureïk raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) m’a ordonnée 
assommer les margouillats 


2584- Amer Ibn Saad, d’après son père, raconte: «Le Prophète (A.B.S)a 
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ordonné d’assommer le margouillat on l'appelant al-fowayssi 


OÙ qe 4e 
2585- Aïcha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a à Qe débauché, 
peau (wasagh): O fowayssiq (petit débauché)». ppelé le serpent 4 
2586- Abou Horayra raconte que le Messager d’ ; 
qui vient d’assommer une wazagha E e nan a dit: «Celui 
premier coup, il en aura un tel et tel nombre de bienfaits en réco peau) rousse du 
la tue du second coup il en aura un tel et tel nombre de bienfaits A Cefni qui 
moins que la première fois et celui qui assomme du tro n récompense 


eo : isième c i 
un tel et tel nombre de bienfaits en récompense moins que la j er iar pia i 


2587- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Du premier 


coup celui qui vient d’assommer un serpent à peau (wazagh), en aura 
récompense, soixante-dix bienfaits». ’ Ha 


Chapitre 39: L'interdiction d’assommer (tuer) les fourmis 


2588- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Un jour 
où il a été piqué par une fourmi, l’un des Prophètes a ordonné de brûler tontela 
fourmilière. Alors, Allâh lui a révélé la question suivante: «Est-ce qu’à cause 
d’être piqué par une fourmi, tu as détruit l’une des Nations qui glorifie (ANäh}?>. 


40- Chapitere concernant l'interdiction de tuer une chatte 


2589- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Une femme a été châtiée (torturée) parce qu’elle venait d'emprisonner jusqu’à 
la mort, une chatte. C’est pourquoi elle (la femme) est entrée dans le Feu (de 
l'Enfer), car elle ne lui a pas offert ni de la nourriture à manger ni de l'eau à 
boire, en l’emprisonnant et en la privant de consommer des biens (animaliers et 
végétaux) (khachache) de la terre». | 

2590- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Une 
femme a été torturée (par punition) parce qu’elle venait de priver une mr a 
nourriture pour manger et de l’eau pour boire et qu’elle l’a empéché 
consommer des biens (khachache) de la terre». 


Chapitre 41: Le mérite d'abreuver et de nourrir les 
bêtes qui en sont privées 
à it: «Un jour 
2591- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh Ce tant 
où un homme marchait sur une route, ila eu gravement ee Co faca d'un 
puits, il y est descendu, a bu de l’eau et en est sorti pour se trot ; 
chien qui était si assoiffé qu’il mangeait de terre h ppe ami EA 
Phomme dit en soi-même: «Ce chien venait de souffrir de ; 
fut mon cas», puis, descendant dans le puits, il a rempli PT chien, (en 
a saisi par la bouche jus’qw’à sa sortie (du puits). Alors, i de ses fautes». EnO 
recevant la grâce) d’Alläh qui l'en a remercié et lui a pardon ou ih 
i é nt l'in) , 
(1) En rapport àla debauche à l'origine, et l'abandon dela droiture op ui sacréset 
la Tradition: «Il y a cinq fawasseqs, des bêtes qui doivent être 2850 
licites, en raison de leur méchanceté: al-Nihaya 3:446. 


p” 
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QE SR nu Vs Tic WA CR a ree … de -1e 
aux (gens) qui lui ont demandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que nous avons de 
la récompense de bien traiter ces bêtes?» il (le Prophète) a répondu: «ll sera 
récompensé celui qui prend soin d’une créature vivante (arrose tout foie 
humide)». 

2592- Abou Horayra raconte également que le Prophète (A.B.S) dit: «Un 
jour caniculaire, une prostituée a vu un chienqui faisait à plusieurs reprises, le 
tour d’un puits, étant si assoiffé qu’il a laissé sortir quasi entierement sa langue 
de la bouche. Alors, elle (la susdite prostituée, a abreuvé le chien au moyen de sa 
grande chaussure extérieure (moug) et elle a eu les fautes tout pardonnées (par 
Allâh)». 

2593- Abou Horayra raconte toujours que le Messager ď’Allâh (A.B.S) dit: 
«Un jour où il faisait à de nombreuses reprises, le tour d’un puits, un chien quasi 
mortellement assoiffé, s’est brusquement vu en face de l’une des prostitués de 
Ban Israël. Alors, voyant le chien, cette dernière s’est déchaussée de son gros 
soulier supérieur (mouq), puis le remplissant d'eau, elle en a abreuvé le chien. 
C'est pourquoi ses fautes ont été pardonnées (par Allâh)». 


40- LE LIVRE DES MOTS DE BONNES MANIERES 


Chapitre 1: L'interdiction d’insulter le temps (al-dahr) 


2594- Abou Horayra raconte qu’il a entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire: «Allâh, Puissant et Grand, dit: «Ibn Adam (l’homme) insulte le temps (al- 
dahr) cependant que je suis le temps et que j’ai à la main la nuit et le jour». 

2595- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Allâh, Puissant et Grand, dit: «Ibn Adam (l’homme) me lèse en disant: «O 
temps frustrant (décevant)! Alors, que chacun de vous ne dise pas: «O temps 
décevant!», car je suis le temps en maintenant sa nuit et son jour que, si je le veux 
peux les plier (pour toujours)». ` 

2596- Abou Horayra raconte aussi: «Que chacun de vous ne dise pas: «O 
temps (dahr) décevant! car Allâh est le temps». 


Chapitre 2: La prise en aversion de nommer le raisin une vigne (karm) 
2597- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Que 
chacun de vous n’insulte pas le temps, car Allâh est le temps et que chacun de 
vous ne nomme pas le raisin une vigne (karm) car le karm s'est l'homme 
musulman» ®, à 
_ 2598- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Que chacun de vous ne dise pas al-karm, (voulant dire le raisin), car al- 
karm veut dire le cœur du croyant». 
2599- A’lqama Ibn Wâ’il, d’après son père, raconte que le Prophète (A.B.S 
it: «Ne dites pas al-karm (voulant dire le raisin) mais dites: al-habalat 
(voulant dire le raisin)». 


E 
(1) Ibn Al-Athir dit dans Al-Nihaya (4:167): «al-karm» ost l'un des dérivés d’al-karam (la 


@ “spl osité, curactéro de l'hommo musulman, À 
ne _ dit dans Al-Nihaya (1:334): «ou al-habalat: Je tronc ou la branche coupée dela 
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Chapitre 3: Le verdict d'appeler une personne par les termes: serviteur 
(al-abd), esclave (amah mawla) et monsieur (al-sa yyed) 


2600- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit. 
«Chacun de vous doit ne pas appeler une personne par: mon serviteur et mon 
esclave. Vous êtes tous serviteurs d’Allâh, et toutes vos femmes sont des 
servantes (Imaa) d’Allâh. Mais que chacun de vous appelle par mon garçon 
(gholâmi), ma jeune fille (jaryati) et mon jeune homme (Fataya) et ma jeune fille 
(Fatati)». 

2601- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Chacun de vous doit ne pas dire ni: «Donne å ton seigneur (ton) rabb de 
l’eau à boire» ni: «Donne à ton Seigneur (ton rabb) (de la nourriture) à manger» 
ni: «Donne à ton Seigneur (ton rabb) l’eau des ablutions. Chacun de vous doit ne 
pas appeler une autre personne par: Rabbi (mon Seigneur), mais par: Sayyidi 
(monsieur), mawlaï (maître). Chacun de vous doit ne pas appeler ni par: Abdi 
(mon serviteur) ni par: Amati (ma servante), mais par: F ataya (mon jeune 
homme), Fatati (ma jeune fille) et Ghoulami (mon garçon)». 


Chapitre 4: La prise en aversion d'entendre l’homme dire: 
«Khabothat nafsi (je me suis empuanti )» 


2602- Aïcha raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun de vous 
doit ne pas dire: «Je me (mon âme) suis empuanti» mais: «J’ai eu de la nausée»(!). 


2603- Abou Amama Ibn Sahl Ibn Houneïf d’après son père raconte que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun de vous doit ne pas dire: «Je me suis 
empuanti (khabothat nafsi)», mais: (J’ai eu de la nausée (ou plutôt: Je me suis 
troublé (laquissat nafsi)». 


Chapitre 5: L'utilisation du musc en tant que le meilleur des 
Parfums et la prise en aversion du refus de recevoir le myrte 
(basilic, plante aromatique: al-rayhân) et les autres parfums (al-Tib) 


2604- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Après 
qu’elle avait l’habitude de se promener en marchant entre deux autres femmes 
longues de taille, une israëlite petite de taille, s’est chaussée de deux grands 
souliers en bois, et elle a porté une bague en or bien fermée qu’elle avait remplie 
du Musc, le meilleur des parfums. Ensuite, un jour où elle passait entre les 
memes susdites deux femmes, celles-ci ne l'ont pas reconnue. Alors, elle leur a 


fait signe de sa main», Et Chou’ba d'expliquer en secouant; par imitation, Sa 
maim». 


E, 
(1) Selon Abou ‘Obayda: «Khabouthat nafsi (je me suis empuanti) et laquissat nafsi (j'ai eu de la 
nausée) ont le même sens (le second) «Selon Ibn Al-A‘aräbi: Laquissat nafsi signific: Je me 


suis troublé, Thaa’lab a préféré ce dernier sens le premier khabothat) étant de mauvaise 
prononciation. (cf.Charh Al-Abiy 7:467-468). 
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2605- Abou Saïd Al-Khoudri raconte également: «Un jour, le Messager 
g'Allâh (A.B.S) a mentionné le récit d’une femme israëlite qui bourrait 
(remplissait) sa bague du musc qui est le meilleur des parfums». 

2606- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Chacun 
de vous doit ne pas refuser ce que les autres lui offrent de myrtes (reïhan..), car 
c'est une plante (aromatique légère à porter et exquise) à sentir». 

2607- Nafeï raconte: «De coutume, Ibn ‘Omar se parfumait d’encens du 
bois d'aloès (oulwa) non humecté de parfum... et avec du camphre, puis il disait: 
«C'est ainsi que le Messager d’Allâh (A.B.S) se parfumaits». 


41- LIVRE DE LA POÉSIE 


2608- Amr Ibn Al-Charîd raconte: «Mon père m’a raconté le récit suivant: 
«Un jour où je prenais en croupe le Messager d’Allâh (A.B.S), il ma demandé: 
«Est-ce que tu sais (par cœur...) quelques poèmes d’Oumeyya Ibn Al-Salt?». Je 
lui aitépondu: «Oui». Alors, il me dit «heh»: «(Récite-moi donc à profusion)». 
Je lui ai récité un vers. Il dit («heh»: Récite moi encore)». Je lui ai recité un autre 
vers. Puis, lorsqu'il a répété: «heh: (Récite-moi encore)», je lui ai récité de la 
même manière, cent vers». 

2609- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «La plus poétique 
des paroles déjà récitée par les Arabes c’est celle-ci de Labid 

"Toutes choses sauf Allâh sont nulles”». 

2610- Abou Horayra raconteëégalement que le Messager d’Allâh (A.B.S)dit: 
«Laplus véridique des paroles déjà prononcées par un poète c’est celle-ci de Labid 

Toutes choses sauf Allâh sont nulles’» 

Et lui (le Prophète) d’ajouter 

«Omeyya Ibn Abou Al-Salt était sur le point de professer l’Islam (pour 
religion)». < 

2611- Lui-même, Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Remplir le ventre de l’homme avec du pus qui le rend malade est meilleur 
que le remplir de poésie». 

x 2612- Saad raconte que le Prophète d’Allâh (A.B.S) dit: «Remplir le ventre 
del un d’entre vous avec du pus qui le rend malade est meilleur que le remplir de 
la poésie», 

Aa A 3- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour où nous marchions à Al- 
rje avec le Messager d’Allâh (A.B.S), nous avons été rencontrés par un 
Poête qui récitait (des vers). Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Arrêtez le 


atan; ou: dit-il saisissez Satan. Certes, remplir du pus le ventre d’un homme est 
Mieux, pour lui, que le remplir de poésie». 


Chapitre 1: L’interdiction de jouer à al-nardchir ?” (au trictrac) 


2614. à 

(1) U; Solaymän Ibn Bourayda, d’après son père, raconte que le Prophète 
n Villa 

Arje, ei is ra une vallée aux environs d’At-Tâ'if, pays natal (généalogique) du poćte Al- 

4:98) 6e de Tihama à soixante-dix-huit miles de la Médine (Moujam Al-Bouldan: 


0) Nom er! 
abe (AI-Nard) et chir signifie l’adjctif doux (charh Al-Abiy 7 =476). 


D... 
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42- LIVRE DE LA RÉVÉLATION (vision) 


2615- Abou Saläma raconte: «Chaque fois que je me voyais en révélation 
(vision: apparition), je me tressaillais d’effroi, cependant les miens ne me 
couvraient (comme c'était mon cas au temps du froid). Je continuais de me voir 
en cet état de vision jusqu’à ce que j'aie rencontré Abou Qatäda qui, après 
m'avoir entendu en parler, me dit: «J’ai entendu le Messager d’Aljäh (A.B.S) 
dire: «La révélation (vision-Rou’ya) provient d’Allâh alors que le rêve (songe) 
vient de Satan. Donc, quand l’un de vous vient de rêver d’une manière 
détestable, doit souffler à trois reprises du côté gauche et chercher protection 
auprès d’Alläh contre le mal d’un tel songe qui ne lui sera plus offensif». 

2616- Abou Qatâda raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire: «La vision provient d’Allâh alors que le rêve vient de Satan. Donc, quand 
l'un d’entre vous vient de voir quelque chose abominable (en rêve), doit å trois 
reprises, souffler du côté gauche et chercher protection auprès d’Alläh contre le 
mal d’un tel songe qui ne lui sera plus offensif». C’est pourquoi, même, venant 
une fois de voir, en rêve, une vision plus lourde sur moi qu’une montagne, j'ai 
cessé de m'en soucier après avoir entendu raconter cette Tradition (du 
Prophète)». 

2617- Jaber raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand l’un 
d’entre vous vient de se voir en vision détestable, il doit trois fois cracher du côté 
gauche et s’étendre sur son autre flanc». 

2618- Abou Horayra raconte: «Aux approches du temps (le Jour du 
jugement dernier), la vision du musulman sera sur le point d’être réalisée 
(comme un phénoméne véridique). Le plus véridique d’entre vous en matière de 
sa vision, c’est celui qui est le plus véridique d’entre vous en matière de ses 
paroles. Par ailleurs, la vision du musulman équivaut à l’une des quarante cinq 
parties de prophétisme. Il y a trois catégories de la vision. Ce sont: La bonne 
vision qui est une bonne nouvelle de la part d’Allâh. La vision attristante qui 
provient du Satan. La vision dont la personne parle à soi-même. Donc, quand 
Pun d’entre vous vient de voir du mal d’un rêve détestable, il doit se lever, faire la 
salât et de renoncer à en parler aux autres. En outre, j'aime la mise en 
enregistrement (engagement: Qayd) et je prends en aversion la tromperie (al- 
ghoulle), cependant que l'engagement (Qayd) est la constance en matière de la 
religion». 

2619- Oubada Ibn As-Sâmit raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 

«La vision du Croyant est l’une des quarante six parties du Prophétisme». 
… 2620- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La bonne 
vision du erayant est l’une des soixante-dix parties du prophétisme». 


Chapitre 1: La Tradition suivante du Prophète (A.B.S): 
“Celui qui me voit en rêve, me voit véritablement» 


, 2621- Abou Horayra raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui me voit en rêve, me voit véritablement, car Satan ne m’imite pas», et ne peut 


i vient de jouer à al-nardchir (nard) est comme celui qui 
avec la chair et le sang du sanglier». 
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pas me personnifier. 

2622- Abou Qatâda raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui 
me voit en rêve, il voit la vérité». 

2623- Jaber raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui vient 
m'a vu en rêve, il m’a véritablement. Certes, Satan ne peut pas se représenter en 
ma figure. En outre, si l’un de vous vient de rêver, il doit ne pas informer les 
autres du mauvais tour que Satan lui a joué pendant le rêve». 


Chapitre 2: Le fait qu'une personne ne doit pas informer les autres 
du mauvais tour que Satan vient de lui jouer 


2624- Jaber raconte: «Un jour, un A‘arâbî est entré chez le Prophète 
(A.B.S) et il lui dit: «Ô Messager d’Allâh, je viens de m’imaginer courir en rêve 
derrière ma tête qui une fois frappée, se mit à rouler». Alors, le Messager d’Alläh 
a répondu à Al-A‘arâbf: «Ne parle pas aux gens du mauvais tour que Satan vient 
de te jouer pendant ton rêve». De même, j’ai ultérieurement entendu le Prophète 
dire dans l’un de ses discours: «Chacun de vous doit ne pas informer les autres 
du mauvais tour que Satan lui a joué pendant son rêve». 


Chapitre 3: L'interprétation de la vision 


2625- Ibn Chihab raconte: «‘Obaydoullah Ibn Abdolläh Ibn ‘Otba, d’après 
Ibn Abbâss a raconté: «Un homme est entré chez le Messager d’Allâh (A.B.S) et 
il lui dit: «Ô Messager d’Allâh, je viens de voir en rêve, cette nuit-ci, un nuage qui 
faisait dégouliner du beurre et du miel que les gens se mirent à empoigner les uns 
en prenant peu et les autres à profusion. De même, j’ai vu une corde allongée 
entre le ciel et la terre que tu te mis à saisir en l’escaladant vers le haut, suivi d’un 
homme, du second puis du troisième qui, une fois la saisissant elle (la corde) s’est 
rompue avant d’être réparée pour lui permettre de monter». 

Alors, Abou Bakr dit: «Ô Messager d’Allâh, puisse mon père te servir de 
rançon. Je jure, par le nom d’Allâh, que tu vas me laisser l’interpréter (la 
vision)». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu: «Interprète-la» Abou Bakr 
dit: «Le nuage représente l’Islam; l'écoulement du beurre et du miel représente le 
Coran, sa douceur et sa tendresse; les deux groups de gens, empoignant (le beure 
a Je miel) représentent les uns, ceux qui récitent un peu du Coran et les autres 
“ir récitent à profusion, Quant à la corde, liant ciel et terre, elle représente la 
+ ce (Le Vrai) que tu rends (à perfection) en tant qu'œuvre par la quelle Allâh 
sr Procurer les degrés (de la dignité) alors que les trois autres hommes en 
supé nt ta conduite obtiennent l’un après l’autre ces mêmes degrès de 
near Ô Messager d’Allähl Puisse mon père te servir de rançon! est- 
à fois d dit vrai ou faux?». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu: «Tu as, 
Qui a fa uea ga chose de vrai et quelque chose de faux», puis à Abou Bakr 

h : Je jure, par le nom d'Allâh, que tu vas m'informer de ce que je 


Viens de dire de faux , P : . 
Pas (par All åh)», ,Ô Messager d'Allâh», il (le Prophète) a répondu: «Ne jure 


262 Chapitre 4: La vision du Prophète (A.B.S) 
6- Anass Ibn Mâlik a raconté que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Une 
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nuit, j'ai rêvé, comme tout domant, en me voyant rece E 


; Voir (avec des 
compagnons) à la maison de Ou’qba Ibn Rafeï, quelques unes des dattes mûres 


et fraîches d'Ibn Tab”. Alors, j'ai interprété (mon rêve) en disant que c’est notre 
supériorité en cette vie d'Ici-bas, notre meilleure récompense au Jour du 
jugement dernier et notre religion qui vient d’être mûre et fraîche». 

2627- Nafei’, d’après le récit de Abdolläh Ibn ‘Omar, raconte que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «J’ai, une fois, rêvé de me nettoyer la bouche avec 
un cure-dents et d’être attiré par deux hommes, l’un plus Brand que l’autre. 
Alors, quand j’ai offert le cure-dents aa plus petit des deux hommes, quelqu'un 
me dit: «dis Allâhou Akbar)». C’est pourquoi je l’ai offert (le Cure-dents) au plus 
grand (des deux hommes!)». 

2628- Abou Moussa raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je viens 
de me voir, en rêve, émigrer de la Mecque à une palmeraie. Alors, je me suis 
imaginé voir que celle-ci est de la terre d'Al-Yamama ou de Hajar cependant 
qu'elle s’est transformée en la Medine (Yathreb). Ensuite, en ce même rêve, je me 
suis vu brandir une épée dont le bout supérieur s’est rompu, interprétant les 
musulmans qui sont tombés au combat de Ohod. J’ai brandi une autre fois, 
l'épée qui est passé à un état meilleur que le précédent, en interprétant ce que 
Allâh (nous) a accordé de victoire éclatante (Al-Fath) et du rassemblement des 
Croyants. Enfin, j'ai vu (en ce rêve) (dans cette terre) des vaches (bovins) qui en 
tant que biens de la part d’Allâh) représantaient les Croyants (combattant) au 
Jour d’Ohod et le bien suprême qui a été accordé par Allâh en tant que 
récompense de la fidélité utlérieurement accordée à nous par Allâh, au jour 
(combat) de Badr». 

2629- Ibn Abbâss raconte: «Un jour, Mossaylima Al-Kadhâb (le menteur) 
s’est avancé vers la Medine au temps du Prophète (A.B.S) et il se mit à dire: «Si 
Mohammad me confiait le commandement des affaires (comme calife) après lui, 
je serais son partisan», puis il y est entré (à la Medine) avec de nombreux gens de 
Sa tribu. Alors, le Prophète (A.B.S), accompagné par Thâbit Ibn Qaïd Ibn 
chammas, l’a rencontré (Mossaylima) en saisissant à la main une longue feuille 
d’une palme (de dattier), puis en présence des compagnons de ce dernier, il dit: 
«Si tu me demandes de te donner celle-ci (la branche), je ne te la donnerai pas. 
En outre, je ne dépasse pas ce que Allâh a décrété à ton égard. Alors, si tu reviens 
en agressif, Allâh te tuera. Je te trouve tel que je t'avais déjà vu en ma vision et 
voici Thâbit qui va t'en informer à ma place». Et lui (le Prophète) de 
l’abandonner ( Mossaylima)». g 

2630- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «En 
dormant, je me suis vu (en vision) recevoir les trésors de la terre et il (Ange) ™ ê 

is deux bracelets en or à la main. Alors, quand j'ai senti de la grossièreté et de 
l'ennui suscités par ceux-ci, on m'a révélé de souffler sur ces deux bracelets qu 
une fois recevant mon soufflement, se sont disparus. À ce moment-là, na 
interprétant leur apparition, je les ai trouvés comme l'incarnation des dn 
menteurs qui me côtoyaient à ce moment-là: Le gouverneur (Saheb) Sana & 
celui d’Al-Yamama», 


meaa Ré “i 
0) Selon Ibn Al-Athir 


i Jles du 
(Nihaya: 3:149); «C' ; la Medine, cê 
médinois Ibn Tab». ya: 3:149): «C'est une variéte des dattes de 
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2631- Samora Ibn Joundob raconte: «De coutume, chaque fois qu'il venait 
d'accomplir la salât d’Al-Sobh (matin), le Prophète (A.B.S) s'adressait (ses 
compagnons) en leur demandant: «Est-ce qu’un d’entre vous a eu une vision (en 
rêve...) hier». 


43- LIVRE DES MÉRITES (bienfaits: Fadä'il) 


Chapitre 1: Le mérite de la généalogie (arbre généalogique) du Prophète 
(A.B.S) et celui d’Al-Hajar (Pierre, Roukn) qui l’a salué avant 
le prophétisme (la révélation prophétique) 


2632- Abou Ammar, Chaddâd, raconte qu'il a entendu Wathela Ibn Al- 
Asqaa’ dire: «Un jour, j'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Allâh 
avait déjà choisi Kinana d’entre les fils d’Ismaïl, il a choisi Qoraych de ceux des 
Kinana et il a choisi Banî Hachem d’entre les qoureïchites et il m’a choisi d’entre 
les fils de Hachem». 

2633- Jaber Ibn Samora raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Certes, j'avais déjà connu, à la Mecque une pierre (Hajar) qui me saluait avant 
ma mission prophétique) et maintenant, je le connais comme auparavant». 


Chapitre 2: La préférance de notre Prophète (A.B.S) 
â toutes les créatures 


2634- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je suis 
le chef (Seigneur, Sayyed) des descendants d'Adam, au Jour du jugement 
dernier, le premier à avoir la tombe ouverte (déchirée) sur moi, le premièr à être 
l'intercesseur (en faveur des gens) et le premier dont l’intercession est 
favorablement accueillie (admise)». 


Chapitre 3: Les prodiges (miracles) du Prophète (A.B.S) 


2635- Anass raconte: «Un jour, à l’heure de la salât d’Al-A’ssre (de l’après- 
midi), j’ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) recevoir, de l’un des gens qui 
cherchaient en vain de l’eau des ablutions, le vase concerné (qui était vide). 
Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) a introduit sa main dans le susdit vase et il a 
ordonné aux gens de s’en servir à faire leurs ablutions.À ce moment-là, j'ai vu 
l’eau couler d’entre ses doigts et tous les gens ont fait leurs ablutions». 


2636- Jaber raconte: «De coutume, Oum Mâlik offrait (pour cadeau) du 
beurre dans une petite outre (pot) au Prophète (A.B.S). Alors, chaque fois que 
les enfants d'Oum Mâlik demandaient du beurre qui manquait (à certains jours), 
celle-ci se dirigeait à dessein vers la même petite outre, qu’elle s’en servait à 
apporter le cadeau au Prophète, puis, en tenant cette dernière, elle y trouvait du 

curre comme condiment qui est resté inépuisable jusqu’à ce qu'elle Pait pressée 
ons e). Alors, elle (Oum Mâlik est revenue chez le Prophète (A.B.S) qui lui a 
mandé: «Est-ce que tu l’as pressée (l'outre à beurre)?». Quand elle lui a 
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répondu: «Oui», il (le Prophète) lui dit: «Si tu ne l'avais pas pressée (outre) L 
aurait gardé (son même contenu du beurre)», , elle 


2637- Moua’ze Ibn Jabal raconte: «Un jour de l’année du Combat (ghazw 
de Tebouk, où nous étions en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S), celui a) 
associait les deux salâts celles d’al-Zohr (midi) et d'Al-Assre (de l'après-midi) 
aussi bien que celles d’AI-Maghreb (du coucher) et d’Al-Ichaa (de la nuit) 
Alors, une fois où il venait de reporter l’une des salâts, il est allé (à la Mosquée) 
où il a accompli les deux Salâts ensemble, celles d’Az-Zohr et d’Al-Assre 
Ensuite, après son retour à sa maison, il est allé (à la Mossquée) où il a fait les 
deux (autres) salâts ensemble, celles d’Al-Maghreb et d’Al-Ichaa, puis, il dit: 
«Certes, vous allez venir, si Allâh le veut à A‘yn Tebouk (source de Tebouk), 
Cependant vous n’y reviendrez qu’en plein jour (al-Duha). Alors, celui d’entre 
vous qui y arrivait, devait ne pas y toucher d’eau avant mon arrivée». Ensuite, 
deux hommes sont arrivés avant nous à la source (al-A‘yn) dont le peu d’eau 
ressemblait en coulant, à la mince sangle (fil) des souliers. À ce moment-là, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé aux deux hommes: «Est-ce que vous avez 
touché à l’eau de la source». Ils ont répondu: «Oui». Le Prophète (A.B.S) les a 
insultés en leur disant tout ce que Allâh lui a ordonné de dire. Alors, les gens ont 
puisé de leurs mains goutte à goutte, un peu de l’eau dont le Messager d’Alläh 
(A.B.S) s’est servi à se laver les pieds et le visage en retournant le reste à la source 
qui se mit à couler en un déversement (ou dit-il, abondamment, Abou Ali doute 
de quel mot s’agit-il), jusqu’à ce que les gens aient puisé tout leur besoin de l’eau. 
Et lui (le Prophète) de dire: «Ô Moua’ze, si tu auras une longue vie, å l’avenir, tu 
verras nombreux jardins dans cette contrée». 


2638- Abou Homayd raconte: «En sortant avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S) pour le combat (ghazwa) de Tebouk, nous sommes arrivés à wadi Al- 
Qorâ, juste au jardin de l’une des femmes. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
nous dit: «Estimez (les produits des fruitiers du jardin)». Nous les avons estimés 
et le Messager d’Allâh (A.B.S) les a également évalués à dix wasqs™” puis il dit (à 
la femme): «Compte-les (produits) jusqu'à notre retour chez toi, si Allâh le 
veut». Ensuite, nous nous sommes avancés jusqu’à Tebouk où le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dit: «Une tempête violente va se déchaîner sur vous, cette nuit. 
C’est pourquoi, chacun de vous doit ne pas s'installer à cette contrée. Or, celui 
d'entre vous qui a un chameau doit le préparer». À ce moment-là, une M SP 
violente qui s’est déchaînée a emporté un homme qui venait de se mettre ar 
et elle l’a jeté entre les deux montagnes de Taï(2?), Alors, le messager d'ibn Al- 
Almaa, gouvernemeur d’Ayla® est arrivé en portant au Prophète (A.B.S) une 
lettre et une mule blanche pour cadeau. De même le Prophète (A.B.S) a écrit (à 
Ibn Al-Almaa) une lettre et il lui a envoyé pour cadeau un manteau rayé. S) À 
nous avons marchés jusqu’à Wadi Al-Qorà où le Messager d'Allâh (A.B. a 
demandé à la même femme à propos de son jardin: «Quelle est la quantité de 


t 


(1) Le wasq équivaut à 60 Saa’s et à une charge de chameau (le Traducteur). vien Al- 
(2) Ce sont Ajaa et Salma à gauche de celui qui marche (ou sort de) vers la Mecque (Mou 
Bouldan: 1:94). 


(3) Ville sur la côte de la mer Qalzam après Al-Cham du côté d'Al-Hijaz (Ibid: 1:292). 
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o —_— 
fruits (du jardin)». Elle a répondu: (Dix Wasqs». Le Messager d'Allâh (A.B.S) 
dit: «Je vais me dépêcher. Donc, celui d’entre vous qui veut se dépêcher, il devra 
le faire avec moi et celui qui veut rester ici, il doit le faire». Alors, nous sommes 
sortis en avançant jusqu'aux abords de la Medine.À ce moment-là, il (Je 
Prophète) dit: «Voici Taba; voici Ohod, la montagne qui nous aime et que nous 
aimons» puis il a ajouté: «Certes, la meilleure des maisons des Ansars (médinois) 
est celle de Banî Al-Najjar suivie de celle de Banî ‘Abdol Achhal, suivie de celle 
de Banî ‘Abdol-Hareth Ibn-Khazraje, suivie de celle de Bani Saida, toutes les 
résidences des Ansars ont de la bienfaisance», Alors, à Saad Ibn Oubada qui 
venait de nous rejoindre, Abou Ousseïd a demandé: «Ne vois-tu pas que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a placé l’une et l’autre à leur degré de préférence, les 
maisons des Ansars en nous mettant au dernier degré?». De son côté, Saad a 
rejoint le Messager d’Alläh (A.B.S) et il lui dit: «O Messager d’Alläh, Tu viens de 
ès successifs de mérite les maisons des Ansars en nous mettant au 


ranger par degr 1 
dernier degré». Il (le Prophète) a répondu: «Ne vous suflit-il pas d’être nommés 


parmi l'élité?». 
Chapitre 4: La confiance (du Prophète) en Allâh, 


qu’Il soit Exalté et sa protection en face des gens, 
par Allâh, qu'Il soit Exalté 


2639- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour où nous venions de participer 
à un combat (ghazwa) aux premiers environs de Najd en compagnie du 
Messager d’Alläh (A.B.S), celui-ci nous a rejoints dans une vallée boisée d’Al- 
idä’h où il est descendu sous l’un de ses arbres, en accrochant son épée à l’une 
des branches pendant que les gens se sont dispersés dans l’ombre en accrochant 
les leurs.À ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «pendant que je 
dormais, un homme s’est opproché de moi, et il a saisi mon épée. Je me suis 
réveillé alors qu’il était debout audessus de ma tête. A ce moment-là en me 
montrant l'épée dégainée à la main, il m'a demandé: «Qui va te protéger moi?». 
Je lui ai répondu: «C’est Allâh». Il a répété: «Qui va il te protéger contre de 
moi?». Je lui ai également répondu: «C’est Allâh». Et l’homme de gainer l'épée et 
de se tenir toujours assis». Et le Prophète (A.B.S) n’a rien fait à cet homme-là». 


Chapitre 5: De l'exemple (de comparaison) de la mission 
du Prophète (A.B.S) pour guider (les gens) 
au droit chemin et au savoir 


Re Abo Moussa raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «L'exemple de ma 
noi guide au droit chemin et au savoir de la part d’Allâh, Puissant et 
meilleur e Aaa r d’une pluie, qui arrosant la terre, pour la faire produire le 
Pointer du fo iens (pour les bons gens). Alors, un terrain a absorbé l'eau, fait 
Quiaride, a a et de l'herbe abondant et un autre (terrain) impérméable 
Ont abreuvé jet de leau (de la pluie) au bénéfice des gens qui en ont bu et ils 
ain sous form étail (en pâturage). En revanche, la pluie a touché un autre 
fourrage, Don € de plaine qui ne conserve pas de l’eau et ne fait pointer aucun 
C, Ce sont dcux exmples: le premier est celui (d’un homme) qui a 
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laquelle Allâh m'a envoyé en mission, (l’expemle) de l’homme qui a appris les 
connaissances et les a enseignées (aux autres), et le deuxième exemple est celui 
(de l’homme) qui n’a pas relevé plus haut sa tête (par dignité) en refusant de ge 
guider sur le droit chemin pour lequel (Allâh) m’a envoyé». 


Chapitre 6: Tendresse {du Prophète (A.B.S)} 
envers sa Nation et son exigence de mettre en garde 
les gens contre tout ce qui les endommage 


2641- Abou Moussa raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Mon exemple et 
celui de ma mission de la part d’Alläh représentent l'exemple d’un homme qui, 
s’adressant à ses gens, leur dit: «O gens, certes, je viens de voir de mes deux 
propres yeux l’armée. Certes, je suis le prédicateur (nu). Donc, (venez pour 
obtenir) la délivrance (AI-Najaa). Alors, quelques uns de son peuple lui ont obéi, 
puis ils ont voyagé la nuit tout tranquilles alors que les autres gens se sont 
trouvés le matin chez eux où l’armée les a envahis et tués. Or, c’est l’exemple de 
celui qui m’a obéi et suivi ce que j'avais apporté (en ma mission) et l'exemple de 
celui qui m’a désobéi et démenti ce que j’avais apporté de justice (et de Vrai)». 

2642- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Mon 
exemple est celui d’un homme qui vient d'allumer un feu en éclairant tous les 
alentours. Cependant, dès que celui-ci eut été allumé tout éclairant, les papillons 
(insectes) et bêtes se mirent à y tomber et a s’y précipiter malgré l’homme qui 
essayait de les sauver comme moi en saisissant vos habits. Donc, ce sont mon 
exemple et le vôtre, moi vous attirant par vos habits loin du feu en vous criant: 
«Sauvez-vous du feu, sauvez-vous du feu» et vous en vous y précipitant malgré 
mop. 

2643- Jaber raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Mon exemple et 
le vôtre représentent celui d’un homme qui a allumé un feu puis il se mit en vain à 
empêcher les sauterelles et les papillons qui se sont précipités à y tomber. Ainsi, 


j'ai essayé de vous traîner par vos habits, loin du feu, pendant que vous vous 
débarrassiez de mes mains». 


Chapitre 7: Le fait qu’il, est le dernier des Prophètes 


2644- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Mon 
exemple et celui des Prophètes qui m'ont précédé représentent l'exemple d'un 
homme qui venait de construire des maisons en les ajustant et en les embellissant 
à perfection à l’exception de l’un de leur coins qu’il a laissé vide de toute brique 
(pierre). Alors, des gens se sont mis à faire le tour des maisons admirant la 
construction et disant (à l’homme): «Que ce serait mieux pour (toi) A 
perfectionner cet édifice en mettant à ce coin une briquel». Et c’est mol, di 


(1) Ou’rian, selon Al-Harawi, allusion à la clarté de ce qu'il (Prophète) dit. Ou, Selon Ibn re 
C’est un homme de Khatha’m dont la main et celle de sa femme ont été mutilées par Aa 18). 
Mâlik Al-Yachkouri au jour dezi al-khalasa. Signe alarmant en cas de danger. (AI-Abìy # 
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Mahomed (A.B.S), qui suis cettre brique». 


2645- Jaber raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Mon exemple et celui des 
Prophètes qui m’ont précédé représentent l’excemple d’un homme qui venait de 
construire une maison en l’ajustant à perfection à l'exception d’un coin qu'ila 
laissé vide de toute brique. Alors, des gens se mirent à entrer dans la maison en 
l’admirant en disant: Ce serait admirable si cette brique absente était À sa 
placel». Et le Messager d’Alläh (A.B.S) de répondre: «C’est moi qui suis venu à 
la place de cette brique en tant que le dernier des Prophètes». 


Chapitre 8: Le fait que si Allâh (qu’Il soit Exalté) veut être 
miséricordieux d’une Nation fera mourir le Prophète de celle-ci avant elle 


2646- Abou Moussa raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Si Allâh, 
Puissant et Grand, veut être miséricordieux de l’une des nations de ses serviteurs, 
il fera mourir le Prophète de celle-ci avant elle en le préparant pour attendre ses 
gens (Croyants) au Bassin (Hiad) du Paradis jusqu’à leur arrivée à l’avenir. En 
revanche, s’I1 (Allâh) veut détruire une nation quelconque, il la torturera au 
vivant de son Prophète en la réprouvant sous les yeux de celui-ci en le consolant 
par la (torture) de ces gens-là qui Pont démenti et lui ont désobéi». 


Chapitre 9: La preuve de l'existence du Bassin 
(Hawd au Paradis) de notre Prophète et sa description 


2647- Joundab raconte qu’il a entendu le Prophète (A.B.S) dire: «Je suis 
vôtre guide et votre aide (vous attendant) sur le Bassin (Al-Hawd au Paradis)». 


2648- Abou Hâzim raconte que Sahl lui a raconté avoir entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Je suis le premier qui sera votre aide (à vôtre 
attente) sur Al-Howd (Bassin du Paradis); Alors, celui qui va à l’abreuvoiren 
boira et celui qui en boit n’aura plus soif. Par ailleurs, il y a des gens qui me 
connaissent et que je connais mais ils sont séparés de moi». Abou Hâzim 
d’ajouter: «Après m’avoir entendu raconter aux gens cette Tradition, Al- 
No‘män Ibn Abî Ayyach m’a demandé:«Est-ce que tu as vraiment entendu Sahl 
raconter (cette Tradition)?». Je lui ai répondu: «Oui». Et Abou Hâzim de 
conclure: «J ‘ai pour Témoin à ce que je viens de raconter, Abou Saïd Al- 

udri que j’ai entendu prononcer l’ajout (sur la susdite) Tradition déjà citée 
(par le Prophète) comme le suivant: «Ils (ces derniers gens séparés du Prophète 

e mes proches». Quelqu'un (à l’Au-delà) me dira: «Tu ne sais pas 
fractement ce qu’ils viennent de commettre (de fautes) après toi».À ce moment- 


là, je répondrai i i i | 
K es i; «Qu'ils périssent! Qu'ils périssent! Ceux qui ont changé 
(d'opinion, de religion) après moi». 


(A ES Abdolläh Ibn Amr Ibn Al-A'sse raconte que le Messager d’Alläh 


équiangle(t on Bassin a l'étendue d’un mois de marche (à l’Au-delà). Il est 
que le muse on eau est plus blanche (pure) que l'argent; son odeur plus exquise 


boit, ma et ses cruchons sont nombreux comme les étoiles. Alors, celui qui en 
? 7 AUra jamais soif». 


( D 
Onc, carré étant également un équilatéral, 


D 
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smaa Bent Abî Bakr raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 

ord du Bassin (du Paradis) afin de voir ceux d'entre vous qui iront 
chez moi et d'autres qui seront séparés de moi. Alors, je dirai: «Ô mon Seigneur 
ils (ces derniers gens) sont de mes proches ot de ma Nation», puis, quelqu'un ER 
demandera: «N'as-tu pas su CC qu’ils avaient déjà (commis de fautes) après toi?» 
Je jure, par le nom d'Allâh, qu'ils n'ont pas cessé de reculer (loin de ta religion) 
après (ta mort)». 

2651- Aïcha raconte: «J'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire à ses 
compagnons: «Je serai sur le bord d’Al-Hawd (Bassin du Paradis) afin de voir 
ceux parmi vous qui iront chez moi pour en boire. Car, je jure, par Allâh, que 
certains hommes vont être séparés de moi et que je dirai: «Ò mon Seigneur, (ce 
sont de mes proches) et de ma Nation. Alors, Il (Allâh) me répondra: «Tu ne sais 
pas ce qu’ils ont (commis de fautes) après toi. Ils ne cessent pas de reculer (en 
t’abandonnant)». 

2652- Oum Salâma, la femme du Prophète (A.B.S) raconte: «J’entendais les 

gens mentionner le récit d’Al-Hawd (le Bassin du Paradis) que je n’ai pas 
entendu prononcer par le Messager d’Allâh (A.B.S).A l'un des jours où se 
déroulait la conversation (à ce même sujet) et pendant que la jeune esclave (Al- 
jarya) me peignait, j'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) commencer son 
discours par le terme suivant: «Ô gens!».À ce moment-là, j’ai dit à al-jarya: 
«Reste un peu plus loin de moi». Elle (al-jarya) me dit: «Mais, il (le Prophète) a 
appelé les hommes non pas les femmes». J'ai répondu: «Cependant, je suis l'un 
des gens», puis j'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Certes, je serai le 
premier à vous attendre, sur le bord d’AI-Hawd (le Bassin du Paradis). Donc, 
suivez moi. Que chacun de vous ne vienne pas chez moi pour être éloigné de moi 
comme le chameau qui vient de s'égarer. À ce moment-là, (à l'Au-delà), je 
demanderai: «Pourquoi cela est-il arrivé?». Quelques uns me répondront: 
«Certes, tu ne sais pas ce qu’ils viennent de commettre (de fautes), après toi». Et 
moi de conclure: «Qu'ils (ces derniers gens) périssent, Tant pis pour eux». 

2653- Ou’qba Ibn Amer raconte: «Un jour où le Messager d'Alläh (A.B.S) 
venait de guider la salât des gens de Ohod sur l’un des morts, il s'est levé à la 
Tribune et il dit: «Certes, je serai le premier à être votre vedette au bord d'Al- 
Hyad, (Bassin du Paradis) où je serai votre témoin, Certes, je jure, par le nom 
d’Alläh, que je m'imagine voir maintenant mon Bassin (Hawdi). Certes, j'ai reçu 
les clefs des trésoreries de la terre ou les clefs de la terre. Certes, je jure, par 1e 
nom d’Alläh, que je ne craints pas de vous voir devenir des polythéistes mais 
plutôt de vous voir vous rivaliser les uns contre les autre pour de telles 
trésoreries». | 

2654- Abdolläh raconte que le Messager d'Alâh (A.B.S) dit: «de serai le 
premier à aller vous préparer Al-Hawd (Bassin à boire du Paradis). AlOFS: 
j'affronterai des peuples sur de telles caux (édéniques) et je sorai soutenu pour les 
vaincre. À ce moment-là, je dirai: «Ô mon Seigneur, (Je te rappelle de) mes 

compagnons, de mes compagnons», Alors, j'entendrai quelqu'un (à l'Au-deli) 
me dire: «Certes, tu ne sais pas encore ce qu'ils ont fuit (du mal) après toi». 

2655- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Vous allez 
rencontrer (à l’Au-delà) un Hawd (Bassin a boire) qui a une étendue équivalente 


2650- A 
«Je serai au b 
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oo 
à la distance entre Jarba™ et Adhroh(? et qui a des cruchons aussi nombreux 
que les étoiles du ciel. Alors, celui qui va en boire, n’aura jamais soif». 

2656- Abou Dharr raconte: «Un jour, à ma question suivante: «Quelle est la 
nature des vases d’Al-Hawd (Bessin du Paradis)?. Ô Messager d’Alläh?», celui-ci 
a répondu: «Je jure, par Celui qui possède l’âme de Mohammad, que ses vases 
sont plus nombreux que les étoiles et planètes du ciel. Voici, la nuit ténébreuse 
(que vous allez rencontrer à l’Au-delà) où se trouveront à profusion les vases du 
Paradis. Alors, celui qui va en boire n’aura jamais soif. Ce sont des vases dans 
lesquels l’eau sera versée (comme du lait), par les deux gouttières du Paradis. À 
ce moment-là, celui qui va en boire n’aura jamais soif. C’est un bassin en forme 
de carré (équilatéral) comme l’étendue allant de Amman à Aeïla et son eau est 
plus blanche que la couleur du lait et plus douce que le miel». 

2657- Thawban raconte: «Le Prophète d’Allâh (A.B.S) dit: «Je serai à 
proximité de mon hawd (Bessin du Paradis). Où je repousserai les gens au profit 
des Yémenites, en frappant de mon bâton (le Bassin) jusqu’a ce qu’il leur coule 
(de l’eau) à boire». Etant interrogé sur l’étendue (largeur) du susdit Bassin, il (le 
Prophète) a répondu: «C’est l’étendue équivalente à celle allant de ma résidence- 
ci jusqu’à Amman. De même, interrogé sur la boisson (du Bassin), il (le 
Prophète) a répondu: «C’est une boisson plus blanche que la couleur du lait, plus 
douce que le miel recevant de l’eau sans cesse versée par deux gouttières 
provenant du Paradis l’un en or et l’autre en argent». 

2658- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, 
je vais repousser des hommes loin de mon Bassin (Hawd du Paradis) tout 
comme un pâtre repoussant la chamelle étrangère qui s’avance pour boire avant 
son troupeau (de chameaux). 

2659- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«L’étendue de mon hawd (Bassin du Paradis) est équivalente à la distance allant 
de Aeïla à Sanaa du Yémen et ses cruchons sont aussi nombreux que les étoiles 
du ciel». 

2660- Anass Ibn Mâlik raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Il y a des hommes d’entre mes compagnons d’autrefois qui vont me suivre 
jusqu’à al-hawd (Bassin du Paradis). Quand je les aurai vu levés chez moi (à 
l’Au-delà), ils seront empêchés de me rencontrer. Alors, je prononcerai ces 
termes suivants: «Ô Mon Seigneur (je confie à Toi) mes compagnons, mes 
Compagnons». Cependant quelqu’un me dira: «Certes, tu ne sais pas ce qu'ils 
ont fait (de mal) après toi». 

2661- Jaber Ibn Samora raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Certes, je suis le premier à vous attendre auprès d’al-hawd (Bassin du Paradis) 
dont la distance entre les deux extrémités est équivalente à celle allant de Sana’a 
à Aeïla. Ses cruchons sont aussi nombreux que les étoiles». 


PR 

(1) Yaquout, raconte: «Abou Bakr Mohammad Ibn Moussa dit que Jarba, est une localité d'Al- 
Cham (la Syrie) dont les habitants étaient des juifs auxquels, le Messager d'Alläh (A-B.S)a 
imposé, par écrit, en présence du chef de Eila, Yohanna Ibn Rouba, de donner le tribut 
Moujam 2/118-119). 

Adhroh: L'une des localités périphériques d’AJ-Cham (d’AJ-Charah aux environs d'Al- 
Balqaa (Mou'jam Al-Bouldan: 1:129). 


2) 
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2662- Amer Ibn Saad Ibn Abî Waggâss raconte: «Un jour, j'ai chargé mon 
jeune (valet), Nafei’ d’aller remettre une lettre de ma part à Jaber Ibn Samora, 
demandant à celui-ci de m'informer sur ce qu’il avait entendu prononcer par Je 
Messager d'Alläh (A.B.S) à propos de quelques sujets. Jaber m’a répondu: «Je 
l'ai entendu (le Prophète) dire: «Je suis le premier à aller préparer al-hawd 
(Bassin à boire du Paradis)». 

Chapitre 10: Gibril et Mikhä “1! combattant au Jour d'Ohod, 
en défendant le Prophète (A .BS) 


2663- Saad raconte: «Au jour (du combat) d’Ohod j’ai vu å droite et à 
gauche du Messager d’Allâh (A.B.S) deux hommes mettant des habits tout à fait 
blancs et que je n’avais pas vus auparavant». Il voulait dire Gibril (Gibril) et 
Mikhäil (Mikaël) que Allâh les salue». 


Chapitre 11: L’héroisme du Prophète (A.B.S) 
et sa marche par devant pendant la guerre 


2664- Ans Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) était le 
meilleur des gens, le plus généreux des gens et le plus vaillant des gens. Une nuit 
où les médinois se sont effrayés devant le bruit (d’une offensive de l’ennemi), ils 
ont été soutenus par le Messager d’Alläh (A.B.S) qui (sans bât) les a devancés en 
retournant vers (le champ de bataille) l'épée pendu au cou, enfourchant le cheval 
tout nu d’Abou Talha en leur disant: «De coutume, vous ne connaissiez pas 
l’effroi, vous ne connaissiez pas l’effroi. Voici (le cheval) que nous trouvons plus 
rapide qu'auparavant, plus rapide qu'auparavant». Cependant, le susdit cheval 
était avant cette nuit-là, considéré comme le modéle du cheval poussif (lent}». 


Chapitre 12: Le fait que le Prophète est, en matière de la bienfaisance, 
plus activement généreux que la tempête envoyée den haut 


2665- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) était le plus 
généreux des hommes en matière de la bienfaisance surtout pendant le mois de 
Ramadânn. Il était fréquemment visité chaque année au long de ce mois, par 
Gibril que Allâh le salue, auquel il montre le Coran. Alors, à une telle rencontre, 
Gibril trouvait le Messager d’Allâh (A.B.S) plus rapide à faire le bien que la 
tempête céleste et universelle». | 


Chapitre 13: Le Messager d'Alläh (A.B.S) considéré comme 
le modèle de la meilleure conduite d’entre tous les gens 


| 2666- Anass Ibn Mâlik raconte: «À l’arrivée du Messager d’Allâh (ABS), 
à la Medine, Abou Talha m'a saisi par la main, puis, entrant chez le Messager 
d’'Allâh (A.B.S) il dit: «Ô Messager d’Allâh: Certes, Anass est un garçon 
(gholäm) accompli. Donc, place-le à ton service». Alors, dès cette date-là, je me 


(1) Le saint (archange) Mikaël, chef de la milice céleste. Sa fête a lieu le 29 septembre. ce 
Traducteur), 
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suis mis à son service en voyage et en résidence. Je jure, par Allâh qu'il ne m’a 
critiqué en aucun acte que je venais de faire ou j'allais faire ni en me demandant: 
«Pourquoi tu l'as fait ainsi», ni en me demandant: «Pour quoi tu ne l’as fait 
ainsi». 

2667- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d'Alläh (A.B.S) avait la 
meilleure conduite morale d’entre tous les gens. Un jour où il a décidé de 
m'envoyer pour une affaire quelconque je lui dit: «Ô Messager d’Aläh, je jure 
par le nom d’Allâh (A.B.S) que je n’irai pas», cependant que je voulais 
intérieurement obéir à l’ordre du Messager d’Allâh (A.B.S). Alors, dès que je 
suis sorti j'ai voub passer des enfants qui jouent au marché, le Messager d’Allâh 
(A.B.S) me saisit du derrière.À ce moment-là, je l’ai vu rire en me demandant: 
«Ô Anas, est-ce que tu es allé pour l’affaire que je t’ai confiée?». Je lui ai 
répondu: «Oui, O Messager d’Allâh je vais». 

2668- Lui-même, Anass raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) avait la 
meilleure conduite morale d’entre tous les gens». 


Chapitre 14: Le fait que le Messager d’Alläh (A.B.S) n'a jamais 
répondu à une demande quelconque par: Non..» et l'abondance 
de ses dons (de bienfaits) 


2669- Ibn Al-Monkadir raconte: «J’ai entendu Jaber Ibn Abdolläh dire: 
«Le Messager d’Alläh (A.B.S) n’a jamais répondu à une demande quelconque 
par: Non’». 

2670- Moussa Ibn Anas, d’après son père, raconte: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) n’a jamais répondu à une demande adressée en vue de professer l’Islam, 
par une négation, mais, en revanche, par les dons. Alors, un jour où il a reçu l’un 
des hommes (besogneux), il lui a donné un troupeau d’ovins ayant l’air 
d’occuper un pâturage entre deux montagnes.A ce moment-là, l’homme est 
revenu chez ses les gens de sa tribu et il leur dit: «Ô gens, professez l’Islam (pour 
religion), car Mohammad donne des bienfaits qui défient toutes les misères». 

2671- Ibn Chihab raconte: «Allant pour le combat (ghazwa) d’Al-Fath (de 
la Victoire éclatante) de la conquête de la Mecque, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
est sorti avec ses compagnons qui ont vaillamment combatu à Honayn. Allâh a 
soutenu sa religion et les musulmans. Alors, à ce jour-là, le Messager d’Allâh 
(A.B.S) a donné å Safwan Ibn Oumeyya cent têtes de bestiaux, suivis d’un cent 
iig d un autre cent. En outre, Saïd Ibn Al-Mousseïyeb m’a raconté que Safwan 
pan dit: «Je jure, par le nom d’Allâh, que le Messager d’Allâh (A.B.S) même 
sa plus détestable de mes ennemis à ce temps-là, a continué à me donner de 

enfaits jusqu’à ce qu’il est devenu le meilleur de mes aimables». 

A Eie Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si 
quantité» argent...) d'Al-Bahrayn, arrivent je t'en donnerai une telle et telle 
X » En faisant signe de ses deux mains. Après cette date-là, le Prophète 
entré chez Abo". avant l'arrivée des biens d’Al-Bahrayn. Alors, l’homme est 
formule: “Gil Bakr qui a tout de suite ordonné un crieur de prononcer cette 
oit ven: ui qui a une promesse de dons ou une dette au Prophète (A.B.S), 
(AB a (Chez moi)».À ce moment-là, j is levé et je dis: «Le Prophète 

-B.S) (m’)a déjà deaa ment- , je me suis levé et Je ais: « pus 
Ja dit: «Si les biens (argent...) d’Al-Bahrayn arrivent, Je t'en 
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rm 
donnerai une telle et telle quantité». Alors, Abou Bakr m’a offert un don, en se 
contentant de peu de chose d’abord, puis il me dit: «Compte-la (la somme du 
don)». En comptant celle-ci je l'ai trouvée atteignant cinq cents. À ce moment-là, 
il (Abou Bakr) me dit: «Va prendre ses deux doubles (de la susdite somme)», 


Chapitre 15: La pitié (compassion) {du Prophète (A.B.S)} envers les 
enfants et sa modestie et le mérite de tels caractères 


2673- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Cette 
nuit-ci, je viens d’avoir un enfant (goulam) que j’ai nommé Ibrâhîm, le prénom 
de mon aïeul». Ensuite, il (le Prophète) a livré l'enfant à Oum Seïf, la femme d’un 
forgeron surnommé Abou Seïf(l), puis, je l'ai suivi (le Prophète) jusqu’à ce 
dernier qui était en train d’attiser le feu de sa forge en remplissant de fumée la 
maison. En arrivant, je me suis avancé devant le Messager d’Alläh (A.B.S) et j'ai 
dit (à Abou Seïf): «O Abou Seïf, cesse un moment de travailler, le Messager 
d‘Alläh (A.B.S) vient d'arriver». Alors, une fois (le forgeron) s’arrêtant, le 
Prophète (A.B.S) a appelé l’enfant et en l’embrassant, il a prononcé des mots 
tendres tout ce que Allâh a voulu le faire dire. J’ai vu (l’enfant) agonisser entre 
les mains du Messager d’Allâh (A.B.S) qui, les yeux tout en en pleurs, dit: «Léœil 
pleure et le cœur s’attriste, cependant que nous ne disons que ce qui plaît à notre 
Seigneur. Ô Ibrâhîm, je jure, par le nom d’Allâh, que nous sommes affligés trés 
affligés pour ta mort». 

2674- Amr Ibn Saïd, d’après Anass Ibn Mâlik, raconte: «Je n’ai vu personne 
ayant de la compassion envers les bouches inutiles des familles plus que le 
Messager d’Alläh (A.B.S). Son enfant, Ibrâhîm était confié à une nourrice aux 
hauteurs (Awalis) de la Medine. Alors, nous le suivions (le Prophète) chaque fois 
qu’il allait entrer dans la maison de cette nourrice forgeronne 2) 11 (le Prophète) 
avait l’habitude de saisir son enfant, de l’embrasser en lui donnant un baiser avant 
de revenir chezlui. Enfin, à la mort d’Ibrâhîm, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Certes, Ibrâhîm est mon fils; Certes, il est mort pendant son allaitement certes, il 
aura au Paradis deux nourrices à accomplir son allaitement». 

2675- Aïcha raconte: «Un jour, quelques Aa’rabes sont entrés chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S) et ils ont demandé: «Est-ce que vous donnez des 
baisers å vos enfants?». Ils (les compagnons du Prophète) ont répondu:”Oui’. Les 
Aa’ rabes dirent: «Quant à nous, nous jurons, par le nom d’Allâh que nous ne leur 
donnons pas de baisers». À ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Par 
accorder la miséricorde (la compassion) dont Allâh a privé (vos cœurs)». de 

2676- Abou Horayra raconte: «Un jour où Al-Aqraa’ Ibn Habes venait . 
voir le Messager d’Allâh (A.B.S) donner un baiser à Al-Hassan, il dit: «J'ai a 
enfants que je ne leur ai jamais donné de baisers».À ce moment-là, le Messag 
Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui n’a pitié (des autres), il ne la recevra pas”. dit: 

2677- Jerir Ibn Abdollâh raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) A 
«Celui qui n’a pas pitié des gens, Allâh Puissant et Grand ne lui ser 
miséricordieux», 


nsary® 
(1) Al-Bouraa Ibn Aous dont la femme était Oum Seif, Khawla Bent Al-Mounzer ALA 


(2) Ou femme du forgeron. (le Traducteur). 


=” | 
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Chapitre 16: La profonde timidité et la pudeur (honneur) 
du Prophète (A.B.S) 


2678- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S), était 
plus timide (d'honneur) que la vierge à l'intérieur de sa chambre voilée 
(khidre).À chaque fois qu'il prenait en aversion de quelque chose, nous voyions 
Je signe (d’une telle aversion) sur son visage». 

2679- Massroug raconte: «Au temps de l'entrée de Moa‘wiya dans la 
Koufa, nous sommes entrés chez Abdolläh Ibn Amr qui’en se rappelant du 
Messager d’Alläh (A.B.S), dit à propos de ce dernier: «Il ne prononçait pas ni 
des paroles obscènes ni des paroles factices. I] (le Messager d’Alläh) dit: «Les 
meilleurs d’entre vous ce sont vos meilleurs en matière de la morale». 


Chapitre 17: Son sourire 


2680- Semak Ibn Harb raconte: «Un jour où j’ai demandé à Jaber Ibn 
Samora: «Est ce que tu tenais compagnie au Messager d’Alläh (A.B.S)?», il ma 
répondu: «Oui, beaucoup. Il ne quittait pas sa place de la prière d’Al-Sobh 
(l'aube) qu’au lever du soleil. Alors, conversant sur l’époque préislamique, ses 
compagnons riaient alors qu’il, lui, (A.B.S) souriait». 


Chapitre 18: La pitié du Prophète (A.B.S) envers les femmes et son ordre 
au chamelier ?? de leurs montures de les traiter avec douceur 


2681- Anass raconte: «Un jour, pendant l’un de ses voyages, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit à un valet (gholâm) noir surnommé Anjacha qui faisait 
marcher les montures(l): «Ô Anjacha, marche lentement et fais marcher 
doucement les meaux, car les femmes sont faibles, fragiles comme al-qawarirs: 
(les bouteilles)». 


Chapitre 19: La familiarité (l'intimité) du Prophète (A.B.S) 
avec les gens en tant que bénédiction pour eux 


2682- Anass Ibn Mâlik raconte également: «Chaque fois que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) venait d'accomplir la salât d'Al-Sobh, les esclaves medinois 
entraient chez lui en apportant leurs vases d'eau. Alors, il se mettait à introduire 
sa main dans tous ces derniers sans exception, Il continuait de Faire le même 
geste même quand il faisait froid à l'aube». 
vos 2683- Anass raconte également: «Un jour où le Messager d’Allâh (A.B.S) se 
qu (raser) la tête par le barbier, il a été entouré par ses compagnons qui tous 

rchaient à ne laisser tomber un seul de ses cheveux que dans leurs mains», 
2684- Lui, Anas, raconte: «Un jour, une femme atteinte de quelque 
Si mm s (au Prophète); «Ô Messager d’Allûh, j'ai besoin de toi pour une 
pri : a rs Il lui a répondu: «Ô Oum d'un tel, choisis l'une de ces routes 
tête) aver Keera afin que je te suffises ton besoin», puis il s’est promené (tête à 
€ jusqu’à ce qu’elle ait retrouveé (sa tranquillité)». 


dém 


adi, qui fait marcher les montures (chameaux...) en chantant. (le Traducteur). 
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Chapitre 20: son refus de s'approcher des péchés et son choix de faire 
la plus facile des choses licites et sa volonté de venger Allâh et Ji 
interdis (sacrés) une fois profanés 


2685- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S), raconte: «Chaque fois que 
Messager d'Alläh (A.B.S) avait à choisir entre deux affaires, il en choisissait 
plus facile pourvu qu’elle ne soit pas un péché, car tout ce qui est un péché éta; 
extrêmement absurde pour lui. De même le Messager d’Alläh (A.B.S) ne s'es 
jamais vengé que de la violation de la sainteté d’Alläh Puissant et Grandy, i 


Chapitre 21: La bonne odeur du Prophète 
(A.B.S) la mollesse de son toucher et la bénédiction 
(des gens) en recevant (son incantation) 


2686- Jaber Ibn Samora raconte: «Un jour où j’ai accompli la première 
salât, celle d’al-Sobh (matin), avec le Messager d’Allâh, celui-ci est sorti en ma 
compagnie chez sa famille. Alors, il a été reçu par des garçons qu’il se mit à bénir 
en essuyant les deux joues de chacun d’eux.A ce moment-là, j’ai senti sur sa main 
quelque chose de froid et de bonne odeur tout comme s’il l'avait tirée (sa main) 
du vase du parfumier». 

2687- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) était blanc au teint clair 
et à une sueur à des gouttelettes ayant la pure blancheur des perles. Il marchait 
en (se dandinant)”. Je n’ai jamais touché un tissu de dibaje ou de soie plus 
moellaux que le poing du Messager d’Alläh (A.B.S) et je n’ai jamais respiré un 
musc ou un ambre plus exquis que l’odeur du Messager d’Alläh». 


Chapitre 22: La bonne odeur de la sueur du Prophète 
(A.B.S) et le fait de la considérer comme un moyen de bénédiction 


2688- Anass Ibn Mälik raconte: Le Prophète (A.B.S) entrait dans la maison 
de Oum Souleïm en son absence et dormait sur son lit. Alors, un jour où ilest 
entré dans cette même maison et où il est dormi dans le susdit lit, quelques uns 
sont entrés (chez Oum Souleïm et ils lui ont déclaré: «Voici le Prophète (A.B.S) 
qui dort (maintenant) dans ton lit».À ce moment-là, elle (Oum Souleim) = 
entrée pour le voir-tout mouillé de sueur qui s'est accumulée sur un morceau ii 
toile jeté dans le lit. Alors, elle se mit à faire absorber la sueur par le sus 3 
morceau de toile et à l'essorer dans les bouteilles de son coffre. De son côté, is 
fois réveillé, le Prophète (A.B.S) luí a demandé: «Que fais-tu, Ô Oum Soul 
Elle a répondu: «Ô Messager d’Alläh, nous aspirons à la prendre (ta ai dit: 
comme un motif de bénédiction pour nos enfants». Alors, il (le Prophète) lu 
«Tu as bien fait». 


2689- Oum Souleïm raconte: «Le Prophète (A.B.S) entrait che | 
mm ri, c'es 
(1) Selon Chommar, se dandinant de droite à gauche comme le navivre. Selon A Ab sur 
faux de le dire au sens d'orgueil qui n'est pas du caractère du Prophète. c! 
Moslim (8:63), 
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faisait la sieste. Alors, je lui étalais une natte en cuir sur laquelle il faisait la sieste. 
Le trouvant tout suintant de sueur, j’accumulais cette dernière et je la versais en 
mes bouteilles de parfum. Un jour où il m’a vue me conduire de la sorte, le 
Prophète (A.B.S) m’a demandée: «Ô Om Solaym, qu'est-ce que c'est?» J'ai 
répondu: «C'est ta sueur que je mélange avec mon parfum». | 


Chapitre 23: La sueur du Prophète (A.B.S) pendant qu'il recevait 

la révélation où il faisait froid 

2690- Aïcha raconte: «Certes, le Messager d’Allâh (A.B.S) recevait au bon 
matin la révélation pendant qu’il faisait froid et que son front suintait 
abondamment de sueur». 

2691- Aïcha raconte également: «Un jour où Al-Hareth Ibn Hichâm lui a 
demandé: «Comment la révélation descend-elle sur toi?», le Prophète (A.B.S) lui 
a répondu: «Quelquefois, elle descend jusqu’à moi comme le carillonnement de 
cloches me frappant plus violemment que (tout autre son de révélation) puis, 
une fois s’éloignant de moi, j’en avais conscience et parfois, elle descendait sous 
forme d'un ange ayant l’air d’un homme dont je comprenais la parole». 

2692- Oubada Ibn As-Sâmit raconte: «Chaque fois qu’il recevait la 
révélation, le Prophète d’Allâh (A.B.S) se sentait le cœur serré et il avait le visage 
changeant de couleur». 

2693- Oubada raconte également: «Pendant chaque révélation, le Prophète 
(A.B.S) baissait la tête et ses compagnons baïissaient les leurs, puis, une fois 
terminé il relevait la tête». 


Chapitre 24: Le Prophète (A.B.S) laissant flotter en les (dénouant), 
ses chevaux et les peignant en y faisant une raie 
2694- Ibn Abbôäss raconte: «Les gens du Livre laissaient flotter leurs 
cheveux alors que les polythéistes arrangeaient les leurs. De son côté, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) préférait suivre l'exemple des gens du Livre en ce qu'il 
n’était pas ordonné de le faire, en dénouant ses cheveux du toupet puis en les 
arrangeant ensuite en y faisant une raie». 


Chapitre 25: La description de la physique du Prophète (A.B.S) 
et le fait qu’il avait le plus beau visage humain 
2695- Al-Baraa’a raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) était un homme 
trapu (de taille moyenne), à deux larges épaules, à une épaisse et longue 
elure descendant jusqu’au lobe des oreilles, mettant un habit (neuf) rouge. 
, je nai jamais vu un homme plus beau que lui». 
2696- Al-Baraa’a raconte également: «Je n'ai jamais vu un homme à une 
grande chevelure aux épaules, qui est plus beau que le Messager d’Allâh (A.B.S) 


Pre habit neuf rouge. Il avait des cheveux touchant à ses épaules assez larges 
il était de taille moyenne», 


x Chapitre 26: La description des cheveux du Prophète (A.B.S) 
697- Qatäda raconte: «Un jour où j'ai demandé à Anass Ibn Mâlik: 
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«Comment étaient les cheveux du Messager d’Alläh (A.B.S)» ilman 
«Ils étaient bien peignés et ils n’étaient pas ni frisés ni flottants »1 M a répondu: 
ses oreilles et ses épaules». » S étendant entre 
2698- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh avait une chevel 

eve 


touchait à ses épaules». ure qui 


Chapitre 27: La description de la bouche, des deux Jeu 
et des pieds du Prophète (A.B.S) * 


2699- Chou’ba raconte que Simak Ibn H it: «J'ai 
Samora dire: «Le Messager d’Alläh (ARS avoit Le nat on Ibn 
yeux à une cornée rougeâtre, et deux pieds chétifs (veinés)». Alors, id aci 
à Simak: «Que ça veut dire, la bouche parfaite?». Il m’a iarsa br eae 
grande bouche». J’ai également demandé: «Que ça veut dire l'œil à a x 
rougeâtre (Achkal)?». Il a répondu: «C’est l’œil à ouverture longue» se 
dernière question: «Que Manhous al-quadameins signifie-t-il», il er re 
«C’est celui qui a deux pieds chétifs (veinés)». aey 


Chapitre 28: Le fait que le Prophète (A.B.S) était blanc 
d’épiderme à un beau visage 
2700- Al-Joureïri raconte: «J’ai demandé à Ibn Al-Toufeil: «Est-ce que tu as 
vu le Messager d’Alläh (A.B.S)?». Il m'a répondu: «Oui, il était blanc à un beau 
visage». 
De son côté, Abou Al-Toufeïl est mort en l’année cent de l’Hégire, le 
dernier mort d’entre les compagnons du Messager d’Alläh (A.B.S)»- 


Chapitre 29: La canitie du Prophète (A.B.S) 

n suivante: «Est-ce que le Message! 
9», Anass Ibn Mâlik a répondu: 

r et ‘Omar ont teint leur 
té des cheveux 


2701- Ibn Serine raconte: «À la questio 
d’Alläh (A.B.S) a teint au henné ses cheveux 
n’a que (très peu) de canitie alors que Abou Bak 
chevelure avec du henné et du Katam» (Ibn Idris affirme la rare 
blancs du Prophète). 

2702- Anass Ibn Mâlik raconte: 
arracher un cheveu blanc de sa tête et 
ne teignait pas sa chevelure, cependant qw'il av 
inférieure” sur les deux tempes et sur la tête». à demandé des 

2703- Anass raconte également: «À quelqu'un qui m ® Täh ne l'a PES 
informations sur la canitie du Prophète (A.B.S), j'ai répondu: < 
discrédité par la canitie (al-beïdaa)». 

2704- Abou Johayfa räconte: KAN 


PRA a 
(1) Un peu de canitie, selon Ibn Al-Athir dans (Al-Nihay 
entre la lèvre inférieure € 


jalat 
le menton. nd 
(2) Al-anfaqa: quelques cheveux rieur tlemen omme le pouto du 
(3) Un oiseau proche du perdrix (Hajala) Al-Athir, Zirr, d'al ns raconte: “L ain isde 
de la Mariée. De son côté, Al-Termezi d’après Jaber Ibn Sam o et rouge aya 400) 
r s 


z étai d 
Messager d’Alläh (A.B.S) située entre ses deux épaules était gran wa ALA! 
l'œuf d'une colombe. (cf. Al 


-Nihaya fi-gharib Al-Hadith (Tradition, 


rsion de voit rhomme 


g Allâh (A-BS) 
la lèvre 


«On prend en avè 


de sa barbe. Le Messager < 
ait de la canitie sous 


itie)- 
ai vu celle-ci” toute blanche (de can! 


a: 5:7). 
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RS 
Et Zouheïr de mettre quelques uns de ses doigts sur la partie inférieure de la lèvre 
inférieure. Alors, à la question suivante: «(Quel était ton âge à cette date-là?» 
Zoubheïr a répondu: «Je taillais les flèches et j'y ajustais les plumes». ? 

2705- Abou Johayfa raconte également: «J’ai vu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) tout blanc d’épiderme à une chevelure tout atteinte de canitie, ayant, 
comme pareil, (à ce propos), Al-Hassan Ibn Ali». 

2706- Simak Ibn Harb raconte: «J ’ai entendu Jaber Ibn Samora répondre à 
une question concernant la canitie du Prophète (A.B.S) en disant: «Il (le 
Prophète) se montrait sans aucune canitie chaque fois qu’il venait de teindre sa 
chevelure et à des cheveux partiellement blancs en cas du manque de les teindre 
(avec du henné)». 

2707- Simak raconte également: «Un jour, j'ai entendu Jaber Ibn Samora 
dire: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) avait des cheveux blancs au toupet et à la 
barbe. Il se montrait sans aucune canitie, une fois teignant sa chevelure et avec 
une chevelure mêlée de quelque blancheur, une fois étant ébouriffée, puis il avait 
une barbe touffue». En outre, à la question suivante qu’un homme venait de 
poser: «Est-ce que son visage était pareil à l’épée?», il (Jaber) a répondu: «Non, 
son visage était comme le soleil et la lune ayant une forme circulaire. J’ai 
également vu l’estampe de la prophétie sur son épaule ayant la forme de l’œuf de 
la colombe et la couleur du reste du corps». 


Chapitre 30: La preuve de l'estampe ( bague cachet...) 
de la prophétie, sa description et sa place sur 
le corps du Prophète (A.B.S) 


2708- Simak raconte: «Un jour, j'ai entendu Jaber Ibn Samora dire: «J’ai vu 
une éstampe (cachet: khatem) appliquée sur le dos du Messager d’Alläh (A.B.S) 
ayant lair de l’œuf d’une colombe». 


2709- Al-Jaa’d Ibn ‘Abdorrahmân raconte: «J’ai entendu Al-Saëb Ibn 
Yazîd dire: «Un jour, ma tante (maternelle) m’a emmené chez le Messager 
Allâh (A.B.S) et elle lui dit: «Ô Messager d’Allâh, mon neveu est malade». 
Alors, il (le Prophète) m’a essuyé la tête, a prié Allâh de me bénir, puis, il a fait 
ses ablutions de l’eau desquelles j’ai bu un peu. Enfin, en me levant derrière lui, 
j'ai regardé son estampe (de Prophétie) entre ses deux épaules, ayant lair de 
l'œuf du Qoba'je (kabak)». | 
ARE 1 3 Abdollâäh Ibn Sarjes raconte: «J’ai vu le Prophète (A.B.S) et j'ai 
dan k ha table (avec lui) du pain et de la viande (ou du tharîd: miettes de pain 
peera Alors, je lui ai demandé: «Est-ce que le Prophète (A.B.S) ta 

RS âh) pardon de tes péchés?». Il m’a répondu: «Oui, et également 
Péché, ai » Puis il a récité le verset suivant: {... et implore le pardon pour ton 
ainsi que pour les croyants et les croyantes...} (Mohammad:19). 


A ce à ; esp p 
(cachet) Pa en me tournant derrière lui, j'ai regardé son estampe, 
rophètie, entre ses deux épaules à gauche tout près du cou tout 
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comme du poing rassemblé ayant lair des grains de beauté pareils aux verrues», 


Chapitre 31: La description du Prophète (A.B.S) 
sa mission, et son âge 


2711- Anass raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) n’était pas ni long à 
l'excès ni petit de taille, ni blanc d’épiderme à la blancheur éclatante ni très brun. 
Il avait une chevelure qui n’était plus ni très frisée ni très flottante, Allâh l’a 
envoyé en mission (prophétique) à l’âge de la quarantaine. Il (le Prophète) s’est 
installé dix ans à la Mecque et dix ans à la Médine. Allâh l’a fait mourir à l’âge de 
soixante ans(l), n’ayant pas plus de vingt cheveux blancs sur la tête et sur la 
barbe». 


Chapitre 32: L'âge du Prophète (A.B.S) 
au jour de sa mort 


2712- Anass Ibn Mâlik raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) est mort à 
Tâge de soixante-trois ans, Abou Bakr à l’âge de soixante-trois ans et ‘Omar à 
l’âge de soixante-trois ans également». 

2713- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) est mort à l’âge de 
soixante-trois ans». 


Chapitre 33: Le nombre des années du séjour du Prophète 
(A.B.S) à la Mecque et à la Médine 


2714- Amr raconte: «Un jour où j'ai demandé à ‘Orwa: «Combien 
d'années, le Prophète (A.B.S) s'est-il installé à la Mecque?», il m'a répondu: 
«Dix (années)», puis quand je lui ai dit qu’un tel séjour a duré plus de dix années, 
selon Ibn Abbâss, il (‘Orwa) a demandé (à Allâh) pardon des fautes de celui-ci, 
en disant: «Certes, il (Ibn Abbâss) en a été informé par le vers du poète» ®. 

2715- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est installé à la 
Mecque pendant treize ans et il est mort à l’âge de soixante trois ans». 

2716- Abou Isshâq raconte: «Un jour où j'étais assis avec Abdolläh Ibn 
“Otba, des gens ont mentionné les années de la vie du Meessager d’Alâh (A.B.S). 
Alors, quelques uns ont dit: «Abou Bakr était plus âgé que le Messager d’Alläh 
(A.B.S)». De son côté, Abdolläh dit: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) est mort à 
l'âge de soixante-trois ans, Abou Bakr à l’âge de soixante-trois ans et ‘Omar 3 
été tué à l'âge de soixante-trois ans également». À ce moment-là, l’un des 


(1) Selon les deux Traditions racontées par Anas: 63 ans (No114) et 63 ans selon Ibn Abbâss 


(Tradition N°1!7) ou, selon ce dernier: 55 ans, T te Tradition est 
celle d'AJ-Boukhari: 63 por , Trad, No122, La plus correcte 


(2) C'est le vers du poète Abou Qaïs, Sarma Ibn Anas: 
«En Qoraych, il s'installa dix (années) 
Cherchant à rencontrer un ami fidèle». 
Abou Quis est l'un des ausars de Banî Al-Najjar. Il s'était cloîtré (s'était fait moine) à l'époque 
préislamique, en abandonnant les fétiches et en prenant une mosquée interdite aux femmes 
atteintes d'écoulement et aux impurs, en disant: J'adore le Seigneur d'Abraham. Puis, il 
professé, en fin de sa vie, l'Islam à l’arrivée du Prophète (A.B.S). 
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GER ne 
hommes présents, nommé Amer Ibn Saad, raconte le récit suivant Jerir nous a 
raconté: «Un jour où nous étions assis chez Mo‘awiya qui’une fois quelques un 
mentionnant l’âge du Messager d’Alläh (A.B.S) Alors, Mo‘awiya a dit: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) est mort à l’âge de soixante-trois ans, Abou Bakr est 
mort à l’âge de soixante-trois ans et ‘Omar a été tué à l’âge de soixante-trois ans 
également». 

2717- Jerir raconte qu’il avait entendu Moa‘wiya dire en orateur: «Le 
Messager d’Alläh (A.B.S) est mort à l’âge de soixante-trois ans. Il en va de même 
de Abou Bakr et ‘Omar morts au même âge alors que moi, je suis à ma soixante- 
troisième année». 

2718- Ammar, l’esclave de Banî Hachem, raconte: «Un jour où j’ai 
demandé à Ibn Abbâss: «À quel âge le Messager d’Alläh (A.B.S) est-il mort?», il 
m'a répondu: «Je ne pensait pas qu’un homme de sa tribu comme toi, ignore une 
telle information». Je lui pensais ai dit: «Certes, j’en ai demandé des 
informations à des gens qui m’ont différemment répondu l’un de l’autre. C’est 
pourquoi, j'ai voulu de m’en informer de toi». Il m'a demandé: «Peux-tu 
calculer?». Je lui ai répondu: «Oui». Alors, il me dit: «Calcule à partir de la 
quarantaine (d’années) après lesquelles, il (le Prophète) a été envoyé en mission 
(par Allâh) pour passer quinze ans à la Mecque en y vivant à la fois dans la 
sûrete et la peur puis il a vécu ses autres dix (années) en émigration à la Médine». 

2719- Ammar raconte également: «Un jour, Ibn Abbâss nous dit: «Le 
Messager d'Alläh (A.B.S) est mort à l’âge de soixante-cinq ans». 

2720- Ibn Abbâss raconte: «Le Messager d’Allâh s’est installé quinze 
années à la Mecque où il entendait la voix? et regardait la lumière, pendant huit 
années, puis il s’est installé dix années à la Médine». 


Chapitre 34: Ses surnoms 


2721- Joubeïr Ibn Moutei’m raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Je suis 
Mohammad (Mohammad); je suis Ahmed; je suis Al-Mahi (l’Eliminateur) par 
lequel l’infidélité est éliminé; je suis Al-Hacher (le Rassembleur) à la suite 
duquel, les gens seront rassemblés (au Jour du jugement dernier) et je suis Al- 
Aqueb (le dernier successeur) après lequel, il n’y aura pas de Prophètes». 

2722- Abou Moussa Al-Asa’ri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) se 
surnommait devant nous, avec des surnoms, en disant: «Je suis Mohammad 
(Mohammad), Abmad, Al-Mouqaffi®), Al-Hacher (le Rassembleur) des gens (à 
l’Au-delà), le Prophète de la pénitence et le Prophète de la miséricorde». 


Chapitre 35: Sa connaissance et sa profonde crainte d ’Allâh 
2723- Aïcha raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) a fait un acte 


STA 
(1) Il voulait dire qu’il pressentait de mourir également à ce même âge. Cependant, selon 
quelques uns, il (Moa‘wiya) est mort à l'Age de soixante-dix- huit ans et selon d'autres du 
b a à l’âge de quatre-vingts. 
Et écouter la voix de la Révélation et voir la lumière de (l'Archange, al-Mâlik) ou 
Al e des versets d'Allâh, qu'Il soit Exalté. 
sens d'Al-Aqueb, le successeur des Prophètes (qu’ils soient salués). 
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quelconque puis il en a demandé l'allègement des de ses mauvais r 
effets. Al 


une fois informés, quelques uns de ses compagnons ont eu l’ai 

aversion un tel acte et ils s’en sont innocentés.À ce moment ny de Prendre en 
également informé de leur conduite, il (le Prophète) dit ve “là, lorsqu'i aété 
ces hommes-là qui viennent d'être informés d'un acte per rateur: «Pourquo; 
interdiction), l’ont-ils pris en aversion en s'en Mann r par moi (aprés 
le nom d’Allâh, que je suis le plus conscient d’entre eux en mn Te, par 
plus apte d’entre eux à Le craindre». matière d'Allah e le 


Chapitre 36: L'obligation de suivre le Prophète (A.B, S) 


2724- ‘Orwa Ibn Al-Zobayr raconte que Abd 

raconté le récit suivant: «Un jour, l’un des Rat PS e luí 8 
chez le Messager d’Allâh (A.B.S), contre Al-Zobayr à Hors d es 
(torrentiel) d’eau d’AI-H arra() servant à arroser les palmiers j dx ans 
dit (à Al-Zobayr): «Laisse-l’eau couler». Cependant il (Al-Zobayr) à Rare 
demande. C’est pourquoi, les deux parties ont demandé justice chez le Messager 
d’Allâh (A.B.S) qui dit à Al-Zobayr! «O Zobayr, arrose (tes palmiers), puis 
laisse l’eau couler jusqu’à ton voisin». À ce moment-là, Al-Ansâri se mé 
colère et il dit: «Ô Messager d’Allâh, le voici (Al-Zobayr) qui est ton cousin (fils 
de ta tante». Alors, ayant le visage, tout-de suite changeant de couleur, le 
Prophète d’Alläh (A.B.S) dit: «Ô Zobayr, arrose (tes palmiers) puis, laisse 
interrompre l’eau jusqu’à ce qu’elle revienne au mur». Al-Zobayr a répondu: «Je 
jure, par le nom d’Alläh, que je pense que le verset suivant a été revélé à propos 
de cette affaire: {Non!... Par ton Seigneur! Ils ne seront pas croyants aussi 
longtemps qu’ils ne t’auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils 
n’auront éprouvé nulle angoisse...} (An-Nisa «des femmes»:65). 


Chapitre 37: Le fait de vénérer le Prophète (A.B.S), 


de ne pas lui poser de plusieurs questions non-nécessaires, 


non-obligatoires, non-existentielles 


2725- Abou Horayra racontait fréquement qu'il avait entendu e qe 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Vous devez laisser de côté ce que je vous ns Cahit 
et faites selon votre possible, ce que je vous ordonne de a Car, i ons È 
périr les gens avant vous, c’est surtout le nombre exagéré de leurs q 


poser) et leurs points de désaccord à propos de leurs Prophètes». ganid 


er 
2726- Amer Ibn Saad, d’après son père, raconte que le Mei p celui, € 
(A.B.S) dit: «Le plus crimine pr 


1 des musulmans contre re her 
, . . + L] if 
raison de la question qu’il avait posée à propos d'une aña 
musulmans, celle-ci est devenueillicite». 


té informé 
2727- Moussa Ibn Anass Ibn Mälik raconte: ; orat pi 
par ces compagnons sur une affaire, le Messager d All je n'ai jan 
«Le paradis et le Feu (de l'Enfer) wont été exposés cep? 


t Al-Medine. 


e: «Un jour où il aé 
h (A.B.S) 
ndant que 


e pr 
(1) Lieu connuet nommé: Harra 
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a ——_—_———— 
rencontré un jour, de la difficulté de ce jour-ci (date de cette affaire-ci) s'agissant 
du Bien et du mal. Alors, si vous preniez acte de ce que je viens de savoir vous 
ririez peu et vous pleureriez beaucoup».A vrai dire les compagnons du Messager 
d'Allâh (A.B.S) n’ont jamais rencontré un jour de la difficulté de ce jour-là. Ils se 
sont couvert les têtes en pleurant et en lançant de voix confuses. À ce moment-là, 
‘Omar s’est levé et il dit (au Prophète): «Nous sommes satisfaits d’avoir foi en 
Allâh pour Seigneur, en l’Islam pour religion et en Mohammad pour Prophète». 
Par ailleurs, cet homme-là, (l’homme un tel) s’est également levé et il a demandé: 
«Qui est mon père?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Ton père est l’homme un 
tel». C'est à propos de cette couversation, que (Allâh) a révélé le verset suivant: 
{Ô les croyants! No posez pas de questions sur des choses qui, si elles vous 
étaient divulguées, vous mécontenteraient..} (Al-Mâ’idah «la table servie»:101). 


2728- Anass Ibn Mâlik raconte: «Au jour où le soleil venait de changer de 
place (ou de s’éclipser), le Messager d’Alläh (A.B.S) a guidé la salât d’ai-Zohr 
avec les gens, puis, après avoir salué, il s’est levé à la tribune, a mentionné 
l'Heure (Jour du jugement dernier) et ce qui allait la précéder de graves 
évènements et il dit: «Celui qui voudrait me poser des questions sur une chose 
quelconque, doit le faire immédiatement. Car, je jure, par le nom d’Allâh, que je 
vais vous informer de tous les sujets de vos questions, tant que je demeure à ma 
place-ci». 

À cet effet, ayant entendu ces paroles du Messager d’Allâh (A.B.S), les gens 
ont pleuré à chaudes larmes. Alors, quand le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
prononcé à de maintes fois sa proposion suivante: Posez-moi des questions», 
Abdollâh Ibn Hodhäâfa s’est levé et il lui a demandé: «Qui est mon père, O 
Messager d’Allâh ?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Ton père est Hodhäfa». 
Ensuite, lorsque le Messager d’Alläh a multiplié sa prononciation de la même 
formule: «Posez-moi des questions», ‘Omar s’est accroupi et il dit: «Nous 
sommes satisfaits d’avoir foien Allâh pour Seigneur, en l’Islam pour religion et 
en Mohammad pour Messager». À ce moment-là, une fois entendant cette parole 
de ‘Omar, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est tenu silencieux puis il dit: C’est un 
signe de malheur (awla). Je jure, par le nom de celui qui possède l’âme de 
Mohammad, que le Paradis et le Feu (l'Enfer) m’avaient déjà été exposés du côté 
de ce mur-ci. Alors, je n'ai pas vu du bien et du mal, à ce degré, qu'aujourd'hui». 
De sont côté, Ibn Chihabe raconte: «Un jour, ‘Obaydoullha Ibn Abdolläh Ibn 
De tba m'a informé qu’Oum Abdolläh Ibn Hodhâfa dit à Abdollâh Ibn 
ire Je n'ai pas entendu (les gens) parler d’un fils plus ingrat que toi. Est- 
a l'es mis à l'abri de découvrire quelque adultère volontairement désiré à 
et de ee Par ta mère comme par toutes les femmes de l’époque préislamique, 

hâf Masquer (ta mère) aux yeux de tout le monde?». Abdollâh Ibn 

à a répondu: «Je jure, par le nom d’Alläh, que s’il (le Prophète avait fait 


remo inp ` ARTS se 
m ma filiation paternelle à un esclave noir j'aurais rejoint celui-ci». 
ienai à Abou Moussa raconte: «Un jour, interrogé sur des choses qu’il 
ny 1 aversion, le Prophète (A.B.S) se mit en colère en raison de la 
nm 
malt se comme Allâh le dit dans le verset: (Awla laka fa awla): {Malheur à Toi, 
-Quyamah «da résurrection»:34), 
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cité des questions posées et il dit aux gens: «Posez-moi toutes les 


multipili ulez poser». Alors, un homme lui a demandé: «Qni e 
questions Ti eh S «Ton père est Hodhâfa», puis à un autre a liia 
ara nee demandé: «Qui est mon père, Ô messager d’Alläh?». Il (le Prophète) a 
i ment Ton père est Salem, l'esclave de Cheïba».A ce moment-là, dès que 
anat eut vu le visage du Messager d'Allâh changer de teint en raison de la 
colère, il lui dit: «Ô Messager d’Alläh, nous revenons å Allâh». Selon le récit 
i ui a demandé: «Ô Messager d’Allâh, qui est mon père?». 1l 


, Korayb, ill 
de Prog Snipan «Ton père est Salem, l'esclave de Cheïba». 


Chapitre 38: L'obligation d'obéir à ce que le Prophète (A.B.S) 
dit en tant que loi et de le consulter en matière des autres 
besognes (inférieures) de la vie d’Ici-bas 


2730- Moussa Ibn Talha raconte que son père a raconté le recit suivant: 
«Un jour où nous passions par des gens qui soignaient les sommets des palmiers 
le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé: «Que ces gens-ci font-ils?», quelques 
uns ont répondu: «Ils les fécondent (les palmiers) en répandant le pollen 
(masculin) sur le pistil (féminin). Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je pense que 
c’est inutile». Alors, une fois informés (de cette parole) ils (les gens) ont renoncé 
à une telle besogne. De son côté, une fois également informé (de la démarche des 
gens), le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «S’ils (les gens) pensent qu’une telle 
œuvre (la fécondation des palmiers) leur était utile, il devront le faire. Car ce que 
je viens de dire (à ce propos) n’était que par un soupçon. Donc, ne me blâmez 
pas sur mes soupçons. Cependant, prenez pour véridique tout ce que je vous dis 
au sujet d’Allâh, car je ne mentirai jamais en ce qui concerne Allâh Puissant et 
Grand». 

2731- Rafeï Ibn Khedije raconte: «Un jour où le Prophète d’Alläh (A.B.S) 
entrait dans la Medine, il a passé par des médinois qui fécondaient leurs palmiers 
c’est à dire les fécondant par du pollen). Alors, il (le Prophète) a demandé: «Que 
faites-vous?». Ils lui ont répondu: «Nous les fécondons». Il leur a dit: «il aurait 
été mieux pour vous de ne pas le faire». Après quelque temps, ayant vu tomber 
par terre les fruits de leurs dattiers (avant la maturité), (ou se réduire en 
production), les médinois qui venaient de renoncer à une telle fécondation 
(artificielle), sont allés en informer le Messager d’Allâh (A.B.S) qui leur a 
répondu: «Certes, je suis un être humain comme vous. Donc, si je vous ordonne 
de faire l’un des actes de votre religion, vous devrez le faire et si je vous ordonne 
de faire l’une des choses (de la vie) vous devrez la faire en tant que question de 
consultation. Car, je suis un être humain». 

| 2732- Anass raconte: «Un jour où le Prophète (A.B.S) passait par des gens 
qui fécondaient (leurs palmiers..), il leur dit: «Si vous n'aviez pas fait) une telle 
ras artificielle), vous auriez procuré une meilleure (récolte). Alors, cette 
ère ayant donné des dattes hors de saison (sans noyaux)”, il (le Prophète), 

en passant par ces gens-là, leur a demandé: «Qui est-ce qui est arrivé à vos 
nn Ils lui ont répondu: «Tu nous as déjà parlé de la nullité de notre 
€ fécondation artificielle)». Alors, il leur dit: «Vous êtes plus conscients 


Re 
1) Mauvai i 
(1) aire production bousr, selon d’autres raconteurs. 
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que moi en matière des affaires de votre vie», 


Chapitre 39: Le mérite de regarder et d'espérer regarder 
le Prophète (A.B.S) 


2733- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Je jure, 
par le nom de celui qui possède l'âme de Mohammad, que l’un de vous me 
cherchera un jour sans pouvoir me voir et qu'il espérera me regarder mieux que 
de regarder ses parents et ses biens», 


Chapitre 40: Les vertus de Issa (Jessie) qu’il soit salué 


2734- Abou Horayra raconte qu'il a entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dire: «Je suis le plus apte des gens à succéder (à être intéressé) à Ibn Mariam (fils 
de Marie). Les Prophètes étant des fils des co-épouses, je ne suis séparé de lui (de 
Issa) d'aucun autre Prophète. Je suis intéressé, mieux que tous les gens, de Issa 
Ibn Mariam s'agissant de la vie d’Ici-bas aussi bien que de l’Au-delà». Puis, à 
ceux qui lui ont demandé: «Comment, O Messager d’Alläh?», il a répondu: «Les 
Prophètes sont des frères, fils des co-épouses, des mères différemment identifiées, 
et ils adoptent une seule religion alors que nous (moi et Issa) ne sommes 
temporellemt séparés par aucun autre Prophète». 

2735- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Chaque nouveau-né, a été, à sa naissance, tracassé par Satan, en recevant le 
monde extérieur, avec des cris sous l’effet d’un telle tracasserie satanique. Sauf 
deux personnes: Ibn Mariam et sa mère». Et Ibn Horayra d’ajouter: «Si vous 
voulez réciter le verset suivant: {(Je l’ai nommée Marie), et je la place, ainsi que 
sa descendance, sous Ta protection contre le Diable, le banni} (Al-Imran «la 
famille d'Imran»:36)». 

2736- Lui-même, Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Un jour où Issa (Jessie) a vu un homme voler, il a demandé à celui-ci: «Est- 
ce que tu viens de voler?». L'homme lui a répondu: «Non, je jure, par le nom de 
Celui qui est le Allâh Unique!». Alors, Issa dit: «J’ai foi en Allâh et je me suis 
démenti». 

Chapitre 41: Les mérites d’Ibrähim (Abraham) 
Al-Khalil (l'ami intime) (A.B.S) 


2737- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un homme est entré ch 
d'Allâh (A.B.S), et il l'a a appelé par la formule: «Ô meilleur 
Alors, le Messager d'Alläh (A.B.S) lui a répondu: 
(Abraham), que Allâh le salue». 

2738- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh A.B.S) dit: râhîm 
(Abraham), le Prophète, que Allâh le salue, a été en à Ra 
Vingts ans, au moyen d’une doloire»(1), quatre- 

2739- Abou Horayra raconte également que le M 

= } es , 
dit: Nous sommes plus susceptibles de douter que Tbräbim (A brhan (A.B.S) 
e 3 
1) une arube: Kadoum est un instrument, nuisie die 
curs, c'est Kadoum, l'un des villages d'AI.C sé er ou, selon 
Jam Al-Bouldan me 


ez le Messager 
des créatures!». 
«Celui-là est Ibrâhîm 


hache du me 
ham. cf. Mou 
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lui qui a dit (à Allâh): {Ô Mon Seigneur, montre-moi comment tu res = 


morts. Il (Allâh) lui a demandé: «N’es-tu pas un croyant?», Ila deana s 
mais pour que mon cœur soit rassuré} Que Allâh soit miséricordieux de Le : 
s’abritait à un roukn (coin, base) fort. Quant à moi, si j'étais installé dans là 
prison aussi longtemps que Youssef (Joseph), j'aurais répondu à la demande Fa 
tout requérant». S 


2740- Lui-même Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 

«Le Prophète Ibrâhîm (Abraham), que Allâh le salue, n’a menti que trois fois 
dont deux contre la divine essence ce c’est à dire lorsqu'il a dit: «Je suis malade 
(Saqîm), et qu’il a également dit: «C’est la plus grande idole d’entre elles (les 
divinités) qui a commis cette action™. Ensuite Sara a été concernée par le 
troisième (mensonge) selon le récit suivant: «Un jour, il (Abraham) est arrivé au 
pays d’un tyran, en compagnie de Sara qui était le meilleur exemple (de beauté.) 
des gens. Alors, il dit à cette dernière: «Si ce tyran sait que tu es ma femme, il te 
prendra de moi (par force). Or, quand il t’interroge sur ton identité, tu devras lui 
informer d'être ma sœur, car, entre nous, tu es ma sœur en l'Islam (la soumission 
à Allâh) et je ne connait sur la terre de musulmans autres que moi et toi?». 
Ensuite, à leur arrivée à la région concernée, l’un des proches du tyran est entré 
chez celui-ci et il lui dit: «Je venais de vois arriver à ta terre, une femme donttues 
le plus apte à t’en emparer». Alors, le tyran a envoyé quelqu’un de ses hommes 
qui lui a emmené la susdite femme (Sara) alors qu’Abraham, que Allâh le salue, 
est allé pour faire la salât (la prière). Enfin, quand elle (Sara) est entrée chez le 
tyran, celui-ci lui a tendu la main qu’elle a saisie si violemment qu’il a crié: «Prie 
Allâh de libérer ma main (de la tienne) et je te promets de ne pas te léser. Elle a 
obéi, mais, lui saissant pour la deuxième fois sa main, celle-ci a été également si 
violemment convulsée qu’il a ciré: «Prie Allâh de libérer ma main et je te 
promets, au témoignage d’Allâh, de ne pas te léser. Elle a boëi et ainsi de suite, 
pour la même manœuvre répétée pour la troisième fois, quand la main dutyrana 

été plus violemment convulsée qu’auparavant.A ce moment-là, il le tyrana 

appelé de lui présenter l’homme qui lui avait déjà emmené Sara et il lui dit: 

«Certes, tu viens de m’emmener un satan et non pas un être humain. Donc, fais 

la sortir de ma terre et donne lui Hajar (pour servante)». 


Et Abou Horayra d’ajouter: «(Quand Abraham, que Allâh le ama 
regardé Sara marcher (vers lui), il a quitté sa place de la prière etil luia NT 2 
«Qui est-ce qui s’est passé pour toi?». Elle lui a répondu: «Du bien grâce à r 
qui a repoussé loin de moi la main du débauché, m’en accordant égalemen 
servante». 


25 À Al- 
Et Abou Horayra de conclure: «C’est donc, votre mère, O Banî Maa 
Samaa! (fils de Peau du ciel)®». 


(1) En effet c'est lui (Abraham) qui a médit les divintés des païens. (le Tradicteur). roo qu'ils 
(2) C'est-à-dire, selon AI-Khattabi, les Arabes qui ont, été ainsi sur nommés “bé 
cherchaient de l’eau (pour leur pâturage), ou par comparaison à leur généalogie p tà Amer 
la clarté de l’eau, ou plutôt, Selon Al-Qortobi par la généalogie des Ansar finissan s Al- 
Ibn hâritha Ibn Imrei Al-Qaïs Ibn Thaa’laba Ibn Mazen Ibn Al-Azd surnomm 
Samaa et qui était célèbre. (cf. charh Al-Abiy 8:127). 
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Chapitre 42: Les mérites de Moussa (Moïse ) (ABS) 


2741- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Banî 
(descen dants d'Israël se baignaient tout nus en se regardant les uns les pa n 
génitaux des autres tandis que Moïse se baignait seul. Alors, ils dirent: «Nous 
jurons, par le nom d’Allâh. que ce qui empêche Moïse de se baigner parmi nous 
c'est la grandeur de ses (organes génitaux). Ensuite, un jour où il est allé pour se 
laver, Moïse a placé son habit sur une pierre. Alors, une fois, la pierre s’enfuyant 
avec l'habit, Moïse s'est lancé après celui-ci en criant: Mon habit (Ô) pierre 
(Hajar)! Mon habit, (0) pierre! de sorte que les descendants (fils) d’Israël ont 
regardé ses organes génitaux. À ce moment-là ils dirent: «Nous jurons, par le 
nom d’Allâh, qu'il n’y a pas de mal à Moïse». Alors, une fois, la pierre, emportée 
Join (de l'habit), tous les gens lont regardée, et Moïse de reprendre son vêtement 
et de frapper (de coups) la pierre». 


Et Abou Horayra d'ajouter: «Je jure, par le nom d’Alläh, que la susdite 
pierre gardait six ou sept traces des coups de Moïse (que Allâh salue)». 


2742- Abou Horayra raconte également: «L'Ange de la mort a été envoyé 
chez Moïse (que Allâh salue), et en frappant celui-ci, sur le visage, il lui a crevé 
l'œil, puis, de retour chez son Seigneur, il (Ange) dit à ce dernier: «Tu viens de 
m'envoyer chez un serviteur (homme) qui ne veut pas mourir». Alors, Allâh a 
retourné l’œil en son bon premièr état de santé et il dit (à l’ Ange de la mort): 
«Reviens chez lui et lui ordonne de placer sa main sur le dos d’un bœuf, pour 
avoir (de plus en âge) le nombre de ce que la susdite main couvre de cheveux, 
chaque cheveu contre une année à vivre». Il (Moïse) a répondu: «Oui, Ô Mon 
Seigneur! puis, qui est-ce qui se passera, ensuite?». Il (Allâh) a répondu: «C’est la 
mort». Alors, Moïse lui dit: «Donc, qu’elle m’atteigne immédiatement», puis il a 
demandé (à Allâh) de l’approcher de la Terre-Sainte, à une distance équivalente 
à un lancement de pierre. À ce propos, le Messager d’Alläh (A.B.S) (nous) dit: 
«Si j'étais là bas, je vous montrerais sa tombe (celle de Moïse) au bord de la route 
sous l’une des dunes (de sable rouge)». 

2743- Lui-aussi, Abou Horayra raconte: «Un jour où un juif a refusé 
(‘Abdol Azize en a douté) le prix donné par un client contre une marchandise 
qu’il exposait, il dit à celui-ci: «Non, je jure par Celui qui a choisi de préference 
Moïse (que Alläh salue), (pour Prophète) de tous les gens, (que je n’accepte pas 
un tel prix)». Alors, l’un des ansars (medinois) qui venait d'entendre cette 
parole-ci, a giflé le vendeur (juif) en lui disant: «Pourquoi tu dis: «Par Celui qui a 
choisi de préférence Moïse, que Allâh le salue, (pour Prophète) de tous les gens», 
cependant que le Messager d’Allâh (A.B.S), est toujours présent parmi nous?».f 
ce moment-là, le juif est allé chez le Messager d’Allh (A.B.S) et il lwi dit: a 

bou Al-Qâssim, étant l’un des gens du Livre et d’allégeance, Je viens are r se 
a I homme un tel», Le Messager d'Allâh (A.B.S) a EN A bé 
Surquoi l’as-tu giflé?». L'homme a répondu: KO Moosagor es aue Alā 
x il a dit): «Par le nom de Celui qui a choisi de préférence pema Rent 
ue (pour Prophète) de tous les gens, cependant que tu es touj 


(1) À l'écoute des sons d'effroi, de feu et de tonnerre violent. 
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Parmi nous». Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S 
marque de la colère étajt accentuée 
l’un des Prophètes d'Allâh à l’autre, 
les habitants des cieux et de la terre à l'exce 


sauver (de l'effondrement vis-à-vis de la peur. LÀ ce moment-là es 
deuxième fois qu'on souffe ou cor, je serai le premier à être rossusci Ae å la 
Premier des ressuscités) en rencontrant (en face), Moïse 118 (ot Je 


tiendra de ses mains, le Trône (divin). Alo pas pe i 
venait d’être péri foudroyé au jour d’Al-Tour (déjà Mentionné Pr wi 
d'être ressuscité avant moi. Ainsi, nne meill 
Younes (J onas) Ibn (fils de) Matta (Mathieu) que Allâh salue», i 
2744- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jui 


2745- Abou Saïd Al-Khoudri raconte également que le Messager P'Allâh 
(A.B.S) dit: «Ne Préférez pas l’un des Prophètes à Pautre». 


Chapitre 43: Jonas que Allâh salue et la Tradition du Prophète (A.B.S): 
«H ne faut pas qu'un serviteur (, Personne) dise: Je suis mieux 
que Jonas Ibn Matta (Mathieu )» 

2747- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit que Allâh, qu'il 
soit Béni et Exalté, dit: «Il ne faut pas que l’un de Mes serviteurs dise: «Je suis 
mieux que Jonas Ibn Mathieu (Matta), que Allâh le salue». i 

2748- Ibn Abbâss raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Il ne faut pas qu'un 
serviteur (d’AlÂh) dise: «Je suis micux que Jonas Ibn Mathieu». Et Ibn Eer 
d’ajouter: «Puis il (le Prophète) d'approuver la généalogie paternelle (de 
Jonas)». 


Chapitre 44: Les mérites de Joseph (Youssef) que Allâh salue 


Aii 6; « 

2749- Abou Horayra raconte: «A des hommes qui lui ont ere 
Messager d’Allâh, qui est le plus digne des gens®», (le ropke fkin om 
«C'est le plus dévot d’entre eux» les hommes lui dirent: «Nous vu ne TU 
pas sur ce sujet (de dévotion) (seulement)». Il leur a répon ia d'A, fils 
Joseph, le Prophète d’Allâh fils du Prophète d’Alläh fils du a m tui oo 
de Khalil Allâh (Ami intime) d’Allâh». Ils (les quelques ce sujet». ILE 
également dit: «Nous ne te demandons pas seulement nE origines des 
Prophète) leur a répondu: «Donc, vous me demandez = sh exactement 
Arabes. Alors, les meilleurs d’entre eux à l’époque préïislamiq nnaisseuf 


à i iers soient CO 
leurs meilleurs à l’époque Islamique pourvu que ces dernier 
et versés dans la jurisprudence musulmane». 


p 
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Chapitre 45: Les mérites de Zakariyä’ 


2750- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Zakariyâ’ était un menuisier». 


Chapitre 46: Les mérites d'AI-Khedre, 
que Allâh salue 


2751- Saïd Ibn Joubeïr raconte: «Un jour, j'ai dit à Ibn Abbâss: «Nawf Al- 
Becali prétend que Moïse, que Allâh salue, le compagnon de Banî Israël, n’est 
Moïse, compagnon d’AI-Khédre, que Allâh le salue». Alors, il, (Ibn Abbâss) 
m'a répondu: «L'ennemi d’Allâh a menti. J'ai entendu ‘Obay Ibn Ka2’b dire 
qu'il avait entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) réciter la Tradition suivante: 
«Un jour, où Moïse, que Allâh salue, était en train de prononcer un discours 
devant Bani Israël, un homme lui a posé la question suivante: «Quel est le plus 
savant des gens?». Il a répondu: «Je suis le plus savant (d’entre eux)». Alors, 
Allâh a réprimandé Moïse parce qu paree qu'il ne l’a pas mentionné en le 
considérant comme l'Omniscient de référence par excellence. Allâh lui a révélé 
un récit en lui disant: «Un de mes serviteurs (les gens) à Majmaa’ Al-Bahrayn() 
est plus savant que toi». Moïse a demandé: «Ô Mon Seigneur, comment pais-je 
je rencontrer?» (une voix de révélation) lui a répondu: «Va porter une baleine 
dans un couffin. Alors, tu vas le rencontrer à la place où tu va perdre la baleine». 
Moïse (que Allâh salue), est parti en compagnie de son garçon (jeune homme) 
Youch22” Ibn Noun, en (portant) une baleine dans un couffin. Après quelque 
temps de marche, Moïse, que Allâh salue, et son jeune (homme) se sont 
endormis auprès d’un rocher. Pendant qu’ils dormaient, la baleine s'est agitée à 
l'intérieur du couffin et elle en est sortie en tombant dans la mer dans laquelle 
Allâh lui a ouvert un passage en arcade pour qu’elle (la baleine puisse) y bouger 
librement. Alors, Moïse et son jeune homme se sont étonnés d’avoir vu la bleine 
ainsi ressuscitée (par la Puissance d’Allâh), puis ils ont marché pendant le reste 
de leurs jour et nuit. Au lendemain, Moïse (que Allâh salue), qui n’a pas été 
informé par son compagnon dit (à son jeune homme): «Va nous apporter notre 
repas de déjeuner, car nous sommes assez fatigués de notre voyage», puis, en 
passant, il'a oublié de descendre au lieu qu'il a été ordonné d'occuper. Alors, il 
s on compagnon: «Tout comme tu viens de le voir pendant notre halte 
rer rocher, j'ai oublié la condition de vie de la baleine que Satan seul m'a 
ka nit, et qui, à notre étonnement a repris sa marche à l'intérieur de la mer, 
recit ju mn avec notre désir. Alors, de retour, ils se mirent à raconter leur 
taiit co z: arrivée tout près du rocher où Moïse a vu un homme étendu 
edre “se un habit, ce moment-là, Moïse a salué cet homme-là, Al- 

Où les a a formule de «salamalec» de cè dernier, a répondu: «Comment et 
(la paix) est il trouvable?», I1 (Moïse) lui a également répondu: «Je 

(1) Selon Qatâda, 


Et, sclon, Abi 
narrateurs, à 


ce sont les deux mers (Bahreins). Celle de Fares et celle d'AI-Roum à l'Orient. 
T (charh Al-Abiy: 8:144); Ce sont deux mers en Afrique, où selen d'autres 
nja, 
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m'appelle Moïse». AI-Khedre lui a demandé: «(Est-ce que) tu es Moïse de Bani 
Israël». Il a répondu: «Oui». AI-Khedre lui dit: «Certes tu as appris de la science 
d'Allâh ce que je ne connais pas et vice versa tu ne connais rien de la sci 
Allâh m’a enseigné». Moïse, que Allâh le salue, lui a demandé: Est-ce q 
te suivre afin que tu m'enseignes de ce que Allâh t’avait enseigné de la 
AI-Khedre lui à repondu: «Certes, tu ne vas pas te patienter en co 
moi. Car, comment vas-tu te patienter en face des actes que 
complètement?». Moïse lui a, à son tour, répondu: «Tu vas, si Allâh 
trouver patient et obéissant à tous tes ordres», Al-Khedre lui dit: «Si 
tu devras ne pas me demander sur une affaire avant que je te 
personnellement». Il (Moïse) a répondu: «Oui». Alors, une fois où 1 
Khedre et Moïse, se mirent à marcher, ils ont rencontré un navire qui passait en 
côtoyant le bord de la mer.A ce moment-là, les deux (compagnons) ont demandé 
aux membres de l’équipage de les emporter. Ces derniers ayant reconnu Al- 
Khedre, ont positivement répondu en acceptant de les transporter gratuitement. 
De son côté, Al-K hedre, a enfoncé à dessein, l’une des planches du navire. Alors, 
Moïse lui dit: «Tu as, à dessein, percé le navire pour faire noyer ses gens qui nous 
ont emporté gratuitement. Certes, tu viens de commettre un acte étonnants. Al- 
Khedre lui a répondu: «Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourrais pas te patienter avec 
moi?». Il (Moïse) lui a, à son tour, répondu: «Ne me reproche pas sur (ma 
nature) d'oublier et nc me charge pas d’une affaire impossible, celle de me 
débarrasser de la distraction», puis les deux compagnons sont sortis du navire. 
Ensuite, pendant qu’ils marchaient sur la plage, AI-Khedre à décapité l’un des 
garçons qui jouaient. Alors, Moïse lui a demandé: «Pourquoi est-ce que tu viens 
de tuer une personne (âme) innoncente sans aucune cause de vengeance? certes 
tu viens de commettre la plus illicite des actions». Al-Khedre lui a répondu en lui 
demandant: «Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourrais pas te patienter avec moi?, et ta 
faute-ci est plus grave que la précédente». Il (Moïse) lui dit: «Si je vais de 
nouveau te demander d’une chose quelconque, tu devras ne pas m’accompagner, 
Car tu m'avais assez pardonné». Enfin, reprenant leur marche, ils sont arrivés à 
Pun des villages dont les habitants ont refusé de leur accorder l'hospitalité (et de 
la nourriture). Cependant, AI-Khedre, a redressé un mur qui était sur le point de 
s’effondrer (ou: mur en porte-à-faux). Et Al-Khedre de l’adresser par un signe de 
sa main simultenément gesticulé avec sa parole. À ce moment-là, Moïse lui dit: 
«Ce sont des gens qui en nous voyant entrer chez eux (pour leur demander de la 
nourriture), ne nous ont pas accordé ni hospitalité ni nourriture. En outre si tu 
l'avais voulu, tu leur aurais demandé du salaire (contre l’ajustement du mur)». 
Alors, Al-Khedre lui dit: «Maintenant, c’est l’heure de nous séparer l’un de 


l'autre, et je vais t’informer de l'interprétation de ce en face duquel tu n'as pas pu 
ni te patienter ni être silencieux», 


Et le Prophète (A.B.S) de conclure: «Que Allâh soit miséricordieux ~ 
Moïse. Certes, que j'aurais été content s’il (Moïse) s'était patienté jusqu à ss 
raconter le reste du récit. La raison de la première faute, c'est l'oubli dela m 
Moïse, Au moment de la séparation des deux compagnons, l'un de l'autre, de 
oiseau venait de se poser sur l'extrémité du bord du navire et il a eu l'air us 
picorer (de l’eau) de mer.À ce moment-là, Al-Khedre dit à Moïse: «Ce que n0 


ence que 
ue Je peux 
droiture?». 
Mpagnie de 
tu ignores 
le veut, me 
tu me suis, 
n informe 
es deux, Al- 
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SR a aaa a 
avons pris, moi et toi, du savoir d’Allâh, est comparable à ce que cet oiseau vient 


de prendre de l'eau de la mer». Et Saïd Ibn Joubeïr d'ajouter: «li (le Prophète) a 
récite l'interprétation (d'AI-Khedre): «Ils (Moïse et ses compagnons...) 
regardaient en face d'eux un roi qui s'emparait par force de tous les navires 
disponibles. Quant au garçon tué, il était un mécréant». 


2752- ‘Obay Ibn Kaa'b raconte qu'il a entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire: «Pendant que Moïse, que Allâh le salue, conversait avec les gens de son 
peuple en les rappelant des jours du bienfait et du fléau d’Allâh, il leur dit: Je ne 
sait pas qu'il y a sur la terre un homme qui soit meilleur qu moi ou plus savant 
que moi». Alors, Allâh lui a fait dire par révélation: «Moi je suis plus savant que 
jui (que Moïse) ou dites lui qu'il y a sur la terre un homme plus savant que lui». Il 
(Moïse) dit: «Donc, montre moi la place où il se trouve (cet homme-là), Ô mon 
Seigneur». La voix (de la révélation) lui a répondu: «Dispose toi d’une baleine de 
l'eau saumâtre, puis tu vas rencontrer le susdit homme à la place où tu vas 
perdre la baleine».A ce moment-là, ils, lui et son jeune compagnon, sont partis 
jusqu’au rocher où ayant été embrouillé, sil (Moïse) a continué de marcher seul 
en quittant son jeune (valet). Alors, la baleine s’est agitée dans l’eau d’une sorte 
de ruisseau à laquelle, elle ne s’est pas habituée. A ce moment-là, (son valet) se 
dit: «Certes. ne dois-je rejoindre le Prophète d’Allâh afin de lui en informer?» 
puis il a oublié de le faire, et, une fois les deux dépassant la place du rocher, 
(Moïse) dit à son valet: «Rapporte-nous notre déjeuner, car notre voyage nous a 
épuisés». Cependant, ils ont été touchés exclusivemt après avoir dépassé (le 
racher). Alors, se rappelant (de ce qui s’est passé, il (Moïse) dit: «Sais-tu que, 
pendant notre installation auprès du rocher, nous venous d’oublier la baleine, 
exclusivement en raison de la démarche de Satan?. Cependant, elle, la baleine a 
miraculeusement repris sa natation dans la mer, selon notre désir», puis les deux 
sont retournés à leur premier lieu de hâlte où Moïse a montré à son compagnon 
ta place de la baleine en lui disant: Voici la place telle qu’elle avait déjà été 
précisée pour moi». Alors, allant à la recherche de son objectif, il a rencontré Al- 
Khedre étendu sur le dos en se couvrant d’un seul habit, ou: sans pencher à l'un 
de ses deux côtés. Moïse a lancé la formule: «Salämalec» AI-Khedre s’est dévoilé 
le visage et il a répondu: «Et salamalec (c-à-d-... Moi, je te salue également). Qui 
es-tu? L'autre a répondu: «Je suis (je m'appelle) Moïse». Al-Khédre a demandé: 

Qui est ce Moïse?». Celui-ci a répondu: «Moïse de Banî Israël». Al-Khedre a 
demandé: «Quel est l’objectif de ton arrivée chez moi». Moïse a répondu: «Je 
suis venu afin que tu m’apprenne de ce que Allâh t’avait déjà enseigné (de la 
science de droiture)», Al-Khedre lui dit: «Certes, tu ne vas pas te patienter en ma 
compagnie, Car, comment est-ce que tu vas te patienter en face des actes que tu 
ignores complétement». Moïse lui a, à son tour, répondu: «Tu vas, si Allâh le 
m me trouver patient et obéissant à tous tes ordres». Alors, Al-Khedre lui dit: 
a . me suis, tu devras ne pas me demander sur une affaire avant que je t'en 
norme personnellement», Alors, une fois où les deux se mirent à marcher, 
ae je qu'ils sont montés dans un navire que AI-Khedre a immédiatement 
a u: il l a percé à dessein», Moïse que Allâh le salue, lui dit: «Tu as, à 
ds aait sd le navire pour faire noyer ses gens. Certes, tu viens de commettre 
nnant». Al-Khedre lui a répondu: «Ne t'ai-je pas dit que tu ne 
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pourras pas te patienter avec moi». Il (Moïse) lui a, à son tour, répo 

me reproche par sur (ma nature) d oublier et ne me charge plug endy; Ne 
impossible, celle de me débarrasser de la distraction», puis les deux dom Affaire 
sont partis (du navire). Ensuite, pendant qu’ils marchaient en route, A] Bons 
a décapité (tranché la tête de) Pun des garçons qui jouaient. Alors lon, led 
Moïse que Allâh le salue, lui a demandé: «Pourquoi est-ce que tu vien de tue, 
une personne (âme) innocente sans aucune Cause de vengeance? ss : € tuer 
de commettre la plus illicite des actions».A propos de cette scène. Je M U Viens 
d'Alläh (A.B.S) dit: «Que Allâh soit miséricordieux, de nous, et de Mot 
celui-ci ne s'était pas pressé de la sorte, il aurait vu le plus étonnant des a. 
Cependant, ayant honte en face de son compagnon, Moïse dit à celui-ci: ps 
vais de nouveau te demander d’une chose quelconque, tu devras ng 2 
m’accompagner, car tu m'avais assez pardonné». Et (le Messager d’Alläh) 
d'ajouter: «Chaque fois qu’il (Moïse) mentionnait les Prophètes, il commençait 
de se mentionner soi-même. Alors, que Allâh soit miséricordieux de nous et de 
mon frère (Moïse), que Allâh soit miséricordieux de nous». Enfin, les deux 
compagnons (Moïse et AI-Khedre) sont arrivés à l’un des villages dont les 
habitants vilains ont refusé de leur accorder l’hospitalité et de la nourriture. 
Cependant, Al-Khedre a redressé un mur qui était sur le point de s’effondrer. 
Alors, Moïse lui dit: «En revanche, si tu l’avais voulu, tu leur (aux habitants) 
aurais demandé un salaire (contre l’ajustement de leur mur)». Al-Khedre lui a 
répondu: «C’est l’heure de nous séparer l’un de l’autre et je vais t’informer de 
l'interprétation de ce en face duquel tu n’as pas pu ni te patienter ni être 
silencieux. Quand au navire, il appartenait à des marins pauvres etc... le verset. 
C’est pourquoi, un tel navire ainsi enfoncé, serait abandonné par celui qui avait 
l'habitude de s'en emparer pour corvée alors que ses propriétaires s’apprêtaient 
à le réparer par la planche (déjà enlevée). De son côté, le garçon (déjà décapité) 
était mécréant par nature même ayant reçu toute compassion de la part de ses 
parents. Donc, s’il avait grandi il aurait accablé d’injustice et d’athéisme ses 
parents. C'est pourquoi, nous avons voulu demander à leur Seigneur de leur 
remplacer ce garçon par un autre plus bienfaiteur (en matière de la zakat) et plus 
proche (en parenté utérine). Quant au mur, il appartenait à deux enfants 
orphelins de la Médine etc... le verset». 


44 -LIVRE DES MÉRITES D'AL-SAHÂBA 567 


44 -LIVRE DES MÉRITES D’AL-SAHÂBA 


Chapitre 1: Les mérites d'Abou Bakr As-Siddiq, 


qu’ Allâh soit satisfait de lui 


s sn . : ir les ieds 
2753- Abou Bakr As-Siddîq raconte: «Un jour où je venais de as : r (al- 


= mécréants marcher audessus de nos places (nos têtes) dans la arde 5€5 
grar), j'ai dit: «Ô Messager d'Allâh, si Pun d'eux (des méoréants} ‘bou Bak', 
pieds, il nous verra au-dessous de ces derniers». Il m’a répondu: « Abo 
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que penses-tu de deux (hommes) en compagnie de leur troisième qui est Allâh?». 

2754- Abou Saïd raconte: «Un jour, où il s’est assis à la tribune, le Messager 
d’Allâäh (A.B.S) dit: «Il y a un serviteur (homme) que Allâh fait choisir entre le 
bien-être espéré de cette vie d’Ici-bas, et sa condition actuelle. Alors, il (l’homme 
concerné) a choisi sa condition actuelle».À ce moment-là, Abou Bakr a pleuré à 
chaudes larmes puis il dit: «Puissent nos pères et mères te servir de rançon!». Et 
Abou Saïd de conclure: «Ainsi, le Messager d'Alläh (A.B.S) était celui qui a eu le 
choix et Abou Bakr était notre meilleur conscient pour le connaître. En outre, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «L’homme qui m’a confié ses biens et sa 
compagnie plus que tous les gens, c'était Abou Bakr. Alors, si j'avais à prendre 
un ami intime (khalil) je prendrais Abou Bakr pour un tel ami intime. Mais, 
voici c’est la fraternité en l’Islam. La seule ouverture (porte) de communication 
entre une maison (Qoureïchite) et la Mosquée c’est celle d’Abou Bakr». 

2755- Ibn Masse‘oud raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Si j'avais à 
prendre un ami intime (khalil), j’aurais pris Abou Bakr pour un tel ami intime. 
Cependant, il est mon frère et mon compagnon. En effet, votre Allâh, Puissant et 
Grand, avait déjà pris votre compagnon (Maître: gouverneur) pour ami intime 
(khalil)». 

2756- Abou Outhman raconte: «Amr Ibn Al-A’sse me dit: «Un jour où le 
Messager d’Allâh (A.B.S) venait de menvoyer en tête de l’armée pour le combat 
(ghazwa) zat-Al-Salassel(), je suis rentré chez lui et je lui ai demandé: «Qui est le 
plus aimable des gens pour toi?». Il m’a répondu: «C’est Aïcha». Je lui ai 
demandé: «(Qui est) le plus aimable pour toi parmi les hommes?». Il m’a 
répondu: «C’est son père (le père de Aïcha)». Je lui ai demandé: «Qui est (ton 
aimable) suivant!» Il m’a répondu: «C’est ‘Omar» puis il a mentionné d’autres 
hommes». 

2757- Ibn Abî Molayka raconte: «Un jour, à la question suivante: «Qui 
aurait pu être choisi par le Messager d’Allâh (A.B.S) pour calife après lui?», j'ai 
entendu Aïcha répondre: «C’est Abou Bakr».A l’autre question: «Qui viendrait 
après Abou Bakr?», elle a répondu: «C’est ‘Omar», puis, à la question: «Qui 
viendrait après ‘Omar?», elle a répondu: «C’est Abou ‘Obayda Ibn Al-Jarrâh» et 
Aïcha de s’arrêter à cette nomination». 

2758- Mohammad Ibn Joubeïr Ibn Mouteïm d’après son père, raconte: 
«Une femme a demandé au Messager d’Allâh (A.B.S) de lui informer sur une 
question quelconque et il lui a ordonné de revenir chez lui à un autre jour. Alors, 
elle Jui a demandé: «Ô Messager d’Allâh, que faire si je viens sans te trouver (elle 
voulait dire en raison de la mort du Prophète)?». Il lui a répondu: «En cas de ne 
Pas me trouver, tu devras venir chez Abou Bakr». 

2759- Aïcha raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) qui venait de tomber 
malade, lui dit: «Appelle-moi Abou Bakr et ton frère afin que j'écrive le message 
(du testament), car je crains de voir quelqu'un aspirer à (me succéder en calife) 
en disant: «Je suis le plus digne (de l'être) cependant que Allâh et les croyants 


e 
(1) Lieu d'eaux dans la terre de Jezam et selon Abou Hâtim dans son livre Al-Anwaa’ (variétés) 


Ghazwat Al-Salassel y 
g qui a eu lieu au temps de Moa‘wiya alors que (ghzwat zat AI-S 
eu lieu au temps du Prophète (A.B.S) (Mou'jam Al-Bouldan-3:233), TAN 
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refusent (d'accorder la succession aux autres), sauf (à) Abou Bakr». 


2760- Abou Horayra raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S)a 
demandé: «Qui, d'entre vous, vient de jeûner dès le matin de ce jour-ci?». Abou 
Bakr a répondu: «Moi». Il (le Prophète) a demandé: «Qui d’entre vous, vient de 
suivre ce jour-ci, un convoi funèbre?». Abou Bakr a répondu: «Moi», 11 (le 
Prophète) a demandé: «Qui, d’entre vous, vient de nourrire un pauvre, pa jour- 
ci?». Abou Bakr a répondu: «Moi», puis à cette question du Prophète: «Qui 
d’entre vous, vient aujourd’hui de rendre visite à un malade?», Abou Bakr a 
répondu: «Moi». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui vient 
d'exécuter (de telles obligations) entrera nécessairement au le Paradis». 


2761- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Un jour 
où un homme transportait ses objets sur le dos de l’une de ses vaches, celle-ci a 
tourné la tête vers lui en disant: «Je n’ai pas été créée pour porter des fardeaux, 
mais pour labourer le sol». Alors, les gens touchés d’étonnement et de peur, ont 
dit: «Que Allâh soit glorifié! Comment est-ce qu’une vache parle?». Le Messager 
d’Alläh (A.B.S) a répondu: «Certes, nous, moi, Abou Bakr et ‘Omar, nous en 
avons foi (de tel événement) puis il (le Prophète) a ajouté: «Un jour où un berger 
faisait paître ses ovins, le loup s’est emparé d’une brebis, puis, venant de lâcher 
cette bête au berger qui le poursuivait, il a retourné la tête et dit: å ce dernier: 
«Est-ce qu’elle (la brebis) a un berger autre que moi, au jour d’Al-Sabou”». 
Alors, aux gens qui ont dit en s’exclament: «Que Allâh soit glorifié!». Le 
Messager d’Allâh a répondu: «En effet, J’en ai foi (en l'événement de la brebis). 
Il en va de même d’Abou Bakr et d“Omar qui eux-aussi, en ont foi». 


Chapitre 2: Les mérites d'Omar que Allâh, Exalté, 
| soit satisfait de lui 


2762- Ibn Abou Molayka raconte: «J’ai entendu Ibn Abbâss raconter: 
«Une fois où “Omar Ibn Al-Khattab a été mis dans son lit mortuaire avant le 
convoi, des gens dont j'étais l’un (des présents), l'ont entouré en priant pour lui 
et en le louant. J'ai été étonné par quelqu’un qui, étant derrière moi, venait de me 
taper sur l’épaule. Alors, en tournant la tête j’ai vu Ali qui, disant à propos de 
‘Omar: «Que Allâh ait pitié de lui», a déclaré: «Je jure, par le nom d Allâb, ger 
n’ai jamais fait mes derniers adieux à un homme (mort) aussi aimable o a 
(‘Omar) pour moi, en matière de la bienfaisance». Que j espérais voir Allâ vd 
placer auprès de tes deux compagnons. Certes] entendais oe à 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Je suis venu en compagnie d'4 ou eaa 
d'Omar et je suis entré en compagnie d'Abou Bakr etd ‘Omar etje A eei 
compagnie d’Abou Bakr et d ‘Omarm. C'est pourquoi, j'esperais, 0u J 

voir Allâh te placer (Omar) auprès d'eux» - Re 
2763- Abou Saïd Pi ie raconte: «Le Messager d mr HARAS 
raconté: «Une fois où je m’endormais, j'ai vu, En vision, des gens P 


() Selon Al-Daoudi: «Ça veut dire, une fois où vous (les brebis) serez Lars äi 
sabou’) que ferez vous et qui va vous manger, En MOR absence». Que 1187 
qu'il s'agit du Jour du jugement dernier. (cf. Charh Al-Abiy Ala Moslim-ë:18/)- 

(2) I veut dire: «Mahomet (A.B.S) et Abou Bakr» (le Traducteur). 


ursuivies par le lion (al- 
narrateurs dirent 
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moi) mettant des che mises dont les unes atteignant leurs mamelles (sein) et les 
autres plus bas. Alors, ‘Omar Ibn Al-Khattab, est passé, mettant une chemise 
qu'il traînait».À ce moment-là, aux gens qui lui ont demandé: «Comment est-ce 
que tu as intérprété (une telle vision)», le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: 
«C'est la religion» (représentée par cette dernière chemise)». 

2764- Hamza Ibn Abdolläh Ibn ‘Omar Ibn Al-Khattab d’après son père, 
raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Une fois où je m’endormais, j'ai vu, 
en vision, une tasse le lait qui venait d’être offerte à moi. Alors, j'ai continué d’en 
boire jusqu’à ce que j'ai senti le lait couler d’entre mes ongles en me désaltérant, 
puis j'en ai donné le reste (du lait) à ‘Omar Ibn Al-Khattab». Par ailleurs, aux 
gens qui lui ont demandé: «Ô Messager d'Alläh, comment est-ce que tu as 
intérprété une telle vision»?, il (le Prophète) a répondu: «C’est le savoir 
représenté par la tasse de lait)». 

2765- Abou Horayra raconte qu’il a entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire: «Une fois où je m’endormais je me suis vu boire, selon la volonté d’Alläh, 
de l’eau d’un seau suspendu sur l’un des puits (quelib). Alors, Ibn Abî Qohäfa a 
saisi le seau qu’il a rempli à une ou à deux reprises, puis, en buvant, que Allâh lui 
pardonne les fautes, il prenait, avec duplication, de l’eau de ce vase qui s’est 
transformé en très large seau tout à fait rempli (d’eau) avant d’être saisi par Ibn 
AI-Khattab.À ce moment-là, je n’ai vu personne d’entre les gens érudits 
(Abqar)® prendre de l’eau aussi bien que ‘Omar Ibn Al-Khattab qui a continué 
à boire si abondamment jusqu’à ce que le seau s’est transformé en un abreuvoir 
(A’tan)? pour tous les chameaux». 

2766- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je 
me suis vu en vision, puiser de l’eau avec un seau suspendu à un puits (quelib). 
Alors, Abou Bakr est venu en puiser avec faiblesse, avec un ou de deux seau 
remplis d’eau, que Allâh, qu’il soit Béni et Exalté lui pardonne les fautes, puis ce 
fut le tour de ‘Omar qui a puisé de l’eau avec le seau qui s’est transformé en un 
autre seau si large que je n’ai jamais vu un (Abqari: érndit djinn...) d’entre les 
gens pueser aussi bien abondamment(®? que lui (Omar) Car à ce moment-là, 
tous les gens en ont bu et ont fait abreuver de nouveau leurs chameaux en état de 
repos (Atan)». 

2767- Jaber raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Je suis entré dans le Paradis 
où j'ai vu une maison ou un palais. Alors, à ma question: «Pour qui est cette 
maison?», ils (des habitants du Paradis) ont répondu: «Elle est à ‘Omar Ibn Al- 
Khattab».À ce moment-là (le Prophète dit à Omar) quand j’ai voulu y entrer, je 
me suis rappelé de ta jalousie». ‘Omar a pleuré en lui disant: «Ô Messager 


ns 

(1) De A’bquari qui selon Abou Amr Ibn Al-Alaa’ est le surnom de l'érudit, du chef et du grand 
de tout peuple (tribin) et Abqar, c'est la terre des djinns, pays de toute chose précieuse, de 
brodures... d'où: Le verset; {Ils seront accoudés sur des coussins verts et des tapis épais et 
jolis} (AI-Rahman «le tout miséricordieux»:76). Selon Ibn Doureïd, Abqar, toute ch 
admirable, selon d’autres: C'est Ja terre d'Al-Hidjaz et selon Abou i sS 


‘Ob 
A excellente cr Charh Al-Abiy: 8: 193-194). sais 
an, des chameaux (Atena) qui selon Al-Mazeri, sont baraqués, a 
boire du bassin proche une seconde fois. ee bed 


G) Ayant la force exagérée (ferya), de boire... d'où le verset: 


Le Tua fai 
monstrueuse!} (Maryam «Marie»:27). (ef. Charh Al-Abiy-8: HS “fit Tiesha 
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d’Allâh, comment on peut être jaloux (par zèle) de toi». 


2768- Abou Horayra raconte que le 

min oi ent ei paare ai qe (A.B.S) dit: «Une 
face TS re qui faisait les ablutions au côté dun 
question: «Pour qui est ce palais?». Ils (les z 
à ‘Omar Ibn AL-Khattabn À ce en dr a ES pati épondu: «Il est 
je suis retourné sur mes pas». petant la jalousée d“Omar, 

Et Abou Horayra de conclure: «Alors. ‘ 4 
(pendant notre réunion-là) puis il dit: aa mon a aapa Sra Hot 
Messager d’Allâh, l’est-ce que je peux être jaloux Hire) p amda. r de rançon! Ô 

2769- Saad, Ibn Abî Waqqâss raconte: «Un jour ‘à ses 
autroisation d'entrer chez le Messager d’Allâh (A.B S) en pré ere i 
femmes Qoraychites qui lui demandaient beaucoup EE ninan y TS 
à voix haute. Alors, entendant ‘Omar demander Pamaraan 4e Mo 
femmes se sont pressees pour se voiler. Le Messager d’Allâh (A BS hian ai 
- entrer et il se mit à rire.À ce moment-là, ‘Omar lui dit: «Que AE, 5 n BES 
du seurire pour toujours, Ô Messager d’Alläh!», Le Messager d'AIAR (AB 
répondu: K e me suis étonné de ces femmes-là qui, une fois entendant ta n z 
sont pressées pour se voiler». ‘Omar reprend: «Ô Messager d’Alläh, tu es 
vraiment le plus digne de les faire éprouver (les femmes) une crainte révérencielle 
pour toi» puis il dit aux femmes: «O les ennemies d’elles-mêmes! Est-ce que vous 
éprouvez une crainte révérencielle pour moi au lieu de l’éprouver pour le 
Messager d’Alläh (A.B.S)?». Elles lui ont répondu: «Oui, (car) tu es plus sévère 
que le Messager d’Alläh (A.B.S)». Alors, le Messagèr d’Alläh (A.B.S) dit (à 
“Omar): «Je jure, par Celui qui possède mon âme, que si Satan s'engage dans le 
même chemin que le tien, il passera immédiatement par autre chemim®. 

2770- Aïcha raconte que le Prophète (A.B.S) disait: «Les Nations, avant 
vous, pourraient avoir eu des hommes inspirés". Donc, si ma Nation a de tels 
hommes, ‘Omar Ibn Al-Khattab sera l’un d’eux». Et Ibn Wahab de dire que le 
terme (mouhdathoun a le sens d’inspirés)». | ; 

2771- Ibn ‘Omar raconte: «J'étais en accord (total) avec mon Seigneur à 
propos de trois affaires: Celle du haut degré de la dignité d'Abraham, PER 
voile et celle des captifs de Badr». . ‘Obay Ibn 

2772- Ibn ‘Omar raconte également: «Lorsque Abdolläh Ibn © E le 
Saloul(* venait de mourir, son fils Abdollâh Ibn Abdollâh est E pris 
Messager d’Allâh (A.B.S) et il lui a demandé de lui donner sa ras A bdolläh 
faire un linceul pour son père. Il (le Prophète) lui a donnéla luia aa i (mort): Le 
lui a également demandé d’aller faire la salât en faveur de i, ane s’est levé 
Prophète (A.B.S) s’est levé pour aller prier, mais à CE E f a demandé l'a: «Ô 
et, saisissant le bord de l’habit du Messager d’Alläh (A.B. j i rbienqueAllâ 
Messager d’Allâh, comment est-ce que tu fais la salât en sa faveu 


t je me suis trouvé pu 
Palais, Alors, à ma 


re Présence 


(1) Ou, selon Al-Nawawi, lui demandant des dépenses... 

(2) Allusion à Pinfaillibilité d'Omar contre la séduction de Noces in 
(3) Selon Al-Boukbari: Ils parlent correctement (charh Al-Abiy 8:177). 
(4) Saloul. la mère de Abdollâh. 
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t’ait interdit de la faire?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a ré : 

Allâh m'avait laissé le choix en me ant: (Cu tu A pei Aai e Se 
que tu ne le demandes pas-et si tu demandes pardon pour eux ditate dix fois “: 
(At-Tawbah «le repentir»:80), et je lui demande (du pardon) plus que ee | 
fois». ‘Omar ajoute: mais «lest mécréant». 

Cependant le Messager de dieu (A.B.S) a fait la salât sur lui, puis Allâh 

Puissant et Grand a révélé le verset suivant: {Et ne fais jamais la salât sur l'un 
d’entre eux qui meurt, et ne te tiens pas debout auprès de sa tombe} (At-Tawbah 


«de repentin»:84)». 


Chapitre 3: Les mérites de Othmânn Ibn Affän 
qu’Allâh soit satisfait de lui 


2773- Aïcha raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) était couché 
sur le côté chez moi en découvrant ses deux cuisses, ou ses deux jambes, Abou 
Bakra a demandé l’autorisation d’entrer. Alors, le Messager d’Allâh lui a 
accordé une telle autorisation, puis, restant couché sur le côté, il se mit à parler. 
Quand, ‘Omar a demandé lui-aussi l'autorisation d’entrer. Il (le Prophète) a 
demeuré à sa même position en continuant de parler. Ensuite, quand, à son tour, 
Outhman a demandé l'autorisation d’entrer, le Messager d’Allâh (A.B.S) s’est 
assis et il a ajusté ses vêtements- (Mohammad dit: «Je ne mentionne pas un de tel 
événement en tant que celui d’un seul jour). Et Outhman d’entrer et la 
conversation de continuer. Enfin, lorsque Outhman est sorti, Aïcha a dit, (au 
Prophète): «Quand Abou Bakr est entré, tu ne t’es pas soucié de lui; quand 
“Omar est entré, tu ne t'es pas soucié de lui, aussi et quand Outhman venait 

entrer, tu t'est assis et tu as ajusté tes vêtements!». Il (le Prophète)lui a répondu: 
«Certes, je rougis en présence d’un homme devant lequel les Anges rougissent». 

2774- Saïd Ibn Al-A’sse raconte: «La femme du Prophète (A.B.S), Aïcha et 
Outhman m’ont raconté le récit suivant: «Un jour, Abou Bakr a demandé la 
permission d’entrer chez le Messager d’Alläh (A.B.S) qui était couché sur le côté, 
dans son lit, en se couvrant du seul voile (pardessus en toile de Aïcha). Il a 
accordé à Abou Bakr la permission d’entrer, sans changer de position. Ensuite, 
une fois où le besoin (d’affaires) d’Abou Bakr a été satisfait (auprès du Prophète) 
et, après son départ, ‘Omar lui aussi a demandé l'autorisation d’entrer. Alors, il 
(le Prophète) lui a autorisé d’entrer, lui a examiné ce qu’il avait d’affaires auprès 
de lui. Enfin, quand ‘Omar est sorti, dit Outhman, j'ai demandé l'autorisation 
d'entrer chez (le Prophète) qui, après m'avoir accordé la permission (d’entrer), il 
s’est assis et il dit (à Aïcha): «Couvre-toi de tous tes habits». Alors, je lui ai obéi 
Pour toutes ses affaires je suis sorti». Par ailleurs, après quelque temps, (Aïcha) 
dit (au Prophète): «Ô Messager d’Allâh, pour quoi, je viens de te voir recevoir 
Abou Bakr et ‘Omar que Allâh soit satisfait d'eux, sans rougir en leur présence 
rem de ton attitude devant Outhman?». Le Messager d’Allâh (A.BS) 
Fa PRA samt «Outhman est un homme timide et j'ai craint du fait qu il ne cesse 
oz se e ses affaires à examiner en cas de lui accorder l'autorisation d'entrer 

ee de me voir en ma précédente position». ut 
finis io Saïd Ibn Al-Mousseïyeb raconte: «Abou Moussa Al-Asa'ri m a 

récit suivant: «Une fois où je venais de faire mes ablutions chez moi, Je 
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suis sorti en me disant: «J'ai à accompagner si étroitement pendant toute cette 
journée-ci, le Messager d’Allâh (A.B.S)». Alors, je suis entré dans la Mosquée et 
je me suis renseigné sur la place du Prophète (A.B.S). Alors, quelques gens m'ont 
répondu: «Il venait de sortir en se dirigeant vers cet endroit-lä».À ce moment-là, 
je suis sorti à sa recherche en m'informant sur sa place jusqu’à ce que je l'aie vu 
entrer aux abords de Beïr Aris(». Alors, je me suis assis devant la porte 
composée de palmes sans feuillets (jerid), puis, après l’avoir attendu, j'ai vu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui venait d’aller à la selle et de faire les ablutions. 
Alors, je me suis levé et, en le rejoignant, je l’ai trouvé assis au milieu (du 
qouffe)(? (qouffe) de Beïr Aris où, découvrant ses jambes, il les pendait à 
l'interieur du puits. À ce moment-là je l’ai salué puis, je suis allé et je me suis assis 
devant la porte, en me disant: «Certes, je vais être le portier du Messager d’Alläh 
(A.B.S) pendant cette journée-ci». Ensuite, à l’arrivée de Abou Bakr qui venait 
de pousser la porte, j'ai demandé: «Qui est-là?». Il a répondu: «C’est moi, Abou 
Bakn». Je lui dis: «Attends, avec patience», puis je me suis avancé et j’ai crié: «Ô 
Messager d’Allâh, voici Abou Bakr qui vient demander l’autorisation d'entrer». 
(le Prophète) a répondu: «Permets-lui d'entrer et annonce lui qu’il entrera dans 
le paradis». Je me suis détourné vers Abou Bakr et je lui dis: «Entre, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) t’annonce de ton entrée dans le Paradis». De son côté, Abou 
Bakr est entré et il s’est assis à la droite du Messager d’Alläh (A.B.S) à l’intérieur 
du bâtiment supérieur du puits d’où il a pendu ses pieds en découvrant ses deux 
jambes tout comme le Prophète (A.B.S).A ce moment-là, je suis revenu à ma 
place où je me suis assis, en donnant à mon frère le temps de faire ses ablutions et 
de me rejoindre, en me disant: «Si Allâh veut accorder à l’homme un tel, (il veut 
dire son frère), de ses bienfaits, il l’incitera à venir ici».A peine avais-je prononcé 
ces termes, quelqu’un venait de bouger la porte, puis à ma question: «Qui est- 
là?», l’homme a répondu: «C’est moi, ‘Omar Ibn Al-Khattab». Je lui dis: 
«Attends avec patience», puis je suis retourné chez le Messager d’Allâh (A.B.S) 
et aprés lavoir salué, je lui dis: «Voici, ‘Omar Ibn Al-Khattab qui vient 
demander l'autorisation d'entrer», (le Prophète) me dis: «Permets-lui d'entrer et 
annonce lui qu’il va entrer dans le Paradis». Je me suis avancé vers ‘Omar et Je 
lui dis: «Le Messager d’Alläh t’a accordé la permission d'entrer et il t’annonce 
ton entrée dans le Paradis», Il (Omar) est entré, puis, assis à la gauche du 
Messager d’Alläh (A.B.S) à l'intérieur du bâtiment, il a pendu ses pieds dans le 
puits.À ce moment-là, je suis revenu à ma place où je me suis assis en me disant: 
«Si Allâh veut accorder de ses biens à cet homme un tel, (il veut dire son frère), Il 
l'incitera à venir ici».À peine avais-je prononcé cette phrase, quelqu'un venait de 
bouger la porte, puis À ma question: «Qui est-là®». Ce dernier a répondu: «C est 
moi, Outhman Ibn Affan». Je lui ai dit: «Attends patiemment», puis à mon 
retour chez le Prophète (A.B.S), je lui en ai informé. Alors, ce dernier me dit 


(1) Puits a découvert, à Ja Médine, en face de la Mosquée et surnommé, Aris, le nom d'un juif 
médinois (cf. Mou'jam Al-Bouldan: 1:298), i 

(2) Selon Al-Mazeri, c'est le palmier, l'arbre désseché, et ici, c'est le bâtiment qui entoure K Eve 
Selon Ibn Doureid, al-qouffe c'est la hauteur du terrain d'où les gens, assis, pondant : 1) 
pieds dans le puits, et Selon d'autres, c'est la bordure du puits. (cf. Charh Al-Abiy-8: 210-2 
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«Permets-lui d'entrer et annonce lui son entrée dans le Paradis et d'un malheur 
qui va lui arriver», Enfin, je me suis avancé (vers Outhman) et je Jui dis: «Entre, 
Le Messager d’Allâh (A.B.S) t'annonce que tu va entrer dans le Paradis et qu’un 
malheur va t'arriver». Il (Outhman) est entré dans le bâtiment du puits tout 
occupé ses visiteurs et il par est assis en face de ces derniers (de l’autre côté du 
qouffe)». De son côté, Cherik dit à propos de cette Tradition: «Saïd Ibn Al- 
Mousseïyeb dit: «Je l'ai interprété (la place du qouffe) en tant que synonyme des 
tombes de leurs occupants». 


Chapitre 4: Les mérites de Ali Ibn Abi Tâlib, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2776- Saïd Ibn Al-Mousseïyeb raconte: «Amer Ibn Sa’ad Ibn Abî Waggâss, 
d'après son père a raconté: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit à Ali: «Tu es, par 
rapport à moi, comme l'est, Haroun (Aaron) par rapport à Moïse, mais il n’y 
aura pas de Prophète après moi». 

Et Saïd d'ajouter: «Voulant m’en informer directement de la bouche de 
Saad, je lai rencontré. Alors, en m’entendant parler du récit de Amer, il me dit: 
«de l'ai entendu prononcer (par le Prophète)», puis à ma question répétée: «Est- 
ce que tu l’as vraiment entendu le réciter?», il a répondu, en mettant ses deux 
doigts sur les deux oreilles: «Oui, sinon, que (mes oreilles), soient assourdies». 

2777- Amer Ibn Saad Ibn Abî Waqqâss, d’après son père, raconte: «Un 
jour, Moz‘wiya Ibn Abî Soufian a demandé, d’un ton imperatif, à Saad: 
«Pourquoi as-tu refusé d’insulter Abou Al-Tourab (Ali)?». Saad a répondu: 
«Tant que tu te rappeles de trois (phrases) que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait 
déjà dit à Ali, je ne l’insulterai jamais. En outre, je préfère avoir le mérite de l’une 
de telles phrases à posséder les meilleurs biens de (cette vie d’ici-bas): Certes, Ali, 
qui, une fois empêché (par la maladie) de participer à quelques uns de combats 
(du Prophète), demandé: «Ô Messager d’Allâh, comment est-ce que tu mas 
laissé avec les femmes et les enfants?», j'ai entendu le Messager d’ Allâh (A.B.S) 
répondre: «Est-ce que tu n’es pas satisfait d’être, par rapport à moi, comme ce 
que Aaron l’est par rapport à Moïse?», mais, il n’y aura pas de Prophètie après 
moi». Je l'ai également entendu (le Messager d’Alläh) dire pendant la journée 
eo de Khaybar: «Certes, je donnerai le drapeau (du commandement) à un 
pi Allâh et Son Messager et qui est aimé par Allâh et son 
ie A s il pi quand nous nous sommes presses, chacun à sa manière, pour 
où celui-ci As re il (le P rophète) dit; «Enmenez-moi Ali», puis, une fois, 
ataebi dan, : affligé par la chassie, lui a été présenté, il (le Prophète) luia 
soutenu (Ali) "e en lui remettant le drapeau. A ce moment-là, Allâh a 
«Venez, appelo T aia a à révélation du verset suivant: {... Tu n'as qu'à dire: 

Messager d'A ( a s et les vôtres..} (Al-Imran «la famille d'Imran»:61), le 
on Seigneur, ce ms a appelé, Ali, Fatima, Hassan et Hossayn et il dit: «Ô 

2718- Abou Ho ens (ma famille)», 

(A.B.S) dit; «Derier, ayra raconte: «Au jour de Khaybar, le Messager d’Allâh 
Omme qui Lime AIS A vais remettre ce drapeau (de commandement) à un 
et Son Messager et qui sera soutenu par Allâh pour 
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obtenir la victoire (éclatante)».A ce moment-là, Omar Ibn Al-Khattab dit: «Je 
n’ai pas aimé avoir (le commandement: l’Imara) qu’à ce jour-là, Je me suis 
pressé en espérant être appelé pour le prendre (le drapeau du commandement)» 
Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a appelé Ali Ibn Abî Tâlib et il lui a remis le 
drapeau en lui disant: «Avance-toi et ne tourne pas la tête jusqu’à ce que Allâh te 
soutienne pour obtenir (notre) victoire (éclatante)». De son côté, après avoir 
marché quelques pas en avant, Ali s’est arrêté, puis, sans tourner la tête, ila 
demandé en criant: «Ò Messager d’Alläh, en quel but je vais combattre les 
gens»?. Il (le Prophète) lui a répondu: «Va les combattre jusqu’à ce qu’ils 
prononcent la Chahâda: «Il n’y a que le Allâh Unique; Mohammad est Je 
Messager d’Allâh». Alors, s'ils le font, ils seront, sangs et biens, à l'abri de ton 
(attaque) sauf de droit et leurs jugement et récompense seront faits de la part 
d’Allâh». 

2779- Abou Hâzim raconte: «Sahl Ibn Sa’ad m’a raconté le récit suivant: 
«Au jour de Khaybar, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, je vais remettre 
ce drapeau (de commandement) à un homme que Allâh le soutiendra pour 
obtenir (notre) victoire, à celui qui aime Allâh et son Messager et qui est aimé 
par Allâh et Son Messager». Alors, les gens ont passé leur nuit en se demandant, 
Pun à l’autre, en chahutant, sur lequel d’entre eux qui pourrait le prendre (le 
drapeau). Alors, au lendemain matin, les gens sont entrés chez le Messager 
Allâh (A.B.S) qui a demandé: «Où est Ali Ibn Abî Tâlib?». Ils ont répondu: «O 
Messager d’Ailâh, il a mal aux yeux». Ensuite, quand Ali a été emmené chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S), celui-ci lui a craché dans les yeux puis, en priant 
(Allâh) en sa faveur, il l’a fait guérir tout comme s’il n’avait pas été atteint de la 
maladie. Alors, recevant le commandement, Ali dit: «Ô Messager d’Alâh je vais 
les combattre (les mécréants) jusqu’à ce qu’ils deviennent comme nous (des 
musulmans)». Il (le Prophète) lui a répondu: «Avance-toi patiemment jusqu à ce 
que tu descendes dans leur camp. Alors, appelle-les à professer l'Islam et 
informe-les de ce qu’ils doivent rendre de choses dues à Allâh Allâh. Car, je jure, 
par le nom d’Allâh, que si Allâh fait guider par toi un seul homme dans le droit 
chemin ce sera mieux pour toi que tous les biens (bestiaux), butins-.. du 
monde)». s 

2780- Salâma Ibn AI-Akwaa’ raconte: «Après avoir manqué de rejoindre le 
Prophète (A.B.S) à Khaybar, Ali, déjà atteint de la chassie, dit: «Je suis Eo 
même et je manque de rejoindre le Messager d’Allâh (A.B.S)!», puis, ils a 
avancé jusqu'aux rangs de celui-ci. Alors, au début de la veille du jour e 
victoire accordée le lendemain matin par Allâh, le Messager d’Alläh gs br 
«Certes, je vais donner le drapeau (du commandement) ou je vais le remett! 
demain à un homme que Allâh et Son Messager aiment ou dit-il, qui aime LS 
et Son Messager et qui sera soutenu par Allâh pour obtenir (notre) vici a 
(éclatante)». Enfin, nous nous sommes trouvés en présence de Ali, en rat À 
(la victoire). Puis les gens ont erié: «Voici Ali», le Messager d'Allâb (A. 
remis le drapeau (du commadement à Ali, qui, soutenu par Allâh, a fait proc 
la victoire (éclatante)». : sabra 

2781- Yazîd Ibn Hayyânn raconte: «Un jour, nous, moi, Hossein = ua 
et ‘Omar Ibn Moslim, nous sommes allés chez Zayd Ibn Arqam. Alors, j 
nous nous sommes assis, Hosseïn dit à ce dernier: «Ô Zayd, tu as deja o 
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ar le Messager d’Allâh (A.B.S)». Il (Zayd) 
on frère (en l'Islam), je jure, par le nom 
nt avancé et que j’ai 


, Ce que je vais vous en raconter, vous devez 
Paccepter et vous devez ne pas me j 


perfection». Et Zayd de raconter: «Un 


jour, le Messager d'Allâh (A.B.S) s’est levé 
en orateur, devant nous, au bord du 


ruisseau d’eau nommé Khoum®®” entre la 
lâh, ayant exhorté et 
ambule néseccaire. Ô 
ondre (positivement) à 
me voici laissant parmi 
mer) (thequeleïns)®2), Ja 
oit chemin et de lumière. 


t lui (le Prophète) d’inciter à suivre le Livre 
d'Alléh» et d'ajouter: «La deuxième responsabilité est liée aux membres, de ma 


famille®). Je vous fais réfléchir à Allâh en faveur de ma famille, je vous fais 
réfléchir à Allâh en faveur de ma famille (et) je vous fais réfléchir à Allâh en faveur 
de ma famille». À ce moment-là, Al-Hosseïn a demandé: «Ô Zayd, qui sont les 
membres de sa famille?. Est-ce que ses femmes ne sont pas d’entre les membres de 
du: «Ses femmes sont des membres de sa famille, 
mille sont ceux qui ont été privés de prendre une 
partie de aumône après sa mort (du Prophète). I1 (Hosseïn) a demandé: «Qui 
sont-ils» Zayd a répondu: «Ce sont: les membres de la famille de Ali, ceux de la 
famille de A’quil, ceux de la famille de Jaa’far et ceux de la famille de Abbäss». 
Puis, à la question de Hosseïn: «Est-ce que ceux-ci, sont tous empêchés de 
prendre une partie quelconque de l’aumône?, Zayd a répondu: «Oui». 


vous deux nobles (responsabilités (très lourdes à assu 
première c’est celle liée au Livre d’Allâh, source du dr 
Donc, suivez le Livre d’Alläh». E 


onte: «Un jour, l’un des 
membres de la famille de Marwan qui venait d’être nommé gouverneur de la 


Medine, a appelé Sahl Tbn Saa’d et il Pa a ordonné d’insulter Ali. Cependant, 
Sahl a refusé de le faire, Alors, il (homme marwanite) lui dit: «T’étant décidé de 
refuser (de le faire), tu dois prononcer cette formule: «Que Allâh médise Abou 
AI répondu: «Je jure, par le nom d’Allâh, que Ali a préféré ce 
utres noms (et prénoms), et qu’il se réjoussait chaque fois 
ainsi (surnommé)». Alors, le gouverneur dit (à Souheïl): 
on récit. Pourquoi a-t-il été surnommé Abou Tourabe?». Et 


C) Selon Al-Zamkhachri; Khoum c'est le nom d'un teinturier qui a été donné 
Al-Jahfa entre la Mecque et la Médine, où (à 3 miles d'Al-Jahfa). Selon l'auteur d'Al- 
Mechareq, c’est un marais à un ruisseau, selon d'autres, c’est un lieu de bassin d’une source 
Fe Ar a ie du côté de la Mosquée du Messager d'Allâh (A.B.S) (cf. Mou'jam 

~ an, 2:389), 
(2) an halab (Et les Arabes) c'est toute chose noble et précieuse... 
Chem. (le Traducteur), 


au ruisseau situé à 
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ï nter: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) est entré chez 
Ter pa pas trouvé Ali. Alors, il a demandé: «Où est ton époux». Elle 
(Fatima) Jui a répondu: «Ayant, moi et lui un différend sur quelque affaire, il m'a 
fâchée et il est sorti en refusant de faire la sieste chez moi».À ce moment-là, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit à l'un des hommes présents: Va le chercher». De 
retour, l'homme lui dit: «Ô Messager d’Allâh, il (Ali) est endormi dans la 
Mosquée». Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) (est entré dans la Mosquée) où il 
a trouvé Ali tout endormi en couchant sur le côté qui, découvert de l'habit, a été 

(de la terre). À ce moment-là, le Messager d'Alläh 


touché par la poussière a te } 
A.B.S) se mit à essuyer en lui criant: «Lève-toi, O Abou Al-Tourabe! lève-toi, 


Ô Abou Al-Tourabe» ), 


Chapitre 5: Les mérites de Saad Ibn Abf Waggäss, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2783- Aïcha raconte: «Une fois, où le Messager d’Alläh (A.B.S) passait une 


nuit blanche (d'insomnie), il dit; «Que je voudrais trouver un bon homme 


d’entre mes compagnons pour qu’il reste en garde auprès de moi cette nuit- 
ci». À ce moment-là où nous venions d'entendre le cliquetis d’une arme, le 
Messager d’Allâh (A.BS)a demandé: «Qui est-1à?». L'homme concerné a 
répondu: «C’est moi, Saa’d Ibn Abî Waqgqäâss, O Messager d’Allâh. Je viens 
pour te garder». Alors, le Messager d’Alläh s’est endormi si profondément que 


j'ai entendu son ronflement». 

2784- Amer Ibn Saa’d raconte: «Mon père m'a raconté le récit suivant: «Au 
Jour (combat) d’Ohod, le Prophète (A.B.S) a prononcé (en ma faveur) sa 
formule (intime): (Puissent mes parents ensemble te servir de rançon). Une fois 
où il venait de voir l’un des hommes polythéistes qui avait accablé (de ses flèches) 
les musulmans, le Messager d’Alläh (A.B.S) me dit: «Lance (tes flèches), puisse 
mon père et ma mère te servir de rançon!». Alors, je lui ai lancé (le plolythéiste) 
une flèche sans pointe qui, l'atteignant sur le côté, l’a fait tomber par terre, fait 


découvrir ses organes génitaux. A ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) se 
mit à rire si fort que j’ai vu ses molaires». 

2785- Mos‘ab Ibn Saa'd raconte: «Mon père (saad) a raconté: Certes 
quelques versets du Coran ont été révélés à mon propos. Oum Saa’d (ma mère) a 
juré de ne pas me parler, de ne pas manger et de ne pas boire avant que je nie ma 
religion (l'Islam), en me disant: «Tu as prétendu que Allâh t'a commandé d'être 
bienfaisant envers tes parents. Alors, moi, étant ta mère, je t'ordonneé de le faire: 


(dénier ta religion)». 

, Et Saa’d d’ajouter: «Elle (ma mère), a demeuré trois jours à sa manœuvre 
jusqu’à ce qu’elle s'est évanouie d'épuisement.À ce moment- à, l'un de 5% 
(autres) fils, nommé Oumara s’est approché d’elle et il lui a donné à boire 
Cependant, elle se mit à maudire Saa’d c’est pourquoi, Allâh, Puissant et Grand, 
a révélé les deux versets coraniques suivants: {Nous avons commandé € 
l’homme {la bienfaisance envers} ses père et mère... Et si tous deux te forcent" 
m'associer ce dont tu n’as aucune connaissance alors, ne leur obéis pas © 
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(1) C'est a dire, Ô (homme) à la terre (poussière). (le Traducteur). 


A 
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reste avec cux ici-bas de façon convenable} (Logmänn: 14-15 

Par ailleurs, un jour, le Messager d’Allâh (A.B ) k 
de butin parmi lesquels, j'ai trouvé une épée d : . 5) a obtenu de grands biens 
chez lui (le Prophète) je lui ai dit: nn a on 
de butin, car tu avais déjà pris acte de ma situation». I] m'a ré un don d'ajout 
la à la place où tu viens de l’apporter» | e i TES I| m'a répondu: «Retourne- 
trésorerie (centre des Ati. | où je ne po nr do are à idée d 1 
déposer. C'est pourquoi, je suis revenu chez le Prophète auquel j’ai de nl 
dit: «Donne la-moi».A ce moment-là, il m'a crié don en pias banti 
qu auparavant: «Retourne-la (l'épée) à la place où tu viens de l’apporter». C’est 
pourquoi, Allâh, Puissant et Grand a révélé (le verset suivant): {Ils t'interrogent 
au sujet du butin...} (Al-Anfal «le Butin»:1). 

Et Saad de conclure: «Un jour où j'étais malade, j'ai envoyé appeler à moi 
le Prophète (A.B.S) qui est venu tout à l’heure. Alors, je lui dis: «Permets-moi de 
distribuer (en testament) tous mes biens partout où je voudrais. Il m’a interdit de 
le faire. Je lui dis: «(Permets-moi d’en distribuer la moitié». Il m’a interdit de le 
faire. Puis, à ma demande (d’en distribuer le tiers), il reste silencieux. Alors, c’est 
ainsi que depuis cette date-là, le tiers (des biens à tester) est autorisé». 

Enfin, un jour où je suis descendu chez un groupe d’Ansars et de 
Mouhajirins, ils m'ont dit: Viens pour que nous te donnions de la nourriture à 
manger et du vin à boire», avant l’interdiction du vin.À ce moment-là, je suis 
entré dans l’un de leurs jardins où j’ai vu la tête rôtie d’une bête égorgée et une 
outre (remplie) de vin. Alors, je me suis mis à manger et à boire avec eux. 
Pendant ce temps-là, en mentionnant les Ansars (médinois) et les Mouhajirins 
(Mescqois), j'ai dit que les seconds sont meilleurs que les premiers.À ce moment- 
lå, un homme m’a frappé de l’une des deux machoires de la susdite tête du bétail, 
en me faisant saigner du nez. Alors, une fois où je suis entré chez le Messager 
d’Allâäh (A.B.S), je Pai renseigné sur l'événement. C’est pourquoi, Allâh, 


Puissant et Grand a révélé, à mon propos et en matière du vin, le verset suivant: 
d, les pierres dressées, les flèches de divination ne sont 


{... Le vin, le jeu de hasar 
qu’une abomination, œuvre de Diable.} (AI-Mâida «la table servie»:90). 

2786- Saad raconte: «C’est à mon propos que le verset suivant a été révélé: 
{Et ne repousse pas CEUX qui, matin et soir, implorent leur Seigneur, cherchant 
Sa Face «Wajh»...} (AI-An’am «des bestiaux»:52}». 

Et Sa’ad d’ajouter: «Ce verset à été révélé à propos de six (hommes) dont 


moi et Ibn Masse‘oud. De leur côté, les polythéïstes lui avaient déjà dit: «Tu les 


approches de toi (ces hommes-là)». 
Chapitre 6: Les mérites de Talha et d’Al-Zobayr, 
que Allâh soit satisfait d'eux 
2727- Abou Outhman raconte: «À ces quelques (derniers) jours des 
combats du Messager d’Alläh (A.B.S), les seuls qui demeuraient à combattre 


avec lui, ce sont Talha et Sa’ad». 

2788- Mohammad Ibn Al-Moukander raconte qu’il a entendu J 
Abdollâh dire: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a incité les gens à nn LL 
jour (combat) d’AI-Khandaq (la tranchée) et Al-Zobayr lui a Hép6ido 

u 
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illes a de nouveau incités et Al-Zobayr lui a répondu 

positivement; il les a de nouveau incités et Al-Zobayr lui a positivement 
répondu. Alors, le Prophète (A.B.S) dit: «Chaque Prophète a un hawari (apôtre) 
et le mien c’est Al-Zobayr». 

2789- Hichâm Ibn ‘Orwa, d'après son père, raconte: «Abdolläh Ibn Al- 
Zobayr dit: «Au jour d'Al-Khandaq, nous étions, moi et ‘Omar Ibn Abî Salâma, 
en compagnie des femmes à l'intérieur des forteresses (Outom) de Hassan, 
Alors, nous prenant alternativement l’un l’autre, il se baissait le dos pour me 
laisser regarder et moi le faisant à mon tour pour le laisser regarder. C’est 
pourqoi, je reconnaissais mon père chaque fois qu’il passait en cavalier portant 
les armes pour combattre Banî Qoureïza». 

Alors, un jour où j’en ai informé mon père, il m'a demandé: «Est-ce que tu 
m'as vraiment vu, Ô mon fils?». Je lui ai répondu: «Oui». Il me dit: «Certes, je 
jure, par le nom d’Allâh, qu’à ce jour-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) m’a 
mentionné ses parents ensemble en me disant: «Puissent mes père et mère te 
servir de rançon». 

2790- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) 
était sur la Montagne de Heraa, celle-ci s’est bougée (tremblée).À ce moment-là, 
il (le Prophète) dit: «O Heraa! stabilise-toi (sois tragnuille), car Tu n'es 
surmontée (maintenant) que par un Prophète ou un ami fidèle (seddiq) ou un 
martyr». C’est ainsi qu’elle (la montagne de Heraa) est fréquentée par le 
Prophète (A.B.S) Abou Bakr, ‘Omar, Outhman, Ali, Talha, Al-Zobayr et Saad 
Ibn Abî Waqqâss, que Allâh soit satisfait d’eux». 

2791- Hichâm raconte: «Un jour, Aïcha dit à mon père:»Je jure, par Allâh, 
que tes parents” sont d’entre ceux qui ont positivement répondu à l’appel 
d’Alläh et du Messager après qu'ils ont été atteints de la maladie (Al-Qarh) (la 
variole, la souffrance...). 


Chapitre 7: Les mérites d’Abou ‘Obayda Ibn Al-Jarrâh, 
qu’Alläh soit satisfait de lui 
2792- Anass raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Toute Nation a 
son secrétaire (d'Etat) et le nôtre, Ô Nation, c'est Abou ‘Obayda Ibn Al-Jarräh». 
2793- Anass raconte: «Un jour, les yémenites sont entrés chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) et ils lui dirent: «Envoie, avec nous, un homme pour nous 
enseigner la Sonna et l'Islam», Il (le Prophète) a saisi la main d’Abou ‘Obayda 
en disant: «Voici le secrétaire (honnête) de cette Nation». 
2794- Houdhayfa raconte: «Un jour, les gens de Nejran sont entrés chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S) et ils lui dirent: «Ô Messager d’Allâh, envoie à nous 
un homme honnête (digne de confiance)». Il leur a répondu: «Certes, je vais vous 
envoyer un homme fidèle et vraiment honnête». Alors, les gens, partant 2e 
optimistes, chez eux, et le Prophète leur a envoyé Abou ‘Obayda Ibn Al-Jarrâh» 


Chapitre 8: Les mérites d'Al-Hassan, d’Al-Hossayn, 
qwANÂâh soit satisfait d'eux 
2795- Abou Horayra raconte: «J'ai passé une partie de l’ 


positivement; 


es en 
e de) 


une des journé 
(1) dits Abou Bakr et Al-Zobayr, car oum (mêre de) ourwa est AsmaaBent cn 
wou Bakr, 
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compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S) sans nous dire un mot l’un à l’autre 
jsuqu'à ce que nous sommes arrivés au marché (souk) de Banî Qaynoqgä' 
Ensuite, de retour, il (le Prophète) est entré dans la chambre (maison, Khib A 
de Fatima et il l’a demandé: «Loukaa( est-il lå? Loukaa’ est-il-là?». II un ni 
dire Al-Hassan. Alors, nous avons pensé que sa mère (d'Al-Hassan) avait 
incarcéré celui-ci pour le laver ou pour lui mettre au cou un collier (sikhab)® 
Cependant, Al-Hassan est soudainement venu en courant puis les deux intimes 
Jui et le Prophète se sont embrassés. A ce moment-là le Messager d’Allâh (A.B.S) 


A 


dit: «Ô mon Seigneur, certes, je l'aime (Al-Hassan). Alors, aime-le et aime celui 
qui laime». 

2796- Al-Baraa’a Ibn A’zeb raconte: «Un jour, j’ai vu Al-Hassan sur 
l'épaule du Prophète (A.B.S), qui se mit à dire: «Ô mon Seigneur, certes je 
l'aime, alors, aime-le». 

2797- Ias raconte: «Mon père dit: «En fait, j'ai conduit Al-Chahbaa, la 
mûle du Prophète (A.B.S) lui, sur son dos, prenant Al-Hassan et Al-Housseïn, 
celui-ci en croupe, celui-là au devant, et ainsi de suite, jusqu’à ce que je les aie 
emmenés à la maison (du Prophète)». 


Chapitre 9: Les mérites des gens de la maison 
(de la famille du Prophète) (A.B.S) 


2798- Aïcha raconte: «Un matin, le Prophète (A.B.S) est sorti (de chez lui) 
en mettant un habit à des dessins de selles en poils noirs. Alors, chacun arrivant 
à son tour, il (le Prophète) a fait entrer chez lui Al-Hassan Ibn de chameaux, 
suivi d’Al-Hossayn, suivi de Fatima suivie de Ali, puis il a récité le (verset 
suivant): {Allâh ne veut que vous débarrasser de toute souillure, Ô gens de la 


maison {du Prophète} et veut vous purifier pleinement} (Al-Ahzâb «les 
coalisés»:33). 


Chapitre 10: Les mérites de Zayd Ibn hâritha et 
d'Oussama Ibn Zayd, que Allâh soit satisfait d'eux 
e: «Mon père disait: «Nous avons 


Zayd Ibn Mohammad (Mohammad) 
suivant: {Appelez-les du nom de leurs 


} (AI-Abzäb «les coalisés»:5)». 


2799- Salem Ibn Abdolläh racont 
continué d’appeler Zayd Ibn hâritha par: 
jusqu’à la révélation du verset coranique 
pères: C’est plus équitable devant Allâh... 

… 2800- Abdolläh Ibn Dinar raconte: «J'ai entendu Ibn ‘Omar dire: «Un jour 
où le Messager d’Allâh (A.B.S) a envoyé une délégation sous le commandement 
d'Oussama Ibn Zayd, les gens ont récusé-la nomination de ce dernier pour les 
Commander. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est levé et il leur dit: «Vous 
récusez son commandement (d'Oussama) tout comme vous l'avez déjà fait pour 
le commandement de son père. Je jure, par le nom d'Allâh, qu'il (Zayd) était le 
plus apte à un tel commandement, qu'il était mon plus aimable d’entre les gens et 
AE celui-ci (le fils, Oussama) est mon plus aimable d'entre eux après son père». 
e =" le dialecte de Temim; Le terme a un contre sens, celui du mépris qui n'est pas voulu ici. 

colliers en grains ou en œuillets, musc... mis au cou des enfants. 
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Chapitre 11: Les mérites de Abdolläh Ibn Jaa’far que 
Alläh soit satisfait d'eux 


2801- Abdolläh Tbn Jaa’far dit à Ibn Al-Zobayr: «Est-ce que tu te rappel 
de notre rencontre avec le Messager d’Allâh (A.B.S) moi, toi et Ibn Abbâs 1 
(Ibn Al-Zobayr) a répondu: «Oui, à ce jour-là où il (le Prophète) t’a ri 4 
croupe en nous laissant de côté». preen 

2802- Abdollâh Ibn Jaa’far raconte: «De coutume, toutes les fois que Je 
Messager d'Allâh (A.B.S) retournait de voyage, il était reçu par les enfants des 
gens de sa maison. Alors, un jour où il rentrait de l’un de ses voyages, il a été 
premièrement reçu par moi.À ce moment-là, il m’a porté de ses deux main (en 
me prenant en croupe), puis il a pris (en croupe) l’un des deux fils de Fatima et 
nous sommes entrés dans la Medine, tous les trois sur le dos d’une seule 
monture». 

2803- Abdollâh Ibn Jaa’far raconte également: «Un jour où le Messager 
d’Allâh (A.B.S), me prenait en croupe, il m’a confié un récit que je ne raconterai 


à personne». 
Chapitre 12: Les mérites de Khadïja, Oum Al-Mourninins 
(mère des Croyants), que Deiu soit satisfait d’elle 


2804- Ali raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «La 
meilleure (des femmes de l’univers) c’est Mariam (Marie) Bent Imran et la 
meilleure de ses femmes, c’est aussi Khadîja Bent Khowaylid». 

2805- AbouMoussa raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Sont 
nombreux les hommes qui étaient excellents (en mérites) alors que d’entre les 
femmes, seules, Mariam (Marie) Bent Imran et Assia, la femme de Pharaon. Par 
ailleurs, le mérite de Aïcha par rapport aux femmes, est comme celui du plat de 
tharîd™® par rapport à toutes les autres nourritures». 

2806- Abou Zour’a raconte: «J’ai entendu Abou Horayra raconter: «Un 
jour, Gibril est descendu chez le Prophète (A.B.S) et il lui dit: «O Messager 
d’Alläh, voici Khadîja qui va entrer chez toi, en apportant un vase rempli de 
condiment ou de nourriture ou de boisson. Alors, quand elle arrive chez toi, 
récite lui le salut (salamalec) de la part de son Seigneur, Puissant et Grand et de 
ma part, puis annonce-lui la bonne nouvelle en lui promettant d’avoir dans le 
Paradis, une maison construite en pierres précieuses (Qassab) où il n’y aura pas 
ni bruit ni fatigue». 

2807- Ismaïl raconte: «Un jour où j’a 
«Est-ce que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait déjà annonc 
nouvelle en [ui promettant d’avoir une résidence dans le Paradis?», il ma 
répondu: «Qui. Il lui a promis d’avoir, au Paradis, une maison en pierres 
précieuses où il n’y aura pas ni bruit ni fatigue». 

2808- Aïcha raconte: «J'étais jalouse de Khadija plus que de toutes les 
autres femmes. Elle est morte trois années avant mon mariage avec lai (le 
Prophète). La raison (d'une telle jalousie) était ce que, j'entendais entendais (le 
Prophète) dire à son propos. En outre, il avait déjà été ordonné par son 


(1) Miettes de pain mouillées avec de la sauce. 


i demandé à Abdollâh Ibn Abî Awfa: 
é à Khadija la bonne 
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RE 
Seigneur, Puissant et Grand, de lui annoncer (à khedija) la bonne nouvelle en lui 
promettant d'avoir une maison dans le Paradis, tout construite en pierres 
précieuses. Par ailleurs, il (le Prophète) égorgeait la brebis puis il l’offrait en 
cadeau à ses amies (celles de Khadija)». 

2809- Aïcha raconte également: «La seule d’entre les femmes du Prophète 
(A.B.S) dont j'étais jalouse, était Khadija cependant que je n'étais pas son co- 
épouse (pendant sa vie). En outre, chaque fois que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
égorgeait une brebis, il disait: «Envoyez-la aux amies de Khadija». Alors, un 
jour où je l'ai fâché en lui demandant: «(Pourquoi de)... Khadija?», il m’a 
répondu: «Certes, j'avais eu son amour (de la part d’Allâh)». 

2810- Elle-aussi, Aïcha raconte: «Le Prophète (A.B.S) n’a jamais pris une 
seconde femme du vivant de Khadija». 

2811- Elle-aussi, Aïcha, raconte: «Un jour où Hala Bent Khowaylid, la 
sœur de Khadija, venait de demander la permission d’entrer chez le Messager 
d’Allâh (A.B.S), celui-ci, en reconnaissant en sa voix, le ton de celle de Khadija, 
s’en est accommodé en disant: «Ò mon Seigneur, c’est Hala Bent Khowaylid». 
Alors, sous l'effet de la jalousie, je lui dis: «(C’est étonnant). De quoi t'en 
souviens-tu à propos de l’une des vieilles femmes de Qoraych, celle qui avait 
deux coins blanchâtres” de bouche (sans dents) et qui venait de mourir depuis 
longtemps et à la place de laquelle Allâh, t’a accordé une autre (épouse) 
meilleure qu’elle?!». 


Chapitre 13: Les mérites de Aicha, 
que Allâh soit satisfait delle 


: 2812- Aïcha raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Jet’aivuen 
vision (rêve céleste) pendant trois nuits successives. En cette vision, l’Archange 
est entré en ta compagnie, chez moi, tout habillée de soie blanche puis il me dit: 
«Voici ta femme». Alors, en te dévoilant le visage, je tai reconnue toi-même, puis, 
J'ai dit: «Ce que Allâh vient de prédestiner (pour moi), à ce propos, se passera». 
ži -= 3- Elle-aussi, Aïcha raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) me 
lo > -a tes, je te comprends sciemment soit lorsque tu es contente de moi soit 
2 e es mécontente de moi». Je lui ai demandé: «Comment peux-tu le 
a si mij Il m'a répondu: «Une fois contente de moi, tu me dis: «Non, (je 

syk igneur de Mohammad!», et, une fois mécontente de moi, tu me dis: 
ms. f oE par le nom du Seigneur d'Ibrâhîm (Abraham!)». Alors, je lui dis: 
je n'abon, A d'Alläh, je jure, par le nom d’Allâh, qu'(en ce dernier cas), 
2814. EI eque la prononciation de ton prénom». 
filles à Ja ie krm, Aïcha raconte: «Au temps où je jouais avec les (jeunes) 
les voiles an h u Messager d'Allâh (A.B.S) mes amies se présentaient derrière 
28] 5. “ee d'Alläh (A.B.S) qui les envoyait chez moi». 
abitation Fe Aïcha raconte: «Les gens guettaient mon tour de 
WU rophète), (le jour de Aïcha), pour m'offrir leurs cadeaux 
rme arabe est rouge 
Q) Coal Prenant en ave 
fruit Partiellem 


coh 


åtre, car les Arabes utilisaient l'adjectif rougeâtre à la place de 
sion cette dernière couleur pareille à celle de la lèpre. 
ent voilé dans son enveloppe. 
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(précieux) en vue d'obtenir la satisfaction du Messager d’Allâäh (A.B.S)». 


nesi, Aïcha raconte: «Un jour, les femmes du Prophète (A.B.S 

nd nn AE A She Demandant l 
Rene d'entrer, ce dernier, lui a répondu positivement. Alors, le trouvant 
p on père) couché avec moi sous ma couverture, elle (Fatima) lui dit: «Ô 
(gon pere) NUS femmes mont envoyée afin que je te transmette leu 
Messager d’Allâh, tes a ; ar (1) r 
demande de leur rendre justice (vis à vis de) la fille d’Abou Qohäfa ’», pendant 
que je demeurais silencieuse. Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu en 
posant la question suivante: «O ma fille, est-ce que tun aimes pas tout ce que 
j'aime?». Elle a répondu: «Si». Il lui dit: «Donc, aime-celle-ci». ce moment-là, 
entendant ces paroles du Messager d’Allâh (A.B.S) elle s’est levée et elle est 
revenue chez les femmes du Prophète (A.B.S) qui, une fois informées de la 
réponse du Messager d’Allâh (A.B.S) (transportée par sa fille) dirent à cette 
dernière: «Nous pensons que tu as manqué de faire quelque chose d’utile à notre 
égard. C’est pourquoi retourne chez le Messager d’Allâh (A.B.S) et dis lui: «Tes 
femmes vous sollicitent de rendre justice (dans l’affaire) de la fille d’Abou 
Qohâfa». Fatima leur a répondu: «Je jure, par le nom d’Alläh, que je ne vais pas 
Jui dire un seul mot à son propos (de Aïcha)». Alors, les femmes du Prophète 
(A.B.S) ont envoyé Zayneb Bent Jahch, la femme du Prophète (A.B.S) qui était 
chez celui-ci, mon égale en rang (dignité) et que je considérais comme la 
meilleure des femmes en matière de la religion, de la dévotion, de la franchise de 
la parole, de l’attachement à la parenté utérine, de la donation (exagérée) de 
Paumône en vue d’obtenir la satisfaction d’Allâh, qu’Il soit Exalté. Cependant, 
elle avait un seul défaut (de caractère) celui de sa violence de colère qui la faisait 
revenir rapidement (d’une décision). Alors, ayant demandé la permission 
d'entrer, elle (Zayneb), après ia réponse positive du Messager d’Alläh (A.B.S) 
est entrée pour le trouver lui et Aïcha sous la seule couverture (Merte) de cette 
dernière tout comme ils venaient d’être vus par Fatima. Alors, Zayneb dit: «O 
Messager d’Allâh, tes femmes m’ont envoyée chez toi en te demandant de (leur) 
rendre justice à propos de la fille d’ Abou Qohâfa. Alors, elle a nui à ma 
réputation et empiété sur mes droits cependant que j’observais le Messager 
d’Alläh (A.B.S) en attendant s’il me permet d’un clin de son œil, de la confronter 
(par parole). Toutefois, c’est avant le départ de Zayneb que j'ai compris que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) ne detestait pas de me voir marquer un point. C’est 
pourquoi, venant de me décider de l’affronter mot contre mot, je ne l’ai pas 
laissée passer à une autre affaire avant que j'aie, à mon tour, nui à sa 
réputation, A ce moment-là, le Messager d’Allâäh (A.B.S) dit en souriant: 
«Certes, elle est la fille d’Abou Bakr». 


~ 2817- Elle-aussi, Aïcha raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) attendait 
impatiemment un certain rendez-vous en se disant: «Où suis-je, aujourd’hui; Où 
serai-je, demain?», Tout en pensant être longue l'attente de (mon jour: jour de 
Aïcha). Enfin, le dernier rendez-vous de mon jour-ci, a eu lieu lorsque Allâh 


venait de le faire mourir (le Prophète) (sur mon sein) entre mes poumons €t i 
sommet de má poitrine», 


(0) I s'agit de Aïcha (le Traducteur). 
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2818- Elle aussi, Aïcha raconte: «J'entendais dire qu'un Prophète ne 
mourrait qu aprés avoir choisi entre la vie d’ici-bas et l’Au-delà. Alors, j’ai 
entendu le Prophète (A.B.S), aprés avoir été attaqué par sa maladie mortelle et 
par l'enrouement vocal, réciter: {... Ceux-la seront avec ceux qu’Allâh a comblés 
de ses bienfaits: Les Prophètes, les véridiques, les martyrs, et les vertueux. Et 
quels bons compagnons que ceux-làl} (An-Nisa «les femmes»:69). C’est à ce 
moment-là que j'ai compris qu'il venait de choisir». 

2819- Aïcha, raconte, aussi: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) encore en bonne 
santé, disait: «Certes Allâh ne fait jamais mourir un Prophète avant de lui 
montrer sa place dans le Paradis, en le faisant choisir» (entre la vie d’ici-bas et de 
J’'Au-delà). Alors, en mourant, la tête sur ma cuisse, le Messager d’Allâh (A.B.S) 
s’est évanoui pendant une heure avant de se réveiller et regarder fixement le 
plafond, puis il dit: «O mon Seigneur, le compagnon suprême». Alors, je me dis: 
«Donc, il (le Prophète) ne nous choisit pas», puis j’ai compris la Tradition qu’il 
(le Prophète) nous racontait pendant qu’il avait une bonne santé, en la 
prononçant comme le suivant: «Certes, Allâh ne fait jamais mourir un Prophète 
avant de lui montrer sa place dans le Paradis, en le faisant choisir». C’est 
pourquoi les derniers mots que le Messager d’Alläh (A.B.S) a prononcés ce sont 
ceux de la formule: «O Mon Seigneur, le compagnon suprême». 

2820- Elle raconte, aussi Aïcha raconte: «Chaque fois que le Messager 
d’Alläh (A.B.S) sortait en randonnée, il tirait au sort entre ses femmes. Alors, un 
jour, le sort a été favorable à moi et à Hafsa qui sommes sorties avec lui. 
Comprenant le fait que le Messager d’Alläh (A.B.S) avait l'habitude de marcher 
avec moi dans la nuit en dialoguant, Hafsa m’a demandé: «Ne veux-tu pas 
enfourcher mon chameau et moi le tien afin que chacune de nous puisse voir ce 
qui va se passer?». J'ai répondu: «Si», puis j'ai enfourché le chameau de Hafsa et 
celle-ci le mien. Alors, en route, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est approché de 
mon chameau enfourché par Hafsa et saluant cette dernière, il se mit à marcher 
côte à côte avec elle jusqu’à faire hâlte.A ce moment-là, j'ai été frappée par la 
jalousie une fois mettant nos pieds sur terre. J ai introduit mon pied entre les 
herbes(!), en me disant: «Ô mon Seinguer, fais moi être en butte à la piqûre d’un 
scorpion ou à la morsure d’un serpent. Car, voici ton Messager auquel je ne peux 
plus parler». 


… 2821- Anass Ibn Mâlik raconte qu'il a entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dire: «Le mérite de Aïcha par rapport aux femmes, est comme celui du plat de 
tharid par rapport à tous les autres plats». 


a 2322 Aicha raconte: «Un jour, le Messager d' AVAR (A.B.S) m'a dit: «Ô 

Ai , voici Gibrîl qui vient te transmettre ses salutations». J’ai répondu: 

re a (paix) et Miséricorde d'Allâh sur lui», pendant qu'il (le Prophète) 
gardait ce que je ne voyais pas (Gibril)». 


(1) Let 
Q) D erme en arabe «Al-Idhkher», variété de plantes vertes et odorantes? (le Traducteur). 


iminution de flatterie.. 
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Chapitre 14: Le récit d'Oum Zar’a 


2823- Aïcha raconte: «Un jour, onze femmes se sont assises 


| en réunion en 
faisant un accord de ne cacher aucun secret concernant leurs maris 


- La première (femme) dit: «Mon mari est comme de Ja mauvai 
chameau (maigre) fréquentant le sommet d’une montagne aride, 
cette plaine facile à l’accès ni ce (gibier) dodu à chercher». 


se chair d’un 
qui n’a pas ni 


- La deuxième (femme) dit: «Je ne parle pas de l’histoire de mon mari. J'ai 
peur de mentionner tous ses défauts externes en physique et internes en 
caractères». 


- La troisième (femme) dit: «Mon mari est très long de taille. Si j’en parie 


publiquement, je serai divorcée et si je demeure silencieuse, je serai 
abandonnée». 


- La quatrième (femme) dit: «Mon Mari est (comme) la nuit de Tihama où il 
ne fait pas ni chaud ni froid; où il n’y a pas ni peur ni ennui». 


- La cinquième (femme) dit: «Mon Mari entre chez moi comme le guépard 
(fahd); il sort (de chez moi) comme le lion (assad) et il ne demande de rien 
(amma a’had)». 


- La sixième (femme) dit: «Mon mari mange en consommant à lui seul, tout 
le repas (laffa); il boit en absorbant la tasse d’eau jusqu’à la dernière goutte 
(Ichtaffa) et il dort à l’écart en s’enveloppant dans son vêtement (iltaffa); il 
n’introduit pas sa main (sous mes habits) (al-kaffa) pour savoir mon désir pour 
coucher avec lui (al-batha)». 


- La septième (femme) dit: «Mon mari est un sot (ghayayaou) ou incapable 
de faire le coït (A’yayaou- Tabaqaou), atteint de toutes les affections, s'il me 
frappe, il me balafrera la tête, me blessera le corps ou il me cassera un os». 


- La huitième (femme) dit: «Mon mari a l’exquisité de la bonne odeur du 
Zarnab et la souplesse du toucher du lapin (al-arnab)». 


- La neuvième (femme) dit: «Mon mari a la maison plus haute à ee 
par les passagers, la taille plus longue à porter l’épée, le feu plus ts = 
accueillir les invités, le lieu de séances très distingué à délibérer et à demander des 
conseils», 

m de Mâlik! 
ais (vous) 
t, vont 
savent 


- La dixième (femme) dit: «Mon mari est Mâlik, et quel summo 
(propriétaire) celui qui a des biens (mérites) plus que ce que je v 
mentionner. Il a beaucoup de chameaux qui baraquent fréquemmen 
rarerement au pâturage et qui, une fois entendant le son d’al-Mezhar, 
avec certitude qu'ils vont périr», : au’est 

~ La onzième (femme) dit: «Mon mari est Abou Zareï’, et qui est celui qu 
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dit Abou Zarei”? C'est celui qui a fait pendre mes deux oreilles toutes variétés de 
bijoux en or et perles... m'a comblé de ses biens, m'a fait me povaner dans le 
bien-être et il m’a fait vivre parmis des gens qui avaient beaucoup de chevaux 
beaucoup de chameaux, beaucoup de plantes alimentaires et beaucoup de 
bestiaux bien engraissés. Il est (ce mari) chez lequel je parle sans être ciritquée je 
dors sans être réveillée par autrui qui que ce soit», et je bois à volonté jusqu’à me 
désaltérer. 

Quant à Oum Abî Zarei’, elle nous nous a interrogé: «Qui est Oum Abî 
Zarei”®». C'est (une femme) qui a les malles toutes remplies (d'objets précieux) et 
la maison large toute comblée de bien-être. 


Pour le fils d’Abou Zareï’ que dire d'Ibn Abî Zaei’? Il a le lit en grabat de 
e étroit comme la gaine de l'épée et pour manger ou boire, il se contente de 
quoi subsister (comme de l'avant patte d’une chevrette)», 


De son côté, la fille d’Abou Zareï a interrogé: «Que dire de Bent Abou 
Zareï”?. Elle remplit ses vêtements et irrite sa co-épouse (rivale)». 


Quant à la jeune esclave d’Abou Zarei’, elle nous a interrogé: «Qui est cette 
esclave», elle est cette femme de confiance qui ne divulgue pas notre 
conversation discrète, ne disperse pas nos aliments et elle ne laisse aucune saleté 
dans notre maison». 


Et la onzième femme d’ajouter: «Un jour, en plein temps de printemps et de 
fécondation, Abou Zarei’ est sorti pour se trouver en face d’une femme en 
compagnie de deux garçons (enfants) pareils à deux guépards qui jouaient de ses 
deux grenades, en bas de son flanc. Alors, il m'a divorcée et il l'a épousée. Après 
lui, je me suis remariée à un autre homme, honnête et noble qui, ayant voyagé (la 
kapia en main), est revenu chez moi, comblé de tous les biens, chameaux, bovins, 
am et esclaves dont il m’a donné une paire de toute variété en me disant: «Ô 
Mirea ei”, va manger et combler tes parents de toute nourriture». Cependant, 
ses Aap le nouveau mari m’a donné d'objets ne suffit pas pour remplir l’un de 

bagages (ceux d’Abou Zarei’)». 
Gran Es de conclure: «De son côté, le Messager d’Alläh (A.B.S) me dit: 
Pour toi, exactement comme Abou Zarei' l'était pour Oum Zareï». 
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Chapitre 15: Les mérites de Fâtima, 


«Fatimah» la fille du Prophète, que Allâh la bénisse et la salue 


2824- Al-Misswar Ibn Mekhrema raconte: «Un jour, j’ai entend 
Messager d'Alläh (A.B.S) dire en orateur à la tribune: «Banî (les fils de) Hichs le 
Ibn Al-Moghîra m'ont demandé la permissions de marier leur fille à Ali Ibn A 
Tâlib. Alors, je déclare que je ne leur accorde pas une telle Permission et je î 
répète: «Je ne leur permets pas (de le faire), je ne leurs permets pas (de le faire) 
sauf lorsque Ibn Abî Tâlib voudrait divorcer ma fille et épouser la leur. Car, ma 
fille est une parcelle de moi, c’est-à dire ce qui la fait souffrir, me fait souffrir i ce 
qui la lèse me lèse aussi». 


2825- Ibn Chihab raconte: «Ali Ibn Al-Huseïn m’a raconté le récit 
suivant: «Après le meurtre d’Al-Hossayn Ibn Ali, que Allâh soit satisfait 
d'eux, et à notre arrivée à la Médine de chez Yazid Ibn Moa‘wiya, je me suis 
trouvé, au passage, en face d’Al-Misswar Ibn Mekhrema qui m’a demandé: 
«Voudrais-tu m’ordonner de te servir en quelques affaires?». Je lui ai 
répondu: «Non». Il m'a demandé: «Est-ce que tu vas me remettre l'épée du 
Messager d’Allâh (A.B.S)? Car je crains de voir les gens te l'enlever par force. 
Je jure, par le nom d’Alläh, que si tu me la donnes, je vais la garder jusqu’à ma 
mort. En outre, Ali Ibn Abî Tâlib s’est déjà fiancé à la fille d’Abou Jahl en la 
prenant pour future co-épouse de Fatima. À ce propos, j'ai également entendu le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dire en orateur, à sa tribune-ci, alors que j'étais 
adolescent à ce jour-là: «Certes, Fatima est une parcelle de moi et je crains dela 
voir lésée en sa religion (sous un effet qui que ce soit)». En outre, se rappelant de 
l’un de ses gendres de Banî Abd Chams, il (le Prophète) a loué celui-ci de bien 
faire en le prenant (pour un beau père) et il dit à son propos (du gendre): «Il m'a 
parlé en étant véridique en ce qu’il m'a dit, et il m’a fait des promesses qu'il a 
tenues. Certes, je ne rends pas licite ce qui est illicite. Alors, je jure, par le nom 
d’Alâh, que la fille du Messager d’Allâh (A.B.S) ne sera jamais en compagnie 
d’une co-épouse, fille de l'ennemi d’Alläh». 


2826- Aïcha raconte: «Un jour où toutes les femmes du Prophète (A.B.S) 
étaient présentes chez lui, Fatima est entrée, en marchant exactement comme 
le Messager d’Allâäh (A.B.S). Alors, en la voyant, celui-ci l’a accueillie avec 
cordialité en lui disant: «Ô ma fille, sois la bienvenue», et il lui a fait signe de 
s'asseoir à sa droite ou à sa gauche, puis, quand il lui a confié un secret, elle a 
pleuré à chaudes larmes. Ensuite, lorsqu'il lui a confié un autre (mot) secret 
elle à ri.A ce moment-là, je dis à Fatima: différemment à toutes ses femmes, lẹ 
Messager d’Alläh l'as confié ses secrets et tu pleures, quand même?», PUS 
Quand le Messager d'Alläh s'est levé (pour sortir), je lui ai demandé |A 
Fatima): «qu'est-ce que le Messager d'Allâh (A.B.S) venait-il de te dire?» m 
m’a répondu: «Je n'ai jamais à divulguer l’un des secrets du Messager PAIE 
(A.B.S)». Enfin, juste après la mort du Messager du Allâh (A.B.S) je J 21 A 
(à Fatima): «N’est-il pas de ton devoir à l'égard de moi, de m’informer $ n 
que le Messager d’Allâh (A.B.S) t'a déjà (confié) de secrets». Elle ™ e 
répondu: «Maintenant, je te réponds par «Si».À la première fois, en m 


> : ; i PE n ce 
confiant un secret, i] m°a informée que cette année, et précisément à 
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moment-là, Gibril lui avait révélé deux fois)des paroles divines) autres que 
celles du Coran au lieu d'une ou deux fois par an comme avant, et lui (le 
Prophète) de me dire: «Certes, la révélation (me dit) que le terme de ma vie 
semble immédiat. Done, crains Allâh (en dévote) et patiente-toi. Car, je suis, 
pour toi, le meilleur ancêtre». C'est pourquoi, j'ai pleuré comme tu l'avais 
déjà vu. Alors, en me voyant tout cffrayée, il (le Prophète) m'a confié, à la 
deuxième fois, le secret suivant: «O Fatima, ne seras-tu pas contente d’être la 
Madone des Croyants ou la Madone de cette Nation?». C’est à ce moment-là 
que j'ai ri comme tu l'avais déjà vu». 


Chapitre 16: Les mérites de Oum Salâma, Oum Al-Mouminin 
(mère des Croyants) que Allâh soit satisfait d’elle 


2827- Mou’tamer Ibn Souleiman raconte: «J’ai entendu mon père raconter 
que Abou Outhman avait mentionné le récit suivant: {Salman dit: «Ne sois pas, 
si tu le peux, ni le premier à entrer dans le marché ni le derneir à en sortir, car il 
(le marché) représente le combat de Satan) qui y adresse son drapeau 
(enseigne). J'ai été déjà informé qu’un jour, Gibril (que Allâh le salue), est venu 
chez le Prophète d’Allâh (A.B.S) en présence de Oum Salâma, et il se mit à parler 
puis il est (sorti). Alors, le Prophète d’Allâh (A.B.S) a demandé à Oum Salâma: 
«Qui est-ce?» (ou autre question analogue). Elle a répondu: «C’est Dehyat»®, 
puis (ultérieurement, elle (Oum Salâma) dit: «Je jure, par le nom d’Allâb, que je 
pai cru voir que lui-même (Déhyat) jusqu’à ce que j'aie entendu le Prophète 
(A.B.S) nous informer de son identité (de Gibril) (ou d’autre parole analogue)». 
Et Mou’tamer d’ajouter: «À Mon père qui lui a demandé: «De qui as-tu entendu 
prononcer ce récit». Abou Outhman a répondu: «De Oussama Ibn Zayd». 


Chapitre 17: Les mérites de Zaynab, Oum Al-Mouminin, 
que Allâh soit satisfait d’elle 

2828- Aïcha, Oum Al-Mouminin raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Celle d’entre vous (les femmes du Prophète) qui va me rejoindre la 
première, est celle d’entre vous qui a le plus long bras». 

Alors, elles (les susdites femmes) se sont mirent à mesurer leurs bras®), puis 
il s’est avéré que celui de Zayneb était le plus long parce qu’elle a fréquemment 
travaillé et offert les aumônes au moyen de ce bras». 


Chapitre 18: Les mérites de Oum Ayman, que Allâh soit satisfait d'elle 


2829- Anass raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) est entré en ma 
compagnie chez Oum Ayman. Cette dernière lui a offert un vase comprenant 
quelque boisson, Alors, je ne concevais exactement pas ni qu’elle (Oum Ayman) 
1 a pris pour jeûneur ni qu'il refusait (de boire). En tout cas, elle se mit à crier sur 
lui et à se facher avec Jui (ou à s'adresser des reproches à soi-même)». 


(1) Selon Al-Qndi Ayyad, c'est une comparaison entre le vrai combat (des heros...) et le marché 
ee déroulent de mauvaises démarches telles que la tromperie, les faux serments, les contrats 
stes.. 
2 C'est-à-dire: Le chef des soldats (de l'armée). (le Traducteur). 
La preuve a été révélée par la mort de Zayneb ayant offert par son bras les aumônes 


Scanné avec CamScanner 


MÉRITES D'AL-SAHÂBA 589 


e: «Abou Bakr, que Allâh soit satisfait de lui, dit à 


3 acont 
ot t du Messager d’Allâh (A.B.S): «Allons rendre visite à 


i juste après la mor A.B. r ite 
hap na aat comme le faisait le Messager d Allâh (A.B.S)».A leur arrivée, 
elle se mit à pleurer. Alors, les deux lui ont demandé: «Pourquoi pleures-tu? Ce 


qui est chez Allâh est la meilleure des choses pour Son Messager». Elle a 
répondu: «Je ne pleure pas sur le fait que j'ignore ce qu’il y a de meilleur, chez 
Allâh, pour son Messager (A.B.S) mais seulement sur le fait que la révélation a 
cessé de descendre du ciel». A ce moment-là, excités par elle, ils se mirent à 


pleurer avec elle». 


Chapitre 19: Les mérites d'Om Solaym, la mère de 
Anass Ibn Mâlik et de Bilal, que Allâh soit satisfait d'eux 


2831- Anass raconte: «Le Prophète (A.B.S) n’entrait chez d’autres que chez 
ses femmes, à l'exception de Oum Souleïm. Alors, à celui qui lui a demandé: 
«Pourquoi? il a répondu: «J’ai compassion (pitié) pour elle (Oum Souleïm) 
parce que son frère a été tué en combattant avec moi». 

2832- Anass raconte également que le Prophète (A.B.S) dit: «Un jour, où je 
suis entré dans le Paradis, j'ai entendu un bruit de frottement (Khachfa)®”, puis, 
à ma question? «Qui est-ce?», quelques uns ont répondu: «C’est Al- 
Ghomeïssaa(?) Bent (fille de) Milhân, la mère (Oum de) Anass Ibn Mâlik». 

2833- Jaber Ibn Abdollâh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Une fois, introduit dans le paradis, j’ai vu la femme d’Abou Talha, puis, 

entendant, un frôlement, en face, j’ai vu Bilal». 


Chapitre 20: Abou Talha Al-Ansârí, qu'AlGh soit satisfait de lui 


2834- Anass raconte: «Un jour où l’un des fils d’ Abou Talha et d’'Oum 
Souleïm venait de mourir, cette dernière dit au membres de sa famille: 
«N’informez pas Abou Talha de la mort de son fils, avant moi».À l’arrivée 
d’Abou Talha, elle lui a offert le souper, puis elle s’est pomponnée, d’une manière 
si attrayante qu’il (Abou Talha) a fait la copulation avec elle juste après avoir 
mangé et bu. Alors, une fois l’ayant vu ainsi rassasié de la nourriture et du coït 
avec elle, Oum Souleïm lui dit: «O Abou Talha, suppose que des gens venaient 
d'emprunter un objet de chez quelque famille et que cette dernière vient demander 
de reprendre un tel objet. En ce cas, est-ce que cette famille-là a droit de refuser de 
le rendre?». I! (Abou Talha) lui a répondu: «Non». À ce moment-là, elle lui dit: 
«Donc, conten te-Loi d’avoir perdu ton enfant». Abou Talha s’est fâché etil dit: 
«Que c'est étonnant de te voir venir m'annoncer (la mort) de mon enfant juste 
après m'avoir laissé ainsi me souiller (du coït)», puis il est parti à la hâte, en 
informer le Messager d'Aläh (A.B.S) qui lui dit: «Que Allâh bénisse votre nuit- 
låt». En fait, Oum Souleïm est devenu enceinte, Ensuite un jour où elle était en 
voyage avec la compagnie du Messager d'Alläh (A.B.S) qui venait de s'approcher 
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de la Medine comme d’habitude, pendant le jour, elle (Oum Souleïm) a été 
atteinte par les douleurs de l’enfantement. Alors, Abou Talha a été obligé de rester 
auprès d’elle, puis, après le départ du Messager d’Allâh (A.B.S) il dit: «Ô mon 
Seigneur, Tu sais que je préfère sortir (pour le combat) avec Ton Messager et 
entrer avec lui, mais tout comme Tu le vois, j'ai été retenu ici». De son côte, Oum 
Souleïm dit: «O Abou Talha, je ne trouve pas l'affaire aussi difficile qu'au passé. 
Donc, pars, (avec le Prophète)». Alors, nous sommes partis tout-de-suite, en 
coïncidence avec leur entrée (dans la Médine). Elle (Oum Souleïm) a accouché 
d’un garçon.À ce moment-là, ma mère me dit: «Ô Anas, il (le nouveau-né) ne doit 
pas être allaité avant que tu le portes chez le Messager d’Alläh (A.B.S) le matin». 

Dès le lendemain matin, je l’ai porté au Messager d’Allâh (A.B.S) que j’ai 

rencontré en route, un cautère à la main.À ce moment-là, dès qu'il m’a vu, il me 

demanda: «Oum Souleïm pourrait-elle avoir accouché?». J’ai répondu: «Oui». Il 

(le Prophète) a relâché de sa main le cautère puis, reçevant de moi Penfant dans 

son sein, il a appelé d’apporter une datte médinoise. Alors, après qu’il a 

parfaitement mâché la datte, il l’a jetée dans la bouche de l'enfant qui se mit à la 

déguster.À ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Regardez lamour 

des Ansars (médinois) pour les dattes», puis, après avoir essuyé en signe de 

bénédiction le visage de l’enfant il a nommé celui-ci Abdolläh». 


Chapitre 21: Les mérites de Bilal, que Allâh soit satisfait de lui 

2835- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit à Bilal à 
l'heure de la Salât d’Al-Sobh: «O Bilal, Informe-moi de la plus récompensable 
de tes œuvres accomplies et utiles pour l'Islam, car je viens d'entendre, cette 
veille, tes chaussures frôler près de moi dans le Paradis». Il (Bilal) lui a répondu: 
«La meilleure de mes œuvres dont j'espère avoir la récompense d'utilité pour 
l'Islam, c’est le fait que je ne me purifie parfaitement (par des ablutions...) soit la 
nuit soit le jour que pour prier, tout de suite ce que Allâh m’a prédestiné de salâts 
à faire». 

Chapitre 22: Les mérites de Abdoll&h Ibn Masse ‘oud et de sa mère, 


que Allâh soit satisfait d'eux 


2836- Abdollâh raconte: «Lorsque (Allâh) à révélé le verset suivant: {Ce 
n’est pas un pêché pour ceux qui ont la foi et font de bonnes œuvres en ce qu’ils 
ont consommé (du vin et des gains des jeux de hasard avant leur prohibition) 
pourvu qu'ils soient pieux (en évitant les choses interdites après en avoir eu 
connaissance) et qu’ils croient (en acceptant leur prohibition…} (Al-Mäida «la 
table servie»:93), le Messager d’Allâh (A.B.S) me dit: «Quelqu'un me dit que tu 
es l’un d'eux». , 

2837- Abou Moussa raconte: «À notre arrivée du Yémen, moi et mon frère, 
nous pensions qu’Ibn Masse‘oud et sa mère n'étaient que deux membres de la 
famille de la maison du Messager d’Allâh (A.B.S) parce qu’ils y entraient très 
fréquemment». 

. 2838- Abou Isshäq raconte: «J'ai entendu Abou Al-Ah 5 
jour de la mort d’Ibn Masse‘oud j'ai assisté à une ne pr Fo 
an et Abou Masse‘oud. Alors, l'un de ces derniers, dit à son a 
stawi A TE a Er a : 
qu'il (le Prophète) à laissé après lui son équivalent (d’Ibn Masse‘ou d)?». 
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L’autre a répondu: «Tu seras véridique si tu dis: «Non». Car, il (Ibn Massc‘oud) 
entrait dans un grand interieur interdit à nous et assistait à des visions 
(suprêmes) en notre absence». 

2839- Abou Al-Ahwas raconte: «Un jour où nous étions dans la maison 
d’Abou Moussa en présence de quelques compagnons de Abdolläh (Ibn 
Masse‘oud) qui refléchissait dans l’un des exemplaires du Coran (Moushaf). 
Alors, quand Abdolläh venait de se tenir debout, Abou Masse‘oud dit: «Je ne 
pense pas que le Messager d’Allâh (A.B.S) ait laissé, après lui, celui qui connaît 
la révélation coranique ď’Allâh mieux que celui-ci qui se tient debout». De son 
côté, Abou Moussa dit: «Tu seras véridique si tu dis une telle formule. Car, 
(Abdollâh) il assistait à des visions (entémoin) en notre absence et il entrait dans 
un grand intérieur qui est inaccessible à nous». 

2840- Cheqiq raconte: «Un jour, Abdollâh a récité le verset suivant: 
{Quiconque s’en approprie (du butin), viendra avec ce qu’il se sera approprié le 
jour de la Résurrection...} (Al-Imran «la famille d’Imran»:161), puis il a 
demandé: «A la manière de quel lecteur, vous m’ordonnez de réciter (le Coran)? 
car, j'ai déjà récité devant le Messager d’Allâh (A.B.S) plus de soixante-dix 
sourates et il est certain que les compagnons du Messager d’Allâh (A.B.S) ont su 
que j'étais leur meilleur savant en matière du Livre d’Allâh. Alors, si je prends acte 
du fait qu’il y a quelqu'un qui est plus érudit que moi, j'irai bientôt chez lui». 

Et Cheqiq d’ajouter: «Assistant aux réunions des compagnons de 
Mohammad, je n’ai entendu aucun d’eux ni lui (Mohammad) riposter en 
s’opposant (à Abdolläh) ni le critiquer». 

2841- Massroug raconte: «Nous entrions chez Abdolläh Ibn Amr et nous 
lui racontions (des récits) {ou, dit Ibn Nomayr, (faisoins des conversations) chez 
lui}. Alors, un jour, où nous nous sommes rappelés de Abdollâh Ibn Masse‘oud, 
Ibn Amr dit: «Vous venez de vous rappeler d’un homme que je continue d’aimer 
après ce que j’ai déjà entendu prononcer de paroles à son égard par le Messager 
d’Allâh (A.B.S). Pai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Apprenez 
(cultivez) le Coran d’après quatre (savants): Ibn Oum Abd, il veut dire 
commençant par le concerné (Abdollâh Ibn Masse‘oud), Moua’ze Ibn Jabal, 
‘Obay Ibn Kaa’b et Salem, esclave (Mawla) d’Abou Houdhayfa». 


Chapitre 23: Les mérites d”‘Obay Ibn Kaa’b et de certains 
Ansars (médinois), que Allâh soit satisfait d'eux 


2842- Qatâda raconte: «J’ai entendu Anass dire: «Il y a quatre (hommes) 
qui ont ordonné (classifié) le Coran, au temps du Messager d’Allâh (A.B.S). Ce 
sont les ansarites (médinois): Mouaze Ibn Jabal, ‘Obay Ibn Kaa’b, Zayd Ibn 
Thâbit et Abou’Zayd». 

Et Qatâda d’ajouter: «Et à ma question: «Qui est le surnommé Abou 
Zayd?», Anass a répondu: «C’est l’un de mes oncles», 

2843- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit à 
‘Obay: «Certes, Allâh, Puissant et Grand, m’a ordonné de réciter (le Coran) sur 
(devant) toi». Il (‘Obay) a demandé: «Est-ce que Allâh t’a mentionné mon 
nom?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Allâh m’a mentionné ton nom». Alors, 
‘Obay se mit à pleurer». 
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Chapitre 24: Les mérites de Saa’d Ibn Mouaze, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2844- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «Un jour pendant notre participation 
aux funérailfts de Saa'd Ibn Moua’ze, le Messager d’Allâh dit: «Le Trône du 
Tout Miséricordieux, s’est tremblé d'émoi pour ces funérailles». 

2845- Anass Ibn Mâlik raconte qu'en assistant à ses funérailles (celles de 
Saa'd), le Messager de dieu (A.B.S) dit: «Le Trône tu Tout Miséricordieux s’est 
tremblé d'émoi pour elles (les funerailles)». 

2846- Al-Beraa raconte: «Un jour où je venais d'offrir au Messager d’Allâh 
(A.B.S) pour cadeau, un nouvel habit en soie, ses compagnons se mirent à palper 
en admirant la souplesse du tissu. Alors, Il (le Messager d’Alläh) leur dit: 
«Admirez-vous sa souplesse (du susdit habit?)- Certes, les mouchoirs de Sa'ad 
Tbn Moua'ze, au Paradis, sont meilleurs et plus souples (qu’un tel habit)». 

2847- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, une soutane en soie légère a été 
offerte pour cadeau au Messager d’Allâh qui, pourtant, interdisait (de mettre) la 
soie. Alors, aux gens qui se mirent à admirer cette soutane, il (le Prophète) dit: 
Je jure, par (Celui qui possède l’âme de Mohammad, que les mouchoirs de 
Saa’d Ibn Mouaze, au Paradis, sont meilleurs (qu’une telle soutane)». 


Chapitre 25: Les mérites d'Abou Dojäna, Simäk Ibn Kharacha, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2848- Anass raconte: «Au jour (combat) d’Ohod, le Prophète (A.B.S) s’est 

E= CU épée puis il a demandé: «Qui d’entre vous va-t-il prendre de moi 

; an Alors, ils (ses compagnons) ont étendu leurs mains chacun d'eux en 

-Ea moi». À ce moment-là, il a également demandé: «Qui d’entre vous 

Simak Į acheter?» Alors, tous les gens ou (compagnons) s’en étant abstenus, 
bn Kerecha, Abou Doujana dit: «Moi, je vais l'acheter. 


Chapitre 26: Les mérites de Abdolläh Ibn Amr Ibn Haräm, 
2849 le père de Jaber que Allâh soit satisfait d'eux 
demon Fos r Ibn Abdollâh raconte: «Au jour, (combat) d’Ohod où le corps 
“figuré, j'ai ar a etë présenté, tout couvert du voile mortuaire après qu'il a été 
après que j'en ulu le découvrir, Alors, après que j'ai tenté deux fois de le faire, et 
enlevé Je Voile @ deux fois été empêché par mes gens, le Messager d’Allâh a 
Fier, ij (le Pro rap) du Corp. À ce moment-là, entendant une femme pleurer ou 
M rép u: P rh a demandé: Qui est-cette femme-ci?», puis aux gens qui lui 
Ourquo; pl ù ést la fille de Amr ou la sœur de Amr», il (le Prophète) dit: 
Nges ju elle? 11 (Abdollâh) était ombragé par les ailes (protection) 
æ qu'il ait été porté en convoi». 


Chapitre 27: Les mérites de Jolaybib, 
que Allâh soit satisfait de lui 


raconte: «Pendant l'un de ses combats (ghazwa) où 


2 
Allâh ri Abou Barza 
Comme butins les biens (de l'ennemi), le Prophète (A.B.S) a 


be -_ 
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demandé À sos compagnons: «Avez-vous perdu quelqu'un gene ——— 
répondu: «Oul, les hommes, un tel, un tel, et nb à a re VOUS?» Is ont 
question et ils ont répondu: «Oui, un tel un tel et esta Pétait sa mêm 

Même question, ils ont cette fois-là répondu: «N iie ne i 
dit: «Mais, moi, je viens de perdre Joulefbib, D on 
Id, après avoir cherché ce i i 
Qu'il venait de tuer avant d 


Chapitre 28: Les mérites d’Abou Dharr 


| í nna : 
Ghifar qui profanaient le mois sacré (AI-Chah Ve À an 


f Á 1, Onayss s’approchera 
u! a raconté publiquement ce qu’il venait 


en ubler ce que tu nous as accordé de ta 
bienfaisance», puis, nous dirigeant vers nos chameaux (et ovins), nous avons 


enfourché nos montures et nous sommes partis alors que notre oncle s’est 
enveloppé de son habit en se mettant à pleurer. À notre descente chez l’un des 
chefs où Onayss a participé à un concours de poésie de jactance contre ce dernier 
sur notre troupeau et celui du méquois. Alors, les deux concurrents se sont 
présentés au divinateur (prêtre) qui a annoncé le succès d’Onayss, qui est revenu 
chez nous en nous apportant notre troupeau avec celui (du mecquois). Alors, Ô 
mon neveu, dit Abou Dharr à son interlocuteur, j'ai fait la salât trois ans avant 
de rencontrer le Messager d’Allâh (A.B.S)». Il m'a demandé: «Pour qui?». Je lui 
ai répondu: «Pour lamour d’Allâh». Il m’a demandé: «En quelle direction 
diriges-tu ta face?». Je lui ai répondu: «Je la dirige partout où mon Allâh me 
dirige. Je continue à faire la salât jusqu’à la fin de la nuit où je m'imagine 
recevoir une couverture et être jeté (au sommeil) jusqu'au grand lever du soleil». 
De son côté, Onayss me dit: «Laisse-moi aller pour quelque affaire à la 
Mecque». Alors, il est parti à la Mecque d’où il est revenu chez moi après un 
certain retard.À son arrivée, je lui ai demandé: «Qu'as-tu fait, là-bas?» Ilm a 
répondu: Je viens de rencontrer, à la Mecque, un homme dont la maan 
exactement la tienne. Il prétend qu'il est envoyé par Allâh». Je lui ai demand $ 
Anas): «Que les gens disent-ils (à son propos)?» Ina répondu: «Ils e. j iy 
est un poëte, un divinateur (prêtre) et un magicien». De son côté, «Onayss 
un poète, a : 
Et Onuyss d'ajouter: «J'ai déjà entendu les paroles A A Mmes n 
(l'homme Mecquois) prononce une parole autre que la leur. J ar ap ir 
paroles À la méthode de la poésie. Cependant, personne apré , 
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considérera pas comme une POÉSIE. Je jure, par le nom d’Alläh qu’il est véridique 
et qu’ils (ces gens-là) sont des menteurs». 


J'ai dit (à Onayss): «Donc, laisse-moi (en me remplaçant chez nous) aller 
examiner (cette affaire-là)». Alors, à mon arrivée à la Mecque, j'ai choisi pour 
dialoguer, un homme que je venais de ee pour moi, puis je lui 
ai demandé: «Où est celui que vous appelez le sabéen?»°”. 


II (l’homme) a fait signe en ma direction en disant (à ses compagnons): 
«Regardez, voici le sabéen». Alors, ces derniers, les habitants d’Al-Wädfî (de la 
vallée) se sont dirigés vers moi et ils se mirent à me frapper avec tout genre de 
boue vispueuse et d’os jusqu’à ce que je fus tombé tout évanoui. Après, quelques 
moments, je me suis revenu de mon évanouissement je me suis tenu debout, je 
me suis trouvé tout comme une statue rouge (de sang). Alors, je suis allé à la 
source de Zamzam où je me suis lavé puis j’ai bu de ses eaux. Ainsi, O mon 
neveu, je me suis installé là-bas trente jours sans rien manger sans rien boire sauf 
de l'eau de Zamzam. C’est pourquoi j’ai tellement grossi que les plis de mon 
ventre se sont courbés et que je ne me suis ressentis du côté de mon foie aucun 
effet de faim. Ensuite, pendant que les mecquois passaient une nuit éclairée de la 
lune tout silencieux dont personne ne faisait le tour d’AIl-Kaa’ba à l'exception de 
deux femmes». Issaf et Naëla, qui se sont dirigées vers moi. Alors, j’ai dit: «Allez 
marier (l’une) d’elle (à l’un d’entre vous ou: à l’autre)».A ce moment-là, elles ne 
sont pas revenues de leur discours (ont pris l’affaire au sérieux).A leur arrivée 
tout près de moi, je dis par allusion: «Un (objet, membre) comme la planche® 
mais je ne (le) surnomme pas...». Elles sont parties à la hâte, en hurlant et disant: 
«Si nous avions ici, l’un des nôtres (nos proches!)®».À ce moment-là, elles ont 
rencontré, en montant, le Messager d’Allâh (A.B.S) et Abou Bakr. Il (le 
Prophète) leur a demandé: «Qu’avez-vous®?». Elles ont répondu: «Voilà, le 
a mp entre AI-Kaa’ba et ses voiles». Il (le Prophète) leur à également 
marga ia est-ce M pe a dit?». Elles lui ont répondu: «Il nous a dit un 
ne E it hp ; Enfin, le Messager Allâh (A.B.S) est arrivé à Al- 
d'ALKaa"ba ya e pė (reçu) la pierre (AI-Hajar), puis, après avoir fait le tour 
Abou Dim él compagnon, il a accompli la salât. À ce moment-là, ajoute 

essager d'A] labre Se ms à saluer à la musulmane en disant: «Salâmalec, O 
miséricorde d'Allâh» (le Prophète) a répondu: «Et sur toi et également sur toi la 
tu?)», Je lui ai répond Aea il m'a demandé: «Qui es-tu? (comment t appelles- 
Main en mettant me di «Je suis l’un des hommes de Ghifar». Alors, ila relevé sa 
comme voulant dire igts sur le front, un signe que j'ai expliqué en moi-même, 
faire remonter mo i q sa ophète) a pris en aversion le fait que je venais de 
Prendre ga main pei origine à Ghifar, puis lorsque je me suis avancé pour 
m'a interdit de Die Ni De ne Abou Bakr qui le comprenait plus que moi, 

cher. A ce moment-là, il (le Prophète) a relevé la tête et il m'a 


( r : 
h paii qui vient d'aban 


6) Ce, Hana, deux te 


d nas 
à Oner une religion pour professer une autre. (le Traducteur). 


K i À . . 
nous s sid allusion a toute chose même aux organes génitales. 
Pourraient di Outenir contre toi. 


re qu’i à x 
qu'il est impossible de prononcer un tel mot. 
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IM UC ON a 
demandé: «Depuis quand étais-tu ici?». Je lui ai répondu: «Je suis ici depuis 
trente jours». Il m'a demandé: «Qui L'offrait de la nourriture?». Je lui ai répondu: 
«Je n'avais de nourriture que l’eau de Zamzam jusqu’à ce que j'aie tellement 
grossi que les plis de mon ventre se sont augmentés ct que je n’ai pas ressenti 
aucun effet de faim du côté de mon foie». Il me dit: «C’est de l’eau bénie qui 
dispense son buveur de prendre de la nourriture». 

De son côté, Abou Bakr dit: «Ô Messager d’Alläh, permet-moi de lui offrir 
de la nourriture cette nuit». Alors, le Messager d’Allâh s’est avancé, suivi 
d’Abou Bakr et de moi (à la maison de ce dernier) qui, ayant ouvert une porte, se 
mit à nous offrir des poignées du raisin sec d’At-Tâ’if qui était, pour moi la 
première nourriture depuis mon arrivée. Alors, après avoir passé là-bas, un 
temps indéfini, je suis entré chez le Messager d’Allâh (A.B.S), qui me dit: «Je 
viens de penser à une terre de palmiers que je ne vois pas être une région autre 
que celle de Yathreb (la Médine). Donc, vas-tu informer de moi les gens de ta 
tribu afin que Allâh leur accorde, via toi, de l'utilité et qu’Il te récompense en 
échange de ce que tu leur rendras de service». Alors, je suis entré chez Onayss qui 
m’a demandé: «Qu’as-tu fait (là-bas-?». Je lui ai répondu: «Je viens de professer 
l'Islam (pour religion) et d’ajouter foi (aux paroles du Prophète)». Il (Onayss) dit: 
«Je ne refuse pas ta religion, car je viens de professer l’Islam (pour religion) et 
d’ajouter foi (aux paroles du Prophète). À ce moment-là, nous sommes entrés 
chez notre mère qui dit également: «Je ne refuse plus votre religion, car je viens de 
professer l’Islam et d’ajouter foi (aux paroles du Prophète)». Alors, en 
enfourchant nos montures, nous sommes revenus à nos gens de Ghifar dontla 
moitié a professé l’Islam (pour religion) ayant, pour imam, leur chef, Imaa Ibn 
Rahda Al-Ghifari». Quant aux autres gens, ceux de la deuxième moitié des 
ghifarites, ils ont déclaré: «Si le Messager d’Allâh (A.B.S) rentre dans la Medine, 
nous professerons l’Islam. En effet, à l’arrivée du Messager d’Allâh (A.B.S) à la 
Medine, ces derniers gens ont professé l’Islam (pour religion). Il en va de même 
des gens de la tribu d’Aslam qui, entrant (chez le Prophète) dirent: «O Messager 
d’Alläâh, ce sont nos frères et nous qui professons leur même Islam (pour 
religion)». Et le Messager d’Allâh de conclure: «Voici Ghifar (la tribu) que Allâh 
lui a pardonné les fautes et voici Aslam (la tribu) avec laquel Allâh a fait la paio- 

2852- Abdollâh Ibn As-Sâmit raconte qu'’Abou Dharr lui dit: «O mon 
neuveu, j'ai fait la salât pendant deux années avant la mission du Prophète 
(A.B.S)». Je lui ai demandé: «Vers quelle direction (quibla) te diriges-tu?». Ila 
répondu: «Partout où Allâh me dirige», puis il a continué de raconter la 
Tradition à la manière de Solaymân Ibn Al-Moghîra: Alors, entrant, contre (un 
mécquois) en concours (de poésie de jactance) devant l'un des prêtres, mon frère 
Onayss a pris le pas sur son rival en gagnant son troupeau (de chameaux) qu? 
nous avons joint au nôtre. Ensuite, je suis entré chez le Prophète (A.B.S) q% 
venait de faire le tour d'Al-Kaa’ba et d'accomplir la salât à deux 
agenouillements derrière la Maison Antique. Alors, j'étais le premier des gens # 
le saluer, en prenonçant la formule de l'Islam: «Salâmalec, Ô Messager d'Allâh!» 
å laquelle, il a répondu: «Et salamalec à toi», puis il a ajouté: «Qui es-tu?», ou: il 
a ajouté: «Depuis qand es-tu ici?}, Je lui ai répondu: «Depuis quinze (jours)? e! 
Abou Bakr de conclure (cette Tradition): «Honore-moi de me permettre de lvi ( 
Abou Dharr) accorder l'hospitalité chez moi cette nuit-ci». 
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2853- Ibn Abbâss raconte: «Une fois où Abou Dharr a été informé de Ja 
Mission du Prophète (A.B.S) à la Mecque, il dit à son frère: «Enfourche (ta 
monture) pour aller à cette Wadi (vallée) afin de m'apporter les nouvelles de cet 
homme qui prétend (de) recevoir (la révélation) du ciel, Alors, tu dois entendre 
ses paroles avant que tu sois de retour chez moi». L'autre, (le frère d'Abou 
Dharr) est parti pour la Mecque où il a entendu ses paroles (du Prophète), puis, 
à son retour chez Abou Dharr, il dit: «Je viens de l'entendre enseigner les bonnes 
mœurs et prononcer des paroles qui ne sont pas de la poésie». Il (Abou Dharr) 
dit: «Tu n'as pas satisfait mon désir de savoir ses informations», puis, prenant 
ses provisions, Son outre-usée d’eau, il est allé à la Mecque.À son arrivée, il est 
entré dans la Mosquée, espérant y rencontrer le Prophète (A.B.S), sans le 
connaître. Cependant, il a préféré de ne pas s’en renseigner même continuant à 
chercher jusqu’à la nuit tombante.A ce moment-là, le voyant prendre la position 
couchée, Ali a pensé qu'il était en face d’un étranger. Alors, Abou Dharr a suivi 
Ali chez celui-ci sans que l’un des deux hommes s’informe de l'identité de l’autre. 
Au lendemain, Abou Dharr a porté sa petite outre d’eau et sa provision et ilest 
entré de nouveau dans la mosquée où il est resté toute la journée cherchant en 
vain l'apparition du Prophète jusqu’au soir, puis, comme å la veille, en passant, 
Ali a demandé: «Pourquoi l’homme n’a-t-il pas encore retrouvé sa résidence?», 
et le tenant par la main, il l’a aidé à se lever, puis il l’a emmené chez lui sans l’un 
des deux se renseigne sur l’identité de son compagnon. Enfin, au troisième jour, 
Abou Dharr est entré, comme avant hier à la Mosquée, où il a rencontré Ali, qui, 
à la nuit tombante l’a aidé à se tenir debout, puis il l’a a demandé: «viens me 
parler et me dire pourquoi tu es venu dans ce pays-ci». Il (Abou Dharr) lui a 
répondu: «Si tu me promets sincèrement de me guider (dans mes recherches), je 
ten répondrai». Alors, après une réponse favorable de Ali et une information 
sur l'identité d’Abou Dharr de la part de celui-ci, le premier des deux dit à 
Pautre: «Certes, il (le Prophète) est juste (véridique) et il est le Messager d’Aläh 
(A.B.S). Donc, dès ton réveil, le matin, tu dois me suivre et quand je vois dehors 
quelque chose offensive pour toi je te ferai signe en faisant semblant de verser 
Peau! D, alors que si je serai en avant, tu dois me suivre jusqu’à ce que tu sois dans 

le lieu concerné au même temps que moi. Obéissant, Abou Dharrl’a suivi (Ali) et 
ilest entré avec lui chez le Prophète (A.B.S), puis, entendant les paroles de celui- 
ci ila tout-de-suite professé l'Islam (pour religion).À ce moment-là, le Prophète 
“ral dit: «Reviens chez tes gens et continue de leur renseigner (de ma 
fre, par L mia To que tu reçoives mon ordre». Abou Dian ta a répondu: Je 
baite rs Saa e a qui possède mon âme, queje vais la prononcer à voix 
aute (cette “ms n Eu a son arrivée ala Mosquée, Abou Dharr a crié à voix 
est le Moisager E ee le la Chahâda: «al n'ya que le Allâh Unique; Mohammad 
terre. À cem lâh», Alors, en s’agitant, les gens l’ont frappé et jeté par 
oment-là, Al-Abbâss l’a protégé de son corps en le sauvant d’eux. 


Cepend ; 
été frap T tau lendemain, Abou Dharr a, de nouveau, crié la Chahâda, puisila 
Pê par les gens avant d’être sauvé par Al-Abbâss. 


(1) Comme 
G un mot de Passe, (le Trad 
La Chahâda, le Traducteur), A 


[RES 
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Chapitre 29: Les mérites de Jerir Ibn Abdolläh, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2854- Jerir Ibn Abdollâh raconte: «Après ma profession de l'Islam (pour 
religion), le Messager d’Alläh (A.B.S) ne m’a jamais interdit d'entrer chez lui et il 
m'a toujours reçu en riant». 

2855- Ibn Nomayr, d'après Abdolläh Ibn Idris, d'après Ismaïl, d'après 
Qaïs, raconte que J erir dit: «Après ma profession de l'Islam (pour religion), le 
Messager d’Alläh (A.B.S), ne m'a jamais interdit d'entrer chez lui et il m'a 
toujours reçu en souriant». Ibn Nomeïr a ajouté d’après le récit de Ibn Idris: «ll 
(Ibn Jerir) dit: «Un jour où je me suis plaint de ne pas me tenir ferme sur le dos 
des chevaux, il (le Prophète) m'a tapé sur la poitrine en priant: «Ô Mon Seigneur 
fais-le tenir ferme et fais de lui un convertisseur et converti (au droit chemin et à 
la foi)». 

2856- Jerir raconte: «Il y avait à l’époque préislamique une maison 
surnommée Dhou AI-Khalassa que des gens lui donnaient à la fois le nom d'Al- 
Kaa’ba Al-Yamanya (yeménite) et Al-Kaa’ba Al-Chamya (syriénne). Alors, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) (me) dit: «Est-ce que tu vas me débarrasser de Dhou 
Al-Khalassa, d’Al-Kaa’ba Al-Yamanya et d’AI-Khaa’ba Al-Chamya?».À ce 
moment-là, je me suis avancé de Ahmas, en tête de cent cinquante (combattants) 
et nous avons détruit la susdite Kaa’ba de Dhou Al-Khalassa en tuant tous ses 
partisans». Alors, quand je lui en ai informé, il (le Prophète) a invoqué Allâh en 
notre faveur, nous et les Ahmas». 


Chapitre 30: Les merites de Abdollâh Ibn Abbäss 
que Allâh soit satisfait d'eux 


2857- Ibn Abbäâss raconte: «Un jour où le Prophète (A.B.S) est allé à la 
selle, je lui ai placé à côté, le vase d’eau (des ablutions). Alors, à sa sortie, ila 
demandé: «Qui venait-il de placer celui-ci, (à mon côté)?». Ou, au récit de 
Zouheiïr: (Ils ont repondu), ou, selon le récit d’Abou Bakr: (Vai repondu) (bn 
Abbäâss»). Il (le Messager d’Allâh) dit (en invoquant Allâh en ma faveur): «O 
mon Seigneur, enseigne lui (Ibn Abbäâss) la jurisprudence musulmane». 


Chapitre 31: Les mérites de Abdolläh Ibn ‘Omar, 
que Allâh soit satisfait d'eux 


2858- Ibn ‘Omar raconte: «ll était de coutume qu'au temps du Messager 
d’Alläh (A.B.S), chaque fois où un homme venait de voir (en dormant...) une 
vision, il allait la raconter au Messager d’Allâh (A.B.S), c’est pourquoi j'ai tant 
souhaité voir une vision pour la raconter au Prophète (A.B.S). Pendant que 
j'étais un garçon et un jeune homme célibataire, du vivant du Messager d'Allâh 
(A.B.S), je dormais dans la Mosquée. Alors, une fois où j'étais en sommeil, je me 
suis vu en face de deux Anges qui m'ont emporté jusqu’à l'Enfer (le Feu) qui me 
semblait avoir l'air d’un puits à pierres et deux planches verticales (Qarnans) 
comme celles du puits et l’air d’un intérieur comprenant des gens que Je 
connaissais. À ce moment-là, je me suis mis à prononcer les termes suivants: «Je 

cherche protection auprès d’Allâh contre le Feu (Enfer); je cherche protection 
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auprès d'Allâh contre le Feu; je cherche protection auprés d'Al conter 
Feu». Après quelques moments, un autre Ange qui venait de les on i 
deux premiers Anges), me dit: «N'aie pas peur». Après mon réveil, j'ai rac z 
cette vision à Hafsa, puis celle-ci l'a racontée au Messager d’'Allâh (A B.S) i 
son tour, dit: «C'est Abdolläh. Quel excellent homme! S'il priait (faisait fes p 


endant la nuit». 
Et Salem de dire ù ce propos: «Dès cette date-là Abdollâh ne dormait qu’un 


peu de temps pendant la nuit». 


Chapitre 32: Les mérites d'Anass Ibn Mâlik, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2859- Oum Souleïm raconte: «Un jour, j'ai dit (au Prophète): Ô Messager 
d'Alläh voici ton serviteur, Anas. Invoque Allâh en sa faveur. Alors, il (le 
Prophète) dit en priant: «Ò Mon Seigneur, comble le de biens et de progéniture 
et bénis ce que Tu lui a accordé de bienfaits». 

2860- Anass raconte: «Un jour, ma mère, Oum Anass m’a emmené chez le 
Messager d'Allâh (A.B.S), en me couvrant de la moitié de son voile, et elle dit: 
«Ô Messager d’Allâh, voici mon fils Onayss. Je lai emmené chez toi pour qu’il te 
serve. Donc, invoque Allâh en sa faveur». Alors, il (le Prophète) dit en priant: 
«Ô Mon Seigneur, comble-le de biens et de progéniture». Et Anass de dire 
ultérieurement: «Je jure, par Allâh, que mes biens sont abondants et les enfants 
de mes fils (mes petits fils) comptent aujourd’hui cent environ». 

2861- Anass raconte également: «Un jour où ma mère, Oum Souleïm, 
venait d'entendre passer le Messager d’Alläh, en reconnaissant sa voix, elle dit: 
«Ô Messager d’Allâh, que mes père et mère puissent te servir de rançon. Voici 
Onayss». Alors le Messager d’Alläh (A.BS)a prié en ma faveur, en récitant trois 
invocations dont j'ai vu se réaliser deux pendant ma vie et je souhaite voir se 
réaliser pour moi la troisième au Jour du jugement dernier». 

2862- Thâbit raconte: «Anass m’a raconté le récit suivant: «Un jour, 
“ip que je jouais avec les garçons, le Messager d’Allâh (A.B.S) est passé par 
rares us a salués puis il m’a envoyé pour faire une commission. Ensuite, 

ten retard chez nous, ma mère m’a demandé: «Qui est-ce qui t'a empêché 


pae à temps?». Je lui ai répondu: «Le Messager J’ Allâh (A.B.S) vient de 
ai Fac 4 pour faire une commission». Elle m’a demandé: «En quel but. Je lui 
ideri. u: «C’est un secret». Alors, elle m'a dit: «Tu as nécessairement å ne 
dire: uò Pg ronne des secrets du Messager J'Allâh (A.B.S)». Et Anass de me 
À äbit, je jure, par Allāh, que si j'avais parlé de ce secret à personne, Je 


t ; 
en aurais raconté le récit», 


Chapitre 33: Les merites de Abdollâh Ibn Salam, 


2863. À que Allâh soit satisfait de lui 

“Je n'ai kiserni Ibn Saad raconte: «Un jour, j'ai entendu mon père rose 

fches dang i á tendu le Messager d'AllAh dire à un vivant (qui marche): «Tu 

Qu radis» sauf à Abdollâh Tbn Salam. ut 
Auclques Bens de Ibn Oubad raconte: «Un jour où j'étais dans la Médine pa 

ont certains compagnons du Prophète (A.B.S). 


Scanné avec CamScanner 


44 -LIVRE DES MÉRITES D'AL-SAHÂBA 599 


entré, son visage inspirant du recueillement. Alors, l’un des gens dit à son 
propos: «C'est l’un des résidents du Paradis, c’est l’un des résidents du Paradis, 
Quant à l’homme, il a accompli une salât à deux agenouillements, (prolongés) 
puis, lorsqu'il est sorti, je l'ai suivi jusqu’à sa maison où nous nous sommes mis à 
converser. Alors, une fois le voyant se familiariser avec moi, je lui ai dit: «Quand 
tu es déjà entré au milieu des gens, l’un d’eux dit un tel et tel mots». L'homme 
m'a répondu: «Que Allâh soit glorifiél Chacun doit ne pas dire ce qu’il ne sait pas 
à fond. Cependant je vais vous en dire la cause: «Un jour, j'ai vu au sommeil une 
vision, au temps du Messager d’Allâh (A.B.S). Alors, je la lui ai racontée comme 
Je suivant: «En dormant, je me suis vu dans un jardin, l’homme en a mentionné 
l'étendue, l’herbe et la verdure, qui commprenait au centre une colonne en fer 
dont l'extrémité inférieure était enfonée dans la terre et l'extrémité supérieure 
s’allongeait dans le ciel en se terminant par une boutonnière (‘Orwa).À ce 
moment-là, quelqu'un me dit: «Escalade-la (la colonne)» j'ai répondu: «Je ne le 
peux pas». Enfin, un esclave s’est approché de moi, (minsaf, selon Ibn Aoun, 
veut dire valet...) et de l'arrière, il ma saisi de l’habit, le récit dit qu’il l’a levé du 
derrière. Alors, j'ai monté jusqu’à l’extrêmité supérieure de la colonne où j'ai 
empoigné la boutonnière et à ce moment-là, quelqu'un me dit: «Accroche-toi 
(Istamsek)», puis, à mon réveil, je l’ai trouvée (la boutonnière) dans ma main et 
lorsque j'ai raconté (la vision) au Prophète (A.B.S) il me l’a expliquée en disant: 
«Ce jardin-là (AI-Rawda) représente l'Islam; cette colonne-là représente celui-ce 
de l'Islam; cette boutonnière-là est celle de l’amitié (fidélité) (‘Orwat Al-Wethga) 
et toi, tu suivras suivras l'Islam jusqu’à ce que tu meures». 


Et Amer de conclure: «Cet homme-là est Abdolläh Ibn Salam». 


2865- Kharacha Ibn Al-Horr raconte: «Un jour où j'assistais à l’une des 
réunions de la Mosquée de la Medine, un cheïkh, beau de physique se mit à 
parler d’une manière plaisante (éloquemment). C’était Abdolläh Ibn Salam. 
Alors, quand les gens se sont leves pour sortir, ils ont dit: «Celui qui désire voir 
Pun des résidents du Paradis doit regarder cet homme-ci». Quant à moi, je (me 
suis) dis: «Je jure, par le nom d’Allâh, que je vais le suivre jusqu’à ce que je sache 
où se trouve sa maison. Ainsi, je l’ai suivi hors de la Médine et quand, à son 
arrivée, je lui ai demandé la permission d’entrer, il me l’a accordée, puis, à sa 
question: «Dans quel but viens-tu, Ô fils de mon frère?»™®, je lui ai répondu: «Je 
viens d’entendre les gens dire, à notre sortie, que celui qui voudrait se réjouir à 
voir l’un des habitants du Paradis doit regarder celui-ci». Alors, j'ai eu le plaisir 
de t’accompagnen». I] me dit: «C’est Allâh seul qui sait l'identité des habitants 
du Paradis. Cependant, je vais te dire pourquoi ils (les gens) venaient de déclarer 
un tel discours: «Une fois où j'étais endormi, je me vis en présence d’un homme 
qui me dit: «Lève-toi», puis il s’est lancé, en me saisissant par la main. Alors, 
voulant m’engager dans une avenue que je venais de voir bien ouverte à ma 
gauche, il me dit: «Ne t'y enagages-pas, car c’est la route des hommes d’Al- 
Chemale (gens de la gauche) 2)», puis quand je venais de voir une autre avenue 
bien ouverte à ma droite, il (l'homme en vision) me dit: «Engage-toi par ici». 


(1) En l'Islarn en l'humanité. (le Traducteur). 
(2) Il veut dire les gens de l’Enfer. (le Traducteur). 
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Ensuite, à notre arrivée à une montagne, il me dit: «Escale-la». Alors, chaque 
fois que je tentais de monter, je tombais sur mon anus (fesse), et après de 
nombreuses tentatives suivies de nombreuses chutes, j'ai été accompagné par 
l'homme jusqu’à une colonne dont l’extrêmité supérieure traversait le ciel et 
l'extrémité inférieure s’enfonçait dans la terre ayant au sommet un cercle. A ce 
moment-là, il me dit: «Monte au-dessus de ce cercle». Je lui ai demandé: 
Comment vais-je escaler (cette colonne dont l’extrêmité supérieure traverse le 
ciel (après le cercle)?» Alors, il m’a jeté au-dessus du cercle à laquelle je me suis 
accroché jusqu’au lendemain matin où je venais de me réveiller. Enfin, je suis 
entré chez le Prophète (A.B.S) qui après m’avoir entendu raconter cette vision- 
ci, me dit: «Quant à l’avenue que tu venais de voir à ta gauche, elle est la route 
des gens d’al-chemal (de gauche), alors que l’avenue que tu venais de voir à ta 
droite est la route des gens d’alyémin (de droite). De son côté, la montagne est la 
résidence des martyrs que tu ne vas pas atteindre. Quant à la colonne, elle est la 
colonne (édifice) de l’Islam alors que la boutonnière (le sercle: ‘Orwa), elle est 
celle de l'alliance de l’Islam à laquelle tu vas t’attacher jusqu’à ta mort». 


Chapitre 34: Les mérites de Hassan Ibn Thébit, 

que Allâh soit safisait de lui 
2866- Abou Horayra raconte: «Un 
Mosquée, a entendu Hassan réciter des ver 


silencieux). I] (Hassan) lui a répondu: «Je les récitais dans cette Mosquée en 
Te de celui qui est meilleur que toi», puis, tournant la tête vers Abou 
PE s oi jame Je tadjure (au nom d’Allâh) de répondre à cette question: 
(Réponds à is . déjà entendu le Messager d'Alläh (A.B.S) dire (à Hassan): 
(sa faveur) ot mli = (pour invocation): «O mon Seigneur, accepte ma prière en 
ou Hors corde (lui) le soutien du Saint-Esprit (Rouh Al-Qodoss)?». Il 

x 2. a répondu: «Ô mon Seigneur, je jure par Ton nom, que: Oui». 
; Fr aconte: «Un jour, Abou Salâma Ibn ‘Abdorrahmän m’a 
ntendu Hassan Ibn Thâbit Al-Ansâri déclarer le témoignage 


i u or . ` H H 1 
répondre à ayra et disant à celui-ci: «Je t’adjure, au nom d’Allâh, de me 
ire À ns + tte Question: «Est ] 


jour où ‘Omar, en passant par la 
s, il lui a fait signe de se taire (d’être 


Hassan, ré 5 -ce que tu as déjà entendu le Prophète (A.B.S) 
ma Prière en (sa) Fi ds à ma place (pour invocation): Ô Mon Seigneur, accepte 


Odoss)?,. Abo eur et accorde (lui) le soutien du Saint-Esprit (Rouh Al- 
ind 868. Aya Fe répondu: «Oui». 
i E n â i . è 29: , 
Sati d a entendu | it) raconte: «(un jour) j'ai entendu Al-Baraa’a Ibn 


agea Mécréants.. m 552887 d'Allâh (A.B.S) dire à Hassan Ibn Thâbit: 


1), et Gibril i 
Häggs châm ra ; est avec toi». 
(Aicha) o âbit (aii, = «Mon père avait raconté: «Un jour où j’ai entendu 
(milita m'a dit: «Ô toi er en se glorifiant), Aïcha, je Pai insulté. Alors, elle 


he LL y 
2 dé enseur du uveu (utérin), laisse- 


Us essager d’ Allâh 
1 Yai tro: assrouq B : (A.B.S)». 
i bn aa Un Jour où je suis entré dans la maison de Aïcha, 


qe t qui était en cours de lui réciter des vers érotiques 
C 
te, posée et ROn-Soupçonnée 


le tranquille, car il était le 
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Fait-elle jaser les mauvaises langues?». 


Aïcha lui dit: «Mais tu n'es pas comme ça (l’une de ses mauvaises lan 
Alors, je lui ai demandé (à Aïcha): «Pourquoi lui permets-tu d’entrer ch en. 
cependant que Allâh dit: {... Celui d’entre eux qui s'est chargé de la plus mas 
part aura un énorme châtiment..} (An-Nur «la lumière»:11). Elle a Min 6 
«Mais y a-t-il un châtiment plus grave que la cécité? En tout cas, il (Hassan) z 
un défenseur du Messager d’Allâh (A.B.S) ou (ce poète) qui satirise Jeg enari 
(du Prophète)». 


2871- Aïcha raconte: «Un jour, Hassan dit: Ô Messager d’Allâh, permets- 
moi (de satiriser...) Abou Soufian». Il (le Prophète) lui a répondu en posant cette 
question: «Comment faire de ma parenté avec lui?». Hassan a répondu: «Je jure 
par le nom de Celui qui t'a honoré, que je vais te tirer de leurs rangs (milieu) tel 
que tu es toujours purifié, comme l’on tire le cheveu de la pâte». Et Hassan de 
réciter son poème commençant par 


«De la famille d’Hachem, vient la Gloire 
Fils de Bent Makhzoum, ton père Abdolläh». 


2872- Aïcha raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Satirisez Qoraych (la tribu), car la satire est pour elle, plus offensive que le 
dècochement des flèches». Alors, il a envoyé dire à Ibn Rawaha: «Satirise-les (les 
Qoraychites)». Mais, n’étant pas satisfait de la satire d’Ibn Rawaha, il (le 
Prophète) a envoyé dire à Kaa’b Ibn Mâlik et à Hassan Ibn Thäbit de satiriser 
les Qoraychites. Ce dernier (Hassan) est entré (chez le Prophète) et il fui dit: «Il 
est grand temps, pour vous, d'envoyer dire à ce lion à la (vaillante queue), il veut 
dire (sa langue de poète), de prononcer (ses satires)», puis il se mit à bouger en 
avant sa langue (comme pour la préparer à la récitation des vers) en disant (au 
Prophète): «Je jure, par le nom de Celui qui t’a envoyé avec la justice, que je vais 
déchirer leurs facultés (corporelles ou morales) par ma langue-ci comme l'on 
déchire le cuir». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui a répondu: «Ne te presse-tu 
pas, car Abou Bakr est le plus conscient de leurs arbres généalogiques dont le 
mien (celui de parenté)». Or, tu dois aller chez lui pour le faire te résumer mon 
arbre généalogique». De retour de chez Abou Bakr, Hassan dit (au Prophète): 
«ll (Abou Bakr) m’a résumé ton arbre généalogique (cependant), je jure, par 
celui qui T’a envoyé avec la justice, que je vais te tirer d'eux (les Qoraychites) 
comme l’on tire le cheveu de la pâte». 


Et Aïcha d'ajouter: «Alors, j'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S), dire à 
Hassan: «Certes, le Saint-Esprit continue à te soutenir tant que tu défends (par 
tes vers) Allâh et Son Messager. J'ai également entendu le Messager d'Allâh 
dire: «Les ayant satirisés (les Qoraychites), Hassan a assouvi notre vengeance 
aussi bien que la sienne». Hassan a récité le poème suivant 


«Toi, tu as satirisé Mohammad et 
à moi, le défendant, la récompense 
lui satirisé, fidèle et dévôt 


Messager d'AJlâh, à grande constance 
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Mes père, grand-père et mon honneur 
Pour Mohammad contre vous la défense 
Que j'aime perdre ma fille si elle 
ne se montrait pas comme mon endurance 
jes nôtres s'avancent, lâchant-la bride 
brandant lances assoiffées de vengeance 
Nos chevaux rapides toujours en marche 
éclaboussés par nos femmes sur la face 
Abandonnés par vous, NOUS restons chez nous 
ayant la Victoire, c'est l'évidence 
Sinon, attendez voir au jour terrible 
comment vaincre grâce à la providence 
Allâh dit: J'ai envoyé l’un de Mes serviteurs 
dire la Vérité à transparence 
Allâh dit: J’ai fait réussir les soldats 
des Ansars contre toute résitance 
Pendant les jours nous avons de Maa’d 
guerre, satire et de médisance 
Or, satirisant ou chantant le Prophète 
vous n’avez d’entre vous de différence 
Tant que Gibril vient nous soutenir 
Saint-Esprit qui n’a pas équivalence». 


Chapitre 35: Les mérites d’Abou Horayra Al-Doussf, 
que Allâh soit satisfait de lui 


À 2873- Abou Kathir, Yazid Ibn ‘Abdorrahmän raconte: «Abou Horayra 
m'a raconté le récit suivant: «Un jour, où j’incitais comme d’habitude, ma mère 
PE à professer l'Islam, elle a prononcé contre le Messager d’Allâh 
+ a gr T que je prenais en aversion. Alors, je suis entré chez le 
ot a M Re en pleurant et je lui dis: «O Messager T Allâh, après 
jourd’hui enad i plusieurs reprises, ma mère à professer l Islam, au 
toi, des m e l’inciter (à professer l'Islam) mais elle a prononcé contre 
d'invoquer ANR LE Je prends en aversion. C’est pourquoi, je viens te demander 
Messager TAIRA. kp Il mette Oum Abou Horayra dans le droit chemin». Le 
le bon chemin» À -B.S) dit: «O Mon Seigneur, mets Oum Abou Horayra dans 
(Prière) du Pror hin moment-là, je suis sorti tout optimiste de l'invocation 
fermée (à clef) sa to d Allâh (A.B.S). Alors, quand je suis arrivé à la porte 

bou More mere qur venait d'entendre le bruit de mes pas, dit: «Halte! (0) 
venait de sa laver jet, ai entendu le bruit de l'agitation de l’eau, car ma mère 
avoir Ouvert Ja Sar mettre sa braconnière et de lever son voile. Ensuite, après 
se, qu’il n°y a nes mt «Ô Abou Horayra! J’atteste (en prenonçant la 
entrant j ager», Enfin, je T Unique et que Mohammad est son serviteur et 
Une bon je lui dit en pleura uis revenu chez le Messager d’Allâh (A.B.S), En 

ne nouvelle, cell d nt de joie: «Ô Messager d’Allâh, je viens t’annoncer 
e du fait que Allâh a exaucé ton invocation et qu'Il a mis 
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Oum Abou Horayra dans le bon chemin. A ce moment-là, il (le Prophète) a 
profondément loué Allâh et prononcé de bonnes paroles. Par ailleurs, je lui dis: 
«Ô Messager d'Allâh, invoque Allâh afin qu'Il nous rende, moi et ma mère 
aimables pour ses serviteurs croyants et qu'Il rende ceux-ci aimables pour nous. 
Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) a prononcé l'invocation suivante: «Ô mon 
Seigneur, rends ton (modeste) serviteur (‘Obayd)- ci, il-voulait dire Abou 
Horayra- et sa mère aimables pour tes serviteurs croyants et rends ceux-ci 
aimables pour eux». Et Abou Horayra d'ajouter: «C’est pourquoi, tout croyant 
venant de naître et d’être informé sur moi ou de me voir, sûrement, il m'a aimé». 


2874- Al-Aa’raje raconte: «Un jour j’ai entendu Abou Horayra dire: «Vous 
prétendez que Abou Horayra raconte fréquemment la Tradition du Prophète 
d’Allâh (A.B.S). J’attends la rencontre d’Allâh et sa récompense qu’il va 
m'’accorder. Autrefois, j'étais un pauvre homme, me mettant au service du 
Messager d’Allâh (A.B.S) en échange de ma nourriture. À ce temps-là, les 
Moubhajirins (émigrés mequois) étaient préoccupés des contracts commerciaux 
alors que les Ansars (partisans mecequois) étaient préoccupés, eux-aussi, de 
contrôler leurs biens. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui qui déploie 
son habit devant moi, n’oubliera rien de ce qu’il a déjà entendu de ma 
Tradition». C’est pourquoi, j’ai déployé mon habit jusqu’à ce qu’il (le Prophète) 
ait achevé sa Tradition, puis après m’être enveloppé (de mon habit) je n’ai rien 
oublié de ce que j’ai entendu prononcer par lui (le Prophète)». 


2875- ‘Orwa Ibn Al-Zobayr raconte: «Un jour, Aïcha me dit: «Sans doute 
admires-tu Abou Horayra! Il est venu s’installer à côte de ma chambre, raconter 
la Tradition du Prophète d’Alläh (A.B.S) et me faire écouter». A ce temps-là, 
une fois où j'étais en train de prier (de louer Allâh), il (Abou Horayra) s’est 
levé... (pour sortir) avant que j’aie accompli ma prière.À ce moment-là, si je 
l'avais rejoint (Abou Horayra) avant de sortir, je lui aurais dit la phrase 
suivante: «En fait, le Messager d’Allâh (A.B.S) ne racontait pas la Tradition 
aussi fréquemment que vous». 


Chapitre 36: Les mérites des gens (compagnons) de Badr, 
que Allâh soit satisfait d'eux et le récit de Hâtib Ibn Abî Baltaa’ 


2876- Ali raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) nous a envoyés, moi, Al- 
Zobayr et Al-Miqdäd, en mission en nous disant: «Allez à Rawdat Khakh où 
vous devez prendre une lettre d'une litière (d’une femme «Zaïina» sur le dos d'un 
chameau)». Alors, nous nous sommes lançés enfourchant nos chevaux rapides. 
En fin de route, nous avons rencontré une femme. Nous lui avons dit: «Donne- 
nous le-message». Elle nous a répondu: «Je n’ai pas de message». Nous lui avons 
dit: «Donne-nous le message. Sinon, tu devrais te déshabiller». Alors, elle a tiré 
celui-ci d’entre ses nattes. Ensuite, nous sommes revenus chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) et nous lui avons remis la lettre qui comprenait le texte suivant: 
«De la part de Hâtib Ibn Abî Baltaa’ à quelques Mecquois polythéistes en leur 
rappelant de certaines affaires concernant le Messager d'Allâh (A.B.S)». Alors, 
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Sue La de He MSN et 

le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «O Hôtib, qu'est-ce que c’est?». Hâtib lui 
répondu: «Doucement pour moi, O Messager d’Alläh! En fait, j'étais un “ie 
étroitement allié à Qoraych (soufian dit: allié non pas un goureïchite). J'étais 
l'un de tes compagnons moubhajirins (émigrés mecquois), protecteurs de leurs 
proches. Alors, manquant d'être généalogiquement l’un d'eux, j'ai préféré 
d'introduire mes proches sous leur protection. Je ne me suis pas conduit de la 
sorte ni pour abjurer ma religion (païenne) ni pour être mécréant après l'Islam» 
Le Prophète dit: «Il a dit la vérité», puis à ‘Omar qui dit: «Ô Messager d’Alläh, 
laisse-moi décapiter ce faux dévot (fourbe)», il (le Prophète) a répondu: «Il a 
assisté au Badr (le combat). Peut-être ignores-tu le fait que Allâh avait déjà pris 
acte des gens de Badr et qu’il leur avait dit: «Faites tout ce que vous voulez faire, 
car je viens de pardonner vos fautes». C’est pourquoi Allâh, Puissant et Grand 
dit: {Ô vous qui avez cru! Ne prenez pas pour alliés mon ennemi et le vôtre...} 
(Al-Mumtahanah «d'éprouvée»:1)». 

2877- Jaber raconte: «Un jour l’esclave de Hâtib est entré chez le Messager 
d’Allâh (A.B.S) et il s’est plaint auprès de lui contre son maître en lui disant: «Ô 
Messager d’Allâh, certes, Hâtib va entrer dans le Feu (l Enfer)». Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: «Tu as menti. Il n’y entrera plus, car il a 
assisté (participé) au (combats) de Badr et d’Al-Hodaybiya». 


Chapitre 37: Les mérites des compagnons d’Al-Chajara (l'arbre), 
les gens de Bay'at ( reconnaissance) Ar-Ridwänn, 
qw Allâh soit satisfait d'eux 

2878- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, Oum Moubacher m’a raconté 
qu’elle avait entendu le Prophète (A.B.S) dire chez Hafsa: «Personne d’entre les 
gens d’Al-Chajara, ceux qui m'ont reconnu, sous cette arbre, n’entrera dans 
l'Enfer, si Allâh le veut». Alors, Hafsa lui a répondu: «Mais si, O Messager 
Allâh)», puis quand celui-ci l’a réprimandée, elle a récité le verset: {Iln'ya 
personne parmi vous qui ne passera pas par {1 Enfer}...} (Maryam 
«Marie»:71)».À ce moment-là, le Prophète (A.B.S) dit: «Certes, Allâh, Puissant 
mr dit tout de suite: {Ensuite. Nous délivrerons ceux qui étaient pieux et 

ous y laisserons les injustes agenouillés} (Maryam:72)». 


Chapitre 38: Les mérites d'Abou Moussa et Abou A'mer, les deux 
«Ach’arites», que Allâh soit satisfait d'eux 

pen a N Moussa raconte: «Un jour où j'étais chez le Prophète (A.B.S), 
imaka ue avec Bilal à Al-Jeirana entre la Mecque et la Medine, un 
promesse P i est entré et il dit: «Ô Mohammad, est-ce que tu ne Vas pas tenir ta 
annonce ipea égard?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: «Je 
formule: «Je p onne nouvelle», Al-A‘arâbi a ajouté: «Tu as déjà multiplié ta 
ayant l'air dr pres la bonne nouvellel». Alors, le Messager d'Allâh (A.B.S) 
ci (Al-aa'rabi) vi s’est approché d’Abou Moussa et de Bilal et il leur dit: «Celui- 
deux lui ont rè ent de refuser l'annonce (Al-bouchra). Donc, acceptez-la» les 
moment-là, le ana «Nous l'avons acceptée, Ô Messager d’Allâh!».A ce 
d'eau, puis, se) essager d’Allâh (A.B.S) a ordonné de lui apporter une tasse 

“e "avant les mains et le visage, il a versé (l’eau du lavage) dans le 
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vase en y crachant, il leur dit: «Buvez en, versez le reste sur vos faces et gorges et 
je vous annonce une bonne nouvelle». Alors, à ces (deux compagnons) qui 
venaient d’obéir à l'ordre du Messager d’Alläh (A.B.S), Om Salâma dit derrière 
le voile: «Laissez à votre mère (mère des croyants) ce qui reste de l’eau de votre 
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vase». s , 
2880- Abou Moussa raconte également: «Après qu’il a achevé le combat de 


Honayn, le Prophète (A.B.S) a envoyé Abou Amer en tête d’une armée à Otag, 
Au début de l'affrontement, Doureïd Ibn Al-Semma a été tué et ses 
commpagnons ont été mis en déroute par Allâh. Alors, il (le Prophète) m’a 
envoyé pour combattre avec Abou Amer qui a eu le genou blessé par la flèche de 
Pun des hommes de Banî Jouchan.À ce moment-là, arrivant auprès de lui, je lui 
ai demandé: «Ô oncle, qui t’a décoché la flèche?». Abou Amer, faisant signe de la 
main, m’ a répondu: «Celui-là est mon meurtrier. Tu le vois, celui-là qui m’a 
atteint». Alors, lorsque le meurtrier m’a vu le suivre, il s’est enfui. J'ai continué à 
le poursuivre en le demandant: &N’as-tu pas honte?»; N’es-tu pas un arabe?; Ne 
veux-tu pas revenir (de ta faute)?». Alors, refusant de revenir, nous nous sommes 
rencontrés puis, nous échangeant deux coups (d’épée), je l’ai mortellement 
frappé, et de retour auprès d’Abou Amer, je lui dit: «Certes, Allâh a fait mourir 
ton adversaire». Il m’a répondu: «Enlève cette flèche (de mon genou)», puis, 
lorsque le sang se mit à couler, il (Abou Amer) me dit: «O mon neveu, va tout- 
de-suite chez le Messager d’Allâh (A.B.S), transmets lui, de ma part, les 
salutations et dis lui: «Abou Amer te demande d’invoquer Allâh pour lui 
pardonner ses fautes». 

Ensuite Abou Amer m’a confié le commandement des gens (combattants), 

puis, vivant un peu de temps, il est mort. Entrant chez le Prophète (A.B.S) je l'ai 
trouvé couché sur un lit de palmes audessus d’un grabat dont le tissu venait de 
laisser des traces sur son dos et ses jambes. Enfin, quand je lui ai renseigné de nos 
nouvelles et de celle d’ Abou Amer en lui disant: «Il (Abou Amer) te demande, 
d’invoquer Allâh afin qu’Il lui pardonne les fautes». Alors, le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a appelé de lui apporter de l’eau, puis, après avoir fait les ablutions, il a 
relevé les mains et prononcé la prière suivante: «Ô Mon Siegneur, pardonne les 
fautes de ‘Obayd, Abou Amer», en levant si haut les mains que j’ai vu la 
blancheur de ses aisselles. Il a ajouté, en priant: «Ô mon Seigneur, installe-le 
(Abou Amer) au jour de la Résurrection, au-dessus de nombreuses personnes 
d’entre vos créatures (ou des gens)», puis à mon propos, venant de lui dire: «O 
Messager d’Alläh, demand’Alläh pour me pordonner également les fautes», il a 
prononcé l’invocation suivante: «Ô mon Seigneur, pardonne le péché de 
Abdollâäh Ibn Qaïs et accorde lui une bonne entrée au Jour du jugement 
dernier». 


Chapitre 39: Les mérites des Ach'arites, 
que Allâh soit satisfait d'eux 
2881- Abou Moussa raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«J'identifie les voix de la compagnie des «Ach'’arites» en récitant le Coran à la nuit 
tombante et j'identifie leurs maisons en entendant en sortir leurs voix récitant le 
Coran dans la nuit, même ne les identifiant pas au grand jour. En outre, il y a 
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rmi eux un sage qui, une fois rencontrant les cavaliers ennemis il, dit à ceux ci: 
Mes compagnons vous ordonnent de les attendre (pour le combat)», 

2882- Abou Moussa raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Chaque fois que les Asarites venaient de voir leurs provisions s'épuiser au 
combat ou devenir rare la nourriture de leurs familles à la Medine, ils 
accumulaient tous leurs mets dans un seul habit avant de les distribuer 
équitablement d’entre eux en les mesurant dans une récipient unique. Donc, il 
sont analogues à moi et je suis l’un d'eux». 


Chapitre 40: Les mérites d’Abou Soufian Ibn Harbe, 
que Allâh soit satisfait de lui 


2883- Abou Zomayl raconte: «Un jour, Ibn Abbâss me dit: «Auparavant, 
les musulmans ne regardaient pas Abou Soufian et ils ne s’asseyaient pas auprès 
de lui. Alors, il (Abou Soufian) dit au Prophète (A.B.S): «Ô Prophète d’Alläh, je 
voudrais que tu sois en accord avec moi sur trois exigences». Il (le Prophète) lui a 
répondu: «Oui». Il (Abou Soufian dit: «J’ai la meilleure et la plus belle des 
(femmes) arabes, Oum Habîba Bent Abou S 


oufian que je vais te la marier», Il lui 
a répondu: «Oui». Abou Soufian reprit: «Je voudrais que tu nommes Moa‘wiya 


en tant que ton scribe personnel». Il (le Prophète) a répondu: «Oui», Abou 
Soufian reprit: «Je voudrais que tu me confies le commandement afin que je 
combatte les mécréants tout comme je combattais les musulmans». Il (le 
Prophète) lui a répondu: «Oui». 

Et Abou Zomayl d’ajouter: «S’i 
Prophète (A.B.S) de lui accorder d 


accordés, car il (le Prophète) n’ar 
«oui». 


l (Abou Soufian) n’avait pas demandé au 
e tels bienfaits, celui-ci ne les lui aurait pas 
épondu à une demande quelconque que par 


Chapitre 41: Les mérites de Jaa ’far Ibn Abi Tälib, d'Asmaa Bent Ou’meis, 
des gens de leur navire, que Allâh soit satisfait d'eux 


2884- Abou Moussa raconte: «Pendant notre séjour au Yémen, nous avons 
enseignés de la sortie du Messager d’Allâh. Alors, nous sommes sortis 
comme émigrés (Mouhajirins) pour le rejoindre, Moi, et mes deux frères moins 
âgés que moi, Abou Borda et Abou Rouhm (ou ajoute-t-il) avec quelques (ou: 
Cinquante trois ou cinquante deux) hommes de notre tribu, ROIS nous sommes 
embarqués sur un navire. Celui-ci nous a transportés jusqu'à la résidence x tE 
Najâchî d’Ethiopie (Al-Habacha) où nous avons rencontré (en notre Lt 9 
Jaa’far Ibn Abî Tålibet ses compagnons. Alors, Jaa'far nous a PA LS 
essager d’Allâh (A.B.S) nous a envoyés en nous ordonnant de nous = roses 
onc, installez-vous avec nous». Nous nous sommes De y me Prophète 
nous sommes installés là-bas jusqu’à ce que nous ayons coincice k contrée, il (le 
(A.B.S) lors de la conquête de Khaybar. En fin du sanu = ni nuit à ceux 
rophète) nous a accordé nos portions (du butin) à nouse jern de Jaa’far.À 
Qui ont Combattu avec lui, aux gens de notre navire et PET, 3 ii gens du navire): 
ce moment-là, quelques hommes nous disaient (c'est-à- vi 
«Nous sommes partis en émigrés (mouhajirins) avant vou notre compagnie, chez 
À ce moment-là, Asmaa Bent Ou’meïs qui était en 


été r. 
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Achi u visite à Hafsa, la femme du Prophète (A.B.S). De son côté, 
Dons Le ia Hafsa, ct ayant vu Asmaa, ila demandé: «Qui est-celle-ci?», 
Hafsa Mita répondu «C’est Asmaa Bent Ou meïs». Alors, Omar a egalement 
demandé: «C'est l'Ethiopienne (AI-Habachiyah)? c est la Marine (Al- 
Bahriyah)?». Asmaa a personnellement répondu: «Oui». Omar dit à cette 
dernière: «Nous avons émigré avant vous. Donc, nous sommes dignes (de la 
compagnie) du Messager d'Alläh (A.B.S) plus que vous». S'étant fâchée, elle a 
prononcé la phrase suivante: «Ô ‘Omar, tu as menti! Non, je jure, par le nom 
d'Allâh, que vous étiez avec le Messager d’Allâh (A.B.S) qui nourrissait vos 
affamés et faisait la morale à vos ignorants alors que nous étions au pays des 
étrangers détestables en Ethiopie dans le sentier d’Allâh et de son Messager. Je 
jure, par le nom d’Allâh, que je ne prendrai pas ni nourriture ni boisson avant de 
dire au Messager d’Allâh (A.B.S), ce que tu viens de prononcer. Nous étions lå- 
bas victimes de la méchanceté et de la peur. Je vais (en) informer le Messager 
d’Alläh (A.B.S) et je vais lui poser des questions. Je jure, par le nom d’Alläh, 
n’écarter du droit chemin, ni mentionner un mot de plus». Ensuite, au Prophète 
(A.B.S) qui venait d’arriver, elle dit: «O Prophète d’Alläh, ‘Omar a prononcé tel 
et tel termes». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il (Omar) n’est pas plus 
apte que vous à être (en ma compagnie). Ils, lui et ses compagnons, n’ont émigré 
qu’une seul le fois alors que vous, les gens du navire, vous avez emigré deux 
fois». 

Et Asmaa d’ajouter: «J’ai déjà vu Abou Moussa et les gens du navire groupe 
par groupe chez moi pour me demander des renseignements à propos de cette 
Tradition. Rien dans le monde ne sera pas pour eux un motif de joie ni un motif 
de dignité mieux que ce que le Messager d’Allâh (A.B.S) venait de leur dire». 

Et Abou Borda de conclure: «Asmaa a raconté: «J’ai (ultérieurement) 
rencontré Abou Moussa en train de raconter cette Tradition telle que je l’avais 
moi-même mentionnée». 


Chapitre 42: Les mérites de Salman, de Sohayb et de Bilal, 
que Allâh soit satisfait d'eux 
2885- Aʻiz Ibn Amr raconte: «Un jour où Abou Soufan venait d’entrer à 
une réunion en présence de Salman, de Sohayb et de Bilal, ces derniers ont dit: 
«Nous jurons, par le nom d’Allâh; que les épées d’Allâh n’ont pas encore 
décapité (complètement) lennemi d’Allâh». Alors, Abou Bakr leur a demandé: 
«Comment est-ce que vous dites de telles paroles à propos du Cheikh et du 
Seigneur de Qoraych?». Ensuite, lorsque le Prophète (A.B.S) est entré, il dit à 
Abou Bakr qui venait de lui informer (des paroles des trois compagnons): «O 
Abou Bakr, peut-être les aurais-tu fâchés. Alors, si tu les avais vraiment fâchés, 
tu aurais fâché ton Seigneur». 
Enfin, à Abou Bakr qui venait d’entrer chez les trois compagnons et de leur 
demander: «O mes frères, est-ce que je vous ai fâchés?», ces derniers ont 
répondu: «Non, Ô notre frère (Chéri) Que Allâh pardonne tes fautes?». 


44 


Chapitre 43: Les mérites des À nsars, que Allâh soit satisfait d'eux 
2886- Jaber Ibn Abdolläh raconte: «C’est à notre propos que Allâh a révélé 
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le verset suivant: {Quand deux de vos groupes songèrent à fléchir! Alors 


qu'Alläh est leur allié à tous deux!} (Al-Imran «la famille d'Imran»:122). Ce sont 
Banî Salima et Bani hâritha. Alors, nous n’aimons pas qu'il (le verset) ait 
manqué d'être révélé, en raison de la seule formule d’Alläh, Puissant et Grand: 
{Alors qu’Alläh est leur allié}». 

2887- Zayd Ibn Arqam raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ô 
Mon Seigneur, pardonne les fautes des Ansars (médinois), des fils (enfants) des 
Ansars, et des fils (petits fils) des Ansars». 

2888- Anass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé à Allâh le 
pardon des fautes des Ansars, et je pense qu'il a ajouté: «.. Pardon des fautes des 
progénitures (descendants) des Ansars et des esclaves (Mawalis) des Ansars» et 
je n’en doute pas». 

2889- Anass raconte: «Un jour où le Prophète (A.B.S) venait de voir des 
garçons et des femmes à leur sortie d'une cérémonie de noces, il s’est tenu debout 
en disant: «Ô Mon Seigneur! Vous (les garçons et femmes) êtes pour moi, les 
plus aimables d'entre tous les gens. Ô Mon Seigneur! Vous, (les garçons et les 
femmes) êtes, pour moi, les plus aimables d'entre les gens». Il veut dire vous, les 
Ansars». 

2890- Lui-aussi, Anass raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
Ansars sont mes ventre et coffre”. Alors, les gens ayant à se multiplier et à 
s’amoindrir, vous devez donc accepter l'aumône de leur bienfaiteur et pardonner 
les fautes de leur malfaiteur». 


Chapitre 44: Les meilleures des maisons des Ansars, 
que Allâh soit satisfait d'eux 


2891- Abou Ousseïd raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 


meilleures des maisons (familles) des Ansars sont celles de Banî Abd AI-Najjar, 


suivies de celles de Banî Al-Achhal, de celles de Banî Al-Hareth Ibn on 


qia a Salda, Et toutes les maisons des Ansars ont du Bien». pred an : 
monde) «Je pense que le Messager d’Allâh (A.B.S) a préféré à es. 
28 ”, Quelqu'un a répondu: «En fait, il vous a préférés à beaucoup de g ii 
u +4 Tbrû hîm Ibn Mohammad Ibn Talha raconte: «Un jour, J i a 
essag vsseid prononcer un discours chez Ibn ‘Otba dans E m m 
sont er d'Allâh (A.B.S) dit: «Les meilleures des maisons (familles) des h Thi 
Argi les de Banî Al-Najjar, de Bani ‘Abdol-Achhal, de Bant re A 
Selles-cj Le et de Banî Saïda». Je jure, par le nom d'Allâh, que si Je P" 
2893. ap 0m ce serait celle de ma tribu». , resté avoir 
ntendu bou Al-Zinade raconte: «Un jour, Abou Salâma à r D S)a dit: 
“Les meile, Qusseïd Al-Ansâri attester que le Messager d'Allâh (À de Bani 
À l-A tures maisons des Ansars, ce sont celles de Banî AL- ajja T teile 
Maisons d thal, de Banî Al-Hareth Ibn Al-Khazraj, de Bani Saîda. Et 
Et Abo rs ont du Bien». se suis suspect 
i pea d'ajouter; «Abou Ousseïd dit: «Est-ce se de 
Selle qu ni (arabes) Kirche et A'eïba font allusion à l'importance d re les objets. 
Pour le corp) et à leur mérite qui conserve le secret comme € 
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aux yeux du Messager d'Atlâh (A-B.S)?. Alors, si j'étais menteur, j'aurais 
mentionné ma tribu Banî Saïda, (en tête de la liste des meilleures maisons)». À ce 
moment-là, lorsque Saad Ibn Oubada a ete informé (à propos) de cette 
Tradition, s'est mécontenté en disant: «Nous avons été retardés au quatrième 
rang de la liste de préférence. Donc, allez ajuster le båt de mon âne afin d’aller 
chez le Messager d'Allâh (A.B.S)». Mais son neveu, Sahl, lui a demandé: «Est-ce 
que tu vas t’Opposer au Messager d'Alläh (A.B.S) qui est le meilleur à savoir (de 
telle affaire)?. I ne te suffit pas d'être le dernier des quatre?».A ce moment-là, il 
est retourné chez lui en disant: «Allâh et son Messager sont les meilleurs à savoir 
(les choses)». Et Saad d'ordonner de desseller son âne». 

2894- Abou Horayra raconte: «Un jour, présidant l’une des grandes 
réunions des musulmans, le Messager d’Allâh a demandé: «Est-ce que vous 
voulez que je vous informe des meilleures maisons (familles) des Ansars?». Ils lui 
ont répondu: «Oui, O Messager d’Alläh». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit 
d’abord: «(la maison) de Banî ‘Abdol- Achhal», puis, à leur question quatre fois 
répétée: Quelle est la maison (famille) suivante, O Messager d’Alläh (A.B.S)?», il 
a successivement répondu en mentionnant: «(les maisons) de Banî AI-Najjar, de 
Banî Al-Hareth Ibn AI-Khazraj, de Banî Saîda, jusqu’à conclure par sa dernière 
réponse: «Puis toutes les maisons des Ansars ont du Bien». Alors, Saad Ibn 
Oubada s’est tenu debout tout fâché, puis il a demandé, une fois entendant le 
Prophète mentionner leur maison: «Comment est-ce que nous sommes au 
dernier des quatre degrés (de préférence des maisons)?».À ce moment-là, quand 
il (Saad) était sur le point de (critiquer) la parole du Messager d’Alläh (A.B.S) un 
des hommes de sa tribu, lui dit: «Assieds-toi. N’es tu pas content du fait que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) vient de mentionner votre maison (famiile) en tant 
qu’au dernier degré d’entre les quatre maisons?, cependant, les maisons qu'il (le 
Prophète) n’a pas mentionnées sont plus nombreuses des quatres miasons 
précitées». À ce moment-là, Saa’d Ibn Oubada a renoncé d’en parler au 
Messager d’Alläh (A.B.S)». 


Chapitre 45: Le mérite d'accompagner les Ansars, 
que Allâh soit satisfait d'eux 


2895- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, je suis sorti en voyage avec Jerir 
Ibn Abdolläh Al-Beijli qui était à mon service. À ce jour-là, jeluiai ordonné de 
renoncer à me servir». Il m’a répondu: «En fait, dès que j'eus vu les Ansars avoir 
de la faveur auprès du Messager d’Allâh (A.B.S), je me décidai à ne pas manquer 
d’être au service de chacun d’eux en ma compagnie». 


Chapitre 46: L'invocation prononcée par le Prophète 
(A.B.S) en faveur de Ghifar et d’Aslam 
2896- Abou Dharr raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) me dit: «ya 
chez ta tribu et dis: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a déclaré: Allâh a accordé le 
salut aux Aslam et pardonné les fautes aux Ghifar». , 
2897- Jaber raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh a accordé le salut 
aux Aslam et pardonné les fautes aux Ghifar». 
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2898- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh a 
accordé le salut (la paix) à Aslam et pardonné les fautes à Ghifar. Certes, ce n’est 
pas moi qui la dis (une telle formule) mais c’est Allâh, Puissant et Grand qui l’a 
dite». 

2899- Khoufafe Ibn Imaa Al-Ghofâ raconte que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) a prononcé pendant l’une de ses salâts l’invocation suivante: «Ô mon 
Seigneur, maudise Banî Lehyan, Banît Reï’la et Banî Zekwan. Par ailleurs, les 
Ou’seïya ont désobéi à Allâh et à son Messager; les Ghifar ont obtenu le salut 
(paix) de la part d’Allâh et les fautes des Aslam ont été pardonnées par Allâh». 

2900- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh a 
pardonné les fautes des Ghifar, accordé, le salut aux Aslam alors que les Osayya 
a ont désobéi à Allâh et à son Messager». 


Chapitre 47: Les mérites de Ghifar, d’Aslam, de Johayna, d’Achjaa’, 
de Mouzeina, de Temim, de Daous et de Tay’e 


2901- Abou Ayyoub raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 
Ansars, (Tribus de) Mouzeïna, Johayna, Ghifar, Achjaa et les descendants de 
Banî Abdolläh sont mes alliés d’entre tous les gens. De même, Allâh et son 
Messager sont leurs alliés». 

2902- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Qoraych, les Ansars, Mouzeïna, Johayna, Aslam, Ghifar, Achjaa’ sont mes 
alliés et ils n’ont d’alliés que Allâh et Son Messager». 

2903- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Aslam, Ghifar, Mouzeïna et ceux qui descendent de Johayna (ou: les 
Johaÿna), sont meilleurs que Banî Temim, Banî Amer et les deux alliés Assad et 
Ghatfan». 

2904- Abou Bakra raconte: «Un jour, Al-Agraa’ Ibn Habes est entré chez le 
Messager d’Allâh (A.B.S) et il lui dit: «Certes, les voleurs des pélerins, les gens 
d’Aslam, de Ghifar, de Mouzeïna»- et je pense y compter Johayna (Mohammad 
en doute), t'ont reconnu (pour Prophète...)». Le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
répondu: «Informe-moi du fait que Aslam, Ghifar, Mouzeïna, et je pense y 
Compter Johayna, sont meilleurs que Banî Temim, Banî Amer, Assad et 
rs est-ce qu’ils (ces derniers) pourraient avoir échoué ou avoir perdu». À 
dite rad qui a répondu par: «Oui, (c-à-d. qu’ils ont échoué)», il (le Prophète) 
tribus € Jure, par le nom de Celui qui possède mon âme, qu’ils (les premières 

sont meilleurs que ceux-ci». 
p aian abon Bakra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
ro mr Mouzeïna et Johayna sont meilleurs que Banî Temim, Banî 

2906. A4 Si Banî Assad et Ghatf: an». , , 

attab, il m f lbn Hâtîm raconte: «Un jour où je suis entré chez ‘Omar Ibn Al- 
> visage bh r it: «La première aumône qui a fait blanchir (fait sourire de joie) 
ay'e que j'ai essager d’Alâh et ceux de ses compagnons c'est l'aumône de 
} al apportée au Messager d’Alläh (A.B.S)». 
= Abou Hor: n F e 
Entrés (chez le p ayra raconte: «Un jour, Al-Toufeïl et ses compagnons sont 
rophète), et ils lui dirent: «Ô Messager d’AIlâh, les gens (de la 
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sont devenus impies Creme et ils ont désobéi (à Allāh 
invoque Allâh pour qu'il les mau isse». ors, quand quelqu'un dit: y > 

Peas de DAOUS ont péri», il (le Prophète) a invoqué Allâh en disant: «Ô ue 
Seigneur, mets les gens de Daous dans le droit chemin et approche-les (de moi) 
(plus qu'auparavant)». 6 

2908- Abou Horayra raconte également: «J'aime toujours Ban? Temim en 
raison de trois phrases que j'ai entendues prononcer par le Messager d’Alläh 
(A.B.S):- Je l'ai entendu dire à leur propos: «Ils sont les plus violents de ma 
Nation contre le Menteur (Ad-dajjâl: le Faux Messie)»- Recevant leurs 
aumônes, le Prophète dit: «Ce sont les aumônes de notre peuple». Un jour, à 
Aïcha qui avait à son service une des captives (de Banî Temim), le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dit: «Libère-la, car elle est l’une des descendants d’Ismaïl». 


tribu) de Daous, 


Chapitre 48: L'élite des gens 


2909- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Vous 
voyez que les gens sont des principes. Les meilleurs d’entre eux å l’époque 
préislamique sont les mêmes meilleurs à l’époque islamique pourvu qu’ils soient 
instruits en jurisprudence (musulmane). Vous voyez qu’en ce domaine, le 
meilleur des gens est celui qui était le grand ennemi, d’une telle jurisprudence 
avant de lavoir apprise et cultivée, et vous voyez que le plus méchant d’entre eux 
est cet homme à double face qui traite différemment les deux parties (croyants et 
mécréants)». 


Chapitre 49: Les mérites des femmes de Qoraych 


2910- Abou Horayra raconte qu’il avait entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Les femmes de Qoraych sont les meilleures des femmes qui ont 
enfourché les chameaux, les meilleures à soigner tendrement un enfant et à 
garder les biens d’un mari». 

Et Abou Horayra d’ajouter en commentant: «Mariam (Marie) Bent Imran 
n’a jamais enfourché un chameau». 


Chapitre 50: La fraternité établie par le Prophète (A.B.S) 
entre ses compagnons, que Allâh soit satisfait d’eux 


2911- Anass raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) a fraternisé entre Abou 
‘Obayda Ibn Al-Jarrâh et Abou Talha». 

2912- Anass Ibn Mâlik raconte également: «Un jour où quelqu'un m'a 
demandé: «As-tu entendu que le Messager d'Allâh avait déjà dit: Pas de 
coalition injuste (Hilf) dans l’Islam?»(1), j'ai répondu: «Certes, le Messager 
d’Allâh (A.B.S) a déjà fraternisé (à sa maison) entre Qoraych et les Ansars 
(médinois)». 

2913- Joubeïr Ibn Moutéim raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Pas de coalition injuste {(entre deux injustes l’un protégeant l’autre} dans 


Das Ae 
(1) Selon Al-Mazeri: Le transfert d'héritage et liaison est resté en vigueur à l'époque jusqu'à être 


éliminé après la révalation du verset: {Cependant ceux qui sont liés par la parenté ont priorité 
les uns envers les autres} (Al-Anfal «le butin»:75). 
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l'Islam qui, au contraire, a renforcé tout sens de fraternité préislamique» 


Chapitre 51: Le fait que le Prophète (A.B.S) était de motif 
de sûreté pour ses compagnons et le fait que ceux-ci sont 
s La . A A > 
après lui, le motif de sûreté pour la Nation 


. 2914- Abou Borda raconte: «Mon père m'a raconté le récit suivant: «Un 
soir où nous venions d'accomplir la salât d’al-maghreb (du coucher) avec le 
Messager d'Allâh (A.B.S), nous nous sommes dit les uns aux autres: «Nous 
souhaitons rester assis jusqu’à ce que nous faisions la prière d’Al-‘Ichâ’aa (de 
nuit) avec lui (le Prophète)!». Alors, à son entrée chez nous, il (le Prophète) nous 
a demandé: «Pourquoi êtes-vous toujours assis ici?». Nous lui avons répondu: 
«Ô Messager d’Allâh, après notre prière (d’al-maghreb), accomplie avec toi, 
nous sommes restés assis en attendant faire la salât d’Ichaa avec Toi». Il dit: 
«Vous avez bien fait». Puis, comme d’habitude, il a relevé ses yeux vers le ciel en 
disant: «Les étoiles sont les agents de sécurité du ciel qui, en cas de leur 
disparition éventuelle, le ciel obtiendra ce qu’il lui est prescrit (d’Aïläh). De 
même, je suis l’agent de sécurité de mes compagnons qui, en cas de mon absence 
ils auront ce qu’ils attendent (de la part d’Allâh). En outre, mes compagnons 
sont les gardiens de ma Nation qui, en leur absence, elle aura ce qu’il prescrit 


aura ce qu’elle attend de promesses». 


Chapitre 52: Le mérite d'Al-Sahaba (compagnons du Prophète), 
Le mérite de ceux qui les suivent et le mérite des successeurs de ces derniers 


2915- Abou Saïd AI-Khoudri raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Quand un laps de temps se serait écoulé pour les hommes, quelques uns d’entre 
eux iront en invasion (combat) et à celui qui leur demandera: «Ya-t-il parmi 
vous des contemporains du Messager d’Alläh (A.B.S)?», ils répondront par: 
«Oui», et, bien sûr, ils obtiendront la victoire». De même, les autres gens 
suivants auxquels on posera la question: «Ya-t-il parmi vous des contemporains 
des compagnons du Prophète d’Alläh (A.B.S)?», répondront par: «Oui», et bien 
sûr, ils obtiendront la victoire. Puis, les autres gens suivants auxquels on posera 
la question: «Ya-t-il parmi vous des contemporains des contemporains du 
Messager d’Alläh (A.B.S)?», répondront par: «Oui», et, bien sûr, ils obtiendront 


la victoire (en fin de leur invasion)». 

2916- Abdolläh raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les meilleurs 
des gens de ma Nation sont ceux du siècle qui me suivra, ceux qui viendront 
après et ceux qui les suivront puis il viendra un temps où des gens attesteront (en 
témoins) avant de leur demander de le faire». 

; 2917- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Les meilleurs d’entre vous sont ceux du siècle de ma mission prophétique et 
ceux qui les suivront». Allâh l'Omniscient, sait qu’il (le Prophète) a mentionné 
ou non le troisiéme siècle, avant de continuer sa Tradition par la formule: «Puis 


il viendra un tenps où les gens aimeront se grossir, attesteront (en témoins) avant 


d’être appelés pour présenter leur témoignage». 
2918- Imran Ibn Hosseïn raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
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meilleurs d’entre vous sont ceux de mon siècle, ceux qui les suivront, ceux qui 
viendront après et les successeurs de ces derniers». Je ne sais pas exactement que 
le Messager d’Allâh (A.B.S) ait mentionne deux ou trois siècles apres le sien», I] 
a continué (sa Tradition) par la fi ormule suivante; «Puis, il viendra le temps des 
gens qui attesteront avant d'être appelés pour présenter leur tèmoignage 
trahiront, manqueront de confiance, dédieront sans accomplir le voeu et qui 
deviendront corpulents». 

2919- Aïcha raconte: «Un jour, à un homme qui venait de lui demander: 
«Quels sont les meilleurs gens?», le Prophète (A.B.S) a répondu: «Ce sont ceux 
de mon siècle, ceux du second puis ceux du troisième (siècle)». 


Chapitre 53: La Tradition du Prophète (A.B.S): 
«Quand ces cent années se seront écoulées, personne qui venait 
d'y naître, (aujourd’hui) ne sera pas sur la Terre 

2920- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «À l’une des dernières nuits de sa vie où 
il a salué à la fin de notre salât d’Al-Icha, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Que 
vais-je vous montrer à votre nuit-ci?». Je vous dis qu’ å la fin de cent ans å partir 
de cette nuit-ci, il ne restera personne, (il veut dire née dans son jour actuel), 
n’existera pas sur la terre». , 

Et Ibn ‘Omar d’ajouter: «À ce moment-là, les gens ont eu peur de la 
Tradition du Messager d’Allâh pendant leur conversation à propos les cent ans 
mentionnés dans de tele. Tradition cependant qu’Il (le Prophète) voulait dire 
que c’est le siècle concerné qui allait s’écouler». 

2921- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire un mois avant sa mort: «Est-ce que vous me demandez de vous 
informer sur l’Heure (le Jour du jugement dernier)?». Voici ma réponse: «C’est 
Allâh Seul qui en est l’'Omniscient. Et je jure, par le nom d’Allâh que personne 
des gens nés (aujourd’hui) n’existera sur la terre après l'écoulement de cent ans». 

2922- Abou Saïd raconte: «À son retour de Tebouk, le Prophète (A.B.S) a 
été interrogé sur l’Heure (le Jour du jugement dernier). Alors, il a répondu: 
«Personne d’entre les gens nés (aujourd’hui) n’existera sur la terre après 
l'écoulement des cent ans». 


Chapitre 54: L’interdiction d’insulter les Compagnons, 
que Allâh soit satisfait d'eux | 
2923- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«N’insultez pas mes Compagnons; n’insultez pas mes Compagnons. Je jure, par 
Celui qui possède mon âme, que si l’un de vous a dépensé (en aumône) une 
quantité d’or équivalente au poids de (la montagne d’>Ohod, il n’obtiendra pas 
la récompense que l’un d’eux a obtenue en échange d’un moudde ou de la moitié 
du moudde (de blé) d’aumêône». | 
2924- Abou Saïd raconte: «Un jour, où ils se disputaient sur une Le A 
affaire, Khaled Ibn Al-Walid a insulté ‘Abdorrahmäân Ibn Aouf. Alors, s 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «N’insultez pas mes compagnons. Car, si z 
vous dépense en aumône une quantité d’or équivalente au poids d o 
(montagne), n’obtiendra pas la récompense que l’un d'eux a obtenu en échang 
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d’un moudde ou de la moitié du moudde (de blé) d’aumône», 


Chapitre 55: Lles mérites de d'Ouwayss Al-Qarni, 
qu'All&h soit satisfait de lui 

2925- ‘Omar Ibn Al-Khattab raconte qu’il a entendu le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dire: «Le meilleur des adeptes des compagnons du Prophète estun 
homme nommé Ouwayss qui vivait avec sa mère et avait une certaine blancheur 
(de lèpre). Donc, ordonnez lui de demander à Allâh pardon de vos fautes 
(péchés)». , 

2926- Oussayr Ibn Jaber raconte: «Chaque fois que ‘Omar Ibn Al-Khattab 
recevait (les mouddes des provisions d’aumônes) des Yémenites, il leur posait la 
question suivante: «Est-ce que Ouwayss existe parmi vous?» jusqu’à ce qu’il l’a 
rencontré. Alors, il lui a demandé: «Est-ce que tu es Ouwayss Ibn Amer?». Ila 
répondu: «Oui». ‘Omar lui a demandé: «(es-tu) l’un des (descendants) de 
Mourad puis de Qaran?». Il a répondu: «Oui». ‘Omar lui a demandé: «Est-ce 
que tu étais atteint de la lèpre dont tu t’es guéri à l’exception d’un coin ayant 
l’espace d’un dirham?». Il a répondu: «Oui». ‘Omar lui a demandé: «Est-ce que 
tu vis avec ta mère?». Il a répondu: «Oui».À ce moment-là, ‘Omar dit: «J’ai 
entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Un jour, Ouwayss Ibn Amer viendra 
chez vous en compagnie des yémenites porteurs des provisions (d’aumônes...) de 
Mourad et de Qeren. Il (Ouwayss) était atteint par la lèpre à l'exception de la 
place d’un dirham. Il vit avec sa mère envers laquelle il a de l'égard. S’il demande 
à Allâh de le guérir (ou de lui être bienfaiteur) Allâh lui accordera des ses 
Bienfaits. Donc, si tu le peux, appelle-le pour qu’il demande à Allâh pardon de 
tes fautes». À ce moment-là à la demande d”“Omar, Ouwayss a demandé à Allâh 
pardon des fautes de celui-ci». 

Ensuite, ‘Omar lui a demandé (a Ouwayss): 
répondu: «À la Koufa» ‘Omar lui a demandé: «Ne vo 
son gouverneur (en ta faveur)». Il a répondu: «Je préfère vivre parmis les 
Communs (ou brigands) à la demande d’une (telle intervention)». 

Enfin, pendant l’année suivante, l’un des 


faisait le pèlerinage. Alors, au cours d'une rencontre avec 
demandé des inform 


«Où veux-tu aller?». Ila 
udrais-tu pas que j’écrive à 


e tout frappé par la 
-BS) dire: «Un jour, 


guérir (ou de lui être Bienfaiteur), Allâh lui 
Donc, si, tul 


dem à 
mes fautes oS fautes», Le notable a répété: «Dema 


». Ouw 
Voyage dé er 
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ce moment-là, il (Ouwayss) a demandé à Allâh le pardon des fautes del'h 

puis, devant les gens qui ont pris acte (de son mérite), il (Ouwayss) s’est é] omme, 
Et Oussayr de conclure: «Je l’ai habillé (Ouwayss) d’un mant aa 

(Borda). Alors, chaque fois qu’un homme venait de le voir ainsi vêtu a rayé 

«D'où Ouwayss a-t-il apporté ce manteau rayé?», r es disait: 


Chapitre 56: Le testament du Prophète ( A.B.S) 
intervenant en faveur des égyptiens 


2927- Abou Dharr raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) (me) dit: «Vous 
allez conquérir un pays (une terre) où les gens parlent (toujours) du carat 
(Qirâtt). Donc, voulez du bien à ses habitants, car ils ont le droit d'alliance de 
protection et de parenté utérine. Cependant, lorsque vous rencontrez deux 
hommes (égyptiens) se battre en se disputant la place d’une brique (de terre...) 
ordonne tes gens (compagnons) d’en sortir (de l'Egypte)». 

Et Abou Dharr d'ajouter: «Un jour où je venais de passer par Rabia’ et 
‘Abdorrahmân, les deux fils de Chourahbile Ibn Hassana qui se disputaient la 
place d’une brique (de terrain, de mur...), je me suis décidé d’en sortir (de 


l'Egypte)». 


Chapitre 57: Le mérite des habitants d'Oman (Omanites) 


2928- Abou Barza raconte: «Un jour le Messager d’Alläh (A.B.S) a envoyé 
en mission, à l’un des quartier (localités) des arabes, un homme que ces derniers 
ont tout-de- suite insulté et frappé. Alors, l’homme est revenu en informer le 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui lui dit: «Si tu étais entré chez les Omanites tu 
n’aurais pas été ni insulté ni frappé». 


Chapitre 58: L'histoire du menteur et du gâcheur 
(Moubir) de thagif 


2929- Abou Nawfal raconte: «J'ai vu Abdolläh Ibn Al-Zobayr se tenant sur 
la motte (Aqba) de la Medine. Alors, les Qoraychites se mirent à passer par lui. Il 
en va de même de Abdollâh Ibn ‘Omar qui s'est arrêté devant lui en disant: 
«Salâmalec, Ô Abou Khobayb!!! Salämalec Ô Abou Khobayb! Salâmalec, 0 
Abou Khobayb! Certes, je jure, par le nom d’Alläh, queje te conseillais 

’abandonner (cette affaire ou conduite). Certes, je jure, par le nom d'Allôh, gus 

te conseillais d’abandonne (cette conduite). Certes, je jure, par le nom d'Allâh, 
que si tu étais tout comme je savais à ton propos, c'est-à-dire jeûneur, pricut, 
généreux pour la parenté utérine, certes, je jure, par le nom d'Allåâh, qu une 
Nation dont tu es le plus méchant des ressortissants, serait une Nation de Bien». 

À ce moment-là, l'attitude de Abdolläh Ibn ‘Omar a été dénoncée aup™ $ 
d'AI-Hajjage qui a ordonné de le faire descendre du tronc et de le jeter nus 
cimetière des juifs, puis il a envoyé appeler à venir devant lui, sa mère (la mere 
(1) Surnom de Abdollâh Ibn Al-Zobayr. Il était également surnommé Abou Bakr et Abou 
Bekir. 
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Abdolläh Ibn ‘Omar), Asmaa Bent Abî Bakr qui a désobéi (à son ordre). Alors, 
il (AI-Hajjaje) a de nouveau, envoyé de la conduire devant lui en lui écrivant: 
Certes, tu vas venir, sinon, je t’enverrai celui qui va me t'emmener par tes nattes. 
(Qourouns des cheveux). Elle a continué de désobéir à son ordre en lui disant via 
le messager: «Je jure, par le nom d’Allâh, que je ne vais pas venir qu’en cas d’être 
emmenée (traînée) de mes nattes par tes (hommes}». Alors, il (AI-Hajjaje) dit (à 
ses gens): Apportez moi mes souliers, puis, s'étant chaussé, il se mit à marcher en 
se pavanant jusqu’à ce qu’il soit entré chez elle (Asmaa) puis, il lui a demandé: 
«Comment m’as-tu vu faire de l’ennemi d’Allâh?». Elle lui a répondu: «Je t'ai vu 
gâcher sa vie et je l’ai vu gâcher ton jugement dernier. En outre, on m'a informée 
que tu l’appelais par la formule: «Ô Ibn (fils de) Dhat AI-Netaqueïns»(°. Alors, 
je jure, par le nom d’Allâh, que je suis Dhat AI-Netaqueïns par l’une desquelles 
(mes deux ceintures), je portais (du sac de nos provisions) la nourriture du 
Messager d’Allâh (A.B.S) et de Abou Bakr et je gardais l’autre (ceinture) pour 
moi parce qu’elle est indispensable pour toute femme. Certes, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) nous a dit: «Il y a à Thaqîf un menteur et un gâcheur (Moubir}». 
Quant à celui qui est le menteur, nous l'avons déjà vu®, alors, que je pense que 
le gâcheur n’est que toi».A ce moment-là, il (Al-Hajjaje) s’est tenu debout puis il 
s’est eloigné d’elle». 


Chapitre 59: Le mérite de Fâriss 


2930- Abou Horayra raconte: «Un jour où nous étions assis chez le 
Prophète d’Allâh (A.B.S), la sourate d’AI-J omoa’ (de Vendredi) a été révélée. 
Alors, dès qu’il (le Prophète) eut récité: {Ainsi qu’à d’autres (gens) parmi ceux 
qui ne les ont pas encore rejoints.) (Al-Jumua’ «le Vendredi»:3), un homme 
demanda: «Qui sont ces gens-ci?», O Messager d’Alläh?», le Prophète (A.B.S) 
est resté silencieux jusqu’à ce qu'il lui ait posé, à une, à deux, ou à trois reprises, 
la même question?.À ce moment-là, le Prophète (A.B.S) a mis sa main sur 
Salman, puis il dit: «Si la croyance (foi en Allâh) était parmi les pléiades, elle 
serait regagnée par ces gens-ci». 


Chapitre 60: La Tradition du Prophète (A.B.S): 
«Les gens sont comme ces cent chameaux parmi (lesquels) 
tu ne trouves pas un seul qui soit digne de servir à voyager 


2931- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les gens 
sont comme ces cent chameaux entre lesquels tu ne trouves pas un seul 
(chameau) qui soit digne d’être une vraie monture de voyage». 


(1) La femme aux deux ceintures à provison que Asmaa portait pendant les combats a 
Traducteur). e 
(2) Elle veut dire: Al-Moukhtar Ibn Abî ‘Obayd Al-Thequefi, 
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45- LE LIVRE DE LA PIÉTÉ (FILIALE) 
de la générosité (envers les proches utérins) 
et des bonnes mœurs (Al-Adäbe) 
— 2 """dabe) 


Chapitre 1: La piéte filiale et le fait que les Parents 
sont les plus dignes d’une telle piété 


2932- Abou Horayra raconte: «Un homme est entré chez le Messager 


plus digne des gens à obtenir le 


bienfait de ma compagnie?». Il (le Prophète) lui a répondu: «C’est 


L'homme a demandé: «Puis, quel autr 


i e en est-il digne?». I] lui a répondu: 
«Encore, ta mère», puis à la même question deux autr i 


H: , d’après Naëm, l’esclave d’Oum Salâma, 
d’après Abdollâh Ibn Amr Ibn AĽAss, raconte: «Un jour, un homme est entré 


chez le Prophète d’Alläh (A.B.S) et il lui dit: «Je te reconnais sur Pémigration et 
sur la lutte Sainte (Al-Jihâd) afin que j’obtienne la récompense d’Alläh». II (le 
Prophète) lui a répondu en lui posant la question suivante: «Est-ce qu’un de tes 
parents est vivant?». L'homme a répondu: «Oui, même les deux sont vivants». Il 
(le Prophète) lui a demandé: «Est-ce que tu voudrais être récompensé par 
Allâh?». L'homme a répondu: «Oui». Alors, il (le Prophète) lui dit: «Donc, 
reviens chez tes parents et fais la charité en leur compagnie». 


Chapitre 2: Le mérite d'accomplir la charité filiale avant 
d'accomplir la salât et autres obligations 


2934- Houmeïd Ibn Hilal, d’après Abou Rafel’, d’après Abou Horayra 
raconte: «Un jour où Joureïje priait dans sa cellule, sa mère s’est approchée de 
lui. Alors, d’après la description (de J oureïje) faite par Abou Rafeï’, Abou 
Horayra et celle de la mère du Prophète (A.B.S) par lui-même en (parallèle) à 
l'égard de cette susdite mère lorsqu'elle a appelé son fils en mettant le poing sur 
son front à elle. Elle releva la tête en l'appelant: «Ô Joureïje! Je suis ta mère. 
Alors, parle à moi», en le trouvant en train d'accomplir sa salt. À ce moment-là, 
il dit: «Ô mon Seigneur! Je suis en dilemme entre ma mère et ma salât», puisila 
choisi de continuer sa salât. Alors, elle (la mère) a reculé puis elle est revenue de 
nouveau et elle dit: «Ô Joureïje! Je suis ta mère. Donc, parle à moi». Il a répondu 
par sa même formule: «Ô mon Allâh! Je suis en dilemme entre ma mère et ma 
Salât», puis, il a de nouveau choisi d'accomplir la salât.A ce moment-là, la ee 
dit: Ô mon Seigneur, c’est Joureïje, mon fils; je viens de lui parler mais il = y ra 
de me répondre; C’est pourquoi, ne lui fais pas mourir avant de le fa 
rencontrer les prostituées». nn A 

Et Abou OR d'ajouter: «Si elle (la mère) avait invoqué Allâh d’induire 
en erreur, son fils, celui-ci aurait nécessairement commis une telle erreur». à 

Par ailleurs, un jour où un berger (d’ovins) entrait dans le es ke 
Joureïje, l’une des femmes du village est sortie de chez elle. Ensuite, après qu 
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RÉ 
deux, le berger et la femme, se sont accouplés, cette dernière est devenue 
enceinte, puis elle a accouché d’un garçon. Alors, aux gens qui lui ont demandé: 
«Qui’est-ce?». elle a répondu: «(c'est l'enfant) du propriétaire du couvent (elle 
veut dire Joureïje). Les gens, les haches et les armes à la main, ont appelé (le 
dévot) qu'ils ont trouvé en train de faire la salât. Mais il ne leur a pas parle. A ce 
moment-là, ils se mirent à détruire le couvent du dévot qui, dès qu'il les a vus se 
conduire de la sorte, descendit auprès d'eux. Ensuite, lorsque ces derniers lui ont 
dit: «Demande à celle-ci (la femme) de parler à propos de l'enfant)», il se mit à 
sourire, puis, en essuyant la tête du nouveau-né». I (Joureïje) lui a demandé: 
«Qui est ton père?». Il a répondu: «Mon père c'est le berger (du troupeau). De 
leur côté, lorsque les gens ont entendu l'enfant parler de la sorte, ils dirent (au 
dévot): «Nous allons reconstruire en or et en argent ce que nous avons déjà 
détruit de ton couvent. Enfin, le dévot leur a répondu: «Non. Cependant, 
retournez-le (couvent) en son premier état de terre» puis il se mit à le relever (à le 
monter)». 

2935- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Trois (êtres 
humains) seuls ont parlé au moment de leur naissance, deux d’entre eux sont: 
Issa (Jessie) Ibn Mariam (Marie) et (enfant) Compagnon de J oureïje». Un jour 
où ce dernier dévot faisait la salât dans sa propre cellule, sa mère est entrée 
auprès de lui en appelant: «O J oureïje». Alors, il dit: «Ô Mon Seigneur, me voici 
dans un dilemme entre ma mère et ma Salât», puis il a repris sa salât. Alors, elle 
{la mère) est sortie pour revenir, le lendemain, lui disant pendant qu'il faisait sa 
prière: «Ô Joureïe». Il a également dit: «Ô Mon Seigneur, (je suis entre) ma mère 
et ma Salât», puis il à continué d'accomplir sa prière. Alors, elle (sa mère) dit: «O 
mon Seigneur, ne le fais mourir avant qu'il regarde les visages des prostituées». 
Puis, dès ce moment-là, les fils (descendants) d'Israël continuaient a se rappeler 
les uns les autres de Joureïje et de sa dévotion. Par ailleurs, une femme 


prostituée, qui était modèle de la beauté, leur dit: «Si vous voulez, je le 
je) dans l'erreur». En fait, elle l’a à dessein rencontré, 


l'introduis sûrement (Jourei] 
mais il ne s'est pas soucié d'elle. Alors, un jour elle est entrée dans le couvent de 


Joureïje où elle a trouvé un berger qu'elle a réussi à l'inciter à faire le coït avec 
elle, puis, après qu'elle a accouché d’un garçon, elle dit (aux gens): «C’est 


l'enfant de Joureïje».A ce moment-là, ils ont attaqué ce dernier, détruit son 
couvent et se mirent à le frapper». Puis lorsqu'il leur a demandé: «Pourquoi me 
traitez-vous de la sorte», ils lui ont répondu: «Parce que tu’à commis l’adultère 
avec cette prostituée qui vient d'accoucher ton garçon». Alors, il leur a demandé: 
«Où est l'enfant», puis, lorsqu'ils lui ont présenté celui-ci, il (Joureïje) leur dit: 
«Attendez jusqu’à ce que j'accomplisse la salât». Alors, une fois accomplissant 
sa prière, il s'est dirigé vers l'enfant et il l'a tapé d'un coup sur le ventre en lui 
demandant: «Ô garçon, qui est ton père?». L'enfant (nouveau-vé), lui a répondu: 
«C'est un tel, le berger». À ce moment-là, ils (les gens) se sant pressés vers 
Joureïje et ils se mirent à lui donner des baisers, à le toucher (afin d’en tirer la 
bénédiction), puis, ils lui dirent: «Nous allons reconstruire en or ton couv 

Cependant, il leur a répondu: «Non, reconstruisez le avec de la terre (cui va 
qu’il était auparavant». Et les gens d'obéir», papel 


Et Abou Horayra d'ajouter (à propos du troisième enfant): «Un jour, où 
T, où 
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l'un des enfants tétait sa mère, un homme, élégamment habillé et enfourchant 
une habile monture venait de passer. Alors, la mère (de l'enfant) dit: «Ô Mon 
Seigneur, je Te prie de faire de mon enfant un homme aussi élégant que celui- 
ci» À ce moment-là, l'enfant a cessé de téter, et tournant la tête vers l’homme, il 
dit: «Ô Mon Seigneur, ne fais pas de moi un homme analogue à lui», puis il a 
repris les mamelons (de sa mère) et il se mit à téter». 

Et Abou Horayra de conclure: «Maintenant, je m’imagine regarder le 
Messager d’Alläh (A.B.S) tel qu'il était déjà en train de raconter le recit de son 
allaitement en tétant son index qu’il suçotait». Alors, dit Abou Horayra en 
reprenant son récit, ils (les susdits mère et enfant) sont passés par une jeune 
esclave (jariyah) que des gens étaient en train de frapper en disant: «Tu viens de 
commettre l’adultère et de voler», alors qu’elle répondait: «fl me suffit de men 
remettre uniquement à Allâh». La mère dit: «O Mon Seigneur, Ne fais pas de 
mon enfant (un adultère) comme elle».A ce moment-là, l’enfant a cessé de téter, 
puis, regardant la jeune esclave, il dit: «O Mon Seigneur, fais de moi un être 
humain analogue à elle (la jeune esclave torturée)». Alors, (comprenant que son 
enfant est devenu capable de parler), la mère a repris la conversation avec ce 
dernier et elle dit (à son enfant): «Malheur à moi, il faut que je sois halqa(”: 
Regardant passer un homme élégamment habillé, je viens de dire: «O Mon 
Seigneur, fais de mon fils un homme comme celui-ci», alors, que tu as dit: «O 
Mon Seigneur, ne fais pas de moi un homme comme lui». Puis, passant par une 
jeûne esclave (jariyah) que les gens frappaient de leurs coups en disant: «Tu viens 
de commettre l’adultère et de voler», j'ai dit: «Ô Mon Seigneur, ne fais pas de 
mon fils (un adultère) comme elle», alors que tu as dit: «Ô Mon Seigneur, fais de 
moi un être humain comme elle». À ce moment-là, Penfant dit (à sa mère): «Cet 
homme-là était un tyran. C’est pourquoi, j’ai dit: «Ô Mon Seigneur, ne me fais 
pas de moi un homme comme lui». De même, à celle-ci (la jariyah), les gens 
dirent: (Tu viens de commettre l’adultère et de voler» cependant qu’elle n’a pas 
commis ni l’adultère ni voler. C’est pourquoi, j’ai dit: «Ô Mon Seigneur, fais de 
moi un être humain comme elle». 


Chapitre 3: La Tradition: «Malgré lui, malgré lui, malgré lui, 
(celui) qui abandonne jusqu’à à la fin de leur âge, 
ses parents ou l’un d'eux, n’est pas entré au paradis 


2936- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Malgré lui, 
malgré lui, malgré lui», puis à des gens qui lui ont demandé: «Malgré qui? O 
Messager d’Allâh?», il a répondu: «Malgré lui, celui qui n'a pas rejoint (en piété 
filiale), ses parents ou l’un d'eux qu’ à la fin de leur âge: Un tel homme n’est pas 
entré au le Paradis». 


Chapitre 4: Le mérite de l’affinité avec les amis 
des parents et des proches... 
2937- Ibn ‘Omar raconte: «De coutume, chaque fois que je m’ennuyais 


(l) C'est-à-dire: Je vais raser ma chevelure et être abandonnée par mon mari, se soupçonnant de 
soi-même. Ou elle veut dire, selon d'antres: «Que je suis mal heureusel». 
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d'enfourcher ma monture traditi : 

librement en enfourchant mon Fra (chameau ou cheval), je me promenais 

monane, mettant mon turban sur la tête.A l’une d 

telles promenandes, un aa’rabi qui venait de passer par moi m’a demandé: e 
ce que tu n'es pas le fils de l'homme un tel, fils de l'homme un tel ( A é: «Est- 
Je lui ai répondu: «Si», puis je lui ai remis mon âne et mon pi a Te 
«Enfourche celui-ci et mets ferme celui-là sur la tête». Ensuite, à eh us 
mes compagnons qui venaient de me dire: «Que Allâh pardonne ii ae en 
viens de donner à cet aa'rabi l’âne que tu enfourchais en tes promenades pi le 
turban que tu mettais sur ta têtel», j'ai répondu: «J’ai déjà entendu le Messa s 
de dieu (A.B.S) dire:'la meilleure œuvre de piété est celle de l’affinite d’un mam 
avec les amis de son père qui vient après l’affinité avec l'imam (ou le 
gouverneur...)’. En effet, le père de cet aa’rabi-là, était ami de ‘Omar». 


Chapitre 5: L'explication de la piété (bienfaisance) et du péché 
2938- AI-Nawas Ibn «Sim’ânn» Al-Ansârî raconte: «J'ai demandé au 
Messager d’Alläh (A.B.S), de m'’informer sur la piété et le péché et il m’a 
répondu: «La piété, c’est le bon caractère et le péché (malfaisance) est tout ce que 
tu ressens en toi-même de mauvaises pensées que tu prends en aversion de voir 
révéler par autrui». 


Chapitre 6: Le lien de sang et l ’interdiction de sa rupture 


2939- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh avait dit: «Après que 
Allāh a créé les créatures, les liens de sang, incarnant, les êtres humains lui 
dirent: «C’est l’occasion de Te demander protection contre leur rupture». Allâh 
leur a répondu: «Oui. Ne voulez-vous pas que j'aie de l’affinité envers celui qui 
vient de vous garde et de la rupture envers celui qui vous rompt?». Ils ont 
répondu: «Si». Il (Allâh) leur dit: «C’est ce que je ferai pour vous». 

Et Abou Horayra d’ajouter: «Puis, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si 
vous le voulez, récitez les versets suivants: {Si vous vous détournez™, ne risquez- 
vous pas de semer la corruption sur terre et de rompre vos liens de parenté? Ce 
sont ceux-là qu’Alläh a maudits, a rendus sourds et a rendu- leurs yeux aveugles. 
Ne méditent-ils pas sur le Coran?- Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cœurs?} 
(Mohammad: 22,23,24)». 

f 2940- Aïcha raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La parenté 
s'accroche au Trône, en disant: «Celui qui vient de me faire du bien, Allâh le lui 
en fera et celui qui vient de me rompre, Allâh ne lui fait pas de bien». 
wP 2941- Mohammad Ibn Joubeïr Ibn Mouteim, d’après son père, raconte que 

op hète d'Alläh (A.B.S) dit: «Toute personne qui vient de rompre les liens de 
à mis, n'entrera jamais dans le Paradis». 
Le iA Anass Ibn Mälik raconte qu'il a entendu le Messager d’Allâh aa 
faire d lui qui voudrait recevoir des biens abondants et vivre longtemps, do! 
u bien aux siens», 


2943- Abou Horayra raconte: «Un homme dit (au Prophète): «Ô Messager 


0) Ou, 
Ru sens de: «si vous êtes investis de pouvoir» (le Traducteur). 
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d'Allâh, j'ai des proches auxquels je fais du bien cependant qu’ils rompent nos 
liens de parenté; je leur fait de la charité cependant qu’ils m’offensent et je suis 
tendre envers eux cependant qu'ils m'injurent». I (le Prophète) lui a répondu: 
«Si tu dis la vérité, tu seras celui qui a l'air de les nourrir de cendres ardentes 
Alors, tu as toujours Allâh pour soutien contre eux tant que tu te conduis de la 
sorte». 


Chapitre 7: L’interdiction de l'envie mutuelle, 
la haine mutuelle et la rupture mutuelle des liens d'amabilité 


2944- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ne 
vous enviez vous pas mutuellement; Ne vous baissez vous pas réciproquement et 
ne vous rompez vous pas les uns les liens de parenté des autres. Ô Serviteurs 
d’Allâh, fraternisez- vous et que chaque musulman ne doit pas rompre avec son 
frère plus que trois (jours)». 


Chapitre 8: L'interdiction de la rupture (des liens de fraternité) 
plus que trois (jours) sauf en cas de prétexte légitime 


2945- Abou Ayyoub Al-Ansârî raconte que le Messager d’Alâb (A.B.S) 
dit: «Il est interdit à tout musulman de rompre avec son frère plus que trois nuits 
(jours), l’un s’éloignant de l’autre à chaque rencontre au passage. Le meilleur 
d’entre eux est celui qui est le premier à suluer son frère». 

2946- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «il 
est interdit au croyant de rompre avec son frère plus que trois jours». 

2947- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Toute 
rupture (de liens de fraternité) doit ne pas dépasser trois (jours)». 


Chapitre 9: L’interdiction de la mauvaise foi, au le soupçon de 
l’espionnage, de la concurrence et de la vente aux enchères 


2948- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Laissez 
de côté la mauvaise foi qui est le pire des paroles, N'ayez pas recours au 
tâtonnement (des secrets des autres par l'écoute); à l'espionnage‘™, à la 
concurrence, à la haine, à la rupture (des liens de fraternité) et fraternisez-vous 
les uns avec les autres, Ô serviteurs d’Allâh». 


Chapitre 10: L'interdiction de léser le musulman, de le trahir, de le 
mépriser, de verser injustement son sang, de faire atteinte à 
son honneur et à ses biens 


2949- Abou Horayra raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Ne vous 
enviez vous pas, ne vendez pas aux enchères (les uns aux autres). Ne vous baissez 
vous pas les uns les autres, ne vous rompez pas (vos liens de fraternité) les uns 
avec les autres. Que chacun de vous renonce à vendre (ou à acheter) en 
concurrence avec son frère et soyez, Ô serviteurs d’Allâh, des frères: Le 


(1) Tous près du terme précédent: Selon Abou Maa'ze la recherche, par l'écoute et les yeux, à voir 
les organes, génitaux: découvrir les secrets du mal... (selon {bn Al-A'aräbi). 
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musulman frère du musulman qu’il ne doit pas ni léser ni trahir ni mépriser, La 
vraie dévotion est ici,- le Prophète faisant, trois fois, signe à l’intérieur desa 
poitrine’. Pour faire du mal, il suffit, à l’homme, de mépriser son frère 
musulman. Toute la propriété du musulman est interdite au musulman: son 
sang, ses biens et son honneur», 

2950- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh 
ne regarde pas ni vos figures ni vos biens, mais il regarde votre bonne foi vos 
(cœurs) et vos œuvres». 


Chapitre 11: L'interdiction de l’animosité et 
de la rupture mutuelle (des liens de fraternité) 


2951- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 
portes du Paradis s’ouvrent aux deux jours: Le Lundi et le Jeudi, où (Allâh) 
pardonne les fautes de tout serviteur qui n’attribue aucun associé à Allâh, Sauf 
celles d'un homme qui témoigne de la haine envers son frère. Alors, quelqu’un 
dit: «Attardez (entrée) de ces deux hommes jusqu’à leur conciliation, attardez 
l'entrée de ces deux hommes jusqu’à leur conciliation; attardez l’entrée de ces 
deux hommes jusqu'à leur conciliation (réciproque)». 


Chapitre 12: Le mérite de amour en Allâh 


2952- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Au Jour 
du jugement dernier, Allâh dira: «Où sont ceux qui s’aiment les uns les autres en 
ma Majesté?» en leur déclarant: «Au jourd’hui je les mets à mon ombre 
(protection) à ce Jour-ci où il n’y a que mon ombre». | 

2953- Abou Horayra raconte également que le Prophète (A.B.S) dit: «A un 
homme qui allait rendre visite à son frère (en l'Islam...) dans un autre village, 
Allāh a envoyé un Ange qui se mit à le guetter dans sa route. Etant arrivé auprès 
de cet homme, l’Ange lui a demandé: «Où vas-tu?». Il (l’homme) lui a repondu: 
«je vais visiter l’un de mes frères dans ce village». Il (Ange) lui a demandé: «Æst- 
ce qu'il te doit quelque bienfait à te rendre mutliplié?». L'homme a répondu: 
«Non, c’est simplement le fait que je l’aime en Allâh, Puissant et Grand». Alors, 
l'Ange lui dit: «Je suis le Messager de la part d’Allâh pour t’informer que Allâh 
l’a aimé tout comme tu as aimé ton frère en Lui». 


Chapitre 13: Le mérite de la visite rendue au malade 


_ _ 2954- Thawban raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui rend 
Visite å un malade, dispose toujours de la récolte (jana) du Paradis». Puis, à 
quelqu'un qui Jui a demandé: «Ô Messager d'Allâh, qu'est-ce que c’est que 
(ana) du Paradis?» il (le Prophète) a repondu: «Ce sont ses fruits». 
du a. Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Au Jour 
ne ss dernier, Allâh dit: «Ô Ibn Adam, Je suis malade. Pourquoi donc tu 
nes rendu visite?», Ibn Adam Lui a répondu: «Ô Mon Seigneur, 
répondu: de rends visite pendant que tu es le Seigneur de l'univers?». Allâh a 
tel est al ee que tu n'as pas pris acte du fait que Mon serviteur, l'homme un 

u fait ade ct que tu ne lui as pas rendu visite? Est-ce que tu n’as pas pris acte 

Que si tu lui avais rendu visite, tu M'aurais trouvé chez lui?. O Tbn Adam! 
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ts A c donner de la nourriture et tu’ne M’as rien donné à 
ou un - a demandé: «Ô Mon Seigneur, comment est-ce que je Te 
ps à manger cependant Tu es le Scigneur de l’univers?l». Allâh lui a répondu: 
«Est-ce que tu n'as pas pris acte du fait que Mon serviteur, 1 homme un tel, t'a 
demandé de la nourriture À manger et que Tu ne lui as rien donné à manger? 
N'as-tu pas pris acte du fait que si tu lui avais donné à manger, tu M’aurais 
trouvé chez lui? Ô Ibn Adam, Je t'ai déjà demandé de l’eau à boire et tu ne M’as 
pas donné de l’eau à boire». Ibn Adam Lui a répondu: «Ô Mon Seigneur, 
comment est-ce que je Te donne (de l’eau) à boire pendant que Tu es le Seigneur 
de l’Univers®». Allâh a répondu: «Mon Serviteur, l’homme un tel t’a demandé 
(de l'eau) à boire, mais tu ne lui as rien donné à boire. Certes, si tu lui avais 
donné à boire, tu M’aurais trouvé chez lui». 


Chapitre 14: La récompense accordée au croyant qui 
vient d’eprouver une maladie, une tristesse et 
d’autres maux même la piqûre d'une épine 


2956- Aïcha raconte: «Je n’ai jamais vu un homme qui souffre de la fièvre au 
même degré que le Messager d’Allâh (A.B.S)». 

2957- Abdolläh raconte: «Un jour, où je suis entré chez le Messager d’Aläh 
(A.B.S) qui était en train de souffrir de la maladie (fièvre), je l’ai palpé de ma 
main et je lui dit: «O Messager d’Allâh, tu es gravemenet fiévreux». Le Messager 
d’Allâäh (A.B.S), m’a répondu: «Oui. Je suis gravement fiévreux en souffrant à 
l’égal de deux hommes fievreux d’entre vous». Alors, je lui dis: «C’est parce que 
tu en as la double récompense». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: «Oui», 
puis il a ajouté: «Tout musulman qui vient d’être atteint d’une maladie ou d’un 
autre malaise, se trouvera, grâce à Allâh, débarrassé de ses fautes comme l’arbre 
de ses feuilles (mortes)». 

2958- Al-Asswad raconte: «Un jour, où Aïcha était à Mina, quelques jeunes 
qoureïchites sont entrés chez elle en riant. Elle leur a demandé: «Pourquoi riez- 
vous». Ils ont répondu: «Nous venons de voir l’homme un tel qui, étant tombé 
sur la corde de la tente, était sur le point de perdre son cou ou son œil». Alors, 
Aïcha leur dit: «Ne riez-pas. Car j’ai entendu le Messager d’Allâh dire: «Tout 
musulman qui vient d’être piqué par une épine ou un objet plus nuisible, aura, 
pour récompense, un degré de plus et se verra débarrassé de l’une de ses fautes». 

2959- Abou Saïd et Abou Horayra racontent qu'ils ont entendu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dire: «Tout Croyant qui vient d’éprouver une maladie, un 
épuisement, une affection, une tristesse ou même une mélancolie quelconque, 
verra pour recompense leur équivalent de ses fautes pardonnées». 

2960- Abou Horayra raconte: «Quand (Allâh) a révélé le verset suivant: 
{Quiconque qui fait un mal sera rétribué pour cela...} (An-Nisa «les 
femmes»:123), Les Musulmans s’en seont profondément sensibilisés. Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Soyez modérés, adoptez la justesse de vue. Car 
tout musulman qui vient d'éprouver un malheur quelconque, sera rétribué 
même éprouvant un malaise fatal, même la piqûre d’une épine». A s) 

2961- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour, le Messager d'Allâh (A-B. 
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est entré chez Oum AI-Saëb, ou Oum Al-Mousseïyeb et il l’a demandée: «Ô 
AI-Saëb, ou, O Om AI-Mossayyib, pourquoi tressailles-tu de la in. Elle luia 
rèpondu: «(c’est) la fièvre, que Allâh ne la bénisse pas», Alors, il lui dit: 
«N'insulte pas la fièvre, car elle propulse les fautes des descendants de (Bani) 
Adam tout comme le soufflet de la forge propulse le mâchefer». 

2962- A'taa Ibn Abî Rabâh raconte: «Un jour, Ibn Abbâss m’a demandé: 
«Ne voudrais-tu pas que je te montre une des femmes qui habitent au Paradis?». 
Je lui ai répondu: «Si». Il dit: «C’est cette femme noire que voici. Elle est entrée 
chez le Prophète (A.B.S), et elle lui dit: «J’ai un accès d’épilepsie, et je me mets à 
découvert (pendant la crise). C’est pourquoi je viens te demander d’invoquer 
Allâh en ma faveur». Il (le Prophète) lui a répondu: «Si tu le veux, tu peux avoir 
recours à l'endurance afin d’entrer dans le Paradis. Sinon, j’invoque Allâh pour 
qu'Il te guérisse». Alors, elle lui dit: «J’endure (la crise)», mais, invoque Allâh 
pour qu’Il me fasse éviter la mise à découvert de mon corps (pendant la crise 
d'épilepsie)». Il (le Prophète) a prié Allâh pour elle». 


Chapitre 15: L'injustice 


2963- Abou Dharr raconte que le Prophète (A.B.S) a récité le discours 
suivant tel qu’il lui a été révélé de la part d’Alläh qu’Il soit Béni et Exalté: «Ô 
Mes serviteurs, J’ai interdit à Moi-même de commettre les iniquités (l'injustice) 
et Je vous ai interdit de les commettre. Donc, ne vous faites-vous du tort les uns 
aux autres. Ô Mes serviteurs, vous êtes tous égarés à l’exception de ceux que J'ai 
mis dans le bon chemin. Donc, demandez-Moi, en m’obéissant, pour que je vous 
Mette dans le bon chemin. Ô Mes serviteurs, vous êtes tous affamés, à 
l'exception de ceux auxquels Je donne de la nourriture. Donc, demandez-Moi 
pour que Je vous donne de la nourriture à manger. O Mes serviteurs, vous êtes 
tous nus à l'exception de ceux auxquels Je donne des habits. Donc, demandez- 
Moi afin que je vous donne des vêtements à vous habiller. O Mes serviteurs, Vous 
péchez nuit et Jour alors que Je suis le Seul à pardonner tous les péchés. Donc, 
demandez Moi pardon de vos fautes pour que je vous les pardonne. Ô Mes 
ot vous ne parvenez jamais ni à Me léser ni à être utiles pour Moi. O Mes 
dit nn si vos ancêtres et descendants, vos humains et djinns ont la fidélité du 
Propriété une entre vous, Mon Royaume n’aura aucune augmentation de 

umainset dij e mérite). O Mes serviteurs, si vos ancêtres et descendants, vos 
naura ilaer m ont la débauche du plus méchant d’entre vous, Mon Royaume 
descen te aa er ant de propriété. Ô Mes serviteurs, Si VOS ancêtres Ea 
leur donner de a pes ains et djinns viennent (tous) ensemble Me damandar e 
propriété ne ed iens même en leur accordant ce qu’ils Me demandent, 5 
68 serviteurs nes nué que comme la mer duquel un fil vient d’être is . 
onc celui qui vi s je calcule toutes vos œuvres avant de vous en T tribuer. 
châtié,,, doit se vient d’être rétribué, doit louer Allâh et celui qui vient d’être 
2964. erpe seulement soi-même». f ne 
(eal EZ de commettre a raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
°mât) du Jour du es Iniquités car l'injustice (zolm) représente les ténébres 
VOs génératio Jugement dernier. Evitez d’être avares, CAT l’avarice a 
ns précédentes, les ayant incités à verser injustement leurs 


Scanné avec CamScanner 


45- LE LIVRE DE LA PIÉTÉ (FILIALE) 625 


propres sangs et à trouver licite de s'emparer illégalement des 


bi 

proches». iens de leurs 
2965- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «L’inives: 

représente les ténèbres au Jour du jugement dernier». ) dit: «L'injustice 


2966- Ibn ‘Omar raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) d; 
«Le musulman est le frère du musulman qu’il (doit) ne pas ni léser ni trom à de 
Celui qui a besoin d’être aidé par son frère, Allâh est son Soutien: Cehi, i 
débarrasse un musulman d’une affliction, Allâh le débarrassera de l'une a 
afflictions du Jour du jugement dernier et celui qui estompe les défauts Pom 
Allâh lui estompera ses défauts au Jour du jugement dernier». < 

2967- Abou Horayra raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S)a 
demandé: «Prenez-vous acte de celui qui est en faillite?». Ils (les compagnons...) 
ont répondu: «il est en faillite, celui d’entre nous, qui n’a pas ni argent ni biens, 
Alors, il (le Prophète) dit: «Celui qui est en faillite d’entre les gens de ma Nation 
est celui qui se présente au jour du jugement dernier après avoir accompli (en sa 
vie d’ici-bas), la salât, le jeune et rendu la zakat mais également après avoir 
insulté un homme un tel, diffamé un homme un tel, usurpé (les biens) d’un 
homme un tel, versé injustement le sang d’un homme un tel et frappé un homme 
un tel. Alors, ces hommes-la (ses victimes) seront rétribués des bienfaits 
précédents de ce condamné qui, en cas de manquer de bienfaits suffisants pour 
son jugement, sera chargé d’assumer la responsabilité des défauts (de ses 
victimes) et sera jeté dans le Feu (de l Enfer)». 

2968- Abou Horayra raconte également que le Messager de dieu (A.B.S) 
dit: «Certes, les droits seront rendus à leurs premiers propriétaires si dûment au 
Jour du jugement dernier que la brebis non-cornue prendra son droit usurpée 
par la brebis cornue». 

2969- Abou Moussa raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand, accorde à l’injuste un délai mais, une fois le saisissant (au 
Jour du jugement dernier), Il ne le relâchera plus». Puis, il (le Prophète) a récité 
le verset suivant: {Telle est la rigueur de la prise de ton Seigneur quand Il frappe 
les cités lorsqu’elles sont injustes. Son châtiment est bien douloureux et bien 
dur} (Hud:102). 


Chapitre 16: Le fait de soutenir le frère soit inéquitable 

(par des conseils) soit victime d’une injustice | 
2970- Jaber raconte: «Un jour, deux garçons se sont bagarrés, un des 
mouhajirins (mecquois) contre un des ansars (medinois). Alors, le mecquois 
(mouhajir) a crié en excitant (Ses gens): «Ô Mouhajirins» alors que le médinois a 
crié en excitant (les siens): «Ô ansars.À ce moment-là, le Messager d’Aléh 
(A.B.S) est sorti et il dit: «Pourquoi vous appelez-vous à la manière des 
préislamiques?». Quelques gens lui ont répondu: «Non, Ô Messagér d’Alläh (ce 
n’est pas un appel). Ce sont deux graçons qui se sont bagarres l’un venant de 
frapper l’autre». Il (le Prophète) dit: «Il n’y a pas de mal (à cela). L'homme doit 
soutenir son frère soit le voyant injuste soit en le voyant lésé, en le conseillant 


(1) En arabe (Zalam, ladagh), comme le serpent qui mord à l'improviste. (le Traducteur). 


Scanné avec CamScanner 


45- LE LIVRE DE LA PIÉTÉ (FILIALE) 626 


6 
ê itable dans le i m ANNEES 

vim, le premier cas, et en le soutenant par l’action dans Je 

2971- Jaber raconte également: «Un jour où le Proph étai 
combat (ghazwa) en notre compagnie, un des moubaiEiés A Jen onde 
un des ansars (médinois), puis celui-ci a crié (en excitant) ses gens: «Ô les 
ansars!» alors que l’autre a crié en excitant les siens: «Ô les mouhajirinsl» Alors 
le Messager d’Allâh dit: «Qu’est-ce qu’il y a d’après cet appel à tu 
préislamique?». Ils (les gens) lui ont répondu: «Ô Messager d’Alläh, un homme 
d'entre les Mouhajirins vient de frapper l’un des Ansars». Il (le Prophète) leur 
dit: «Faites table rase de cet appel (combatif) (à la préislamique) car il infecter, À 
ce moment-là, venant d’entendre crier par cet appel (provocateur), Abdolläh Ibn 
‘Obay dit: «Certes, ils viennent de commettre (une telle injustice). Je jure, par le 
nom d’Alläh, qu’à notre retour dans la Medine, le plus glorieux de (ses 
habitants) en expulsera le plus humilié». 

De son côté, ‘Omar dit (au Prophète): «Laisse-moi décapiter ce faux 
dévot». Il (le Prophète) lui a répondu: «Laisse-le tranquille afin que les gens ne 


disent pas que Mohammad a tué ses compagnons». 


Chapitre 17: Le témoignage réciproque de la compassion entre 
les croyants, leur s, ympathie mutuelle et leur entraide 

2972- Abou Moussa raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les deux 
croyants, l’un par rapport à l’autre ressemblent à l'édifice dont les pierres se 
renforcent l’une l’autre». 

2973- AL-No‘mân Ibn Béchir, raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«L'exemple des croyants en leur compassion réciproque et en leur sympathie, est 
l'exemple du corps (humain) dont chaque organe souffre à la souffrance de 
l'autre une fois atteint de la fièvre (d’affection)». 


Chapitre 18: L'interdiction de l'insultation 

2974- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 

geox hommes qui viennent de s’insulter l’un l’autre, partagent le péché dont le 

châtiment doit être éprouvé par celui qui a commencé à insulter pourvu que 
autre, lésé, ne dépasse pas en son insultation le premier». 


Chapitre 19: Le mérite du pardon 
2975- Ab (l’amnistie) et de la modestie Lu 
- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Aucune 
cnrs ne fait diminuer les anse son donateur; tout serviteur psano = 
Allâh et perdonhar les fautes d’un autre sera sûrement rétribué de 8 s P 
de subli out homme qui traite autrui avec une modestie sera sûrement 
imation par Allâh», 


Chapitre 20: L'interdiction de la 


2976- médisance (diffamation) a 
(Pouvez, en Horayra raconte: «Le Messager d'Allâh (A.B.5) à den 
us définir la médisance®». Ils (ses compagnons): ont répondu: « 
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aaae OOE en 
et son Messager sont les meilleurs à la définir». Il dit: «C’est de dire à propos de 
ton frère (en l'humanité) des paroles qu’il prend en aversion». L'un (de geg 
compagnons) lui a demandé: «Que dis-tu si mon frère a le caractère que je 
mentionne à son égard?». Il(le Prophète) a répondu: «S’il (ton frère) a Je 
caractère, que tu mentionnes, tu seras considéré comme son médisant et s’il n’a 
rien de ce que tu dis à son propos, tu sera considéré comme son diffamateury. 


Chapitre 21: L'annonce de la bonne nouvelle à celui dont 
Alläh estompera les défauts au Jour du jugement dernier en 
échange de ce qu’un tel homme a estompé des défauts de son frère 


2977- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Chaque homme 
qui vient d’estomper les défauts de son frère dans la vie d’Ici-bas, verra ses 
propres défauts estompés par Allâh au Jour du jugement dernier». 


Chapitre 22: Le fait de traiter avec souplesse (bonté) 
celui dont les gens craignent la débauche 


2978- Aïcha raconte: «Un jour où un homme venait de demander 
l'autorisation d’entrer chez lui, le Prophète dit: «Permettez lui (d’entrer). Quel 
méchant homme! Le fils de la tribu! ou: Quel méchant homme! l’homme de la 
tribu!». Puis, lorsque l’homme est entré, il (le Prophète) lui a doucement parié. 
C’est pourquoi j'ai dit: «Ô Messager d’Allâh, tu viens de lui parler avec douceur 
différemment aux premières paroles à son propos, pourquoi donc?». Il ma 
répondu: «Ô Aïcha! Le plus méchant des hommes, chez Allâh, au Jour du 
jugement dernier, est celui que les gens ont traité avec bonté ou laissé de côté 
pour être à l’abri de sa débauche». 


23- chapitre concernant le mérite bien-veillance 


2979- Jerir raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui est privé de la 
bienveillance sera privé de tout bien». 

2980- Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) raconte que le Messager 
d’Allâh lui dit: «Ô Aïcha, Allâh est Bienveillant et il aime la bienveillance, puis Il 
rétribue en échange de la bienveillance ce qu'Il ne rétribue pas en échange de la 
violence ou d’autre conduite». 

2931- Afcha raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La 
bienveillance est une parure pour toute chose la concernant et un défaut pour 
toute chose dépourvue d’elle». 


Chapitre 24: L'interdiction de maudire les bestiaux 
et les autres (biens) 

2982- Imran Ibn Hosseïn raconte: «Un jour où le Messager (A.B.S) était en 
voyage, une femme d’entre les Ansars a insulté sa monture (la chamelle) dont 
elle venait de se fâcher. Alors, l’ayant entendue, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Faites-vous servir d’elles (de vos montures...) et laissez-les tranquilles, car elles 
sont effectivement maudites». Et Imran d’ajouter. Je m’imagine la voir encore 
(la susgdite monture) telle qu’elle se mit à marcher librement parmi les gens dont 
personne ne la gênait pas». 
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2 = . 
Mo a Al-Aslami raconte: «Un jour où elle enfourchait sa 
q t chargée de quelques objets de la compagnie, une f 
engagée dans un détroit montagneux, sous le sergand du Pro hôte (A B.S) diten 
excitant la susdite monture à la marche: «Ô Mon Siis aur sda 
monture)». A ce moment-là, le Prophète (A.B.S), lui dit: «Une chamelle mh 
ne doit pas nous accompagner». à 

2984- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Un 
homme juste ne doit pas maudire». 

2985- Zayd Ibn Aslam raconte: «Une nuit, quelques jours après avoir 
envoyé quelques meubles (matelas, voiles...) à Oum Al-Dardaa’, “Abdol-Mälik 
Ibn Marwan s’est levé (de son lit) en appelant son esclave. Alors, quand celui-ci 
s'est attardé de venir, il (‘Abdol-Mâlik) l’a maudit. Ensuite, le lendemain matin, 
Oum Al-Dardaa dit à ‘Abdol-Mälik: «À la veille, je t’ai entendu appeler ton 
esclave en le maudisant. J’ai déjà entendu Abou Al-Dardaa raconter que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Ceux qui maudisent (les autres) ne seront pas ni 
intercesseurs ni témoins au Jour du jugement dernier». 

2986- Abou Al-Dardaa’ raconte: «J ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dire: «Certes, ceux qui maudisent (les autres...) ne seront pas ni intercesseurs ni 
temoins au Jour du jugement dernier». 

2987- Abou Horayra raconte: «À 
Messager d’Allâh, invoque Allâh po 
Prophète) a répondu: «Certes, je n’ai 
être miséricordieux». 

Chapitre 25: Le fait que celui qui vient d’être in volontairement maudit 
(en colère), insulté ou maudit (en invocation) par le Prophète 
e être récompensé comme par une Zakat, 


(A.B.S) doit en échang 
une rétribution et une miséricorde 


2988- Aīcha raconte: «Un jour le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est fâché 
contre deux hommes qui venaient d’entrer chez lui et de lui parler, puisil les a 
maudits et insultés. Alors, lorsque ces derniers sont sortis, j'ai dit: «Ô Messager 


d’Alläh, ceux qui doivent avoir obtenu quelque bien ce sont ces deux hommes- 
tu dire?». Je lui ai répondu: «Tu 


ci». Il (le Prophète) m’a demandé: «Que veux- > nd Th 
viens de les maudire et de les insulter». Il dit: «Ne sais-tu pas que j’ai pariè, 
auprès d’Allâh, à leur égard? Je L'ai invoqué en disant: «O Mon Seigneur, Je ne 
suis qu’un être humain. Donc, usulman que je viens de maudire ou 
d'insulter, je Te demande d,accorder en échange de (ma conduite à leur égard), 
la récompense d’une Zakat et d’une rétribution». 

2989- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Ô mon 
Seigneur, je ne suis qu’un être humain. Donc, à tout croyant que Je viens de léser, 
d'insulter, de maudire ou de fouetter, je Te demande d'accorder en échange de 
ma conduite à leur égard, la récompense d’une Zakat, d'un vœu comme une 
rétribution (à un tel croyant) au Jour du jugement dernier». 

2990- Jaber Ibn Abdolläh raconte qu'il a entendu le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dire: «Je ne suis qu’un être humain, Alors, j'ai parié, devant Mon 


quelques gens qui venaient de lui dire: «Ô 
ur qu’il maudisse les polythéistes», il (le 
pas été envoyé pour maudire mais pour 
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Seigneur, Puissant et Grand, en Lui demandant à accorder à tout musulma 
je viens d’insulter ou d'outrager, la récompense d’une Zakat et si 
rétruibution». une 

2991- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour où le Messager d'Allâh (A.B 
vu une orpheline chez Oum Souleïm (Oum Anas), il dit: «Te voici! Tu vien a 
grandir. Que Allâh ne rende pas longue ta viel». Alors, l'orpheline 3 de 
détournée en pleurant, vers Oum Souleïm, puis à la question de celle-ci: Qu'as 
tu, ô fillette?» elle a répondu: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) vient de prier Alak 
de ne pas m'accorder de la longévité. Alors, mon âge ne sera jamais long». À ce 
moment-là, Oum Souleïm est sorti à la hâte, en ajustant son voile et une fois 
rencontrant le Messager d’Allâh (A.B.S), celui-ci lui a demandé: «Qu'as tu, Ô 
Oum Souleïm?». Elle répond: «O Prophète d’Allâh, est-ce que tu as vraiment 
maudit mon orpheline? Il (le Prophète) lui a demandé: «Que dis-tu, Ô Oum 
Souleïm?». Elle a répondu: «Elle (la petite jariya, esclave) prétend que tu viens de 
demander à Allâh de ne pas lui accorder une longue vie». Le Prophète d’Alläh 
(A.B.S) dit en riant: «Ò Oum Souleïm, ne sais-tu pas ce que j’ai exposé de 
prétexte à mon Seigneur lorsque je Lui ai dit: «Certes, je suis un être humain, 
c’est-à-dire que je suis satisfait de tout ce qui rend satisfaits les gens et que je me 
fâche de tout ce qui les rend fachés. Donc, chaque fois que je viens de maudire 
l'un des gens de ma Nation, d’une manière involontairement inéquitable, Tu es 
prié de transformer une telle malédiction en une propreté et une purification 
pour une telle personne au Jour du jugement dernier». 

2992- Ibn Abbäâss raconte: «Un jour où, voyant le Messager d’AIlâh passer 
par la place où je jouais avec les garçons, je me suis caché derrière la porte. Alors, 
m'ayant frappé sur l'arrière par sa paume, il me dit: «Va appeler Moa‘wiya pour 
venir chez moi». Alors, de retour de ma mission, je lui ai dit: «Il (Moa‘wiya) 
prend son repas», puis, chargé de la même mission, je suis revenu et je dis: «ll 
prend son repas».Â ce moment-là, il (le Prophète) dit: «Que Allâh ne l’assouvisse 
pas!»). 

Chapitre 26: Le blâme de la personne à deux visages 
et l’interdiction de sa conduite 
2993- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «L’un 


des plus méchants des gens est l'homme à deux visages (trompeur) qui traite ses 
compagnons différemment». 


Chapitre 27: L'interdiction du mensonge et le mentionnement 
du mensonge permis (licite) 

2994- Homayd Ibn ‘Abdorrahmân Ibn Aouf raconte que sa mère Oum 
Koulthoum Bent ‘Oqba Ibn Abî Moueït, l'une des premières émigrées 
(mouhajirines) qui ont reconnu le Prophète (A.B.S) (en sa mission), lui a informé 
qu’elle avait entendu le Messager d'Allâh (A.B.S) dire: «ll n'est pas menteur 
celui qui réconcilie les gens, celui qui dit du bien et celui qui attribue bonnement 
un propos aux autres». 


Chapitre 28: L'interdiction de ( l'imputation) 
calomnieuse (la médisance) 
2995- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte que Mohammad (A.B.S) dit: «Ne 
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voulez-vous pas que je vous parle sur l’imputation calomnieuse? c’est mentir 
pour semer le désaccord entre les gens. Certes, l’homme reste véridique jusqu’à 
ce qu’il soit considéré comme vraiment juste et l’homme reste menteur jusqu’à ce 
qu’il soit considéré comme vraiment grand menteur». 


Chapitre 29: L’infamie du mensonge, 
le bienfait et le mérite de la franchise 


2996- Abdollâh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «La franchise 
(de parole) dirige vers la bienfaisance et celle-ci dirige vers le Paradis. Certes, 
l'homme reste véridique jusqu’à ce qu’il soit considéré comme vraiment juste; le 
mensonge conduit à la débauche et celle-ci conduit au Feu (l’Enfer), alors que 
l’homme continue de mentir jusqu’à ce qu’il soit considéré comme vraiment 
grand menteur». 


Chapitre 30: le mérite de celui qui se contient 
lors de la colère et ce qui fait dissiper la colère 


2997- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) 
nous a demandé: «Quel est «le raquoub» à votre avis?». Nous lui ont répondu: 
«Celui qui n’enfante pas». Il dit: «Ce n’est pas celui-ci, mais c’est l’homme dont 
les enfants ne lui offrent aucun bienfait». Il a ajouté: «Quel est al-Soura’a «al- 
Sour’a» (l’homme fort) à votre avis?». Nous lui ont répondu: «C’est celui que les 
autres ne peuvent pas le terrasser». Il nous a répondu: «Ce n’est pas celui ci, mais 
c’est celui qui se contient quand il est en colère». 

2998- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«L’homme fort, ce n’est pas celui qui terrasse les autres mais celui qui se contient 
une fois mis en colère». 

2999- Solaymân Ibn Sourad raconte: «Un jour, deux hommes se sont 
maudit l’un l’autre en présence du Prophète (A.B.S). Alors, regardant l’un de ces 
deux hommes qui s’est fâché, le visage tout rouge de colère, le Prophète dit: 
«Certes, je sais une formule qui, une fois prononcée par lui (l’homme concerné), 
il verrait se dissiper sa colère. (La formule est la suivante(: «Je cherche protection 
auprès d’Allâh contre Satan, le maudit».À ce moment-là, un homme qui venait 
d'entendre la formule du Prophète (A.B.S), a demandé à l’homme (concerné): 
<Prends-tu acte de ce que le Messager d’Allâh (A.B.S) venait de dire?». L'autre 
(qui était mis en colère) lui a répondu, en posant la question: «Est-ce que tu me 
prends pour un fou?». 


Chapitre 31: L'homme en tant qu'un être créé sans 
+ pouvoir se contenir (parfaitement) 
- Anass raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Qu â 
: pai : and 

pores dans le Paradis, Il l'a laissé y vivre le temps qu’Il mm re 3 
estiner, en l’exposant aux regards et aguets du Satan. Alors re 
Wvert que Adam était dépourvu de plénitude (ajwaf), le Satan l'a ç Sr a 
éré 


créé 
pré 
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comme une créature incapable de se contenir en cas de se fâcher». 
Chapitre 32: L'interdiction de la gifle (au visage) 


3001- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Quand chacun 
de vous est en duel (ou combat) contre son frère humain), il doit ne pas le giffler 
car Adam avait déjà été créé ayant la figure d’Alläh». 


Chapitre 33: La menace violente de châtiment 
infligé à celui qui lèse injustement les gens 

3002- Hichâm Ibn ‘Orwa, d’après son père, raconte: «Hichâm Ibn Hakîm 
Ibn Hizam a raconté le récit suivant: «Un jour, j’ai suis passé à Al-Cham (en 
Syrie), par des gens qui souffraient la torture, exposés au soleil, les têtes recevant 
l'huile chaude. Alors, informé du fait qu’il venaient d’être châtiés en raison de ne 
pas avoir payé le tribut, je dis: «Certes, j’ai déjà entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Allâh punira par la torture (au Jour du Jugement dernier) ceux 
qui torturent les gens dans ce monde d’Ici-bas». 


Chapitre 34: L'obligation de saisir les armes par leur lame 
(epées gainées...) chaque fois passant par la foule dans 
une mosquée ou dans un marché 


3003- Jaber raconte: «Un jour, à un homme qui passait à l’intérieur de la 
Mosquée, portant des flèches, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «saisis-les par les 
lames». 

3004- Jaber raconte également: «Un jour, passant dans la Mosquée, ses 
flèches à découvert, un homme a été ordonné de saisir ses dernières par leurs 
lames pour ne pas égratigner les musulmans». 

3005- Abou Moussa raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand 
chacun de vous passe dans un lieu de réunion ou dans un marché, portant une 
flèche (arme...), il doit la saisir par la lame (gainée...), par la lame, par la lame». 
Et Abou Moussa de conclure: «Je jure, par le nom d’Allâh, que nous n'avons 
souffert la mort qu'après nous nous sommes affrontés en les brandissant (les 
fièches, épées...) les uns en face des autres». 


Chapitre 35: L'interdiction de diriger Parme 
(même en gesticulant) du côté des musulmans 
3006- Abou Horayra raconte: «Abou Al-Qâssim, que Allâh le salue, dit: 
«Celui qui dirige en face de son frère (humain) un fer quelconque (arme) (même 
en gesticulant), sera maudit par les Anges, même son frère étant germain». 
| 3007- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Chacun de vous doit ne pas diriger son arme en face de son frère (humain) 
même en gesticulant, Car, il ne sait pas que Satan pourrait tirer mortellement 


par sa propre main et par conséquent, le faire tomber dans l’une des fossées du 
Feu (l’Enfer)». 


Chapitre 36: Le mérite d ’éloigner le mal hors du chemin 
3008- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Un jour 
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ré OO 
en marchant sur le chemin, un homme venai 
sur | tde trouver u épi 
Alors, ayant jeté cette dernière hors de la route, il a été de rg nuits 
a également pardonné les fautes». j eona 
3009- Abou Barza raconte: «Un jour, j'ai di 

: u Barza Le: , j'ai dit au Messager d'Alläh (A.B.S): 
«Ô Messager d Allâh, je ne sais pas ce que je pourrais faire en cas de KHA po 
toi. Donc, conseille-moi de quelque chose qui me sera utile». Le Messager 
one (A.B.S) me dit: «Fais ce tel acte fais ce tel acte et éloigne le mal hors du 

emin». 


Chapitre 37: L'interdiction de torturer une chatte 
ou d'autres animaux inoffensifs 
3010- Abdollâh raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Une femme a 
été châtiée (torturée) parce qu’elle avait emprisonné jusqu'à la mort, une chatte. 
C'est pourquoi, elle (la femme) est entrée dans le Feu (de l'Enfer), car elle ne lui a 
offert ni de la nourriture à manger ni de l’eau à boire, en l’emprisonnant et en 
la privant de se nourrir des biens (animaliers et végétaux) (khachache) de la 


301 1- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Une 
femme a été torturée (par punition), parce qu’elle venait de priver une chatte de 
la nourriture pour manger et de l’eau pour boire et qu'elle l’a mortellement 


empêchée de se nourrir les biens (khachache) de la terre». 


Chapitre 38: L'’interdiction de l’arrogance 
3012- Abou Saïd AI-Khoudri et Abou Horayra racontent que le Messager 
d'Alläh (A.B.S) dit: «La gloire est Son voile ample (d’Allâh) (parlant de Soi- 
même) et la grandeur est Son habit. Donc, (Allâh dit): «Je chatie violemment 
celui qui me rivalise en ces deux qualités». 
Chapitre 39: L rinterdiction de faire désespérer 
de la miséricorde d’Allâh, qu Il soit Exalté 


3013- Joundob raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S)a raconté le récit 
âh, que Allâh ne va 


suivant: «Un jour, un homme dit: «Je jure, par le nom d’AI 
pas pardonner les fautes de l’homme un tel». Cependant, Allâh, qu'il soit 


Exalté, dit: «A celui qui me prie de ne pas pardonner les fautes de l'homme un 


tel, je répond: «Certes, j'ai pardonné les fautes de l'homme un tel et j’ai fait 


avorter tes ŒUVTES». 
Chapitre 40: Le mérite des faibles et les inactifs 
3014- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Un 
homme échevelé déjà expulsé loin des portes des gens méprisants, pourrait ètre 
comblé des bienfaits d'Allâh s'il l'invoque». 
Chapitre 41: L interdiction de dire: 
«Les gens viennent de périr» 


3015- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si un 
il sera considéré comme leur 


homme annonce que les gens viennent de périr, 
destructeur», 
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Chapitre 42: Le testament en faveur du voisin et 
son traitement avec bienfaisance 


3016- Aïcha raconte qu’elle a entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: 
«Gibril se mit à recommander si longuement de bien trai | 
pensé qu'il allait lui laisser un héritage». 

3017- Ibn ‘Omar raconte: Le Prophète a dit: «Gibril a co 
recommander de bien traiter le voisin jusqu’à ce que j’aie pensé 
laisser un héritage». 

… 3018- Abou Dharr raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) (me dit): 
«O Abou Dharr, chaque fois que tu viens de cuire une sauce (aliment), tu dois la 
préparer en grande quantité et inviter fréquemment tes voisins». ’ 


ter le voisin que j'ai 


ntinué de me 
qu’il allait lui 


Chapitre 43: Le mérite de rencontrer les gens avec affabilité 


3019- Abou Dharr raconte que le Prophète (A.B.S) me dit: «Ne méprise 
aucune bribe de reconnaissance même celle-ci consistant à rencontrer ton frère 
(humain) en souriant». 


Chapitre 44: Le mérite d'intervenir en faveur de ce 
qui n’est pas interdit (illicite) 


3020- Abou Moussa raconte: «Chaque fois que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
recevait un solliciteur (d’un objet quelconque), il rentrait chez ses compagnons 
(convives) pour leur dire: «Intervenez (en faveur du solliciteur) afin que vous 
soyez rétribués et que Allâh décrète à son Prophète ce qu’il veut dire et faire». 


Chapitre 45: Le mérite d'assister aux réunions des bienfaiteurs 
et d'éviter les mauvais compagnons 


3021- Abou Moussa raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«L'exemple du compagnon bienfaiteur et du mauvais compagnon est celui du 
porteur du musc et du souffleur du soufflet. Or, le premier pourrait soit te donner 
(du musc) soit t’en vendre, soit te faire en aspirer la bonne odeur alors que le 
second pourrait te brûler les habits ou te faire sentir une odeur puante». 


Chapitre 46: Le mérite d’être bienfaisant à l’égard des jeunes filles 


3022- Aïcha raconte: «Un jour, une femme est entrée chez moi avec ses deux 
filles et elle m’a demandé de lui donner (quelque chose à manger). Alors, je n at 
trouvé qu’une seule datte que la femme a divisée en deux parties et ellea donné 
celles-ci à ses filles sans en avoir rien mangé du tout. Ensuite, après la sortie de 
cette femme-là et de ses deux filles, le Prophète (A.B.S) est entré chez moi, puis 
m’ayant entendu lui raconter le récit de cette femme, le Prophète (A.B.S) jae 
«Celui qui vient de faire la charité à des jeunes filles, même aP r 
certains de leurs problèmes, il sera protégé contre le Feu (de l'Enfer) grâce à le 
intervention en sa faveur». x : nortäñt 

3023- Aïcha raconte également: «Une pauvre est entrée chez moi, por 
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ses deux filles. Je lui ai donné trois dattes dont elle a offert deux à ses filles et elle 
était sur le point de manger la troisième (datte) qu’elle a relevée jusqu’à sa 
bouche. Cependant, voyant que ses deux filles désiraient manger la datte, elle la 
leur offerte en la divisant en deux moitiés. Alors, admirant sa démarche, j'ai 
mentionné le récit de cette femme au Messager d’Allâh (A.B.S) qui dit: «Allâh 
jui a vraiment accordé, (à la susdite pauvre femme), l’entrée au Paradis en 
échange d’une telle démarche ou Il l'a libérée (affranchie) de l’ Enfer». 

3024- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui subvient aux besoins de deux filles esclaves (jariyas) jusqu’à leur mûreté, 
passera à l'Au-delà (au Paradis) en ma compagnie». Et lui, (le Prophète) de 


rassembler ses doigts». 


Chapitre 47: Le mérite de celui qui vient de perdre un 
enfant adulte (en se confiant à Allâh) 


3025- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit à des 
femmes ansarites (des Ansars): «Chacune de vous qui vient de perdre trois fils 
adultes (en se confiant à Allâh), entrera sûrement dans le Paradis», puis, à l’une 
d’elles qui lui a demandé: «Ou deux, n’est-ce pas? Ô Messager d’ Allâh», il a 
répondu: «Ou deux». 

3026- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour, une femme est entrée chez 
le Messager d’Allâh (A.B.S) et elle lui dit: «OÒ Messager d’Allâh, les hommes se 
sont emparés de ta Tradition (sciences). Donc, accorde nous un rendez-vous 
pour venir chez toi un jour afin que tu nous enseigne de ce que Allâh t'a doté de 
savoir». Il (le Prophète) leur dit: «Venez, le jour un tel et le jour un tel pour une 
séance». Alors, une fois réunies, le Messager d’Allâh (A.B.S) est entré chez elles 
et il leur a enseigné de ce que Allâh lui avait accordé de savoir, puis il leur dit: 
«Chacune de vous qui vient de perdre (dans le sentier d’Allâh) trois enfants 
adultes aura, à leur place, une protection contre le Feu (l'Enfer), de la part 
d’Alläh». Puis, à l’une de ces femmes qui lui a demandé: «Ou deux, ou deux, ou 
D en, le Messager d’Allâh (A.B.S) a répondu: «Ou deux, ou deux, ou 


3027- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Ils (les enfants 
morts et consacrés à Allâh) sont trois sur le point d'atteindre l’âge mûr»), 
MT Abou Hassan raconte: «J'ai dit à Abou Horayra: «Je viens de perdre 
PAi (enfants). Donc, qu'as-tu à nous raconter de la Tradition du Messager 
Le re A.B.S), de ses bonnes paroles qui soulagent nos âmes affligées par la 
rte enfants?». II (Abou Horayra) m'a répondu: «Oui, (la Tradition 
nn an enfants (morts) sont au Paradis, commè al-daa'misses®, dont 

a sp any son père, (ou ses parents) traîne celui-ci de son habit 
Win), jusqu'à ce traîne du tien maintenant, (la prophète faisant signe de sa 
3029. Ab que Allâh les introduisent (lui et son père) dans le Paradis». 

ou Horayra raconte: «Une femme a emmené son enfant chez le 


(1) Al-Hinth p 
(2) 1 Hinth, 1 âge de l'obligation de résister au péché. 


ls entrent 
> nd rae au monde d'Ici-bas) partout (pareils à l'insecte, dou'mousse), même aux 
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a O 

è i dit: i Allâh en sa faveur : 
Prophète (A.B.S) et elle Iui dit: Ô Prophète invoque Al , car je 
sens de ds ses trois frères», I lui a demandé: «Viens-tu de perdre trois 
(enfants)?», puis à sa réponse (de la femme) par: «Oui», il a ajouté: «Certes, tues 
entourée d'une clôture ferme contre le Feu (de l'Enfer)». 


Chapitre 48: Le serviteur ( être humain) qui, une fois aimé par Allâh, 
sera, grâce à Allâh, aimé par les autres serviteurs (d'Allâh) 


3030- Jerir raconte, d’après Souheil, d’après le père de celui-ci, d’après Ibn 
Horayra, que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, quand Allâh aime l’un de 
Ses serviteurs, Il appelle Gibril et Il lui dit: «J'aime l’homme un tel, donc, aime- 
le». Et Gibril de Lui obéir, puis il (Gibril) va crier à travers le ciel: «Allâh aime 
Phomme un tel, donc, aimez-celui-ci, et les habitants du ciel d’obéir. Alors, cet 
homme-ci sera aimé sur la Terre. En revanche, quand Il (Allâh) déteste un 
serviteur, Il appelle Gibril et Il lui dit: «Je déteste l’homme un tel, donc, déteste- 
le». Et Gibril d'obéir. Puis il crie à travers le ciel: «Allâh déteste l’homme un tel, 
donc, détestez celui-ci, et les habitants du ciel d’obéir. Puis le susdit homme sera 
détesté sur la Terre». 

3031- Souheïl Ibn Abî Saleh raconte: «Un jour où nous étions à Arafa, 
‘Omar Ibn ‘Abdol-Azize est passé (en pèlerin). Alors, ayant vu les gens se lever et 
le regarder, je dis: «Ô mon père, je pense que Allâh aime ‘Omar Ibn ‘Abdol- 
Azize». En réponse, il ma demandé: «Pourquoi (penses-tu) de la sorte?». J'ai 
répondu: «Parce qu’il est aimé par les cœurs des gens». Il (mon père) me dit: «Par 
ton père! Tu viens d’entendre Abou Horayra raconter la Tradition du Messager 
d’Alläh (A.B.S)». Et mon père de mentionner la Tradition (de) Jerir d’après 
Souheïl». 


Chapitre 49: Les esprits (âmes) en tant que soldats recrutés 


3032- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
gens sont des principes tout comme l'argent et Por, Leur élite de l’époque 
préislamique est la même élite des musulmans une fois ceux-ci étant initiés à la 
jurisprudence (musulmane). En outre, les esprits sont des soldats recrutés dont 
ceux qui se reconnaissent sont homologues (d’essence) et ceux qui se 
méconnaissent sont dissemblables». 


Chapitre 50: L'homme lié à celui qu'il aime 
3033- Anass raconte: «Un homme est entré chez le Messager d'Alläh 
(A.B.S) et il lui a demandé: «Ô Messager d’Allâh, quand est-ce que l'Heure (le 
Jour du jugement dernier) aura-t-elle lieu?». Il (le Prophète) lui a répondu: 
«Qu'est-ce que tu as fait de bien pour cette Heure-là%». L'homme a répondu: 
«L'amour d’Allâh et de Son Messager». Alors, il (le Prophète) dit: «Or, tu es 
certainement avec ceux que tu aimes». Et Anass de conclure: «C’est pourquoi, 
nous ne sommes pas réjouis, après l'Islam d’une chose du même titre que de cette 
parole du Prophète (A.B.S): «Tu es certainement avec ceux que tu aimes». Alors, 
j'aime Allâh, son Messager, Abou Bakr et ‘Omar; Or, je souhaite être avec eux 

méme ne me conduisant, en mes œuvres d'après leur conduite». 
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3034- Abdollâh raconte: «Un homme est entré chez le Mes 'Allâ 

ue aA 7 sager d’Allâh 
(A.B.S) et il dit: «O Messager d’Allâh, que dis-tu à propos de celui at aimé des 
personnes sans qu'il les rejoigne?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a répondu: 
«L'homme est avec ceux qu'il aime». : 


Chapitre 51: Le fait que la louange accordée au hienfaiteur est 
une bonne nouvelle inoffensive pour celui-ci 
3035- Abou Dharr raconte: «Un jour, quelqu'un a demandé au Messager 
d’Alläh (A.B.S): «Que penses-tu à l'égard d’un homme qui, venant de faire le 
bien, est loué par les gens?». Il (le Prophète) m'a répondu: «C’est la première 
bonne nouvelle que reçoit le croyant». 


46- LIVRE DU DESTIN 


Chapitre 1: L'être humain, créé à partir du ventre (utérus) 
de sa mère,et la prédestination de ses vivres, de sa mort, 
de son œuvre de son malheur et de son bonheur 


3036- Abdolläh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) qui est véridique en 
ce qu'il dit de Tradition et de ce qu’il reçoit de révélation, dit: «Chacun de vous 
prend sa forme physique pendant quarante jours à l’intérieur du ventre (utérus) 
de sa mère. Il est d’abord un grumeau de sang (pendant une quarantaine de 
jours), puis un caillot de sang (embryon) pendant (une quarantaine de jours). 
Alors, l’Archange y souffle avant d’être ordonné de lui prédestiner ses vivres, sa 
mort, son œuvre, son état de malheureux ou d’heureux. Donc, je jure, par le nom 
de Celui qui est le Allâh Unique, que chacun de vous, va faire du bien comme les 
habitants du Paradis jusqu’à être séparé de celui-ci d’une coudée (ziraa’)™ puis, 
par anticipation, son destin le fera se conduire à la manière des habitants du Feu 
(l'Enfer) où il entrera. En revanche, lun de vous se conduit à la manière des gens 
du Feu jusqu’à être à une coudée de distance de celui-ci, puis, par anticipation, 
son destin le fera se conduire comme les habitants du Paradis où il entrera». 

3037- Houdhayfa Ibn Asside raconte que le Prophète (A.B.S) dit: 
«L’Archange entre en tant qu’Esprit, auprès de la semence (de sperme), une fois 
celle-ci ayant résidé une quarantaine ou quarante-cinq nuits (jours) dans 
l'utérus, et il dit: «Ô mon Seigneur, est-ce qu’il (l'embryon) est malheureux ou 
heureux?» et les deux états sont tout de suite, inscrits. Ensuite, il (l'Esprit) 
demande: «Ô Mon Seigneur, est-ce qu'il est masculin ou féminin?». Alors, ces 
deux états sont, tout de suite, inscrits. Enfin, l'œuvre, la trace, la mort et les 
vivres (de l'embryon) seront exactement inscrits avant que les pages écrites 
soient pliées», 

3038- Amer Ibn Wathela raconte: «Un jour, J'ai entendu Abdolläh Ibn 
Masse‘oud dire: «Le malheureux est celui qui est malheureux (égaré) depuis sa 
résidence dans le ventre de sa mère alors que l'heureux est celui qui prend leçon 
et profite des conseils d'autrui» Alors, je suis entré en informer (du récit d'Ibn 


ee eg 
(1) Mesure de soixante-cinq centimètres environ (le traducteur). 
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Masse‘oud) chez l'un des Compagnons du Messager d’Alläh (A.B.S) nommé 
Houdhayfa Ibn Asside Al-Ghifari- qui m a demandé: «Comment est-ce qu’un 
homme est malheureux sans avoir fait des œuvres?». L'homme lui répond: 
«Comment est-ce que tu t’étonnes de telles paroles? Cependant que j’ai entendu 
le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Quand la semence (de sperme) aura passé 
quarante et deux jours, Allâh (enverra) tout près d'elle, un Archange (l'Esprit) 
afin que celui-ci la forme, qu’il lui donne l'ouïe, la vue, l’épiderme, la chair et les 
os. Ensuite, il (Archange) demande: «O mon Seigneur, est-ce qu’elle (la 
semence) sera (du sexe) masculin ou féminin?». Alors, ton Seigneur fait ce qu'Il 
veut, ce que l’archange (Esprit) inscrit tout de suite. Celui-ci demande: «Ò mon 
Seigneur, quand sa mort aura-t-elle lieu?». Ton Seigneur répond: «Ton Seigneur 
fait ce qu'Il veut», ce que l’Archange inscrit. Enfin, à celui-ci qui demande: «Ô 
mon Seigneur, quelles sont ses vivres (de la semence)?».A ce moment-là, Ton 
Seigneur fait ce qu’Il veut faire» puis, inscrivant ce dernier ordre (divin), 
l’Archange (Esprit) sort, tenant à la main la page exactement écrite». 

3039- Houdhayfa Ibn Asside Al-Ghifari, le compagnon du Messager 
d’Allâh (A.B.S) raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il y a un Archange 
qui est chargé des affaires de l’utérus chaque fois que Allâh veut lui confier la 
mission de former, par l'autorisation d’Allâh, une chose quelconque pendant 
plus d’une quarantaine de nuits». 

3040- Anass Ibn Mâlik raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand, a chargé un Ange (Esprit) des affaires de l'utérus. Alors, 
chaque fois que l’Ange dit: «O Mon Seigneur, voici une semence (de sperme); O 
mon Seigneur, voici un grumeau de sang; Ô mon Seigneur, voici un caïllot de 
sang». Allâh crée ce qu’il veut former. Puis, chaque fois que l’Ange demande: «O 
Mon Seigneur, Est-ce (du sexe) masculin ou féminin? malheureux ou heureux? 
quelles sont ses vivres? où sa mort aura -t-elle«-Le elle lieu?», La fatrlité (de 
l'embryon) est inscrit pendant son existence à l’intérieur du ventre de sa mère». 

3041- Ali raconte: «Un jour où nous assistions à des funérailles à Bequeï 
Al-Gharqad, le Messager d’Alläh (A.B.S) nous a rejoints, s’est assis puis, à nous 
qui l’avons entouré, il dit en inclinant tristement la tête et en grattant d’une 
branche coupée la terre: «Chacun de vous et chacun des autres gens qui viennent 
de naître, ont leur place dans le Paradis ou dans le Feu (l'Enfer) tout prédestinée 
par Allâh et ils ont à vivre malheureux ou heureux (dans ce monde d’Ici-bas)». 
Alors, å l’un des hommes qui lui a demandé: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que 
nous pouvons nous confier à notre destinée en laissant de côté le travail?», il (le 
Prophète) a répondu: «Celui que Allâh lui a prédestiné la vie heureuse, va 
exécuter les œuvres des gens heureux et celui prédestiné à être l’un des 

malheureux, va exécuter leurs œuvres. Or, exécutez vos œuvres, car, toute œuvre 
sera facilitée, celle des heureux pour les heureux et celle des malheureux pour les 
malheureux» . Puis, il (le Prophète) a récité le verset suivant: {Celui qui donne et 
craint (Allâh), nous lui faciliterons la voie au plus grand bonheur. Et quant à 
celui qui est avare, se dispense (de l'adoration d’Allâh) et traite de mensonge la 
plus belle récompense, nous lui faciliterons la voie à la plus grande difficulté} 
(Al-Layl «la nuit»; 5-10)». 

3042- Jaber raconte: «Souraqa Ibn Mâlik Ibn Jou’chom est entré (chez le 


Scanné avec CamScanner 


46- LIVRE DU DESTIN 638 


Prophète) et il dit: «O Messager d’Alläh, explique nous notre religion comme si 
nous étions nés aujourd’hui. Donc, que devons-nous faire aujourd’hui? Est-ce 
que nous allons faire les œuvres déjà inscrites et prédestinées pour nous, ou 
jutôt celles que nous allons envisager d'œuvres à faire? Il lui a répondu: «Vous 
devez faire les œuvres déjà inscrites et prédestinées». Souraqa a demandé: «Donc 
que faire?». Alors, Zouheïr a ajouté: «A ce moment-là, Abou Al-Zobayr a 
prononcé quelques mots que je n’ai pas compris, puis à ma question: «Qu'est-ce 
wil vient de dire», il (Zouheïr) a répondu: «Il (Abou Al-Zobayr, répétant la 
parole du Prophète) dit: «Travaillez, car chaque œuvre est facilitée». 
3043-‘Imran Ibn Hosseïn raconte: «Un jour, quelqu'un a demandé (au 
Prophète): «Ô Messager d’Allâh, est-ce que les résidents du Paradis viennent-ils 
d'être distingués des habitants du Feu (l’Enfer)?». Il (le Prophète) a répondu: 
«Oui», puis, à la question: «Donc, quelles œuvres les gens doivent-ils faire», il 
(le Prophète) a répondu: «Toute œuvre a été prédestinée à être facilitée pour 
chacun d'eux». 
3044- Abou AI-Asswad Al-Douali raconte: «Un jour Imran Ibn Al-Hosseïn 
m’a demandé: «Est-ce qu’à votre avis, les œuvres accomplies aujourd’hui par les 
gens pour leur vie d’Ici-bas ou pour celle de l’Au-delà, sont prédestinées avant 
qu’ils les accomplissent ou après être fixées et approuvées pour eux par leur 
Prophète?». Je lui ai répondu: «Ce sont des œuvres déjà prédestinées pour eux 
(les gens)». Il m'a demandé: «Est-ce qu’une telle prédestination pourrait être 
injuste?». Alors, ressentant violemment de la peur, j’ai répondu: «Toutes les 
choses ont été créées par Allâh et ont été assujetties par Lui. Donc, Il est exempt 
d’être interrogé sur ce qu’Il fait alors que les gens seront interrogés sur leurs 
œuvres»(1), Il] me dit: «Que Allâh ait pitié de toi! Certes, je ne t’ai voulu te 
demander que pour examiner ton intelligence. Par ailleurs, deux hommes de 
Mouzeïna sont entrés chez le Messager d’Alläh (A.B.S) et ils lui ont demandé: 
«O Messager d’Allâh, est-ce qu’à votre avis, les œuvres accomplies maintenant 
par les gens ont été prédestinées, pour eux avant que ceux-ci les aient faites ou 
aprés avoir été fixées et approuvées pour eux par leur Prophète?». Il (le 
Prophète) a répondu: «Non, mais, ce sont (des œuvres) qui ont été déjà 
+ ap à être accomplies (par les gens). Ce qui est approuvé par le verset 
ne Livre d Allâh Puissant et Grand: {Et par l’âme et celui qui l’a 
sa piété aami façonnée; et lui a alors inspiré son immoralité, de même que 
‘3 (As-Sams «le soleil»: 7-8)». 


Pho a Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, 
Paradis ere une longue durée (de temps) à faire les œuvres des gens du 
1! Anit par faire des œuvres des habitants du Feu (l’Enfer) et vice-versa, 


travaillant à 
nt i es à 
aradig» à la manière de ces derniers il finit par faire des auvres des gens du 


“Certes Mans Ibn Saad Al-Saîdi raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
effectiveme. me travaille apparemment comme les gens du Paradis, mais 


t,i ' á 
T aih des habitants du Feu (l’Enfer) et vice versa». 


“dire su > 
r leur responsabilité de telles œuvres. (le Traducteur). 
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Chapitre 2: La discussion entre Adam et Moïse que Allâh les salue 


3047- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâäh (A.B.S) a raconté] 

récit suivant: «Adam et Moïse, que Allâh les salue, se sont engagés en discussi F 
devant leur Seigneur. Moïse dit à Adam: «Es-tu Adam que Allâh a créé mia 
propre main (Volonté)? Allâh a souflé en toi de son Esprit, a fait ses Ans 
prosterner pour toi, t'a installé dans Son Paradis avant que par ton péché, tu ps 
fait les gens descendre sur la Terre?». De même Adam dit à Moïse: «Es-tu Moïse 
que Allâh a choisi pour être Son Messager et Son Interlocuteur? Allâh, t'a donné 
les feuilles écrites (Al-Alwah) tout pleines de vérités claires, et fait de toi Son 
Confident. Donc, selon toi, quand Allâh a-t-il écrit (révélé) la Tora aprés ma 
création?». Moïse a répondu: «Quarante ans (après ta création)». Adam fui a 
également demandé: «Est-ce que tu y as récité le verset suivant: {... Adam 
désobéit ainsi à son Seigneur et il s’égara} (Ta-ha:121)? Moïse a répondu: «Oui» 
Adam dit: «Alors, me reproches-tu d’avoir fait (commis) un acte que Allat 
m'avait prédestiné à faire quarante ans avant qu’il me crée?». Et le Messager 
d’Allâh (A.B.S) de conclure: «C’est ainsi que Adam a vaincu Moïse (en 
discussion)». 

3048- Abdolläh Ibn Amr Abn Al‘Âss raconte qu’il a entendu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dire: «Allâh a inscrit (prédestiné) la destinée des créatures, 
cinquante mille ans avant la création des cieux et de la Terre alors que son Trône 
surmontait les eaux». 


Chapitre 3: Le fait que Allâh, qu'Il soit Exalté, avait déjà expédié 
les affaires sentimentales des cœurs tout d’après Sa Volonté 


3049- Abdolläh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Tous les cœurs (âmes) des êtres humains sont tenus par deux doigts 
du Très Misericordieux, tout comme un seul cœur parfaitement maîtrisé par la 
Volonté Divine» et le Messager d’Allâh (A.B.S) d'ajouter: «O mon Seigneur, le 
Créateur dominant tous les cœurs (âmes), inspire nos cœurs à obéir». 


Chapitre 4: Le fait que toute chose a été créée à mesure 


3050- Tâwoss raconte: «J'ai atteint le temps de quelques compagnons du 
Messager d’Alläh (A.B.S) qui disaient fréquemment que toute chose a été créée à 
mesure, et j’ai entendu Abdollâh Ibn ‘Omar raconter que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) avait dit: «Toute chose suit sa destinée déterminée même l’activité et la 
faiblesse ou: la faiblesse et l’activité». 


3051- Abou Horayra raconte: «Un jour, les polythéistes de Qoraych sont 
entrés discuter chez le Messager d’Allâh contre sa Tradition concernant le 
Destin. Alors, Allâh a révélé les deux versets suivants: {Le jour où l’on les 
traînera dans le Feu sur leurs visages, (on leur dira): «Goûtez au contact de 
Sakar {la chaleur brûlante de l'Enfer}. Nous avons créé toute chose avec 
mesure} (Al-Qamar «la lune»: 48-49)». 
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Chapitre 5: Le fait que l'être humain ( Ibn Adam) en 
commettra sa portion de l’adultère ou d'autre faute 
qu'une fois prédestiné à la commettre 


3052- Ibn Abbâss raconte: «Je n'ai trouvé une faute digne d’être qualifiée 
d'erreur légère (al-lamam)(' que celle qu'Abou Horayra (a mentionnée) 
lorsqu'il a raconté que le Prophète (A.B.S) avait dit: «Allâh a prédestiné l’être 
humain à commettre (sa portion) d'adultère. Il (l'être humain) commettra 
irrévocablement un tel acte. Car, les yeux commettent l’adultère par le regard; la 
langue le commet par la parole; l'âme le commet-par le désir et la volupté 
charnelle alors que les parties génitales (féminines) donnent la preuve d’un tel 
acte ou elles le démentent». 

3053- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «L’être humain a 
été prédestiné à commettre sa portion de l’adultère qu’il commettra 
irrévocablement: en regardant (l’interdit) par les yeux, en écoutant par les 
oreilles, en prononçant par la parole et la main le commettant (l’adultère) par la 
violence, le pied par les pas (marche), le cœur (âme) par la passion et le désir 
alors que les parties génitales en donnent la preuve et le démentent». 


Chapitre 6: Le fait que chaque enfant naît avec sa nature (d'instincts ) et 
concernant la mort des enfants des mécréants et de ceux des musulmans 


3054- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Tout 
enfant naît avec ses instincts prédisposés (puis) ce sont ses parents qui le 
convertiront au judaïsme, au christianisme ou au paganisme (religion des mages) 
tout comme la bête enfante une autre bête à un corps intact avant que celle-ci 
devienne amputée d’oreille ou d’autre organe, donc, y voyez-vous de 
modification instinctive quelconque?». Et Abou Horayra d’ajouter: En outre, si 
vous voulez, récitez le verset suivant: {... Telle est-la nature qu’Allâäh a 
originellement donnée aux hommes-pas de changement à la création d’Allâh} 
(Ar-Rum «les romains»:30)». l 

3055- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Tout 
enfant naît d’après la nature (d’instincts), car ce sont ses parents qui le 
convertissent au judaïsme, qu christianisme et au polythéisme» puis, à un 
homme qui lui a demandé: «Ô Messager d’Allâh, que dis-tu si un tel enfant était 
mort (avant sa naissance)?», il (le Prophète) a répondu: «Allâh aurait été le plus 
Conscient de ce que les parents auraient pu ultérieurement faire (de leur 
enfant)», 

… 3056- Lui-même, Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
Aar out homme est enfanté par sa mère avec la nature (donnée par Allâh) et ce 
ses parents qui le convertiront au judaïsme, au christianisme et au 
cn Donc, s'ils (les parents) sont musulmans, il (Venfant) sera un 
man. Tout homme, juste après l'accouchement, est frappé sur les deux 


eng 
(1) Expliquée 
par le verset: {Ceux qui évitent les plus grands péchés ainsi que les Turpi . 
: s tud: 
necommettent} que des fautes légères) (An-Najm «l'étoile:32»), les aae mg ae sa 


p ominables tels è i t 
que l'a VI y ité 
faui lé ; dultère,a ec les interdits e 1 homosexualité les autres actessont des 


Scanné avec CamScanner 


46- LIVRE DU DESTIN 641 


flancs, par Satan, à l'exception du fils de Mariam (Marie)». 

3057- Ibn Abbâss raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) a été 
interrogé au sujet des enfants des polythéistes, il a répondu: «Allâh est 
Conscient de ce qu’ils (les enfants) allaient ultérieurement faire après q 
avaient créés». 


3058- ‘Obay Ibn Kaa’b raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«L'enfant (garçon) que Al-Khedre a tué, était un mécréant, par nature, et s’il 
avait vécu, il aurait accablé ses parents de ses tyrannie et athéisme». 

3059- Aïcha, Oum Al-Mouminins (mère des croyants), raconte: «Une fois 
où un des garçons des Ansars est mort, j'ai dit: «Qu'il soit heureux! C’est un des 
oiseaux du Paradis: «Alors, le Messager d’Allâh dit: «Ne prends-tu pas compte 
du fait que Allâh avait déjà créé le Paradis et le Feu en prédestinant des 
habitants à chacun d’eux». 


3060- Aïcha raconte également: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) 
venait d’être invité à participer aux funérailles d’un garçon ansarite, je dis: «Ô 
Messager d’Alläh, que celui-ci (le garçon mort) soit heureux! c’est un des oiseaux 
du Paradis! Il n’a pas ni commis ni compris (à son âge) la faute (le mal)». Il (le 
Prophète) me dit: «C’est une chose différente, Ô Aïcha! Certes, Allâh avait déjà 
créé les gens qu’il avait prédestinés avant leur résidence à l’utérus pour devenir 
soit les habitants du Paradis soit ceux du Feu (l’Enfer)». 


le plus 
wil les 


Chapitre 7: Le fait que les termes de vie, les vivres (biens) 
et autres choses ne dépassent jamais leur mesure d’être 
déjà exactement déterminée par le Destin 


3061- Abdollâh raconte: «Oum Habiba, la femme du Prophète (A.B.S) dit 
en priant: «Ô Mon Seigneur, laisse moi jouir de la vie avec mon mari, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) avec mon père Abou Soufian et avec mon frère, 
Moa‘wiya». Alors, le Prophète (A.B.S) lui dit: «Tu viens de prier (Allâh) (de te 
laisser jouir) pour des termes de vie déjà fixés, des jours d'âge déjà calculés et des 
biens déjà distribués. En fait, Il (Allâh) n’avancera jamais et n’attardera jamais 
les choses qu’Il avait précédemment déterminées à mesure. Donc, tu aurais bien 
fait si tu avais demandé à Allâh de te protéger contre les affres du Feu (l'Enfer) 
ou contre les affres de la tombe». 

Et Abdollâh d'ajouter: «En outre, à quelqu’un qui lui a mentionné les 
singes (par rapport au destin), ou selon le récit de Missa’r, les porcs 
métamorphosés, il (le Prophète) dit: «Certes, Allâh n’a accordé à aucun être 
vivant la possibilité d'une métamorphose en privant un avorton de la possibilité 
d’avoir une généalogie et des descendants. C’est pourquoi les singes et les porcs 
avaient été créés inchangeables dès le début sans être métamorphosés en d'autres 
créatures»'”, 


(1) Car, ils se multiplient par la génération. 
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Chapitre 8: Le fait de recommander (aux gens) d’être forts, non pas 
faibles (paresseux), d’avoir recours à Allâh et de confier les choses telles 
quelles sont prédestinées, à leur créateur, Allâh 


3062- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le 
croyant fort (de physique) est pour Allâh, meilleur et plus aimable que le croyant 
faible (de physique) cependant que les deux sont bons. Cherche ce qui a de 
bénéfice pour toi, aie recours à Allâh et ne t’affaiblis pas. Par ailleurs, quand tu 
es affligé (par un malheur quelconque), tu ne dois pas dire en toi-même: «Si 
j'avais fais l’acte un tel et l’acte un tel», mais tu dois dire: «C’est la fatalité 
prédestinée par Allâh qui a fait ce qu’Il avait voulu faire». Car, le terme «si» 
laisse Satan agir librement». 


47- LE LIVRE DE LA CONNAISSANCE (SAVOIR) 


Chapitre 1: L’interdiction de suivre la diversité d'interprétation, du Coran, 
la mise en garde contre, les partisans de telle diversité et l'interdiction 
d’être en desaccord sur (l'originalité) du Coran 


3063- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a récité le verset 
suivant: {C’est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre, il s’y trouve des versets 
sans équivoque, qui sont la base du Livre, et d’autres versets qui peuvent prêter à 
d’interprétations diverses. Les gens, donc, qui ont au cœur une inclination vers 
l’égarement, mettent l'accent sur les versets à équivoque, cherchant la dissension 
en essayant de leur trouver une interprétation, alors que nul n’en connaît 
l'interprétation, à part Allâh. Mais ceux qui sont bien enracinés dans la science 
disent: «Nous y croyons: tout est de la part de notre Siegneur!». Mais, seuls les 
doués d’intelligence s’en rappellent} (Al-Imran «la famille d’Imran»:7). Alors, 
Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Si vous rencontrez les gens qui suivent 
l’équivoque (de diversité) du au Coran, ceux que Allâh a mentionnés, vous 
devrez en prendre garde». 

3064- Abdolläh Ibn Amr raconte: «Un jour ou il faisait très chaud, je suis 
entré chez le Messager d’Allâh. Alors, quand celui-ci a entendu les voix de deux 
hommes qui venaient de tomber en désaccord sur l’un des versets (du Coran), il 
est sorti, en s’approchant de nous, la colère apparente sur le visage, et il dit: 
“Certes, les gens d’avant vous avaient les âmes damnées en raison de leur 
désaccord sur le Livre». 

3065- Joundab Ibn Abdollâh Al-Bajalî raconte que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) dit: «Récitez du Coran tant que vous êtes en accord à son propos et une 
fois tombant en désaccord sur ses versets, vous devez ne pas les discuter». 


Chapitre 2: Le plus détestable des gens 
3066- Aïcha raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Le plus 


dé testable des ns i 
e š 
uc > gens, pour Allâh, est le grand disputeur et adversaire (en matière 
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Chapitre 3: L'adoptation des méthodes (principes) 
des juifs et des nassaras (chrétiens) 


3067- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Certes, vous allez suivre les méthodes de vos Anciens, empan par Boni 
coudée par coudée même de tels Anciens entrant dans le repaire d’un 
uromastyx(1) (dabbe). Alors, à notre question: «Ô Messager d’Allâh, est-ce que 
ce sont les juifs et les nassaras (chrétiens)?», il a répondu: «Qui donc, sont-ils?y. 


Chapitre 4: Les extrémistes aux âmes damnées en parole et en acte 


3068- Abdolläh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) a trois fois répété 
la Tradition suivante: «Les âmes des extrémistes sont damnées». 


Chapitre 5: L’enlèvement de la connaissance, la propagation de 
l'ignorance, des dissensions à la fin du Monde 


3069- Anass Ibn Mâlik raconte: «Sans doute voulez-vous que je vous 
raconte l’une des Traditions du Prophète d’Allâh (A.B.S) que je serai le seul å le 
vous raconter. C’est la suivante: «Les quelques conditions indicatrices de 
l'Heure (du Jour du jugement dernier) ce sont la disparition de la (vraie) science, 
la propagation de l’ignorance et de l’adultère, le breuvage (du vin) la rareté des 
hommes, la continuité à profusion des femmes jusqu’à ce que cinquante d’entre 
elles soient pour un seul homme». 


3070- Abou Wâ’il raconte: «Un jour où j'étais assis avec Abdollâh et Abou 
Moussa, ceux-ci m'ont raconté que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Aux 
approches de l’Heure (du Jour du jugement dernier) la science sera enlevée (de la 
Terre), l'ignorance y descendra, et les meurtres (Al-harje) s’y multiplient». 

3071- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La fin 
du Monde s'approche, la science sera enlevée (de la Terre), les dissensions se 
répandront aussi bien que la parcimonie et al-harje». Et Abou Horayra 
d'ajouter, à la question: «Qu'est-ce que c’est que al-harje?». Il (le Prophète) a 
répondu: «C’est le meurtre». 

3072- Abdolläh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte qu’il a entendu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dire: «Allâh n’enlève pas la connaissance (de la Terre) 
directement, mais en enlevant les savants d’une façon à les faire y manquer. 
Alors, les gens seront présidés par des chefs incultes. C'est pourquoi, interrogés 
de faire du fetwa (conseil), il le feront par ignorance et, par conséquent ils 
s’égareront et feront égarer les autres». Á 

3073- ‘Orwa Ibn Al-Zobayr raconte: «Un jour, Aïcha me dit: «Ò mon 
neveu (maternel), j’ai été informée du fait que Abdollåh Ibn Amr va passer par 
nous pendant son voyage en pèlerin. Donc, va le rencontrer pour lui poser tes. 
questions car il a pris du Prophète (A.B.S) beaucoup sauoir et de 
Connaussances». Alors, le rencontrant (Ibn Amr), je lui ai demandé sur ps 
questions intellectuelles qu’il racontait d'après le Messager d'Allâh (A.B.S). à 
‘Orwa d'ajouter: «D'entre les questions mentionnées par Ibn Amr, la Traditio 


(1) Grand lézard. (le Traducteur). 
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CRA 
suivante du Prophète (A.B.S): «Allâh n'enlève pas la science (de la Terre), mais 
en enlevant les savants d’une façon å les faire y manquer et leur science ave eux. 
Alors, les gens n'auront pour chefs que des hommes incultes qui ne répondent à 
leurs questions que par l'ignorance. C’est pourquoi, ces chefs s’égareront et 
feront égarer les autres». Ensuite, j'ai raconté cette Tradition-là à Aïcha qui à la 
fois l’a glorifiée et désapprouvée, en me demandant: «Est-ce que c'est vraiment le 
Prophète (A.B.S) qui avait dit celle-ci (la Tradition concernée)?». Enfin, une fois 
(Ibn Amr) passant, Aïcha me dit: «Ibn Amr est arrivé. Donc, va à sa rencontre 
puis, en commençant à lui parler, demande lui sur la Tradition concernant la 
science». Alors, en le rencontrant (Ibn Amr), il (m'a) mentionné la susdite 
Tradition exactement comme à la première fois». Et ‘Orwa de conclure: 
«Lorsque je lui en ai informé, elle (Aïcha) dit: «À vrai dire, je pense qu’il était 
véridique (Ibn Amr) et qu'il n’a pas augmenté, ni diminué d’un seul mot (la 
Tradition)». 

Chapitre 6: Celui qui édicte une bonne ou mauvaise loi et 

celui qui incite au droit chemin ou à l’égarement 


3074- Jerir Ibn Abdolläh raconte: «Un jour, des A’rabes sont entrés chez le 
Messager d’Alläh (A.B.S), mettant (un grossier) habit en laine. Alors, quand il 
les a vu ainsi affligés de malheur et besogneux, il (le Prophète) a incité les gens à 
leur donner l’aumône mais, ceux-ci ont obéi tellement en retard que son visage a 
changé de couleur (par la colère).A ce moment-là, l’un des ansars (médinois) a 
apporté un porte-monnaie plein d'argent puis un autre a apporté le sien suivi 
d'autres si successivement nombreux qu’il (le Prophète) s’est montré souriant, et 
il dit: «Celui qui vient d’édicter, dans l'Islam, une bonne loi qui, après lui, sera 
suivie (par les gens), sera rémunéré de la même récompense que celle d'autrui qui 
Pa appliquée (en sa conduite), chacun des deux hommes aura sa récompense 
tout à fait intacte. En revanche, celui qui édicte une loi d’égarement, commettra 
exactement le même péché que celui commis par ses adeptes». 

3075- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui vient d’inciter au droit chemin, sera exactement rétribué de la même 
récompense que son adepte et celui qui incite au péché sera châtié exactement 


comme son adepte». 


48- LE LIVRE D'INVOCATION DE DIEU 
LA PRIÈRE, LE REPENTIR ET L'EXPIATION 


1- Chapitre concernant l'incitation à l'invocation d'A llâh, qu'Il soit Exalté 


. 3076- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand dit: «Je juge Mon serviteur selon ce qu'il pense à Mon égard: 
Je suis avec lui lorsqu'il M'invoque: s'il M'invoque en soi-même, Je le garderai 
(rappellerai) en moi-même; s'il M'invoque devant la foule publiquement, Je le 
garderai (rappellerai) devant une foule meilleure que la sienne; s’il s'approche de 

oi à un empan d'espace, je M'approcherai de lui à une coudée de distance; S'il 
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s'approche de Moi à une coudée de d 
avant-bras (baa’) et s’il se diri 
vers lui». 


3077- Abou Horayra raconte: «Un jour où 
marchait sur la route de la Mecque, il ipen M» 
Alors, il dit: «Marchez (en avant), car seuls (Al-Mouf Pred Joumda 
gagnerons les premiers», puis, pans 
Moufa rredouns, Ò Messager d'Allâh?», į 
invoquent fréquemment Allâh». 


istance, Je M’ 


appr { 
ge en Ma destination PER 


€ lui d' 
en marchant, J i d'une 


'accourirai 
ger d'Allâh (ABS) 


-Chapitre 2: Les surnoms (attributs) d'AlGh 
Exalté et le mérite de celui qui les dénombre 


3078- Abou Horayra raconte que le Prophète 
Énvoqué de ses quatre-vingt- dix-neuf surnoms (attrib 
cœur, entrera dans le Paradis. Certes, Allâh est Imp 
qualité de Punicité (le singulier d’unicité, witre)». 


s qu'Il soit 
(par cœur) 


(A.B.S) dit: «Alläh est 
uts). Celui qui les sait par 
air (Unique) et il aime la 


Chapitre 3: La décision préméditée d’invoquer (Allâh) et le mérite 
de renoncer à prononcer la formule: «Ô Allâh, si tu veux» 


3079- Anass raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand l’un de 
vous est sur le point d’invoquer (prier) (Allâh), il doit s’appliquer à le faire sans 
prononcer la formule: «O Mon Seigneur, accorde-moi de tes dons, si tu le VEUX», 
car Allâh accomplit toutes ses actions sans aucune contrainte». 

3080- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand 
l’un de vous invoque (Allâh), il doit ne pas prononcer la formule: «O Mon 
Seigneur, pardonne mes fautes, si tu veux». Mais il doit insister avec application 
pour sa demande et pour son désir, car Allâh accorde toute chose sans aucune 
contrainte». 


Chapitre 4: Le mérite de prendre en aversion 
le souhait de la mort lors des calamités 


3081- Anass raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Que chacun de 
vous ne doit pas souhaiter la mort lorsqu'il est atteint d'un malheur u 
Cependant, s’il se trouve obligé de la souhaiter, il devra prononcer la formule ( | 
prière) suivante: «O Mon Seigneur, fais-moi vivre encore tant que la Loi 
meilleure pour moi et fais moi mourir tant que la mort est meilleure pour mon à N 

3082- Quaïs Ibn Abî Hâzim raconte: «Un jour où nous venions d’entre 
chez Khabbab, nous l’avons trouvé cautérisé à sept endroits de vus 
Alors, j’ai dit: «Si le Messager d’Allâh (A.B.S), ne nous avait pas ns 
d’invoquer Allâh pour faire mourir (les autres) je l’aurais invoqué e 
mourir (Khabbab)». e 

3083- Hammam Ibn Mounabbeh raconte: «L'une des Traditio 
évocaleurs 


ns du 


(1) Après la décadence de leur chefs (selon AI-Koutbi) Mais ils restèrent croyants et 
d'Alläh (selon Al-Koutbi et Al-Qadi A'yyad). (Qam. cf. Charh Al-Abiy:9/72). 
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RE A Len à De Ge AT OOOO NOOO 
Messager d’Allâh (A.B.S) déjà racontées par Abou Horayra est celle-ci: «Le 
Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Chacun de vous doit ne pas souhaiter la mort et 
ne pas invoquer (Allâh) de le faire mourir avant le terme de la vie, car, quand 
Pun de vous serait mort, son œuvre (de bienfaisance) s’interrompra. Certes en ce 
cas, la longévité ne cessera pas d’être bonne». 


Chapitre 5: Le fait que celui qui aime rencontrer Allâh, Allâh voudrait 
également le rencontrer et vice-versa 

3084- Oubada Ibn As-Sâmit raconte que le Prophète d’Alläb (A.B.S) dit: 
«Celui qui voudrait rencontrer Allâh, Allâh voudrait également le rencontrer et 
celui qui prend en aversion de rencontrer Allâh, Allâh prend également en 
aversion de le rencontrer». 

3085- Aïcha raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui aime 
rencontrer Allâh, Allâh aime le rencontrer et celui qui déteste la rencontre 
d'Alläh, Allâh déteste de le rencontrer». Alors, j'ai dit: «O Prophète d’Allâb, est- 
ce qu'il s’agit de la prise en aversion de la mort? En ce cas, nous prenons, tous, en 
aversion la mort». Il (le Prophète) a répondu: «Ce n’est pas le cas. Mais c’est le 
fait que le croyant reçoit la bonne nouvelle, celle de la Miséricorde, de la 
satisfaction et du Paradis d’Allâäh. Il aimera rencontrer Allâh qui aime 
également le rencontrer. Puis c’est le fait que si le mécréant reçoit l’annonce 
d’être châtié par la malédiction et la colère d’Allâh, il prendra en aversion la 
rencontre d’Alläh qui prendra également en aversion sa rencontre». 

3086- Chorayh Ibn Hanei’ raconte: «Abou Horayra a raconté le récit 
suivant: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui qui aime rencontrer Allâh, 
Allâh aime le rencontrer et celui qui n’aime pas rencontrer Allâh, Allâh n’aime 
également pas le rencontrer». Alors, j’ai dit à Aïcha: «Ô Oum Al-Mouminins, 
j'ai entendu Abou Horayra raconter une des Traditions du Messager d’Alläh 
(A.B.S). Alors, si c’est vraiment le cas, nous serions égarés». Elle m’a répondu: 
«Le (vrai) égaré est celui qui est égaré d’après la parole du Messager d’Allâh 
po ~ qu'est-ce qu'il a?» je lui ai répondu: «Il s'agit du fait que le Messager 
ESAE anan ps dit: «Celui qui aime rencontrer Allâh, Allâh aime également le 
Le ro es qui n’aime pas rencontrer Allâh, Allâh n'aime pas également 
(ehai me die “+ en ce cas, chacun de nous prend en aversion la mort». Elle 
Tradition) ue. « e Messager d’Allâh (A.B.S) l’a vraiment racontée (la 

Do PM eat n’est pas le cas tel que tu le vois. En revanche, c’est lorsque 
doigts se ie ps: (au loin), la poitrine râle, la peau se contracte et les 
Allâh aime Je ins est à ce moment-là que celui qui aime rencontrer Allâh, 
pas également Je anisi et celui qui n'aime pas rencontrer Allâh, Allâh n’aime 

3087- Abou M ntrer», im 

oussa raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui aime 


rencontrer Allâ A 
Ah h, AlJAh aime le rencontrer et celui qui n’aime pas rencontrer 


» ‘ai 
n aime pas Je rencontrer», 


Chapitre 6; à 
re 6: Le mérite d invoquer, de prier et de rechercher l'intimité 
3088. d'AU&R, qu'il soit Exalté 


Abou 
Horayra raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Allâh, 
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ES 
Puissant et Grand dit: «Je juge Mon serviteur selon ce qu'il pense à mon égard: 
Je suis avec lui lorsqu'il M’invoque: S'il M'invoque en soi-même, Je le garderai 
(le rappellerai) en Moi-même; s’il M'invoque publiquement en foule, Je le 
garderai (le rappellerai) devant une foule mcilleure que la sienne; s'il s'approche 
de Moi (en intimité) à un empan de distance, Je m’approcherai de lui à une 
coudée de distance; s'il s'approche de Moi à une coudée, Je M'approcherai de jui 
à un baa’ de distance et s'il se dirige en Ma destination en marchant, J’accourirai 
vers lui». 

3089- Abou Dharr raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand, dit: «Celui qui accomplit un bienfait, il l’aura plus de dix fois 
multiplié (en récompense) et celui qui fait le mal, il sera châtié du même mal ou je 
le pardonnerai; celui qui s’approche de Moi un empan (de distance), Je 
M'approcherai de lui une condée (bras); celui qui s'approche de Moi une 
coudée, je M'approcherai de lui un, celui qui se dirige à Ma destination en 
marchant. J’accourirai vers lui et celui qui Me rencontre en commettant tous les 
péchés de la Terre à condition de ne pas M’attribuer un associé, Je le 
rencontrerai en lui pardonnant le même contrepoids de péchés». 


Chapitre 7: La prise en aversion d’invoquer ( Allâh) 
pour le châtiment anticipé (dans ce monde d’Ici-bas) 

3090- Anass raconte: «Un jour où le Messager d’Allâh rendait visite à un 
homme musulman très affaibli par la maladie, il lui a demandé: «Est-ce que tu 
invoquais (Allâh) de t’accorder une chose quelconque?». L'homme lui a 
répondu: «Oui», je prononçais la prière suivante: «O Mon Seigneur, ce que Tu 
vas m’imposer de châtiment (punition) (à l’au-delä), impose-le moi dans la vie 
d’Ici-bas». Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Que Allâh soit Glorifié! Tu ne 
peux pas supporter (un tel châtiment anticipé). Ne veux-tu pas dire plutôt: «Ô 
Mon Seigneur, accorde nous, dans ce monde d’Ici-bas, un bienfait, et protège 


nous contre les affres du Feu (l’Enfer)?#». Alors, il (le Prophète) invoqué, er sa 
faveur, Allâh qui l’a guéri». 


Chapitre 8: Le mérite des réunions consacrées à l'invocation (d’ Ah) 


3091- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh qu'Il soit 
Béni et Exalté, envoie à travers tous les environs de la Terre, des Anges très 
nombreux qui inspectent les réunions d'invocation (prière). Alors, s’ils (les 
Anges) trouvent des gens en train d’invoquer (Allâh), ils assistent à de telles 
réunions en échangeant, de leur protection, une intimité avec les prieurs, en 
remplissant de leurs ailes (de protection) tout l’espace d’entre leur ciel et le ciel 
inférieur. Ensuite, lorsqu'ils se dispersent en retournant au ciel, Allâh, Puissant et 
Grand, même Très Conscient d'eux, leur demande: «D'où venez-vous?». Ils 
disent: «Nous venons de chez quelques uns de tes serviteurs terrestres qui sont en 
train de l'invoquer, de t’appeler en prononçant la formule d’Allähou Akbar, de 
Fe glorifier, de Te louer et de Te prier». Il leur demande: «Qu'est-ce qu'ils me 
prient de leur accorder?». Ils (les Anges) répondent: «Ils te prient de leur accorder 
le Paradis». 1] demande: «Est-ce qu'ils (les gens invocateurs) ont vu mon 


Paradis?» Ils (les Anges) répondent: «Ô notre Seigneur, non». Il reprend: «Donc, 
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qu'est-ce qu'ils auraient fait s’ils avaient vu Mon Paradis?». Ils disent: «Ils (les 
gens) Te demandent de les protéger». Il demande: «Contre quoi, ils Me 
demandent de les protéger?». Ils (les Anges) répondent: «Contre Ton Feu 
(Enfer), Ô notre Seigneur». Il reprend: «Est-ce qu’ils ont vu Mon Feu?». Ils (les 
Anges) répondent: «Ils Te demandent pardon de leurs fautes». I] dit: «J’ai 
pardonné leurs fautes en leur accordant tout ce qu’ils demandent et en les 
protégeant contre tout ce qui leur est offensif». Ils (les Anges) disent: «Ô notre 
Seigneur, un d'eux qui est très pécheur vient d'assister à leur réunion». (Allâh) 
dit: «Je l'ai également pardonné, car ce sont des gens dont l'assistant ne sera pas 
malheureux». 


Chapitre 9: Le mérite de invocation (d’Alläh) par la formule: 
«© notre Seigneur, accorde nous un bienfait dans ce monde 
d'Ici-bas et un bienfait au Jour du jugement dernier, 
et protège nous contre les affres du Feu (l’Enfer) 


3092- ‘Abdol-Azize (Ibn Sohayb) raconte: «Un jour, Qatâda a demandé à 
Anas: «Quelle est la prière (invocation) que le Prophète (A.B.S) prononçait 
fréquemment?». Il (Anas) à répondu: «Il prononçait fréquemment la formule 
invocatrice suivante: «Ô notre Seigneur, accorde nous un bienfait dans le monde 
d’Ici-bas et un bienfait au Jour du jugement dernier et protège nous contre les 
affres du Feu». De son côté, et chaque fois qu’il voulait invoquer (Allâh), Anass 
prononçait soit la susdite invocation seule soit introduite dans une autre prière». 


Chapitre 10: Le mérite de louer Allâh, de le glorifier et de l’invoquer 


3093- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand 
un homme prononce, cent fois par jour, la formule suivante: «Il n’y a point que 
le Allâh Unique sans aucun associé. Allâh est le Propriétaire de toutes les choses; 
Il a toute la louange et Il est le Tout Puissant», il aura une récompense 
equivalente à celle de celui qui vient de libérer dix esclaves, un tel homme recevra 
pe au (de récompense) et il sera débarrassé du châtiment de cent de ses 
joir pi Fe saro recompense qui le protège contre le Satan pendant ce jour-là (le 
in T épétition de telle formule) jusqu’au soir. Celui qui surpasse en 
jour y … Prieur-là est uniquement un homme qui prononce cent fois par 
litas ule suivante: «Que Allâh soit Glorifié et Loué». Cet homme-ci aura 
mer, autes pardonnées même étant aussi nombreuses que l’écume de la 
dit: se Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
Glorifié et Loué a À 3 
récompense ne se verra, au Jour du jugement dernier, surpasse, en 
Prononcer av que par celui qui vient de prononcer la même formule ou de la 


Abou ur mân Ibn ‘Obaydoullah, Abou Ayyoub Al-Ghcilani, d'après 
(ssh d'après a aodi), d'après ‘Omar (Ibn Abî Zaëda, d'après Abou Isaac 
A Prononce rd Ibn Meïmoun, raconte (la Tradition suivante): «Quand un 

lâh Unique san, 7 fois la formule invocatrice suivante: «ll n'y a point que le 
ns aucun associé, Allâh est le Propriétaire de toutes les choses, 
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it Glorifié et Puissant», il aura la récompense équivalente à celle 
nr s homme qui vient de délivrer dix captif (on esclaves), d’entre les fils 
Ismail». En outre, cette même tradition a été racontée d’a 
(descendants) d'Isma g 4 e d'après 
Abou Amer, d'après ‘Omar (Ibn Abi Zaëda), d'après Abdollåh Ibn Abî As-Sfür, 
d'après Al-Cha'bi, d'après Rubi Ibn Khoutheïm». Solaymän ajoute; «J'ai 
demandé à AI-Rabi: «Quelle personne viens-tu d entendre dire la Tradition 
précitée?» Il m'a répondu: «C'est Ibn Abî Leïla», Alors, je suis allé chez Ibn Abi 
Leïla et je lui ai demandé: «Qui vient de te raconter cette Tradition?». [1 m'a 
répondu: «C’est Abou Ayyoub Al-Ansârî» directement d’après le Messager 
d’Alläh (A.B.S}». 

3096- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il y a 
deux expressions (formules (d’invocation) si légères pour la langue, si lourdes 
(intéressantes) pour la rétribution (la balance) et si aimables pour le Tout 
Miséricordieux. Ce sont les suivantes: «Que Allâh soit Glorifié et Loué! que 
Allāh Tout Puissant soit Glorifié!». 

3097- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «J'aime prononcer la formule: «Que Allâh soit Glorifié et Loué; il n’y a point 
que le Allâh Unique; «Allâähou Akbar» mieux que de voir (ou prendre) toute 
chose exposée au lever du soleil». ; 

3098- Mousab Ibn Sa’ad, d’après son père raconte: «Un A’arabi est entré 
chez le Messager d’Allâh (A.B.S) et il lui dit: «Enseigne moi des paroles que je 
voudrais prononcer». Il (le Prophète) lui a répondu: «Dis: Il n’y a point que le 
Allāh Unique qui n’a pas d’associé; Allähou Akbar (Allâh est plus Grand) très 
Grand; Que Allâh soit Loué, très Loué; que Allâh soit Glorifié, lui le Seigneur de 
l'Univers; Il n'y a de force et de puissance qu’en Allâh, Tout Puissant, Tout 
Sage». L'A‘aräbi reprend: «Ce sont des paroles concernant Allâh. Donc, que je 
dois prononcer pour moi-même?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Dis: O Mon 
Seigneur, pardonne mes fautes, sois miséricordieux de moi, guide-moi sur le 
droit chemin et accorde-moi des moyens de subsistance». 

3099- Abou Mälik Al-Achjaii’ raconte que son père avait entendu le 
Prophète (A.B.S) raconter le récit suivant: «Un homme est entré (chez le 
Messager d’Alläh) et il lui a demandé: «Ô Messager d'Allâh, qu'est-ce que je 
dois dire en priant mon Seigneur?». Il (le Prophète) lui a répondu: «Dis: Ô Mon 
Seigneur, Pardonne-moi, soit miséricordieux de moi, conserve-moi en bonne 
santé et accorde-moi des moyens de substance», puis, rassemblant ses doigts à 
l'exception du pouce, il (le Prophète) a ajouté: «Car ces (quatre formules 
prononcées) te rassemblent (des biens) à ce monde d'Ici-bas et au Jour du 
jugement dernier». 

3100- Mos‘ab Ibn Saa’d raconte que son père avait raconté le récit suivant: 
«Un jour où nous étions chez le Messager d’Alläh (A.B.S), il nous a demandé: 
«Est-ce que l’un d'entre vous est incapable de gagner mille bienfaits de 
récompense par jour», puis, à quelqu'un qui lui a demandé: «Comment l'un de 
nous peut-il gagner mille bienfaits de récompense?». Il (le Prophète) a répondu: 
«Il prononce cent fois la formule: «Que Allâh soit Glorifié! Afin qu'on lui 
inscrive (au Jour du jugement dernier) mille bienfaits de rétribution ou qu'on lui 
pardonne mille fautes». 
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Chapitre 11: Le mérite de se réunir pour réciter 
le Coran et pour invoquer (Allâh) 

3101- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Celui 
qui débarrasse un croyant de l’un des malheurs de ce monde d’Ici-bas, Allâh le 
débarrassera de l’un des siens au Jour du jugement dernier; celui qui facilite les 
affaires à un indigent, Allâh, lui facilitera les affaires au monde d’Ici-bas et à 
l'Au-delà; celui qui estompe (les défauts) d’un musulman, Allâh lui estompera 
(protégera contre) les défauts dans ce monde d’Ici-bas, et à l’ Au-delà. Allâh aide 
son serviteur tant que celui-ci aide son frère. Celui qui s'avance sur le chemin à la 
recherche de la science, Allâh lui facilite son chemin vers le Paradis. Les gens qui 
se réunissent dans l’une des maisons d’Allâh (mosquées...) pour réciter le Livre 
d’Allâh et pour l’étudier ensemble, verront nécessairement la tranquillité régner 
sur leurs résidences, la Miséricorde les combler, les Anges les recevoir avec la 
bienvenue et Allâh garder leur place parmis les membres de son élite. De même, 
celui qui vient de négliger ses devoirs en suivant ses mauvaises manœuvres, ne 
marche pas en avant même soutenu de sa célébrité généalogique». 

3102- Al-Agharre, Abou Moslim raconte: «J’approuve le fait que Abou 
Horayra et Abou Saïd AI-Khoudri ont déclaré avoir entendu le Prophète 
(A.B.S) dire: «Chaque fois que des gens s’asseyent pour invoquer Allâh Puissant 
et Grand, ils recevront la bienveillance des Anges, la Miséricorde d’AHâh, la 
tranquillité régnante et Allâh les compte parmi parmis les membres de Son 
élite». 

3103- Abou Saïd AI-Khoudri raconte: «Un jour, passant (en inspécteur) 
par une réunion à la mosquée, Moa‘wiya a demandé: «(Pourquoi assistez-vous (à 
cette séance?)». Ils ont répondu: «Nous sommes assis pour invoquer Allâh». Il 
leur a demandé: «Je vous adjure, par le nom d’Allâh, de me renseigner 
exactement ce qui vous fait se réunir de la sorte». Ils lui ont répondu: «Nous 
jurons, par le nom d’Allâh, que c’est exactement la raison (de notre réunion)». 
Alors, Moa‘wiya leur dit: «Certes, je ne vous ai pas adjurés par un soupçon 
cree à votre égard. Personne d’entre mes égaux, proches du Messager 
un sp n’est moins taciturne que moi à raconter sa Tradition. Un jour, 
(A.B.S) esr mis par une réunion de ses compagnons, le Messager d Allâh 
F8 h mee «Pourquoi assistez-vous (à cette réunion)?». Ils lui ont 
a ae Nous nous asseyons pour invoquer Allâh et pour Le louer Lui qui 
dit: evo si du l'Islam, Son grand et généreux bienfait». Il (le Prophète) leur 
raison de ee Jure, par le nom d’Allâh, de me renseigner exactement sur la 
Que nous hs Ils lui ont répondu: «Nous jurons, par le nom d’Alläh, 

rop RE dant assis exactement pour cette meme raison». Il (le 
à votre égard, Mai «Certes, je ne vous ai pas adjurés par un soupçon quelconque 

i Puissant pr Gibril, étant descendu chez moi, il m’a informé du fait que 

rand, se glorifie de vous, devant les Anges». 


Chapitre 12: Le mérite de demander fréquemment 

Allâh de pardonner nos fautes 

raconte: «Un jour, Al-Agharre Al-Mouzani, en présence 
à raconté que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 


de h 104- Abou Borda 
8 compagnons, 
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o ——————_——_ 
«(Quelquefois), je me sens chagriné (d'une circonstance nuageuse) cependant je 
demande a Allâh de pardonner mes fautes cent fois pas jour». 

3105- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Celui 
qui déclare son repentir avant que le soleil se lève de son couchant”, sera 
pardonné par Allâh». 


Chapitre 13: La préférence de baisser la voix 
pendant l'invocation (d'Allâh) 


3106- Abou Moussa raconte: «Un jour où nous étions en voyage avec le 
Messager d’Allâh, les gens se mirent à faire l'appel (al-Takbir) (à la prière) 
(formule d'Allähou Akbar) à voix haute». Alors, le Prophète (A.B.S) dit: «Ô 
gens, soyez doucement silencieux (non pas empressés), car vous n’appelez pas ni 
un sourd ni un absent, mais vous appelez celui qui entend tout, très attentif et 
tout près de vous». J’était derrière lui (le Prophète) se mettant à prononcer la 
formule suivante: «Il n’y a de force et de puissance qu’en Allâh». Il (le Prophète) 
m'a demandé: «Ô Abdollâh Ibn Quais, ne voudrais-tu pas que je t’informe de 
Pun des trésors du Paradis?», puis, quand je lui ai répondu: «Si, O Messager 
d’Allâh», il dit: «Dis: Il n’y a de force et de puissance qu’en Allâh». 

3107- Abou Bakr raconte: «Je dis au Messager d’Alläh (A.B.S): «Œnseigne- 
moi une invocation afin que je la prononce pendant ma prière». Il m’a répondu: 
«Dis: Ô mon Seigneur, je me suis fait du tort grave à moi-même- (Qouteïba dit: 
beaucoup de torts)- c’est Toi seul qui pardonne les péchés. Donc, pardonne-moi 
et sois Miséricordieux de moi, car Tu es le Miséricordieux par excellence et tu 
pardonnes toujours». 


Chapitre 14: La demande d’être protégé contre le mal 
des dissensions et d’autres malheurs. 


3108- Aïcha raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) prononçait 
fréquemment les formules d’invocation suivantes: «O Mon Seigneur, je te 
demande la protection contre la dissension du Feu (Enfer), les affres du Feu, la 
torture de la tombe, du mal de la tentation de la richesse, du mal de la dureté de 
la misère. Je Te demande la protection contre le mal de la séduction du Faux 
Messie (Al-dajjal: menteur). Ô Mon Seigneur, purifie-moi de mes fautes avec de 
Peau de la neige et de la grêle; purifie mon cœur de (ses) fautes tout comme tu as 
lavé l’habit blanc de la saleté et éloigne-moi de mes fautes tout comme Tuas 
éloigné le Levant du couchant. Ô Mon Seigneur, je Te demande la protection 
contre la paresse, la vieillesse, le péché et la dette». 


Chapitre 15: La demande de la protection contre la faiblesse, 
la paresse et les autres défauts.» 

3109- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) disait: «O 
Mon Seigneur, je Te demande protection contre la faiblesse, la paresse, la 
lâcheté, la vieillesse et l’avarice. Je te demande protection contre les affres de la 
tombe, de la tentation de la vie et de la mort». 


(1) Avant l'approche de l'Heure du Jour du jugement dernier. (te Traducteur). 
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Chapitre 16: Le fait de demander protection contre le mal de l'injustice 
(des hommes et de la fatalité) et contre l'attaque du malheur, etc... 
3110- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) demandait (à Allâh) la 

protection contre le mal de l'injustice, l'attaque du malheur, la réjouissance de 
l'ennemi devant notre malheur et contre l'aggravation de la calamité». 

3111- Al-Hareth Ibn Yaa’qoub, d’après Yaa”qoub (par écoute), d’après 
Boussre Ibn Saïd, d’après Saa’d Ibn Abî Waqqâss, raconte que celui-ci a 
entendu Khawla Bent Hakîm Al-Soulemiya raconter avoir entendu le Messager 
d'Alläh (A.B.S) dire: «Quand celui qui vient de descendre dans une maison dit: 
«de cherche protection auprès des Mots parfaits d'Allâh (AI-Tammats) contre le 
mal des êtres qu’Il a créés, il sortira sain et sauf d’une telle maison». 

3112- Saa’d Ibn Abî Waqqâss raconte qu'il avait entendu Khawla Bent 


Hakîm Al-Soulemiya dire: «J'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: 


«Quand l'un de vous descend dans une maison quelconque, il doit prononcer (la 


formule) suivante: «Je cherche protection auprès des Mots (Verbe) parfaits 
d'Alläh, contre le mal des êtres qu'Il a créés». Alors, un tel homme sortira sain et 
sauf d'une telle maison». 
3113- Abou Horayra raconte: «Un jour, un homme est entré chez le 
Prophète (A.B.S) et il lui dit: «Ô Messager d’Allâh, hier j'ai grièvement souffert 
de la piqûre d’un scorpion». Il (le Prophète) lui a répondu: «Certes, si tu avais 
prononcé à la veille, la formule suivante: «Je cherche protection auprès des Mots 
parfaits d’Allâh, contre le mal des êtres qu’Il a créés, tu serais sorti sain et sauf». 


Chapitre 17: Ce quel homme doit prononcer 
d’invocation en allant dormir 


3114- Al-Baraa’a Ibn A’zeb raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Quand tu vas dormir dans ton lit, tu dois faire les ablutions, comme avant tes 
prières, coucher sur ton côté droit dans ton lit et prononcer la formule suivante: 
«Ô Mon Seigneur, je détourne mon visage vers Toi, je confie mes affaires à Toi, 
je remis mon dos à ton abri par désir et crainte envers Toi. Je n’ai niabrini 
sauvegarde (de Ton châtiment) qu’auprès de Toi. J ai foi en Ton Livre que Tu as 
révélé et en Ton Prophète que Tu as envoyé (en Messager)». Fais de cette 
formule la dernière de tes paroles (avant de dormir). Car, en ce cas, si tu vas 


mourir à ta nuit-ci, tu mourras sur ta nature (de l'Islam)». 

. Et Al-Baraa’a d'ajouter: «Alors, quand j'ai pepan (pts FOR ss 
d’invocation) pour m’en rappeler en disant: «J’ai foi en ton Messager que tu as 
envoyé» il (le Prophète) me dit: «(Dis): J'ai foi en Ton Prophète que Tuas 
envoyé (en Messager)». 

3115- Al-Baraa’a Ibn Azeb racon 


3 ophète (A.B.S) allait coucher dans son om 
eigneur, sur Ton Nom je vis et sur Ton Nom je meurs», puis, à son réveil, il 


prononçait la formule suivante: «Louange à Allâh qui nous a rendus à la vie 
après la mort et auquel nous revenons au Jour de la Résurrection». 
3116- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «J'ai ordonné à un homme de 


te également: «Chaque fois que le 
lit, il prononçait la formule: «O Mon 
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prononcer, avant dormir, la formule suivante: «Ô Mon Seigneur, Tu ag créé 
mon âme et Tu vas la faire mourir. Sa vicet sa mort, (de mon âme), sont confiées 
à Toi. (Ô Mon Seigneur), en lui rendant la vie, fais la vivre (en Ta paix), et enla 
faisant mourir, pardonne ses fautes. Ô Mon Seigneur, je Te demande de me 
conserver en bonne santé». Alors, å un homme qui ma demandé: «Est-ce que tu 
as entendu (ces formules) prononcer par ‘Omar?», j'ai répondu: «Mais, par celui 
Ans 

qui est meilleur qu“Omar, par le Messager d Allâh (A.B.S)». 

3117- Jerir raconte: «Souheïl a raconté: «Abou Sâlah nous ordonnai 
que nous allions dormir, de coucher sur notre côté droit et de Prononcer 
l'invocation suivante: «O Mon Seigneur, le Seigneur des cieux, de la terre et du 
Trône supérieur. notre Seigneur et Seigneur de toute chose, le Pourfendeur des 
graines et des noyaux, le Révélateur de la Toora, de l'Evangile et du Coran. Je 
cherche protection auprès de Toi, contre le mal de toute chose soumise à Toi. Ô 
Mon Seigneur, Tu es le Premier sans précédent et le Dernier sans être succédé 
d’aucune chose; tu es l’Evident par excellence, le Supérieur de toute chose, 
l'Occulte par excellence et le Supérieur de toute chose occulte. Débarrasse nous 
de toute dette et protège nous contre la pauvreté et toute misère». Et Souheil 
d'ajouter: «Abou Saleh racontait cette Tradition d'après Abou Horayra, d’après 
le Prophète (A.B.S)». 

3118- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand 
Pun de vous va dormir dans son lit, il doit épousseter, avec le bout du manteau, 
son lit, en énvoquant le Nom d’Allâh, ne sachant pas ce qu'il y avait déjà laissé 
(de traces...) ou qui l’a occupé depuis la veille. Puis, voulant coucher, il doit 
s'étendre sur le côté droit et prononcer la formule suivante: «Ô Mon Seigneur, 
que Tu sois Glorifié. O Mon Seigneur, c’est, d’après Ta Volonté, que je me mets 
sur mon côté et que, je relève mon côté. Alors, je Te demande de pardonner les 
fautes de mon âme, une fois où Tu veux la prendre et de me la conserver saine et 
sauve comme Tu fais pour Tes serviteurs bienfaisants une fois où Tu veux la 
laisser en vie». 

3119- Anass raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S), une fois allant 
dormir dans son lit, prononçait l’invocation suivante: «Louange à Allâh qui 
nous a accordé de la nourriture à manger, de l’eau à boire, de la subsistance à 


vivre et de l’abri (à dormir). Car, que sont nombreux, ceux dépourvus de 
subsistance et d’abri». 


t, avant 


Chapitre 18: Le fait de chercher protection contre le mal 
de ce qu’on a fait d'œuvre et le mal de ce qu'on n’a pas encore fait 


3120- Farwa Ibn Nawfal Al-Achjai’ raconte: «J’ai demandé à Aïcha de me 
dire comment le Messager d’Allâh (A.B.S) invoquait (Allâh). Elle m'a répondu: 
«Il prononçait la formule suivante: «Ô Mon Seigneur, je cherche protection 
auprès de Toi. Contre le mal de ce que je viens de faire et le mal de ce que je mai 
pas encore fait». i 
3121- Ibn Abbâss raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) prononçait 
ocation (prière) suivante: «Ô Mon Seigneur, je me suis résigné à Ta Volonté; 
eu foi en Toi; je me suis confié à Toi; je me suis retourné à Toi (repentant) et 


l'inv 
j'ai 
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est le Vivant éternel qui ne meurt pas alors que les Djinns et les gens meurent» 

3122- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S), une fois étant en 
voyage ou se réveillant en fin de la nuit il, prononçait l’invocation suivante: 
«Tout écouteur intelligent sait comment louer Allâh de nous avoir bien traités. 
Ô notre Seigneur, accepte nous en Ta compagnie et accorde nous de Tes 
bienfaits. Je cherche protection auprès d'Alläh contre le Feu (l’ Enfer)». 

3123- Abou Borda Ibn Abî Moussa Al-Acha'ri, d’après son père, raconte 
que le Prophète (A.B.S) prononçait l’invocation suivante: «Ô Mon Seigneur, 
pardonne ma faute et mon ignorance, mon excès d’affaires et d’autres choses 
dont Tu es le meilleur qui les Connaît mieux que moi. Ô Mon Seigneur, 
pardonne mon acte sérieux et mon acte plaisant, mon erreur involontaire et mon 
erreur volontaire, ces péchès que je commets tous. O mon Seigneur, pardonne 
mes anciennes et récentes fautes, celles secrètes et révélées et d’autres dont Tues 
plus Conscient que moi. Tu es le Juge Suprême (à rétribuer ou à châtier) par 
avance ou par ajournement. Et c’est Toi qui es Omnipotent». E 

3124- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «O Mon 
Seigneur, rétablis mon état religieux qui est la protection de mes affaires; 
améliore ma vie ď’Ici-bàs qui est ma subsistance; fais progresser ma vie de PAu- 
delà qui sera ma résidence promise; rends ma vie longue pour que je fasse mon 
excédent de bien et rends ma mort un repos pour moi contre tout mal». 


3125- Abdolläh raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) prononçait 
A Mon Seigneur, je Te demande de me guider vers le 


l'invocation suivante: «O 

droit chemin, la dévotion, la décence et le contentement». 
3126- Zayd Ibn Arqam raconte: 

comme elle a été racontée par le Messa 


Pinvocation suivante: «Ò Mon Seigneur, je cherc rot 
contre la faiblesse, la paresse, la lâcheté, l’avarice, la vieillesse et les affres de la 


tombe. Ô Mon Seigneur, fais stabiliser mon âme en Sa dévotion et fais la 
s'améliorer, car Tu es le Meilleur à la faire s'améliorer et à être son Siegneur et 
son Bienfaiteur. Ô Mon Seigneur, je cherche protection, aprés de Toi, contre 
une science inutile, un cœur qui ne s’humilie pas devant Allâh et contre une 


invocation (prière) inexaucée». nd , 
3127- Abdolläh raconte: «Le Prophète ď’Allâh (A.B.S) disait à chaque soir: 
st celle d’Allâh (à ce même soir). 


«Nous sommes au soir alors que la Royauté est cé + 
Louange à Allâh; il n’y a point que Je Allâh Unique sans aucun associe». Je 


pense l'avoir entendu y dire (dans cette-Tradition): «Il (Allâh) a toute la 
Royauté; La louange est à Lui; I! est Omnipotent. Q Mon Seigneur, je Te 
demande de m'accorder le meilleur des biens de cette nuit et des nuits suivantes; 


je cherche protection, auprès de Toi, contré ce qu'il y a de mal dans cette nuit et 
e cherche protection, auprès de Toi, contre 


les nuits suivantes. Ô Mon Seigneur, j ] 
la paresse et le mal de l'arrogance. Ô Mon Seigneur, je cherche protection, 
affres dans le Feu et dans la tombe», De 


auprès de Toi, contre ce qu'il y a d 
même, au matin, il (le Prophète) prononçait cette formule: «Nous sommes au 


matin où la Royauté est toujours à Allâh». 


«Je ne vous raconte pas de Tradition que 


ger d’Allâh (A.B.S) qui prononçait 
he protection, auprès de Toi, 
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A III 

3128- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) disait (en 
priant): «Il n’y que le Allâh Unique, Lui seul, qui a rendu ses Soldats tout 
Puissants, soutenu Son serviteur, vaincu (à Lui seul) les coalisés (Al-Ahzâb), 1] 
n'y a aucune chose qui soit associée à lui (en son Unicité)». 

3129- Ali raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S), m'a demandé de 
dire en ma prière: «Ô Mon Seigneur, guide moi (sur le droit chemin), accorde- 
moi le succès en toutes mes affaires». Et lui (le Prophète) d'ajouter; «Rappelle- 
toi du fait que l'orientation veut dire qu’il (Allâh) te dirige dans la bonne voie 
(de droiture) et que le succès veut dire qu’Il (Allâh) te fait atteindre tout but 
comme la cible atteinte par la flèche». 


Chapitre 19: La glorification (d’Alläh), Loué, 
au commencement du jour et à l'heure d'aller dormir 


3130- Jowayrya raconte: «Un jour, où j’étais assise dans ma place de 
prosternation, le Prophète (A.B.S) est sorti de chez moi après qu’il a accompli la 
salât d’Al-Sobh (matin).À son retour, au grand jour, il est revenu chez moi, 
toujours assise à ma place (d’invocation) et il m’a demandé: «Est-ce que tu es 
toujours (assise) telle que tu étais à ma sortie?». Puis, à moi qui lui ai répondu: 
«Oui», il dit: «Après ma sortie de chez toi, j'ai prononcé, à trois reprises, quatre 
formules (mots) (d’invocation) qui, une fois comparées (en valeur) à tout ce que 
tu pourraient de tes mots de prière à partir de ton jour-ci, pouraient être leur 
équivalent. Ce sont mes quatre termes suivants: «Que Allâh soit Glorifié et 
Loué», au nombre de reprises équivalentes à celui des Ses créatures, à la valeur 
de Sa satisfaction de Soi-Même, au poids de Son Trône et à l’immensité de Ses 
Mots (et dons)». 

3131- Ali raconte: «Un jour où Fâtima s’est plainte d’avoir eu mal à la main 
en raison du travail au moulin à bras, elle est allée chez le Prophète (A.B.S) 
ayant pris acte qu'il venait de recevoir quelques captives, mais elle ne l’a pas 
trouvé. Alors, elle a rencontré Aïcha et elle lui a informé de l’affaire. Ensuite, à 
l’arrivée du Prophète (A.B.S), Aïcha lui a renseigné de la plainte de Fâtima. 
Alors, le Prophète est entré chez nous au moment où nous étions couchés sur 
notre lit puis, à nous qui étions sur le point de nous lever. il dit: «Restez à votre 
place» puis, il s’est assis si intimement entre nous deas que j'ai senti le froid de 
son pied sur ma poitrine. Enfin, il nous dit: «Ne voudriez pas que je vous 
enseigne des paroles meilleures que ce que vous venez me demander (de vous 
donner), ce sont les formules invocatrices suivantes: «Quand vous allez coucher, 
vous devez glorifier à trente-quatre reprises, Allâh (en prononçant la formule 
d'Allähou Akbar), Le glorifier trente-trois fois (en prononçant la formulle: 
«Louange à Allâh»), et Le louer (en prononçant la formule: «Que Allâh soit 
Loué»: C’est ainsi qu’une telle invocation est pour vous meilleure que toute 
jeune esclave», 

3132- Abou Horayra raconte; «Un jour où Fâtima s’est plainte du travail 
(de la maison), elle est entrée chez le Prophète, (A.B.S) et elle lui a demandé de 
mettre à sa disposition une jeune esclave. Alors, il (le Prophète) lui dit: «Tu ne la 
(l’esclave) trouves pas chez nous. Cependant, ne voudrais-tu pas que je te 
conseille de te servir d’une chose qui pour toi, est meilleure qu’une jeune esclave 
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c’est de glorifier Allâh à trente-trois reprises (en 

t > rA s prononçant) la formule: 
Allâh soif Glorifié»), de Louer Allâh à trente-trois reprises, (en es 
formule: Que Allâh soit Loué), et de glorifier Allâh, à trente- quatre fois, (en 
prononçant la formule: Allâhou Akbar) avant de te coucher dans ton lit». | 


Chapitre 20: Le mérite d'invoquer (Allâh) à l’heure du chant du coq 


3133- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Chaque fois que 
vous entendez le chant des coqs, demandez à Allâh de vous accorder des ses 
bienfaits, car, à ce moment-là, ils (les coqs) viennent de voir un Ange. Puis 
chaque fois que vous entendez le braiment de l’âne, cherchez protection auprès 
d’Allâh, contre Satan, car, à ce moment-là, ils (les ânes) viennent de voir Satan». 


Chapitre 21: L'invocation (d'Alâh) pendant l'angoisse 
31 34- Ibn Abbâss raconte que le Prophète d’Alläh (A.B.S) prononçait la 
formule invocatrice suivante chaque fois qu’il était angoissé: «Il n’y a que le 
Allâh Unique, le Tout Puissant et le Clément Suprême; il n’y a que le Allâh 
Unique, le Seigneur, Puissant du Trône, il n’y a que le Allâh Unique, le Seigneur 
des cieux, le Seigneur de la Terre et le Seigneur Généreux du Trône». 
Chapitre 22: Le mérite de la formule invocatrice: 
«Que Allâh soit glorifié et loué» 
3135- Abou Dharr raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) m’a demandé: 
«Ne voudrais-tu pas que je t’informe des meilleures paroles pour Alläh?». Je lui 
ai répondu: «O Messager d’Allâh, informe moi des meilleures paroles pour 
Allâh». Il (le Prophète) dit: «La meilleure formule (d’invocation), pour Allâh, 
c’est la suivante: «Que Allâh soit Glorifié et Loué». 
Chapitre 23: Le mérite de l’invocation, pour les musulmans, 
d’une manière occulte {honnête (sans duplicité)} 
ue le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 


n invoque Allâh, à l’occulte, (sans 
Ange lui répond: «Et, en ta faveur 


3136- Abou Al-Dardaa raconte q 
«Chaque fois qu’un serviteur musulma 
duplicité) en faveur de son frère (musulman), 1 


églement». , | 
3137- Safwan (Ibn Abdolläh Ibn Safwan) a raconté, au temps où Al- 
Dardaa était sous sa domination: «Un jour, après mon arrivée à Al-Cham (la 
Syrie), je suis entrée chez Abou Al-Dardaa où j'ai trouvé Oum Al-Dardaa, seule. 
Alors, celle-ci m’a demandé: «Est-ce que tu voudrais faire le pèlerinage, cette 
À nt-là, elle reprend: «Donc, invoque 


année». Je Jui ai répondu: «Oui». A ce mome à 
order Ses bienfaits, car le Prophète (A.B.S) 


Alläh en Lui demandant de nous acc ar | 

disait: «L’invocation prononcée à l’occulte (sans duplicité) par un homme 

musulman en faveur de son frère, est exaucée, ce prieur, ayant auprès de lui (de 

sa tête) un Ange chargé et doué de pouvoir qui répond à celui-ci qui vient de 
À t en ta faveur aussi». 


prier en faveur de son frére: «Amfîn, € 
` _ Et Safwan d'ajouter: «En sortant pour aller au marché (souk), j'ai 


reñcontré Abou Al-Dardaa qui a raconté cette même Tradition d'après le 


Prophète (A.B.S)». 
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Chapitre 24: Le mérite de Louer Allâh qu Il soit Exalté, 
après avoir mangé et bu 


3138- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’'Allâh (A.B.S) dit: 
«Certes, Allâh est stisfait du serviteur (l’homme) qui, ayant mangé de la 


nourriture, et ayant bu la gorgée de l’eau, ’a loué». 


Chapitre 25: L'exaucement de l'invocation du prieur qui ne s'empresse pas 
en disant: J'ai invoqué, mais mon invocation n’a pas été exaucée 


3139- Abou Horayra racnte, que le Prophète d’Allâh (A.B.S) dit: «Un 
serviteur prieur est exaucé a condition de ne pas invoquer pour atteindre 
quelqu'un d’ un péché, une rupture d’un lien d’utérus ouen s’empressant», puis, 
à quelqu'un qui lui a demandé: Que ça veut dire, s’empresser?, il (le Prophète) a 
répondu: «En disant: Je viens d’invoquer et d’invoquer mais ma priere n’a pas 
été pas exaucée», puis, épuisé, il (le prieur) cesse d’invoquer Allâh». 


LE LIVRE DES MISÉREUX (al-riqap) 


Chapitre 26: Le fait que la plupart des habitants du Paradis sont des 
pauvres, que la plupart de ceux de l'Enfer sont des femmes et que les 
femmes sont à l’origine de la tentation (séduction) 


3140- Oussama Ibn Zayd raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je 
me suis tenu debout sur la porte du Paradis” où j'ai vu que la plupart de ceux 
qui y entraient étaient d’entre les pauvres et que les chanceux (riches) étaient 
empêchés d’y entrer alors que les habitants de l'Enfer, y ont été conduits où, me 
tenant debout, j’ai vu que la plupart d’eux étaient des femmes». 

3141- Ibn Abbâss raconte que Mohammad (A.B.S) dit: «J’ai regardé à 
l'intérieur du Paradis où la plupart des gens sont des pauvres et j’ai regardé à 
l'intérieur du Feu (l'Enfer) où la plupart des gens sont des femmes». 

3142- Abou Al-Tayyah raconte: «Un jour où Moutarrefe Ibn Abdollâh qui 
était un polygame, est revenu de chez l’une des ses deux femmes, l’autre lui a 
demandé: «Reviens-tu de chez une telle?». Alors, il lui a répondu: Je reviens de 
chez Imran Ibn Hossein». Puis il nous a raconté que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
avait déjà dit: «Un peu d’entre les gens du Paradis sont des femmes». 

3143- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte que l’une des invocations (prières) du 
Messager d’Alläh (A.B.S) était la suivante: «Ô Mon Seigneur, je cherche 
protection auprès de Toi contre l'épuisement de nos biens que Tu nous avais 
déjà accordés, contre la détérioration de notre santé, contre la soudaineté de 
Ton châtiment et contre Ta colère en général», 

3144- Oussama Ibn Zayd Ibn hâritha et Saïd Ibn Zayd Ibn Amr Ibn Nofayl 
racontent que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Je n'ai jamais laissé après moi, 


entre les gens, une dissension (séduction) plus offensive pour les hommes que 
celle des femmes». 


(1) En fait, les pauvres y entrent après le jour du jugement dernier, (cf. Charh Al-Abiy:9/142). 
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3145- Abou Saïd Al-Khoudri raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «La vie 
d’Ici-bas est douce et tendre où vous êtes les successeurs de la part d’Allâh qui 
examine ce que vous allez y faire, Donc, gardez-vous de la vie d’Ici-bas et des 
femmes, car la première dissension entre les descendants (Banî) d'Israël était 
celle suscitée (semée) par la séduction des femmes». 


Chapitre 27: Le récit des trois compagnons de la caverne (al-Ghar) 
et l’imploration soutenue par les œuvres de bienfaisance 


3146- Nafeï’, d’après Abdolläh Ibn ‘Omar, raconte que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Un jour où trois hommes se promenaient (marchaient), ils ont été 
surpris, par la pluie (l’averse). Alors, ils se sont réfugiés à l’intérieur d’une 
caverne montagneuse dont la porte a brusquement été fermée derrière eux par 
l’un des rochers de la montagne.A ce moment-là, les trois hommes se sont 
débattus, l’un disant à l’autre: «Allons examiner nos anciennes œuvres de 
bienfaisance déjà exaucées par Allâh afin que Allâh, qu’Il soit Exalté, vienne à 
notre secours en répondant favorablement à notre sollicitation». Un autre 
d’entres les trois hommes dit en imp;orant (Allâh): «O Mon Seigneur, j'avais 
mes deux vieux parents, ma femme et mes enfants que je soignais. De coutume, à 
chacun de mes retours du pâturage, chez mes gens, je me mettais à traire (mes 
bestiaux) en donnant du lait à boire d’abord à mes deux parents puis à mes 
enfants. Alors, un jour, en raison de l’éloignement du pâturage, je suis rentré le 
soir en retard pour trouver dormir mes parents. C’est pourquoi, après avoir trait 
(mes bestiaux) comme d’habitude, j’ai apporté le vase de lait et j’ai attendu au 
chevet de mes parents, silencieux, afin de ne pas les réveiller, en refusant de 
donner du lait à mes enfants (avant les deux vieux), à mes petits qui se mirent à 
crier (de faim) à proximité de mes pieds. C’est ma coutume d’attendre parmi mes 
gens jusqu’à l’aube. Or, (0 Mon Seigneur) Toi, Omniscient du fait que je me suis 
conduit de la sorte pour Te plaire. Tu es sollicité de nous accorder une ouverture 
(dans la caverne) d’où nous pourrions regarder le ciel». Alors, Allâh leur a fait 
accorder une telle ouverture d’où, ils ont pu voir le ciel». 


Le second homme dit (en implorant Allâh): «Ô Mon Seigneur, j'avais une 
Cousine que j’aimais du mieux que les hommes font pour l’amour des femmes. 
Alors, l'ayant demandée (elle-même) en mariage, elle a accepté mais à condition 
de lui apporter la dot de cent dinars. C’est pourquoi, j'ai péniblement travaillé 
Jusqu'à ce que j’ai accumulé cette somme que je lui ai appôrtée. Cependant, dès 
que je me fus mis entre ses deux (pieds: jambes), elle (ma cousine) me dit: «Ô 
Abdolläh (serviteur d’Alläh?), aie crainte d’Allâh et ne (me) déflore® pas avant 
de (me) rendre justice» ®).À ce moment-là, je me suis éloigné d'elle. Or (Ô Mon 
P TE ind étant Omniscient du fait que je me suis conduit de la sorte ar 

n ention de Te plaire, accorde-nous une autre ouverture (de la Caverne)».A 
moment-là, Il (Allâh) leur a accordé une telle ouverture», nue 


(1) C'est-à-dire assi 
assis comme c’est le cas de tout homme qui va faire le coï 
o terme utilisé: Ne brise pas les scellés. oit avec la femme. 


ar la législation non par l'adultère. 
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Le troisième homme dit (en implorant) (Allâh): «Ô Mon Sei gneur, je 

suis servi d’un salarié en échange de trois saa’s de riz (faraq). Alors, une foi o i 
salarié a achevé ses travaux, il me dit: «Paye moi (mon salaire dû)», en zeide - 
le vase de trois saa’s de riz que je lui ai offert. Par ailleurs, j'ai continué de Pc: 
(cette même quantité de riz) jusqu'à ce que j’en ai gagné des bovins avec lèir 
pâture. De son côté, le salarié est entré chez moi, un jour, et il me dit: «Aie 
crainte d’Allâh et rends justice à moi». Je lui ai répondu: «Va prendre ces bovins- 
là avec leur pâture». Il me dit: «Aie crainte d’Alläh et ne me raille Pas». Je Jui ai 
répondu: «Je ne te raille pas. Va prendre ces bovins-là, avec leur pâture». À ce 
moment-là, il les a pris. Or (O Mon Seigneur) toi, étant Omniscient du fait que je 
me suis conduit de la sorte afin de te plaire, accorde-nous le reste d'ouverture (de 
la caverne). Alors, Il (Allâh) leur a accordé le reste de louverture». 


49- LE LIVRE D’AL-TAWBA (du repentir) 


Chapitre 1: L’incitation au repentir et à la jouissance 
de sa déclaration 


3147- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand, dit: «Je traite Mon serviteur selon son intention à Mon égard 
et Je suis avec lui partout où il M’invoque». Je jure, par le nom d’Alläh, que 
Allâh est satisfait du repentir de Son serviteur plus que l’un de vous qui se réjouit 
d’avoir retrouvé son bétail déjà égaré dans le désert. Et Allâh d'ajouter: «Celui 
qui s’approche de Moi à un empan de distance, Je m’approche de lui à une 
coudée de distance; celui qui s’aproche de Moi à une coudée, je m'aproche de lui 
à un baa’ et celui qui vient auprès de Moi en marchant, Je viens jusqu’à lui en 
accourant». 


3148- Al-Hareth Ibn Soueïd raconte: «Un jour où j’ai rendu visite à 
Abdollâh pendant sa maladie, il nous a raconté deux récits, l’un se rapportant à 
lui et l’autre au Messager d’Alläh (A.B.S). Il a déclaré: «J'ai entendu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) dire: «Certes, Allâh est plus satisfait du repentir de son serviteur 
croyant que cet homme qui, une fois se réveillant de son sommeil dans un terrain 
désert, a contaté avoir perdu sa monture, portant sa nourriture et son boire. 
Alors, après l'avoir recherchée sans la retrouver, il a eu soif et il se dit: «J e vals 
retourner à ma première place pour dormir jusqu’à mourir. En fait, s'étant 
conduit de la sorte, après avoir dormi, la tête sur le bras, dans lattente de 
mourir, il s’est réveillé pour trouver, auprès de lui, sa monture, ses provisions, 
nourriture et de l’eau sur le dos de celle-ci. Or, c’est ainsi que Allâh est plus 
satisfait du repentir de Son serviteur croyant que cet homme-là déjà content 
d’avoir retrouvé sa monture et ses provisions». À 

3149- Simak raconte en orateur: «AI-No‘mäân Ibn Bachir dit: «Certes, Allâh 
est plus satisfait du repentir de son serviteur que cet homme qui, ayant marché 
jusqu’à faire sa sieste au centre d’un terrain désert et dormir sous un arbre, jep 
de se réveiller pour se trouver perdre, à son insu, ses chameaux, provision € 
outre (d’eau). Alors, cherchant alternativement du haut de trois mottes sans T ien 
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on Tr PS 
voir, est retourné à sa première place où tandis qu’il était assis, a vu son chameau 


s’avancer jusqu'à lui en lui remettant la bride à la main. Or, c'est ainsi que Allâh 
est quand même plus satisfait du repentir du serviteur que cet homme-là, déjà 
content de retrouver son chameau». 

Et Simak d’ajouter: «Al-Chaa’bi a prétendu que AI-No‘mân avait raconté 
cette Tradition d’après le Prophète (A.B.S). Quant à moi, je ne l’ai pas entendue 

rononcer de la même manière». 

3150- Al-Baraa’ Ibn Azeb raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S), 
nous a posé cette longue question: «Que pensez-vous à propos de la joie d’un 
homme qui, ayant perdu sa monture traînant la bride à travers le désert et 
portant la provision de nourriture et d’eau, vient, après une pénible recherche, de 
la retrouver, le lien accroché au tronc d’un arbre?». Nous lui ont répondu: «C’est 
une grande joie, Ò Messager d’Alläh». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Certes, je jure par le nom d’Allâh, que Allâh est satisfait du repentir de Son 
serviteur plus que cet homme-là content d’avoir retrouvé sa monture». 

3151- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Certes, Allâh est satisfait de Son serviteur qui vient de lui déclarer son repentir 
plus que ne l’est pas l’un de vous déjà content d’avoir retrouvé, après de profond 
désespoir, sa monture portant sa provision de nourriture et de boire. Pendant 
que ce sudit homme d’entre vous était couché tout désepéré, sous un arbre, ila 
été surpris de voir se tenir debout, auprès de lui, sa monture. Alors, il l’a saisie de 
sa bride, puis, volant de joie, ila crié: «O Mon Seigneur, Toi, Tu es mon 
serviteur et Moi, je suis ton Seigneur», se trompant en parlant ainsi sous l'effet 
de sa grande joie». 


Chapitre 2: L’effacement des fautes (péchés) 
par le repentir en demandant pardon (à Allâh) 


3152- En présence de la mort, Abou Ayyoub dit: «Je ne vous ai pas encore 
révélé l’une des Traditions que j’avais déjà entendu prononcer par le Messager 
d’Allâh (A.B.S) qui est la suivante: «Si vous n’aviez pas commis des péchés, 
Allâh aurait créé d’autres créatures qui péchent et dont il pardonne les fautes». 

3153- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je jure, 
par le nom de Celui qui possède mon âme, que, si vous n’aviez pas péché, Allâh 
avait vous remplacé par d’autres gens pécheurs qui une fois demandant (au 
Allâh) pardon de leurs fautes, Allâh les pardonnera effectivment». 


Chapitre 3: Le mérite de continuer d’invoquer (Allâh) , de réfléchir 
aux affaires de la vie future (de l’Au-delà), d'observer 
la création et la permission d'en renoncer à quelques 
moments pour s'occuper à la vie d’Ici-bas 

l'un ur Abou Outhman AI-Nahdi raconte: «Hanzala Al-Ousseïydi (qui était 
jour. hs du Messager d'Allâh (A.B.S) avait raconté le récit suivant: «Un 
anzala?% nrn par Abou Bakr qui m'a demandé: Comment vas-tu, O 
(feindre)». Į lors, je lui ai répondu: «Hanzala vient de faire l’hypocrite 
arrive fr i : (Abou Bakr) reprend: «Que dis-tu?». Il (Hanzala) a répondu: «Il 
B. Jai emment que nous sommes en compagnie du Messager d’Allâh 
continue à nous rappeler du Feu (l'Enfer) et du Paradis jusqu'à être 


Scanné avec CamScanner 


49- LE LIVRE D’AL-TAWBA 661 


devoirs). Abou Bakr me dit: «Alors, 
la même chose».À ce moment-là, moi et Abou Bakr 


ous sommes parésents 
Paradis jusqu’à ce que 


c y » NOUS nous trouvong 
détournés, (de tels devoirs) pour nos plaisirs (mondai 


s ) ins) avec nos femmes, 
enfants et vivres. C’est pourquoi, nous avons oublié beaucoup (de tels devoirs)», 


Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), me dit: «Je jure, par le nom de Celui qui 
possède mon âme, que si vous continuiez d’assister (à mes réunions) et à 
l’invocation (d’Allâh), les Anges vous serriez la main sur vos lits et chemins». 


Mais, O Hanzala, une heure (ici) une heure (là)». Et lui (le Prophète) de répéter, 
à trois reprises, cette dernière fi ormule». 


Chapitre 4: Le fait que la Miséricorde d’Alléh (qu'Il soit Exalté) 
est universelle et qu’elle agit avant sa colère 


3155- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh, sur son 
Trône, a écrit dans son Livre, lorsqu’Il a achevé la création: «Ma Miséricorde est 
supérieure à ma colère». 

3156- Abou Horayra raconte également: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Allâh a divisé la Miséricorde en cent parties dont il a gardé pour 
Lui quatre-vingt- dix-neuf et il a fait descendre une sur la Terre. Alors, les 
créatures se sont servies de cette dernière partie en se témoignant 
réciproquement les uns aux autres de la compassion si profonde que la bête 
relève son sabot loin de son petit (enfant) pour ne pas endommager». | 

3157- Salman Al-Faressi raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Lorsque Allâh a créé les cieux et la Terre, il à également créé cent miséricordes 
dont chacune s’étend entre le ciel et la Terre et dont une a été destinée comme 
miséricorde à la Terre, par laquelle la mère s’attendrit envers son enfant, la bête 
féroce et l'oiseau s’attendrissent les uns envers les autres. En outre, au jour du 
jugement dernier, il (Allâh) perfectionne (Sa Clémence) par cette miséricorde». 

3158- ‘Omar Ibn Al-Khattab raconte: «Un jour, quelques hommes sont 
entrés chez le Messager d’Allâh (A.B.S) en conduisant des captives entre 
lesquelles il y avait une femme qui, une fois cherchant et trouvant, parmi po 
rangs, un enfant, l’a pris celui-ci, l’a serré sur son sein et l’a allaité. ans 

Messager d’Alläh (A.B.S) nous a demandé: «Est-ce que vous pensez En i 
femme va jeter son enfant dans le feu?». Nous lui avons répondu: aon 
jurons, par le Nom d’Alläh, qu’elle ne le jette pas tant qu elle ena la dr 
de ne pas le faire». À ce moment-là, le Messager d'Alläh dit: «Certes, daonan 
plus miséricordieux pour ses serviteurs que celle-ci (la femme) ne l'est po 

ac Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Si le 
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o oO 
croyant savait ce qu'il y a de châtiment chez Allâh, personne n'aurait espéré 
entrer dans Son Paradis et si le mércréant savait ce qu’il y a de miséricorde chez 
Allâh, personne n'aurait désespéré d'entrer dans son Paradis». 

3160- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Un homme, mourant, qui n'avait précédemment pas fait du bien, dit à ses 
parents (et frères): «Quand je serai mort vous devrez m'incinérer et disperser la 
moitié de mes cendres sur la terre sèche et l'autre moitié sur la mer. Car, je jure, 
par le nom d'Allâh, si Allâh le veut, Il (me) châtiera plus sévèrement qu’il ne 
châtie aucune personne d'entre les gens de l'Univers». Alors, après la mort de cet 
homme-là, les gens ont réalisé son testament, puis, (à l’Au-delà), Allâh a 
ordonné à la terre de rassembler (la moitié des cendres de l’homme) et à la mer 
de rassembler l'autre moitié et il a demandé à l'homme: «Pourquoi t’es-tu 
conduit de la sorte?». L'homme a répondu: «En raison de Ta crainte, Ô Mon 
Seigneur qui en es l'Omniscient. Alors, Allâh a pardonné ses fautes». 

3161- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Une 
femme venait d'entrer dans l'Enfer parce qu’elle avait déjà ligoté une chatte puis 
elie l’a mortellement privée de toute nourriture et elle lui a interdit d’aller 
manger des reptiles et des insectes de la Terre». 

3162- Abou Saïd Al-Khoudri raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Avant votre temps, il y avait un homme qui a reçu de la part d’Allâh de tous les 
biens ci-compris la lignée, Alors, il dit, en testament, à ses fils: «Certes, je vous 
ordonne d’executer tout ce que je vais vous recommander de faire, sinon, je 
testerai mon héritage à des gens autres que vous: Quand je serai mort, vous 
devez m'incinérer; -(je pense plutôt qu’il dit: à me réduire en poudre (poussière) 
puis à me disperser au vent. Car, je n’ai pasprésente comme provision aucun 
bienfait auprès d’Allâh qui peut sûrement me châtier sévèrement. Alors, tenant 
leur promesse avec (leur père) les fils ont dispersé en l’air ses cendres. Ensuite, 
l’homme à crié (à l Au-delà): «Omon Seigneur». Par ailleurs, Allâh lui dit: 
«Pourquoi t’es-tu conduit de la sorte?». Il (l’homme) a répondu: C’est en raison 
de ta crainte». Et lui (le Prophète) d’ajouter: «C’est la raison à le pardonner au 
dernier moment». 


Chapitre 5: L'exaucement du repentir sur les péchés, 

même en cas de la répétition des fautes et du repentir 
. 3163- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S), à propos de son 
Sienguer, Puissant et Grand, raconte: «Un jour, un serviteur qui venait de 
commettre une faute, dit: «Ô Mon Seigneur, je te demande pardon de ma faute. 
Allâh, qu’}] soit Béni et Exalté, dit: «Mon serviteur a commis une faute et même, 
Prenant acte du fait que Allâh pardonne les péchés et châtie les pécheurs, il a 
péché une nouvelle fois, puis, même prenant acte du fait que Allâh pardonne les 
fautes et les châtie, il a pêché pour la troisième fois. Alors, il dit: «Ô Mon 
ra je te demande pardon de ma faute». Allâh, qu'Il soit Béni et Exalté, 
sé Ton serviteur vient de pécher, puis il a (effectivement) pris acte du fait que 
eigneur pardonne et châtie le péché. Donc (Ô Mon serviteur) (repenti) fais 

ce y tu veux, car Je t'ai pardonné». 

e RE 
qui vient de pécher au jour 
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re sa main pendant le jour afin que celui qui vient de pécher à 
t Allâh de continuer cette manœuvre jusqu’à ce que le soleil 
Q) 


se repente et Ilouv 
la nuit se repente. E 
se lève de son couchant» 
Chapitre 6: Le zèle d'Allâh qw’ll soit Exalté et l'interdiction 

des turpitudes (actions immorales) 


3165- Abdollâh raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand est le Seul, par excellence à aimer l'éloge. C’est pourquoi Ila 
fait l'éloge de Soi-Même. Il est le premier zélé par excellence. C’est pourquoi, Il a 
interdit les turpitudes. Il est également le Seul, par excellence, à aimer l'excuse 
(pardon). C’est pourquoi, il a révélé le Livre et envoyé les Messagers». 

3166- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh a 
du zèle, le croyant a du zèle et le zèle d’Alläh est plus ardent lorsqu’Il prend en 
aversion de voir le croyant commettre ce qu’Il lui a interdit de faire (de 
turpitudes). 

3167- Asmaa Bent Abî Bakr raconte qu’elle avait entendu le Messager 
d’Alläh (A.B.S) dire: «Allâh, Puissant et Grand, est le zélé par excellence». 


Chapitre 7: Le verset d’Alläh: 
{.. Les bonnes œuvres dissipent les mauvaises... } 


3168- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Un homme est entré chez le 
Prophète (A.B.S) et il lui dit: «Ô Messager d’Allâh, je viens d’embrasser et de 
baiser une femme à l’extrémité de la Médine en jouissant d’elle sans faire le 
coit” avec elle. Alors, me voici devant toi en me soumettant à ton jugement. À 
ce moment-là, ‘Omar lui dit: «Allâh t’aurait protégé si tu t’avais protégé toi- 
même». Cependant après la sortie de l’homme, le Prophète (A.B.S) qui est resté 
silencieux, a envoyé chercher et ramener ce dernier sur lequel il a récité le verset 
suivant: {Et accomplis la Salât aux deux extrémités du jour et à certaines heures 
de la nuit. Les bonnes œuvres dissipent les mauvaises. Cela est une exhortation 
pour ceux qui réfléchissent} (Hud:114).A ce moment-là, à l’un des hommes qui 
lui a demandé: «O Prophète d’Alläh, est-ce qu’une telle exhortation est pour lui 
(l’homme concerné) seulement?», (le Prophète) a répondu: «Mais non, c’est pour 
tous les gens». 

_ 3169- Anass raconte: «Un homme est venu chez le Prophète (A.B.S) et il lui 
dit: «O Messager d’Alläh, rends justice de moi, car je viens de violer l’un des 
Instructions (d’Alläh}». Alors, la salât survenant, puis, une fois où elle a été 
accomplie par le Messager d’Allâh (A.B.S), l’homme, ayant fait la prière, dit de 
POLE, à ce dernier: «Ô Messager d’Allâh, rends justice de moi selon le Livre 
d’Allâh, car je viens de violer l’une des Instructions (d'Allâh)». Il (le Prophète) 
lui a demandé: «Est-ce que tu as fait la salât avec nous?», puis, à l’homme qui a 
répondu par: «Oui, il dit: «Certes, ta faute a été pardonnée». 

3170- Abou Oumama raconte: «Un jour, où nous étions assis à la Mosquée 
avec le Messager d’Alläh (A.B.S), un homme est entré et il lui dit: «Ô Messager 


ee Nr 
dl ne J usqu'au Jour du Jugement dernier. (le Traducteur). 
ous divorcez d'avec elles sans les avoir touchées} (Al-Baqara «la vache»:237). 
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oi 2 pE p p contremoi, car je viens de violer l’une des 
r À s», puis, v yant que le Messager d’Allâh (A.B.S) restait toujours 
silencieux, il a répété sa même demande mais sans recevoir aucune réponse 
Alors, quand la salât, survenant, a été accomplie, et quand le Prophète (A.B.S) 
est sorti, Phomme l'a rejoint, (ce que j'ai précisément fait-dit Abou Oumama 
afin d entendre la réponse (du Prophète). L'homme dit: «Ô Messager d'Allâh, 
applique la justiee contremoi, car je viens de violer l’une des Instructions». Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) lui a demandé: «Est-ce qu’en sortant de chez toi tu 
n'as pas fait les ablutions à perfection?». L'homme a répondu: «Si, Ô Messager 
d’Allâh». Il (le Prophète) l’a également demandé: «Est-ce que tu as accompli la 
Salât avec nous?». L'homme a répondu: «Oui, Ô Messager d’Alläh». Alors, le 


Messager d’Allâh (A.B.S) dit à l’homme: «Allâh a pardonné ta violation de 
l'Instruction (ou il lui dit: ton péché)». 


Chapitre 8: L’exaucement du repentir du meurtrier 
même pour de nombreux meurtres 


3171- Abou Saïd Al-Khoudri raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 

«Il est arrivé, avant votre temps, qu’un homme venait de tuer quatre-vingt- dix- 
neuf personnes (âmes). Cet homme-là, informé sur un moine qui était le meilleur 
des savants de la Terre. Alors, emmené chez ce dernier, l’homme (meurtrier) lui 
dit: «Je viens de tuer quatre-vingt- dix-neuf personnes. Or, est-ce que je peux me 
repentir?». Puis, lorsque le savant a répondu par: «Non», le meurtrier l’a tué en 
atteignant le nombre de cent âmes tuées. Ensuite, ayant été informé surle plus 
excellent savant (de la Terre), le meurtrier arrivant chez ce dernier, lui dit: «Je 
viens de tuer cent personnes. Or, est-ce que je peux me repentir?». Le savant lui a 
répondu: «Oui. Qui pourrait-il te priver du repentir?. Alors, va partir pour le 
pays un telet le pays un tel où tu dois adorer Allâh avec les adorateurs là-bas. Tu 
dois également ne pas revenir à ton pays natal, car il est un terrain de mal». 
Enfin, arrivant à mi-chemin de son lieu de destination, l’homme (meurtrier) a 
agonisé. Alors, les Anges de la M de et les Anges du châtiment se sont 
st venu en se repentant de tout 


disputés à son propos, les premiers disant: «le ; € 1 t 
son cœur auprès d’Allâb, les seconds en disant: «1 n’a rien fait de bienfaits».A ce 


moment-là, un Archange s’est présenté à tous CES Anges-là, ayant la figure des 


fils d'Adam. Alors, il (l’Archange) à la figure adamique, étant mis entre les deux 
s derniers: «Mesurez les deux moitiés de distances 


parties d’Anpges, dit à ce , ux 
séparant les deux Terres afin qu’il (le meurtrier) en choisisse celle la plus proche 
de lui», puis, trouvant de la terre voulue, les Anges de la Miséricorde ont fait 
mourir de son côté shoisi (de la terre) l'homme (meurtrier)». 

3172- Abou Moussa raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Au Jour 
du jugement dernier, Allâh, Puissant et Grand, livre à tout musulman un juif ou 
un nasrani, en lui disant: «C’est ta rançon contre l'Enfer». 

3173- Qatâda raconte: «Aoun et Saïd Ibn Abou Borda m'ont raconté le 
récit suivant: «Nous avons assisté à une conversation entre Abou Borda et 
“Omar Ibn ‘Abdol-Azize. Alors, le premier, d’après son père, a raconté au 
second que le Prophète (A.B.S) dit: «Tout musulman qui vient de mourir, sera 
éloigné de l'Enfer par Allâh qui y introduira à sa place (comme rançon) ii juif 
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nt-là, en réponse à ‘Omar Ibn ‘Abdol-Azize qui p 
trois fois adjuré, au nom d'Allâh, l'Unique, de dire qu’il avait vraiment reçu ds 
son père, cette Tradition du Messager d'Allâh (A.B.S), Abou Borda lui a prêté 
serment». Et Qatâda d'ajouter: «Saïd ne m'a pas dit qu’il (‘Omar Ibn ‘Abdo]. 
Azize) avait adjuré son père et j'étais certain du même récit raconté par Aouny 

3174- Abou Borda, d’après son père, raconte que le Prophète (A.B.S) dit: 

«Au Jour du jugement dernier, des gens musulmans passeront tout chargés dé 
péchés lourds comme des montagnes. Toutefois, Allâh les leur les pardonnera 
en, les transférant (de tels péchés) aux juifs et aux nassarag» exactement comme 
je le pense moi-même. 

3175- Safwan Ibn Mohriz raconte: «Un homme a demandé à Ibn ‘Omar: 
«Qu'est-ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) t'a dit à propos des confidences (al- 
najwa)®. Ibn ‘Omar lui a répondu: «Je l'ai entendu dire: «Au Jour du jugement 
dernier, le croyant sera approché de son Seigneur qui l'entoure de sa 
Miséricorde, le fera confesser ses fautes en lui demandant: «Est-ce que tu en 
prends acte?». Le croyant lui répondra: «Ô Mon Seigneur, j'en prends acte». 
Alors, Il (Allâh) dit: «J'avais déjà voilé (de ma protection) (tes fautes) pendant la 
vie-d’Ici-bas et je te les pardonne aujourd’hui, Puis le croyant recevra la page de 
ses œuvres-pies. De leurs côté, les mécréants et les faux dévots seront 
publiquement appelés par une voix qui dira: «Ceux-ci ont menti sur Allâh». 
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ou un nasrani». A ce mome 


Chapitre 9: Le récit du repentir de Kaa ’b Ibn Mâlik 


et de ses deux compagnons 

3176- Ibn Chihab raconte: «Ensuite, le Messager d’Allâh (A.B.S) a dirigé le 
combat (ghazwa) de Tebouk, voulant (attaquer) les Rums (les Romains) et les 
Nassaras des Arabes d’Al-Cham. De son côté, ‘Abdorrahmän Ibn Abdolläh Ibn 
Kaa’b Ibn Mâlik m’a raconté le récit suivant: «Abdollâh Ibn Kaa’b était le 
commandant de Kaa’b (son père) lorsque celui-ci s’est aveuglé. J'ai déjà entendu 
Kaz2’b Ibn Mâlik raconter son propre récit concernant son manque de rejoindre 
le Messager d’Alläh (A.B.S) pendant le combat de Tebouk. Kaa’b dit: «Je mai 
manqué à la compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S) en tous ses combats qu’à 
la ghazwa de Tebouk. Cependant, je me suis absenté au combat de Badr (en fin 
duquel), il (le Prophète) n’a pas réprimandé ceux qui y ont manqué. Certes, (à ce 
combat-là), le Messager d’Allâh (A.B.S) et ses compagnons sont sortis voulant 
s'emparer des chameaux de Qoraych cependant qu’ils se sont engagés pa! 
hasard, en guerre, contre leur ennemi. Par ailleurs, j'ai assisté avec le Messager 
d’Allâh (A.B.S) à la Nuit d’Al-Aqaba où nous nous sommes liés par le pacte de 
l'Islam, cette Nuit que je préfère à la scène de Badr bien que celle-ci selon les gens 
soit plus distinguée. Je mentionne comment je me suis absenté à la compagnie du 
Messager d’Allâh (A.B.S) au combat de Tebouk: J'étais en mon meilleur état de 
fermeté et de disponibilité lorsque je me suis absenté à ce combat. Je jure, par 
Allâh, que je n'ai pas eu à ma disposition deux montures ensemble que pendant 
ce combat. Le Messager d’Allâh (A.B.S) a accompli ce combat cependant qu il 
faisait très chaud où il a éprouvé la difficulté d’un voyage long, l'aridité 
accablante du désert et l'affrontement d’un ennemi très nombreux. (le Pr ophète) 
a ouvertement exposé aux musulmans leur affaire concernant leur mobilisation 
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pour le combat, en leur traçant la direction de leur marche, selon le but qu'il 
visait a atteindre alors que les musulmans qui l'accompagnaient étaient 
nombreux sans čtre contrôlés d'aucun registre. Cependant il était rare qu'un 
homme pensait pouvoir s’absenter (au combat) sans être découvert sauf en Cas 
d'une révélation de la part d’Alläh Puissant et Grand. Le Messager d'Alâh 
(A.B.S) a marché à ce combat-là à la saison de bons fruits et de fraiches ombres 
auxquelles je penchais plus qu'à une autre chose. Alors, le Messager d'Allâh 
(A.B.S) et les musulmans s'y sont préparés cependant que je m'attardais sans me 
décider à rien faire chaque fois que je me trouvais sur le point de m'apprêter 
pour marcher avec eux, en me disant: «Je pourrais si je Je voulais». Une telle 
pensée continuait à m'occuper jusqu'à ce que les gens sois mis sérieusement en 
marche. C'est ainsi que le Messager d'Alläh (A.B.S) et les musulmans en sa 
compagnie étaient en route dès le matin du lendemain alors que moi, sans rien 
mon équipement, j'ai reculé après quelque avancement, en 
éprouvant mâ même pensée jusqu’à ce que les combattants se sont avancés au 
Join. au plus vite.A ce moment-là, j'étais sur le point de les rejoindre. Hélas! que 
ce serait bon si je l'avais fait! Mais cela ne m'avait pas été prédestiné. Alors, j'ai 
soudainement pensé qu’une fois les rejoignant, après le départ du Messager 
d'Allëh (A.B.S), je m’attristerais de n'avoir trouvé pour mon égal, qu’un accusé 
de fausse dévotion ou un faible autorisé de la part d’Allâh de (s’absenter au 
combat). C'est uniquement à son arrivée à Tebouk, que le Messager d’Allâh 
(A.B.S) s’est rappelé de moi. Alors, descendant avec les gens à Tebouk, il a 
demandé: «qu'est-ce que Kaa’b Ibn Mâlik a-t-il fait». L'un des hommes de Banî 
Salâma lui a répondu: «Ô Messager d’Allâh, il (Kaa’b) a été retenu par son 
plaisir de regarder ses deux nouveaux habits en soie, et de se dandiner par 
orgueil».À ce moment-là, Moua’ze Ibn Jabal dit à cet homme-là: «Quel 
mauvaise parole tu viens de prononcer! En revanche, O Messager d’Allâh, nous 
n'avons compris à son propos (de Kaa'b) que du bien». De son côté, le Messager 
d’Alâh (A.B.S) est resté silencieux, puis, pendant qu'il gardait ainsi son silence 
il a vu au loin un homme tout en blanc qui se modifiait sous l’effet du mirage.À 
ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «En fait, tu es Abou 
Khaythama»(). Et c'était vraiment Abou Kheïthama Al-Ansârî, celui quì avait 
déjà donné, pour aumône, un Saa de dattes et qui avait été critiqué PAT les faux 


éévots. 

Par ailleurs, Kaa'b reprend son récit en disant: «Dès que j'eus été informé 
du retour du Messager d’Alläh (A.B.S) de Tebouk, je m’attristai violemment et 
je me mis à me rappler de (mon) mensonge en me disant: «Comment pourrais-je 
éviter sa colère (du Prophète) demain», tout en cherchant le secours auprès des 
raisonnables de ma famille. Alors, quand quelqu'un m'a dit que le Messager 
d'Alläh (A.B.S) était sur le point de nous réjouir à l'ombre de son retour 
(victorieux), je me suis senti clairement exposè à son châtiment et je me suis 


préparer de 


(1) Du verset: {Vous présentiez ja meilleure des Nations} à la similarite, phonétique: «Kon tom 
khayrou oummat» avec: «Koun Aba Khaythama». (selon Al-Qadi Ayya)) et selon Al- 
ourtoubi, C'est du bon, Abou Keïthanmat que le prophète espérait être le susdit homme 


(charh Al-Abiy 9= 189). 
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décidé de lui expliquer mon affaire avec toute sincérité. Ensuite, au lendemain, à 
son arrivée, le Messager d'Allâh (A.B.S) et comme d'habitude, après chacun de 
ses voyages, a commencé de faire la salât à deux agenouillements à la Mosquée, 
puis, assis en foule, il a reçu les retardataires (absents au combat) qui comptant 
plus de quatre-vingt hommes, se sont empressés de rentrer pour s'excuser, en 
faisant serment de confiance devant lui. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S)a 
exaucé leur repentir et leur confession en public, leur a donné la main en signe 
d’accord, a demandé à Allâh de pardonner leurs fautes en confiant leurs pensées 
intimes à Allâh, puis, à moi qui suis entré et ayant salué à mon tour, il dit en 
souriant à la manière d’une personne fâchée: «Viens». Enfin, dès que je fus entré 
et me fus assis auprès de lui, il me demanda: «Pourquoi t’es-tu absenté? N'as-tu 
déjà acheté tes chameaux (pour montures de voyage)?». Je lui ai répondu: «Ô 
Messager d’Allâh, je jure, par Allâh que, si je confiais mon affaire à une personne 
autre que toi, d’entre les gens de monde d’Ici-bas, je serais sorti de chez elle sain 
et sauf de sa colère et avec de l’excuse, moi ayant la faculté de discussion. 
Cependant, je jure, par le nom d’Allâh, que j’ai pris acte du fait que si je mentais 
sur toi en vue d’obtenur ton agrément, Allâh t'inciterais à te fâcher tout-de-suite 
contre moi et que si je te disais la vérité, même m’exposant à ta colère, j'en serais 
rétribué par Allâh. Alors, je jure, par le nom d’Alläh, que je n’avais eu aucun 
prétexte pour m'excuser devant toi avant mon absence au combat. Je jure, par le 
nom d’Allâh, que j'étais en la meilleure circonstance de ma vie en force eten 
matériaux lorsque je me suis absenté de (ton voyage pour le combat}».A ce 
moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quant à celui-ci (moi) il est 
véridique. Donc, lève-toi et va attendre ce que Allâh va décréter pour ton 
jugement». Je me suis levé, puis à ma sortie, des gens de Banî Salâma, tout en 
colère, mont rejoint et ils mont dit: «Nous jurons, par le nom d’Alläh, que selon 
nous, tu viens de commettre ta première faute(l). Tu as vraiment montré de 
l'impuissance, en refusant de t’excuser du Messager d’Alläh (A.B.S) à la manière 
des autres retardataires (au combat). Car, une telle excuse aurait incité le 
Messager d’Alläh (A.B.S) à demander à Allâh de pardonner ton péché». 


Je jure, par Allâh, qu'ils (les gens de Salâma) ont continué de me 
réprimander jusqu’à ce que j'aie voulu revenir chez le Messager d'All$h (A.B.S), 
afin de me démentir. Alors, je leur ai demandé: «Est-ce qu'il y a d'autres 
personnes qui se sont conduites de la même manière que la mienne?». Ils m'ont 
répondu: «Oui, Ce sont deux hommes qui ont parlé comme toi pour recevoir la 
même réponse (du Prophète) que celle que tu venais de recevoir». Puis, à ma 
question: «Qui sont-ils», ils ont répondu: «Ce sont Mourara Ibn Rabia’ Al- 
Ameri et Hilal Ibn Omeïyya Al-Waquefi»,À ce moment-là, une fois entendant 
mentionner ces deux bons hommes qui, ayant déjà assisté (participé) au combat 
de Badr, étaient mon exemple de consolation, je suis revenu chez moi. C'est ainsi 
que le Messager d'Allâh (A. B.S) a interdit aux musulmans de parler à nous, les 
trois, d’entre ceux qui se sont absenté à son compagnie (pendant le susdit 
combat de Tebouk). En général, tous les gens ont évité de communiquer avec 
nous en se modifiant si violemment à notre égard que je me senti être repoussé 


(1) Ils veulent dire: Par su dernière réponse d'excuse au prophète (A.B.S). (le Traducteur). 
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par toute la terre qui avait l’air d'une autre terre différente. Nous (les trois) 
avons passé cinquante nuits (jours) à cette même situation. Mes deux 
compagnons, se soumettant à la Volonté d'Allâh se sont isolés chacun dans sa 
maison en pleurant. Quant à moi, j'étais le plus jeune et le plus endurant d’entre 
ces gens concernés. Je sortais pour aller assister à la salât et pour me promener 
aux marchés sans que personne parle à moi. Je m'approchais du Messager 
d’Alläh (A.B.S) je le saluais pendant qu'il étais assis après la salât et je me 
demandais: «Est-ce qu’il a un peu remué ses lèvres pour répondre à mon salut ou 
pas du tout?», puis, une fois accomplissant ma salât tout près de lui, je regardais 
furtivement (le Prophète) qui me regardait chaque fois que j’accomplissais ma 
prière et se détournait de moi chaque fois que je jetais sur lui un regard. Alors, 
un jour, ayant longtemps éprouvé cette rebuffade de la part des musulmans, j’ai 
marché jusqu’à escalader la clôture du jardin de mon cousin Abou Qatäda qui 
était le plus aimable des gens à moi. Je jure, par le nom d’Allâh, que ce cousin-là 
n’a pas répondu à mon salut. Je lui dit: «O Abou Qatâda, je t’adjure, par le nom 
d’Allâäh, de me dire que tu prends acte ou non du fait que j'aime Allâh et son 
Messager». Il est resté silencieux, puis, après que j'ai, deux autres fois, répété ma 
demande en l’adjurant, il a répondu: «Allâh et son Messager sont les plus aptes à 
en prendre acte». Alors, je me suis éloigné en pleurant et en escaladant de 
nouveau la clôture». 


Pendant ma marche au marché de la Medine, j'ai passé par l’un des 
nabatéens(1) Pun de ceux qui étaient déjà entrès à la Médine pour y vendre de la 
nourriture. Le nabatéen se mit à répéter la formule suivante: «Qui va m'indiquer 
la résidence de Kaa’b Ibn Mâlik?». Les gens se sont empressés pour me lui 
désigner. Alors, il s’est dirigé jusqu’à moi et il m’a remis une missive de la part du 
roi des Ghassanites. Etant un scribe (interprète), j’ai lu ladite missive qui 
comportait le texte suivant: «Après le préambule nécessaire. Nous venous d’être 
informés du fait que ton compagnon (le Prophète) t’avait refoulé cependant que 
Allâh ne t’a pas créé dans ce monde d’Ici-bas, pour que tu y éprouve l'injustice et 
linsouciance. Donc, rejoins-nous afin que nous te consolions. Alors, dès que j'ai 
Ju la missive, je la jétai dans un poêle voisin. Ensuite, une fois, la quarantaine de 
jours passant de la cinquantaine (d’attente), la Révélation n’a pas encore apparu 
lorsque le messager du Prophète d’Alläh est venu me dire: «Le Messager d’Allâh 
(A.B.S) t’ordonne d'abandonner ta femme (sans la répudier}», Je lui ai 
demandé: «Est-ce que je dois la divorcer? ou, que faire?». Il ma répondu: «Mais 
non, tu dois l’abandonner et ne pas coucher avec elle». De même, il (le Prophète) 
a envoyé le même contenu de la susdite missive à mes deux compagnons. Alo 
j'ai dit à ma femme: «Rejoins tes parents et reste chez eux jusqu’à ce di AI a 
décrète sa volonté de jugement à propos de cette affaire. De son côté i js 
de Hilal Ibn Oumey ya est entrée chez le Messager d'Allh (A,B * la femme 
«Ô Messager d'Alläh, Hilal Ibn Oumeyya est un vieillard br: $) et elle lui dit: 

: » eillard brisé (perd 
est-ce que tu m'’interdis d'être à son service?» Il a répondu: N 5 u). Donc, 
* «Non, mais il doit ne 


(nassaras) d'Al-Cham i 
rent l'eau de Ja terre (cof Éryte + 
"ADI y: 9/ 


Ron i o 
(1) Les nabats (nabatéens) d'Al-Cham, chrétiens 


Ts selon Al-Qortoubi veut dire ceux qui ti 
3). 
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EE de T OE 
pas s'approcher de toi». Elle dit: «Certes, je jure, par le nom d’Alläh, qu’il n'a 
aucun penchant à faire un acte qui que ce soit. Je jure, par le nom d’Alläh, qu'il 
continue de pleurer depuis le début de son affaire jusqu'’aujourd’hui», 


Alors, l’un des membres de ma famille m'a proposé l’idée suivante: «Ne 
voudrais-tu demander au Messager d’Allâh (A.B.S) d’accorder à ta femme une 
telle autorisation? car, il vient de permettre à la femme de Hilal d'être au service 
de son mari». J'ai répondu: «Je ne vais pas demander au Messager d’Alläh 
(A.B.S) d’accorder (à ma femme) une telle autorisation. Car, en tel cas, je ne 
saurais pas ce que le Messager d’Alläh va dire cependant que je suis un jeune 
homme». 


De mon côté, ayant passé les dix nuits (jours), comme accomplissement à la 
cinquantaine, à partir de notre mise à l’écart (par le Prophète), j'ai fait au 
lendemain, la prière de l’aube sur l’un des toits de nos maisons. Alors, pendant 
que j'étais assis d’après ce que Allâh, Puissant et Grand, a décrété à notre 
propos, je me suis senti gêné sur la Terre devenue exiguë malgré son étendue, 
puis j’ai entendu la voix haute d’un crieur montant jusqu’au sommet de Selei() 
disant: «Ô Kaa’b Ibn Mâlik, sois heureux de la bonne nouvellel».A ce moment- 
là, je me suis jété à genoux, en prenant acte du fait que l’heure du soulagement a 
sonné. 


Par ailleurs, dès que le Messager d’Allâh (A.B.S) eut pris acte du fait que 
Allâh venait de nous padonner et dés qu’il eut accompli la salât d’al-fajre 
(l'aube), les gens ont accouru les uns chez moi et les autres chez mes deux 
compagnons pour nous annoncer la bonne nouvelle. Un homme s’est hâté vers 
moi avec la rapidité d’un cheval alors qu’un messager s’est lancé en ma direction 
de la tribu d’Aslam en courant très vite jusqu’au sommet de la montagne d'oùil 
m’a annoncé la bonne nouvelle avant tous les autres. À ce moment-là, j'ai quitté 
mes deux habits que j'ai remis à cet (homme) aslamite en l’incitant à les endosser. 
Je jure, au nom d’Alläh, qu’à cette date-là, je n’avais pas que ces deux habits, 
puis, j'ai endossé deux autres habits que je venais d'emprunter. Ensuite, je me 
suis lancé, en décidant de renconter le Messager d’Alläh (A.B.S) entouré par les 
gens qui me recevaient, au passage, groupe par groupe, et qui me félicitaient du 
pardon d’Alläh en me disant: «Que tu sois félicité d’être pardonné par Allh?». 
Puis, à mon entrée dans la Mosquee, j'ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) assis au 
centre des gens. Alors, Talha Ibn ‘Obaydoullah s’est dépêché vers moi, m a 
embrassé et il m’a félicité. Ainsi, je jure, par le nom d’Allâh, qu'il (Talha) était le 
seul, d’entre les mouhajirins (méquois émigrés) qui s'est levé, lors de mon 
arrivée». C’est pourquoi, dit Abdollâh Ibn Kaab, il faut dire que Kaabna 
jamais oublié cette initiative de la part de Talha». Et Kaa’b d'ajouter: «Enfin, 
quand j'ai salué le Messager d’Allâh (A.B.S) il me dit, le visage joyeux: «Je 
t’annonce la meilleure nouvelle de toute ta vie». Je lui ai demandé: «O Messager 
d'Allâh (A.B.S) est-ce que ça provient de Toi? Ou de la part d'Alläh?». Ilm'a 
répondu: Mais non, c'est de la part d'Allâh». En fait, chaque fois que le 


Messager d’Allâh (A.B.S) était content, sa face s’éclairait tellement épanouie 


(1) L'une des montagnes de la Medine. 
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qu’elle paraissait comme une partie de la lune, exactement tel que n ; 

i i ous avio 
Phabitude de la voir. | q ions 


| Alors, quand je suis assis tout près de lui, je lui dit: «Ô Messager d’Allâh, à 
l’occasion de mon repentir, Je dois me dépouiller de tous mes biens pour les 
cansacrer comme aumone dans le sentier d’Allâh et de Son Messager. Le 
Messager d’Allâh (A.B.S) m'a répondu: «Garde pour toi, quelque partie de tes 
biens afin de t'en servir à laise». Je lui dit: «Je vais en garder ma portion (du 
butin) de Khaybar. En fait, O Messager d’Allâh, c’est en raison de ma franchise 
que Allâh m'a sauvegardé alors que mon repentir m’oblige à dire la vérité 
pendant tout le reste de ma vie». Je jure, par le nom d’Allâh, que jusqu’à ce jour- 
là où j'ai parlé ainsi au Messager d’Allâh (A.B.S) je n’ai jamais pris acte du fait 
qu’un musulman ait déjà été favorisé comme moi en une telle franchise de 
paroles. Je jure, par le nom d’Allâh, que depuis cette rencontre-là avec le 
Messager d’Allâh (A.B.S), je pai eu l'intention de prononcer aucun mensonge et 
je souhaite que Allâh m'inspire à continuer dans cette voie (jusqu’à la fin de ma 
vie). C’est à cette occasion, que Allâh, Puissant et Grand, a révélé les versets 
suivants: {Allâh a accueilli le repentir du Prophète, celui des Emigrés et des 
Auxiliaires(!) qui l'ont suivi à un moment difficile, après que les cœurs d’un 
groupe d’entre eux étaient sur le point de dévier. Puis il accueillit leur repentir 
car il est compatissant et Miséricordieux à leur égard. Et {Il accueillit le repentir} 


des trois qui étaient restés à l'arrière si bien que, toute vaste qu’elle fût, la terre 


leur paraissait exiguë, ils se sentaient à l’étroit, dans leur propre personne {...}. O 


vous qui croyez! Craignez Allâh et soyez avec les véridiques} (At-Tawbah «le 
désaveu ou le repentir»: 117-1 19)». 
Je jure, par Allâh, qu’après que Allâh m’a guidé sur le droit chemin de 
l'Islam, je n’ai reçu, pour meilleur de Ses bienfaits que celui concernant ma 
franchise à l'égard du Messager d’Allâh (A.B.S). Car, étant véridique avec celui- 
ci, je suis sorti sauvegardé du châtiment déjà décrété contre les menteurs 
auxquels Allâh a infligé la grave punition en leur disant les plus menaçantes de 
ses paroles à travers la révélation du verset suivant: {Ils vous feront des serments 
par Allâh, quand vous êtes de retour vers EUX, afin que vous passiez (sur leur 
tort). Détournez-vous d’eux. Ils sont une souillure et leur refuge est l’Enfer, en 
rétribution de ce qu’ils acquéraient. Ils vous font des serments pour se refaire 
agréer de vous, même si vous les agréez, Allâh n’agrée pas les gens pervers} (At- 
Tawbah «le repentir»: 95-96)». 
C’est ainsi que nous, les trois, Sommes restés en l’arrière d’entre ceux qui 
même étant absents comme nous, ont été acceptés en leur pacte avec lui (le 
P rophète) qui les a padonnés après leur serment (de repentir) cependant qu’il a 
différé l'examen de notre affaire afin que nous soyons jugés par Allâh qui a révélé 
à notre propos le verset déjà précité: {Et il accueillit le repentir des trois qui 
étaient restés a l’arrière.}. Mais, pour ce que Allâh a mentionné à l’égard de 
notre mise en arrière, il ne s'agissait Pas d’être en arrière loin du combat 
(&hazwa), mais d’être jugés ultérieurement par Allâh c'est-à-dire après ceu 
qu’ils sont pardonnés par suite à leur serment». s 


am 
(1) Les Ansars (Médinois). (le Traducteur). 
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Chapitre 10: La Tradition d'Al-Ifke ( mensonge: péché) et le 
consentement du repentir du diffamateur 


3177- Az-Zohri raconte: «Saïd Ibn Al-Mousseïyeb, ‘Orwa Ibn Al-Zoba 
A’lqama Ibn Waqqäss, ‘Obaydoullah Ibn Abdolläh Ibn ‘Otba Ibn Mass on 
m'ont raconté la Tradition concernant Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) 
qui, une fois exposée aux on-dit des gens d'Al-Ifke (mensonge), a été innocentéc 
par Allâh (de leur accusation). Tous, ces narrateurs m'ont parlé d’une variété 
(du récit de Aïcha) dont les uns étaient plus conscients de ce sujet que les autres 
et plus véridiques en leur enquête. J'ai compris ce que chacun d'eux m'a raconté 
de leur récit concerné dont quelques détails approuvaient les autres, Ils ont 
raconté que Aïcha, la femme du Prophète (A.B.S) dit: «Chaque fois que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) décidait de sortir en voyage, il tirait au sort entre ses 
femmes dont l’une qui aurait de la chance (sahm), était celle qui devrait 
l'accompagner {le Messager d’Alläh (A.B.S)}. 


Alors, ajoute Aïcha, il (le Prophète) a tiré au sort entre nous avant d'aller 
pour l’un de ses combats et c'était moi qui avais la chance. En fait, je suis sortie, 
voilée, avec le Messager d’Allâh (A.B.S) de façon à être portée et introduite dans 
ma litière pendant le voyage. Ensuite, lorsque le Messager d’Alläh (A.B.S)a 
achevé sa «gazwa» et que nous nous sommes approchés de la Medine sur le 
chemin du retour, il a appelé à faire hâlte.À ce moment-là, j’ai marché seule loin 
de l’armée (pour aller à la selle), puis, à mon retour, et en me tatonnant le sein, 
j'ai découvert que j'avais perdu mon collier en perles (hkarazes yamanis) de 
Zoufar(l), Alors, je me suis revenue sur mes pas pour chercher mon collier, mais, 
passant longtemps à le faire, je me suis trouvée à l'écart de mes compagnons qui 
ont ajusté ma litière sur le dos de mon chameau, en pensant que j'étais à 
l'intérieur de cette dernière». 


Ce qui s’est passé, c’est le fait qu’en relevant ma litière sur le dos de mon 
chameau, mes compagnons ne se sont pas préoccupés du poids de cette dernière 
parce que j'étais très jeune à cette date-là où les femmes étaient légères de taille 
en se contentant de consommer un peu de nourriture et un très peu de viande. 
C'est pourquoi, ils (les compagnons) se sont avancés en excitant mon chameau à 
marcher normalement. Pendant la marche de l'armée, j'ai retrouvé mon collier, 
puis, quand, à mon retour, je n'ai rencontré aucun de mes gens ni reçu aucune 
réponse à mes appels, je suis restée À ma place, pensant qu'ils reviendraient me 
rechercher. Alors, assise, fatiguée, je me suis endormie, puis, en fin de la nuit, ¢@ 
fut Safwan Ibn Al-Moua'’ttal Al-Soulemi (AI-Zakwani), qui, venant de 
descendre pour se reposer à la même place de l'armée, juste près de mot, M a 
reconnue en la personne nocturne endormie, mayant déjà vue dévoilée. ce 
moment-là, l’entendant prononcer la formule: «Nous sommes à Allâh, et nous 
retournons à Lui», je me suis réveillée et je me suis voilé le visage par ma robe. z 
jure, par le nom d'Allâh, qu'il ne m'a pas adressé aucune parole autre baei 
formule précédente, (Nous sommes à Allâh et nous retournons À Lui). 


(1) L'un des villages au Yémen. 
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ee me ee E EEA 
(Safwan) a fait baraquer sa monture en foulant sa patte de devant. Alors, j'ai 
enfourché sa monture qu il se mit à conduire jusqu’à rejoindre les compagnons, 
soldats de l’armée qui venaient de descendre alors qu’(à mon insu), quelques uns 
d'entre cux sesont PARIS mon propos surtout, le plus calomniateur parmi eux, 
Abdollâh Ibn ‘Obay Ibn Seloul. Ensuite, après notre arrivée à la Medine, je suis 
tombée malade pendant un mois cependant que, toujours à mon insu, les gens 
débattaient, à l'excés, les paroles calomniatrices des menteurs (à mon propos). 
En outre, ce qui augmentait mes soupçons en moi-même, et par conséquent ma 
souffrance de malade, c'était en particulier l'attitude du Messager d’Alläh 
(A.B.S) qui, différemment à sa conduite traditionnelle, cessait de me demander 
avec tendresse sur ce que j’ai de mal. Il entrait chez moi et il saluait en 
t: «Keïfa Tikom» (comment allez-vous?» C'était une attidude qui me 
qu’au jour où, achevant ma convalescence, je suis 
Mistah au lieu surnommés Al-Manassei’ que nous 
ant de le remplacer par un autre (lieu) tout 
près de nos maisons. Alors, et comme nous nous sentions endommangés (d’aller 
à la selle) à la proximité de nos résidences, nous sommes sorties, cette fois-là, à la 
manière des anciens Arabes, au loin tout en face de ma maison, c’est-à-dire moi 
et Oum Mistah qui est Bent Abî Rohm Ibn Al-Mottalib Ibn Abd Minaf, et la 
fille de Bent Sakhr Ibn Amer, tante maternelle de Abou Bakr As-Siddiq, ayant 
pour fils, Mistah Ibn Athatha Ibn ‘Abbâd Ibn Al-Mottalib. En revenant chez 
nous, Oum Mistah qui venait de faire un faux pas, en raison de sa robe ample 
(ou pièce d’étoffe) elle a crié: «Malheur à Mistah», en maudissant celui-ci. Alors, 
je lui dit: «Quelle mauvaises paroles que les tiennes! Est-ce que tu maudis cet 
homme qui a participé au (combat) de Badr?!. Elle m’a répondu: «O hantah0), 
ne sais-tu pas ce qu’il vient de dire?». Je lui ai demandé: «Que vient-il de dire?». 
Elle m’a informée du récit d’AI-Ifke.À ce moment-là, ma maladie a recommencé 
plus grave qu’à la première fois. Par ailleurs, quand je suis revenue à ma maison, 
le Messager d’Alâh (A.B.S) est entré chez moi, et après qu’il a salué, en disant: 
«Comment allez-vous?». J'ai répondu en lui posant la question suivante: «Est-ce 
que tu me permets d’aller chez mes père et mère?». Je lui ai demandé de 
m’accorder une telle autorisation afin que je sache d’eux la vérité à propos du 
susdit récit. Alors, autorisée par le Messager d’Allâh (A.B.S), je suis allée chez 
mes parents et j'ai demandé à ma mère: «Ô ma mère, que les gens disent-ils?». 
Elle m’a répondu: «Ô ma fille, ne te tourmentes pas. Car, je jure, par le nom 
d’Allâh, qu’il est rare qu’une femme très belle, vivant avec des co-épouses, ne 
soit pas critiquée par celles-ci». Je lui ai demandé: «Que Allâh soit Glorifié! est- 
ce que les gens disent vraiment de telles paroles?», puis, j'ai pleuré, cette nuit-là, 
jusqu’à ce que j'aie puisé mes larmes, cessé de dormir, en continuant de pleurer 
au lendemain. À ce temps-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) a appelé, pour venir 
chez lui, lors du retard de la révélation, Ali Ibn Abî Tâlib et Oussama Ibn Zayd, 
afin de les consulter (au sujet du différend entre lui et sa famille). Oussama Ibn 
Zayd a conseillé le Messager d’Allâh (A.B.S), d'être certain de ce qu'il sait de 


E O 
(1) Selon Ibn Al-Athir (Nihaya: 5/279,280): Ô femme-ci, et selon d’autres: balha’a, celle qui ne 
sait pas ce que les gens font ou cachent en eux de ruses et de maux. 


demandan 
faisait me soupçonner jus 
sortie à la selle avec Oum 
fréquentions comme des latrines av 
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l'innocence de sa famille et de ce qu'il a d'amour pour elle, en lui disant: «Ô 
Messager d’Allâh ce sont tes femmes à propos desquelles nous ne disons que du 
bien. Quant à Ali Ibn Abî Tâlib, il lui dit: «Allâh ne t'as contraint (par aucune 
gêne) et il y a beaucoup de femmes autres qu'elle (Aïcha) en tout cas, si tu t'en 
renseignes, de la jeune esclave (al-jarya), celle-ci te dira la vérité». Alors, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) a appelé Berira et il lui dit: «Ô Berira, est-ce qu'il ya 
une chose qui t’a inspiré des soupçons à l'égard de Aïcha?». Berira lui a répondu: 
«Je jure, par le nom de Celui qui t’a envoyé avec la Justice (le droit et la vérité) 
que je ne la critique que sur le fait qu’elle est cette très jeune femme (à la jarya) 
qui néglige la pâte à pain que les oiseaux (ou animaux) domestiques vont 
manger».À ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) s'est adressé à la tribune 
et il s’est excusé de Abdolläh Ibn ‘Obay Ibn Seloul, puis il a ajouté: «Ô 
Musulmans, est-ce qu'il y a parmi vous celui qui m'excuse sur un pardon que je 
vais accorder comme (rétribution) à un homme qui viens de me léser en 
endommageant ma famille?. Or, je jure, par le nom d’Allâh, que je n'ai trouvé 
chez ma famille que le bien. En outre quelques uns ont mentionné un homme 
(pour suspect) cependant que je ne le mentionne que pour un homme de bien, 
celui qui n’entrait chez ma famille qu’en ma compagnie». A ce moment-là, Saad 
Ibn Moua’ze(!) Al-Ansäri dit: «O Messager d’Allâh, c'est moi qui vais te 

débarrasser d'une telle excuse. Alors, s’il (il veut dire l’homme suspect: était l'un 
des Aous, nous le décapiterions et s’il était l'un de nos frères, AI-Khazraje, nous 
le jugerions tout comme tu nous ordonnes de le faire. À ce moment-là, Saad Ibn 

Oubada, qui était le chef des Khazraje, un bon homme excité par le zèle 
préislamique, s’est levé et dit à Saad Ibn Moua’ze: «Tu as menti, par la vie 
d'Allâh! Tu ne vas pas le tuer (le khazraje) et tu ne peux pas le tuer». De son côté, 
Ousseïd Ibn Houdeïr, le cousin de Saad Ibn Ma'ñdh, s'est levé et dit à saad Ibn 
Oubada: «Tu as menti. Par la vie d'Allâh! Nous allons le tuer sûrement, car tu es 
un faux dévot et tu discute comme tous les faux dévots». C'est pourquoi les deux 
quartiers (tribus) étaient sur le point de se battre les uns les autres pendant que le 
Messager d’Alläh (A.B.S) se tenant debout à la Tribune, continuait de les 
assouplir jusqu'à ce qu'ils, tous, eux et lui soient devenus silencieux. Quant 
moi, (dit Aïcha), j'ai pleuré pendant tout mon jour-1à, les yeux toujours en 
larmes, en cessant de dormir la nuit suivante alors que mes parents avaient 
crainte de me voir mourir de pleurs, Ensuite, pendant que mes mère et père 
assistaient à mes pleurs, l'une des femmes des Ansurs, ayant demand 
autorisation d'entrer chez moi, elle ost entrée et elle s'est assise en pleurant, 
Alors, pendant que nous étions à cette situation, le Messager d'AltAh (A.B.S) est 
entré pour la premiére fois après un mois d'abandon et des on-dit on l'attente do 
la révélation à mon propos. Puis, saluant ct prononçant la Chahåda, est assia en 


(1) Selon Al-Qadi A'yyad, Il y a une ambiguité, d'après nos Chetoks dienut que taflhire d ae 
(le mensonge) pendant le combat d'Al-Moustalaq (Al-Moretasel' n eu fleu l'annbe 4 i : 
que Saad Ibn Moua’ze est mort après le combat d'ALRKhandag en l'aunde quatre: Mik a 
Wäqidi dit qu'il s'agit d'un autre que Sand, c'est-A-dire de Ouasdid et que A Qadi pe (el. 
qu'Al-Moreïssei' a eu lieu avant et que par conséquent le correut ent la veraton de Saat 
Charh Al:'Obay Ala Moslim: 9/207-208). 
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D mere a 
et si tu as commis quelque faute, tu d nee nn Fo me 
e, tu dois demander pardon à Allâh et te repentir 
devant Lui, car, quand le serviteur aura confessé ses fautes après son repentir, 
Allâh le pardonnera». Alors, une fois le Messager d’Allâh (A.B.S), ayant terminé 
son discours, mes larmes ont tellement cessé de couler que je n’en ai pas senti une 
seule goutte couler sur mon visage. À ce moment-là, j'ai dit à mon père: «Répond 
en mon nom, au Messager d’Alläh (A.B.S) à propos de ce qu’il vient de dire». | 
Il (Abou Bakr) a répondu: «Je jure par le nom d’Alläh, que je ne sais pas ce 
que je pourrais dire au Messager d’Allâh (A.B.S)» Alors, j'ai demandé à ma 
mère de lui répondre, en mon nom, mais celle-ci m’a également dit: «Je jure, par 
le nom d’Alläb, que je ne sais plus ce que je pourrais dire au Messager d’Alläh 
(A.B.S)». Alors, d’A mon tour, moi, qui étais à ce temps-là, cette (jariya) très 
jeune qui n’avait suffisamment pas récité le Coran, je dis: «Certes, je jure, par le 
nom d'Alläh, que j’ai pris acte du fait que vous aviez si fréquemment entendu 
de ce sujet que vous l’avez pris pour véridique. C’est pourquoi, si je vous 
déclare que je suis innocente, et Allâh sait que je le suis, vous ne me croirez pas et 
si je confesse devant vous d’avoir (commis) une (faute), cependant que Allâh sait 
que je suis innocente, vous me croirez. Alors, je jure, par le nom d’Allâh, que je 
ne trouve à vous mentionner d'exemple que celui de Joseph (Youssef) qui dit: «Il 
ne me reste plus donc qu’une belle patience! C’est Allâh qu’il faut appeler au 
secours contre ce que vous racontez!». 
Alors, je me suis détournée du côté de mon lit sur lequel je me suis étendue 
tout prenant acte du fait que j'étais innocente, en jurant par le nom d’Alläh, (que 
j'étais véridique) en prenant acte du fait que Allâh allait m’innocenter par mon 
immunité». Cependant, je jure, par le nom d’Allâh, que je ne pensais qu’une 


révélation allait être récitée à mon propos et je me disait que mon affaire 
méprisable ne serait pas apte à être mentionnée par Allâh, Puissant et Grand. 
Toutefois, je souhaitais être innocentée via l’une des visions du Messager 
d’Allâh (A.B.S). En fait, je jure, par le nom d’Allâh, qu'avant de quitter sa place, 
le Messager d’Allâh (A.B.S) a reçu, à l'insu de tous ses gens toujours présents, la 

i tet Grand. Alors, tout comme à une telle 


révélation concernée d’Allâh, Puissan 
é de sueur coulant comme des perles 


circonstance (de révélation), il était baign 
(sur son visage) pendant ce jour-là en raison de la violence des mots révélateurs. 


Ensuite, au moment de la délivrance d’après révélation, le Messager d’Allâh 
(A.B.S) se mit à rire en prononçant sa première phrase: «O Aïcha, reçois la 
bonne nouvelle. Quant à Allâh, Il viens de t'innocenter». Ma mère m’a 
également dit: «Va tout près de lui (du Prophète)». Je lui ai répondu: «Je jure, 
par le nom d’Alläh, que je ne vais pas aller auprès de lui et que je ne loue que 
Allâh qui Seul, a révélé mon innocene». C’est pouruqoi, Allâh, Puissant et 
Grand, à révélé le verset suivant: {Ceux qui sont venus avec la calomnie sont un 
groupe d’entre vous..{(An-Nur «la Jumière»:1 1), l'un des dix versets concernant 
mon innocence accordée de la part d’Alläh, Puissant et Grand. De son côté 

Abou Bakr qui subvenait aux besoins de Mestah déjà son pauvre proche dit: dJe 
ne vais lui accorder aucun don après ce qu'il a dit des paroles concernant 
Aïcha». C’est pourquoi, Allâh, Puissant et Grand, dit: {Et que les détenteurs de 


parler 
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richesse et d'aisance parmi vous, ne jurent pas de ne plus faire des dons 
proches et à ceux qui émigrent dans le sentier d’Alläh. Qu'ils pardonn “ss 
absolvent (...). N'aimez-vous pas qu’Allâh vous pardonne et Alline 
Pardonneur et Miséricordieux} (An-Nur «la lumière»:22)», en 
Habban Ibn Moussa dit à propos de (ce dernier verset): «Abdolläh Ibn 
Moubarak dit: «C'est le meilleur des versets du Livre d’Alläh, à fai Al- 
l'espérance». P i dan < irae 
Abou Bakr dit: «Je jure, par le nom d’Alläh, que j'aime 
me pardonne», puis il a repris de faire des ne à pan te Fo our 
disant: «Je ne cesserai jamais de les lui offrir» Et «Aïcha» a dit. Re 
Le Messager d’Alläh (A.B.S) avait déjà demandé à Zayneb Bent Jahche 
son épouse, à mon propos: «Est-ce que tu m'as pas su, ni vu». Elle lui a répondu: 
«Ô Messager d’Allâh, protège moi l’ouïe et la vue. Je jure, par le nom Alh 
que je n’ai su que du bien». > 
Elle (Zayneb), qui m’égalait d’entre les femmes du Prophète (A.B.S) a été 
préservée du péché par Allâh cependant que sa sœur, Hamna Bent Jahche 
venant d'affronter (sa sœur) s’est égarée avec les égarés». E A 
Et Az-Zohri de conclure: «C’est tout ce qui nous a été transmis 
d'information à propos de ce groupe de l’Ifke (de la calomnie)». 


Chapitre 11: L'innocence des femmes (Harâm) du Prophète 
(A.B.S) contre tout soupçon 


3178- Anass raconte: «Un jour, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit à Ali d'aller 
tuer un homme qui venait d’être accusé (par une calomnie) d’avoir commis 
l’adultère avec (Oum Walad, la femme du Messager d’Allâh (A.B.S) en lui 
disant: «Va le décapiter (couper son cou)». Alors, ayant rencontré cet homme-ci, 
se laver à l’eau froide d’un puits, Ali lui dit: «Sors», en lui tendant la main pour 
(l'aider à sortir), mais, ayant vu que l’homme était dépourvu du pénis 
(majboub), Ali a renoncé de le tuer, puis il est allé chez le Prophète (A.B.S)etil 
lui dit: «Ô Messager d’Allâh, il n’a pas de pénis». 


50- LIVRE DES CARACTÈRES DES FAUX DÉVOTS 
ET LA MANIÈRE DE LES JUGER 


3179- Zayd Ibn Arqam raconte: «Un jour où nous sommes sortis, en 
voyage, avec le Messager d’Allâh (A.B.S), les gens se sont trouvés en butte à une 
détresse. Alors, Abdolläh Ibn ‘Obay dit à ses compagnons: «Ne faitez pas de 
dons aux gens du Messager d’Allâh (A.B.S) qu'avant qu’ils l’abandonnent. Car, 
quand nous serons revenus à la Medine, les magnanimes d’entre ses babita 
expulseront les humiliés. Alors, une fois où j'en ai informé le Prophète d'Allâ 
(A.B.S) il a envoyé en interroger Abdollâh Ibn ‘Obay qui a fait serment rA 
application, de ne pas avoir déclaré de telle parole, en disant: «Zayd vient 
mentir sur le Messager d’Alläh (A.B.S)». 

À ce moment-là je me suis senti gravement touc 
ce que Allâh ait montré ma franchise, en disant: {«Si les hy 
toi»...}. 


hé par leur calomnie jusqu # 
pocrites viennent chez 
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Alors, quand le Prophète (A.B.S) les a appelés pour qu’il demande à Allâh 
de pardonner leurs fautes, les hypocrites ont penché en signe de refus, leurs têtes 
tout raides comme des planches dressées cependant qu'ils étaient de très beaux 
hommes». 

3 180- Jaber raconte: «(J uste) après l'enterrement de Abdollâh Ibn ‘Obay, le 
Prophète (A.B.S) s'est approché de celui-ci, l’a arraché de sa tombe, l’a placé sur 
ses genoux, lui a craché de sa salive et il l'a habillé de sa chemise. Mais Allâh en 
est l'OmniscienD. 

3181- Ibn ‘Omar raconte: «Juste après la mort de Abdollâäh Ibn ‘Obay Ibn 
Scloul, son fils Abdollâh Ibn Abdolläh est allé chez le Messager d’Alläh (A.B.S) 
et il lui a demandé de lui donner sa chemise afin, d’en faire un liceul pour son 
père. Le Prophète la lui l’a donnée, puis, à la demande d’Ibn Abdolläh, le 
Messager d’Allâh (A.B.S), s’est levé pour accomplir la salât sur le mort. Alors, 
“Omar a saisi la chemise du Messager d’Alläh (A.B.S) et il a demandé: «Ô 
Messager d’Allâh. est-ce que tu vas prier sur lui bien que Allâh t’ait interdit de le 
faire». Le Messager d’Alläh (A.B.S) a répondu: «Certes, Allâh m'a fait choisir 
en me disant: «Que tu demandes pardon pour eux ou que tu ne le demandes pas- 
et si tu demandes pardon pour eux soixante dix fois(!), (et même moi les 
augmentant d'autres soixante dix fois)». Il (Omar) dit: «Certes, il (Ibn ‘Obay) 
est un hypocrite». Cependant, le Messager d’Alläh (A.B.S) a fait la Salât sur ce 
dernier. C'est pourquoi, Allâh, Puissant a révélé le verset suivant: {Et ne fais 
jamais la Salât sur l’un d’entre eux qui meurt, et ne te tiens pas debout auprès de 
sa tombe...} (At-Tawbah:84)». 

3182- Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour, trois hommes se sont réunis auprès 
d'AI-Kz22ba. C'étaient deux Qoraychites et un Thaqîfite ou deux thequifites et 
un Qoureïchite qui tous les trois, étaient d’un bon savoir de jurisprudence 
(religieuse), et corpulents. L'un d’eux a demandé: «Est-ce que vous pensez que 
Aliâh entend ce que nous disons?». Le second a répondu: «Il entend ce que nous 
prononçons à haute voix (publiquement) et Il n’entend plus ce que nous 
susurrons (cachons}». Puis le troisième dit: «Comme Il entend ce que nous 
prononçons publiquement, il entend ce que nous susurrons». Alors, Allâh, 
Puissant et Grand a révélé le verset suivant: {Vous ne pouviez vous cacher au 
point que ni votre ouïe, ni vos yeux et ni vos peaux ne puissent témoigner contre 
vous...} (Fussilat «des versets détaillés»:22)». 

3183- Zayd Ibn Thâbit raconte: «Quand le Prophète (A.B.S) est sorti pour 
(le combat de) Ohode, quelques uns se sont retirés de ses rangs. Alors, les 
compagnons du Prophète (A.B.S) se sont divisés en deux factions à propos de 
Ceux qui ont reculé, Les uns dirent: «Il faut que nous les tuions» et les autres 
dirent: «il ne faut pas les tuer» c'est pourquoi le verset suivant a été révélé: 
(Qu'avez-vous å vous diviser en deux factions au sujet des hypocrites...} (An- 
Nisa des femmes»: 88). 

3184- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Chaque fois où le Prophète (A.B.S) 
#0rtait pour le combat (ghazwa), des hypocrites s'absentaient en se réjouissant 


0) Suited è á m 
Trion n {Allâh ne leur pardonnera point...) (At-Tawbah «le repentir»:80). (le 
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de rester tranquilles aprés son départ. Puis, chaque fois où le Prophète (A.B.S 
venait d'entrer chez lui, ils s'excusaient de lui, faisaient serment, en voulant Fa 
loués (remerciés) d'une action qu'ils n’ont jamais faite. C’est pourquoi le ne 
suivant a été révélé: {Ne pense point que ceux-là qui exultent de ce qu’ils ont fait 
et qui aiment qu'on les loue pour ce qu'ils n’ont pas fait, ne pense point done. 
qu'ils trouvent une échappatoire au châtiment. Pour eux, il y aura un châtiment 
douloureux!} (Al-Imran «la famille d'Imran»: 188)». 

3185- Ibn Joureïge, d’après Ibn Abî Molayka, d'après Houmeïd Ibn 


«Abdorrahmän Ibn Aouf raconte: «Un jour, Marwan dit à son portier: «Ô 
Rafeï”, va chez Ibn Abbäss et lui dis (de ma part): «S’il est vrai que chacun de 
nous qui se réjouit de tout ce qu'il vient de faire et aime être loué pour ce qu'il n’a 
pas fait sera chatié, nous serons tous châtiés». Ibn Abbâss a répondu: «(Le 
contenu de) ce verset ne vous concerne pas. Il a été révélé pour les gens du Livre» 
puis il Ibn Abbäss) a récité les deux versets suivants: {Allâh prit, de ceux 
auxquels le Livre était donné, cet engagement: «Exposez-le, certes, aux gens et 
ne le cachez pas»... Ne pense point que ceux-là qui exultent de ce qu’ils ont fait, 
et qui aiment qu’on les loue pour ce qu'ils n’ont pas fait...} (Al-Imran «da famille 
d’Imran»:187). Et Ibn Abbâss d’ajouter: «Le Prophète (A.B.S) leur a demandé 
sur une chose qu’ils lui ont cachée en lui renseignant d’autre chose tout à fait 
différente. Alors, ils ont prétendu qu'ils lui avaient renseigné de ce qu’il leur a 
demandé de faire, en l'incitant à les louer et en se réjouissant de ce qu'ils ont fait, 
de ce qu'ils ont caché à chacune de ses demandes précédentes». 

3186- Abou Nadra, d’après Quaïs, raconte que celui-ci a raconté: «Un jour, 
j'ai demandé à Ammar: «Après ce que vous venez de faire au sujet de Ali, est-ce 
que vous avez pensé qu’une telle conduite était due à votre opinion ou confiée à 
vous par le Messager d’Allâh (A.B.S)?». Il m'a répondu: «Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) nenous a jamais confié une affaire sans la confier également à tous les 
gens. Cependant, Houdhayfa m’a informé que le Prophète (A.B.S) dit: «Ily 2 
parmi mes compagnons, douze hypocrites dont huit n’entreront dans le paradis 
que lorsque le chameau entre dans le trou de l'aiguille. Ce sont les huit que VOUS 
désignez par une lampe à feu qui se montre à leur épaule pour sortir de leur 


poitrine et les autres (quatre) compagnons». p 
3187- Abou Nadra raconte également que Quaïs Ibn Qubada raconté le 
récit suivant; «Un jour, nous avons demandé à Ammar: «Est-ce que tu penses 
que votre guerre a été due à votre opinion qui pourrait soit se tromper soit 
avoir raison ou dûe à un engagement que le Messager d’Allâh (A.B.S) VOL i 
confié?». I] m'a répondu: «Le Messager d'Allâh (A.B.S) ne nous à confié u’ 
engagement qu’une fois confié à tous les gens sans exception. 
d'Alläh (A.B.S) dit: dl y a, dans ma Nation, douze hypocrites qui 
dans le Paradis et ne respirent son vent que lorsque le chameau ent 
Abr nor Huit parmi eux se montrent à vous par Un signe SOUS, 
c lampe à feu qui à i `é jusqu'à 
aleda p qui traverse leur corps à partir de l'épaule jusq 
E Na 1 T na AIT oufeil raconte: «Pendant qu'un des hommes qe j 
aiea yfa iscutaient comme tout le monde à propos de quelque à + le 
it au second: «Je t’adjure, par le nom d’Allâh, de m'informer St 
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EE 
nombre des compagnons d'Al-Aqaba(l). À la demande des gens, Houdhayfa a 
répondu: «Quelque’un nous disait qu’ils comptaient quatorze hommes et si tu es 
l'un d'eux, ils compteront quinze. Alors, j'atteste, d’après le témoignage d’Alläh 
que douze d’entre eux sont en combat contre Allâh et Son Messager pendant 
cette vie d’Ici-bas jusqu’au Jour du jugement dernier cependant que les trois 
autres sont excusés». Les gens dirent: «Nous n'avons pas entendu le crieur du 
Messager d’Allâh (A.B.S) et nous n'avons pas pris acte de ce que voulaient faire 
ces hommes-lä. Il (le Prophète) marchait à Harra en disant: «(La source) d'eau est 
insuffisante. C'est pourquoi, personne ne doit y arriver avant moi». Cependant, à 
ce jour-là, ila maudit des gens qui venaient d'arriver aux eaux avant lui». 

3189- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Celui qui monte sur Thaniyat (motte de) Al Mourar), sera pardonné (de 
toutes ses fautes) comme c'était le cas de Banî Israël». Alors, nos chameaux, 
ceux des khazrajes, étaient les premiers qui sont montés sur cette motte avant le 
rassemblement des gens.À ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Vous 
êtes, tous, pardonnés à l’exception de l’homme au chameau rouge (Saheb Al- 
Jamal Al-Ahmar)». Alors, nous nous sommes approchés de ce dernier et nous 
Jui avons dit: «Viens avec nous pour que le Messager d’Allâh (A.B.S) demande 
pardon pour Toi». Cependant, il nous a répondu: «Je jure, par le nom d’Allâh, 
que je préfère retrouver mon (objet) perdu (égaré) à demander pardon à votre 
compagnon (le Prophète)». En fait, cet homme-là cherchait l’un de ses objets 
(chameau...) égarés». 

3190- Anass Ibn Mâlik raconte: «L’un d’entre nous, un homme de Banî Al- 
Najjar, et qui avait déjà récité les deux sourates d’Al-Baqara (la vache) et de Al- 
Imran (la famille d’Imran), travaillait comme scribe chez le Messager d’Allâh 
(A.B.S). C’est pourquoi, lorsqu'il s’est enfui jusqu’à rejoindre les gens du Livre, 
ces derniers l’ont reçu et l'ont admiré en disant: «Il était l’un des scribes de 
Mohammad». Cependant, lorsqu'il venait de mourir subitement parmi eux, ils 
Pont enterré, puis, la Terre l'ayant, pour la deuxième fois repoussé hors de sa 
tombe, ils l’ont également rejeté». 


3191- Jaber raconte: «Un jour où, à l’ 
auprès de la Medine, de l’un de ses voyages, une tempête s’est déchaînée si 


violemment qu’elle était sur le point de faire égarer loin de son cortège le 
cavalier. À ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Cette tempête vient 
de se déchaîner en signe de la mort imminente d’un hypocrite». En fait, à son 
entrée (du Prophète) dans la Medine, l’un des chefs des hypocrites venait de 
mourir». 

_ 3192- E’krema raconte que [as lui a raconté d’après son père, le récit 
suivant: «Un jour où nous rendions visite, avec le Messager d’Allâh (A.B.S), à 
un homme malade, j'ai placé ma main sur ce dernier et je dis: «Je jure, par le nom 
d’Alläh, que je n’ai jamais touché un corps d'homme aussi chaud que celui-ci». 
Alors, le Prophète (A.B.S) dit: «Voulez-vous que je vous informe de celui qui 


arrivée du Messager d’Alläh (A.B.S) 


ee 
(a) daa Al-Nawawi, il ne s’agit pas d’Al-Aqaba de Mina, mais d'Al-Aqaba, située sur la route 
€ Tebouk, où les bypocrites se sont réunis pour trahir le Mossager d'Allâh (A.B.S) que Allâh 
Te 
on Al-Nawawi, c’est une motte tout près d’Al-Houdeibiy. Et, selon Mov’j 
, «Et, wjam Al- 
(2/85), Al-Mourar est une plante qui fait retrousser les babines des Te hl PS us 


Scanné avec CamScanner 


LIVRE DE LA DESCRIPTION... 679 


sera plus chaud que cet homme-ci, au Jour du jugement dernier? C’est chacun de 
ces deux cavaliers-là qui viennent de reculer loin (de vos rangs)». En fait ces deux 
hommes-là étaient deux d'entre ses compagnons», 

3193- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète d'Alläh (A.B.S) dit: «L'exemple 
de l'hypocrite (mounafeq) c’est celui de la brebis qui, hésitante et égarée entre 
deux troupeaux, va, une fois, vers l’un d’eux et une autre fois vers l’autre». 


LIVRE DE LA DESCRIPTION DU JOUR DU 
JUGEMENT DERNIER, DU PARADIS ET DE L'ENFER 
eu à Pl es OU RE 


3194- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, 
il arrive que le grand homme corpulent viendrait au Jour du jugement dernier, 
en ne pesant pas auprès d’Allâh, même le poids (mérite) équivalent de celui de 
l’aileron d’un moustique. Alors, récitez le (verset suivant): {Nous ne leur 
assignerons pas de poids au Jour de la Résurrection} (Al-Kahf «la 
caverne»: 105)». 

3195- Abdollâh Ibn Masse‘oud raconte: «Un jour, l’un des érudits 
(Habre)® est entré chez le Prophète (A.B.S) et il lui dit: «Ô Mohammad, Ô 
Abou Al-Qa'ssem, au Jour du jugement dernier, Allâh, qu’Il soit Éxalté, 
soutiendra les cieux sur un doigt, les deux Terres sur un doigt (le second), les 
montagnes et les arbres sur un doigt, l’eau et le sol (terre sèche) sur un doigt, et 
toutes les créatures sur un doigt (le cinquième), puis Ils les secouera, en disant: 
«Je suis le Roi, je suis le Roi». Alors, admirant et approuvant l’érudit, le 
Messager d’Allâh, se mit à rire, puis il a récité: {Ils n’ont pas estimé Allâh comme 
Il devrait l’être alors qu’au Jour de la Résurrection, Il fera de la terre entière une 
poignée, et les cieux seront pliés dans Sa {main} droite. Gloire à Lui! Il est au- 
dessus de ce qu'ils lui associent} (Az-Zumar «des troupes»:67)». 

3196- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh, 
qu'Il soit Béni et Exalté, au Jour du jugement dernier, empoignera la Terre, et il 
pliera le ciel dans sa (main) droite, en disant: «Je suis le Roi. Où les rois de la 
Terre sont-ils (par rapport à moi)». 

3197- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Au Jour du jugement dernier, Allâh, Puissant et Grand, pliera les cieux, et en 
les soutenant de sa main droite, il dira: «Moi, Je suis le Roi. Où sont les hommes 
puissants? Où sont les orgueilleux? Puis, pliant les deux Terres dans sa (main) 
gauche, il dira: «Moi, je suis le Roi, Où sont les puissants? Où sont les 
orgueilleux?», 

3198- ‘Obaydoullah Ibn Meqsam raconte: «Un jour, à Pune de ses réunions 
à laquelle j’asstais, j'ai regardé Abdolläh Ibn ‘Omar pendant qu’il décrivait 
comment le Messager d’Alläh (A.B.S) avait déjà raconté la Tradition suivante: 
«Allâh, Puissant et Grand, empoignera ses cieux et ses Terres dans Ses deux 
mains puis, en pliant et en déployant Ses doigts, Il dira: «Je suis Allāh, Je suis le 
Roi». Et Abdolläh Ibn ‘Omar d'ajouter: «Alors, j'ai vu la tribune bouger de son 
extrémité inférieure si violemment que j'étais sur le point de demander: «Est-ce 


en nr nee 
(1) I s'agissait, à ce temps-là d’un érudit juif.. 
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qu’elle (la tribune) va s'écrouler sous le Messager d’Allâh (A.B.S)%» 


Chapitre 1: Le début de la Création (de l'Univers) 
et d’Adam, qu’il soit salué 


3199- Abou Horayra raconte: «Un jour, le Me ’Aâ H 
saisi de la main et il me dit: «Au jour de ARE, A ala créé 
le sol (de la Terre sèche); au dimanche, les montagnes; au lundi, les arbres: au 
mardi, (choses) haïssables; la lumière au mrecredi; les animaux (dispersés sur la 
Terre) au jeudi; puis, Il a créé Adam, qu'il soit salué, à la dernière heure du 
vendredi, entre l’après-midi et la nuit». 


Chapitre 2: Le Jour de la Résurrection (Al-Baath et AI-Nouchour) 
et la description de la Terre au Jour du jugement dernier 


3200- Sahl Ibn Sa’ad raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Au Jour 
du jugement dernier, ce sera l’Exode des gens sur une Terre (devenue) 
blanchâtre, rougeâtre, tout comme le pain blanc, dépourvue de toutes les traces 
humaines». 

3201- Aïcha raconte: «J'ai demandé au Messager d’Allâh (A.B.S) de 
m’informer sur le verset d’Allâh, Puissant et Grand: {Au jour où la terre sera 
remplacée par une autre, de même que les cieux et où (les hommes) 
comparaîtront devant Allâh, l’'Unique, le Dominateur sûprême} (Ibrâhîm 
«Abraham»:48), puis, à ma question: «Où les hommes seront-ils à ce Jour-là, O 
Messager d’Allâh?», il a répondu: «Ils seront sur le chemin (al Sirat)®». 


Chapitre 3: La résidence des gens du Paradis 


3202- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Au Jour du jugement dernier, la Terre sera comme un pain unique que le Tout 
Puissant pliera de Sa main tout comme l'un de vous plieson pain pendant le 
voyage. C’est la Résidence des habitants du Paradis». Alors, un homme juif est 
entré (chez le Prophète) et il lui dit: «Ô Abou Al-Qâssim, Que le Miséricordieux 
accorde de la bénédiction. Ne voudrais-tu que je t'informe de la résidence des 
habitants du Paradis, au Jour du jugement dernier». Il (le Prophète) a répondu: 
«Si». Alors, le juif a répondu: «La terre sera comme un pain unique (tout comme 
ce que le Messager d’Alläh (A.B.S) le ditoÀ ce moment-là, il (le Prophète) nous a 
regardé et il a ri jusqu’à nous montrer sês dents molaires. Puis le juif lui a 
demandé: «Ne voudrais-tu pas que je t’informe sur leur condiment?». Je lui ai 
répondu: «Si». Alors, il dit: «C’est du balam( (taureau) et de la noun (baleine) 
dont l’un des appendices du foie suffira à nourrir soixante-dix mille 
(personnes)». 

,_ 3203- Abou Horayra raconte que le Pr 
m'avaient suivi, tous les juifs de la Terre a 
religion)». 


ophète (A.B.S) dit: «Si dix juifs 
uraient professé l'Islam (pour 


Re  —— — 
a Pont jeté au-dessus des abîmes de l'Enfer. (le Traducteur). 
) En langue hébraïque. 
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Chapitre 4: La question que les juifs ont posée au Prophète (A.B.S) 
concernant l'âme et le verset d’'Allâh, qu’Il soit Exalté: 
{Et ils t’interrogent au sujet de l'âme} 

3204- Abdolläh raconte: «Un jour, pendant que j'accompagnais le Prophète 
(A.B.S) en promenade dans un terrain cultivé et qu’il se soutenait à des palmes 
défeuillées, nous avons été rencontrés par un group de juifs dont l’un dit à 
l’autre: «Demandez lui sur l’âme». Alors, quelques uns d’entre eux ont demandé: 
«Pourquoi décidez-vous à lui poser une telle question qui pourrait l’inciter à 
vous menacer». Cependant, les premiers ont de nouveau, dit: «Demandez-lui 
(sur le même sujet)».A ce moment-là, l’un d’eux s’est levé et il a demandé d’en 
être informé (par le Prophète) qui, (refusant de répondre), est resté silencieux 
sans rien dire à l’homme. Alors, j’ai pris acte du fait qu’il (le Prophète) recevait 
de la révélation puis, après que je me suis tenu debout à ma place, et que la 
révélation est descendue, il (le Prophète) a récité le verset suivant: {Etils 
t’interrogent au sujet de l’âme,-Dis: «L'âme relève de l’ordre de mon Seigneur». 
Et on ne vous a donné que peu de connaissance} (Al-Issrâ’ «le voyage 
nocturne»:85)». 

3205- Khabbab raconte: «Un jour où je suis entré chez Al-A’sse Ibn Wä’il 
pour lui demander de m’acquitter une dette, ce dernier m’a répondu: «Je ne 
l’acquitte pas la dette avant que tu nies Mohammad». Alors, je lui dis: «Certes, 
je ne nie jamais Mohammad même après ta mort et ta résurrection». Al-A'’sse 
me dit: «Vais-je être ramené à la vie après la mort?. Alors, si je revenais à mes 
biens et enfants, je t’acquitterais (ta dette)». C’est pourquoi (Allâh) a révélé le 
verset suivant: {As-tu vu celui qui ne croit pas à Nos versets et dit: «On me 
donnera certes des biens et des enfants?}», jusqu’au verset: {.. tandis qu’il 
viendra à Nous tout seul} (Maryam «Marie»: 77-80). 


Chapitre 5: Le verset P Allâh, qu’Il soit Exalté: { Allâh n’est point 
tel qu'Il les châtie, alors que tu es au milieu d'eux... 


3206-‘Abdol-Hamide Al-Zyadi raconte: «Un jour, j’ai entendu Anass Ibn 
Mâlik raconter le récit suivant: «Abou Jahl dit: «O Mon Seigneur, si la Vérité 
(Islam), provient certainement de Ta part, nous Te demandons, pour nous le 
prouver, de faire pleuvoir sur nous des pierres du ciel ou de nous châtier 
sévèrement», c’est pourquoi, Allâh a révélé les deux versets suivants: {Allâh 
n’est point tel qu'Il les châtie, alors que tu es au milieu d’eux. Et Allâh n’est point 
tel qu’Il les châtie alors qu'ils demandent pardon. Qwont-ils donc pour qu’Alléh 
ne les châtie pas, alors, qu'ils repoussent (les croyants) de la Mosquée sacrée..} 
(Al-Anfal «le butin»: 33-34)». 


Chapitre 6: Le verset d’Allâh: {.. Prenez garde! Vraiment l’homme 
devient rebelle dès qu'il estime qu'il peut se suffire à lui-même 
(à cause de sa richesse)} 


3207- Abou Horayra raconte: «Un jour, Abou Jahl a demandé: «Est-ce que 
Mohammad se prosterne-il®, le visage appliqué à la terre tout près de vous?». 
Quelques uns lui ont répondu: «Oui», Alors, Abou Jahl dit: «Je jure, par Al-Lat 


(1) Il veut dire: Faire la alat (de l'Islam), (le Traducteur). 
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et Al-Ouzza, que, si je le vois (se prosterner) comme vous dites, je foulerai (aux 
pieds) son cou ou je roulerai sa face dans la poussière (la terre)». À ce moment-là, 
s'étant approché du Messager d’Allâh (A.B.S), Abou J ahl, a trouvé celui-ci en 
train de faire la Salât, puis il a essayé de fouler aux pieds son cou. Cependant, les 
gens l’ont subitement vu (Abou Jahl) reculer en se protégeant de ses deux 
propres mains. Puis, quand ils lui ont demandé: «Qu'as-tu?», il leur a répondu: 
«Certes, il y a entre moi et lui (le Prophète) une tranchée de feu, des choses 
effrayantes et des ailes». 


De son côté, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «S'il (Abou Jahl) s'approche 
de moi, les Anges l’enlèveront, organe par organe». 


C'est pourquoi, Allâh Puissant et Grand, a révélé les versets suivants: 
{Prenez garde! Vraiment l’homme devient rebelle, dès qu’il estime qu’il peut se 
suffire à lui-même (à cause de sa richesse). Mais, c’est vers ton Seigneur qu'est le 
retour. As-tu vu celui qui interdit à un serviteur d’Allâh (Mohammad) de 
célébrer la Salât? Vois-tu s’il est sur la bonne voie, ou s’il ordonne la piété? Vois- 
tu s’il dément et tourne le dos? (Abou Jahl) Ne sait-il pas que vraiment Allâh 
voit? Mais non! S’il ne cesse pas. Nous le saisirons certes, par le toupet, le toupet 
d’un menteur, d’un pécheur, qu’il appelle donc son assemblée. Nous appellerons 
les gardiens (de l'Enfer) Non! Ne lui obéis pas...} (Al-Alaq «l’adhérence»: 6-19)». 
Nous ne savons pas comment Abou Horayra avait déjà référé (cette Tradition)». 


Chapitre 7: La fumée 


3208- Massroug raconte: «Un jour où nous étions chez Abdollâh, nous 
assis et lui couché entre nous, un homme est entré et il dit: «O Abou 
‘Abdorrahmän, il y a, aux portes, (Abwabs) de Kinda”, un narrateur qui 
raconte et prétend que le Ayat (prodige) de la fumée provient pour étouffer les 
mécréants et infecter les croyants d’une sorte de grippe». Alors, Abdollâh s’est 
assis tout fâché et il dit: «O gens, craignez Allâh. Quand, lun de vous sait 
quelque chose de la connaissance, il doit le dire, sinon, il doit dire: «Allâh est 
l’Omniscient, car le meilleur pour l’ingnorant c’est de dire que Allâh est 
l’Omniscient. C’est pourquoi, Allâh, Puissant et Grand dit à son Prophète 
(A.B.S): {Dis: «Pour cela, je ne vous demande aucun salaire; et je ne suis pas un 
imposteur} (Sad:86). Quand le Messager d’Alläh (A.B.S), a pris acte du fait qu’il 
venait d’être abandonné par les gens, il dit en priant: «O Mon Seigneur, fais 
provenir sept (années de disette) comme les sept (années) de Youssef (Joseph})». 
C’est pourquoi, les gens ont été fi rappés d’une année (de disette) qui a consommé 
tout ce qu’ils possédaient jusqu’à ce qu’ils ont mangé les cuirs et l’animal crevé 
Alors, chaque fois que l’un de ces gens-là regardait le ciel, il y voyait quel i 

f De que 
sorte de fumée. De sont côté, Abou Soufian est entré (chez le Prophète) et il lui 
dit: «Ô Mohammad, tu es venu en ordonnant d'obéir à Allâh, de garder le li 
de sang. Donc, invoque Allâh en la faveur de tes gens qui ont été endo PA 
(C'est pourquoi Allâh, Puissant et Grand a révélé les versets suivants: ts 

s Vs a, : i 
attends le jour où le ciel apportera une fumée visible, qui couvrira les gens. y 


(1) Porte (bab) de Kinda est selon Al-Nawawi, l'une des portes de la Koufa 
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sera un châtiment douloureux {...} car vous récidiverez. Le jour où Nous 
userons de la plus grande violence et Nous Nous vengerons} (Ad-Dukhan «la 
fumée»: 10-16). C'est ainsi que la grande violence (al-batcha) est déjà arrivée au 
Jour (combat) de Badr, celui de ayat (verst du prodige) du fumée, d’al-batcha, 
du châtiment inévitable (al-lizam)() et le ayat (verset de) Al-Rum (les 
Romains)». ne 

3209- Abdolläh raconte: «Cinq (ayats, versets du châtiment) ont été révélés, 
ceux d’Al-Dukhan (la fumée), d’Al-Lizam (châtiment inevitable et permanent), 
d’AI-Rum, d'al-batcha (la grande violence) et d’Al-Qamar (la lune)». 

3210- ‘Obay Ibn Kaa’b raconte: «Les calamités (malheurs) de la vie, d'Al- 
Rum, d’Al-batcha (violence) et d’Al-Doukhan (la fumée) ont été mentionnées 
par Allâh, Puissant et Grand dans le verset suivant: {Nous leur ferons 
certainement goûter au châtiment d’ici-bas, avant le grand châtiment afin qu’ils 
retournent (vers le chemin droit!} (As-Sajda «la prosternation»:21)». 


Chapitre 8: La déchirure de la lune 


3211- Abdollâh raconte: «Pendant que nous étions à Mina en compagnie 
du Messager d’Allâh (A.B.S), la lune s’est fendue en deux moitiés, l’une derrière 
la montagne® et l’autre devant celle-ci. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) nous 
dit: «Soyez les témoins». 

3212- Anass raconte: «Lorsque les Mecquois ont demandé au Messager 
d’Allâh (A.B.S) de leur montrer un ayat (miracle), il leur a montré, à deux 
reprises, la déchirure de la lune». 

3213- Ibn Abbâss raconte: «La lune s’est fendue au temps du Messager 
d’ANâh (A.B.S)». 


Chapitre 9: Le fait que personne n’est Plus endurant, et plus Patient 
que Allâh, Puissant et Grand contre la méchanceté (préjudice) 


3214- Abou Moussa raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Personne n’est plus endurant et plus Patient que Allâh Puissant et Grand, 
contre ce qu'Il entend de préjudice (de la part des autres). Certes, Il (Allâh) est 
associé et pris pour père d'enfants (de la part des mécréants) auquels, malgré 
tout, il accorde la bonne santé et des vivres». 


Chapitre 10: Le fait que le mécréant voudrait se racheter moyennant 
s une rançon d’or remplissant la Terre 


3215- Anass Ibn Mâlik raconte que le Prophète (A.B.S) dìt: «Allâh, qu'Il 
soit Béni et Éxalté, demande au moins sévèrement châtié d’entre les habitants de 
l'Enfer: «Si tu avais eu tous les biens de (la vie précédente) les aurais-tu donnés 
pour rançon?». L'homme répond: «Oui». Alors, Il (Allâh) Lui dit: «J'avais déjà 
voulu te châtier très moins sévèrement qu'aujourd'hui à un prix moms élevé 
même quand tu étais dans l’épine dorsale (soulbe) d’Adam, à condition de ne pas 
B 
(1) Hi s’agit du verset d’Allâh: {... Votre châtiment sera inévitable et permanent} (Al-Fourqânn 

«le discernement»:77), 
(2) Al-Abiy dit (9/249): «D'après Ibn Masse‘oud que Allâh soit satisfait de lui, il s’agit de la 


montagne de Haraa, et selon Ibn Zayd, l'une des deux moitiés de la lune était vue au-dessus de 
Quoique’an et l'autre au-dessus d’Abou Quebis. 
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pm 
attribuer des associés (à Allâh) en te promattant (Anass pense l'entendre dire ce 
mot), de ne pas t’introduire dans le Feu (de l'Enfer). Cependant, tu as choisi 
d’être polytheïste». i 


Chapitre 11: Le fait que le mécréant sera renversé sur 
sa face au Jour de la Résurrection 


R 3216- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour, à un homme qui lui a demandé: 
«Ô Messager d’Allâh, comment le mércréant sera renversé sur son visage au 
Jour du jugement dernier?», il (le Prophète) a répondu: «Est-ce que celui qui l’a 
fait marcher sur ses deux pieds dans le monde d’Ici-bas, n’est pas il apte à le faire 
marcher renversé sur le visage, au Jour du jugement dernier?». 


Chapitre 12: Le fait que le plus aisé d’entre les gens du monde 
d’Ici-bas pourraît être introduit dans le Feu (de l'Enfer) 
et leur plus misérable, dans le Paradis 


3217- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Au 
Jour du jugement dernier, le plus aisé des gens du monde d’Ici-bas sera introduit 
dans le Feu de Enfer puis on lui demandera: «O Ibn Adam, est-ce que tu as déjà 
obtenu quelque bien? Est-ce que tu as déjà vécu dans un certain bien-être?». Il lui 
répondra: «Ò Mon Seigneur, je jure, par le nom d’Alläh, que non». Puis, le plus 
misérable des gens dans ce monde d’Ici-bas (ceux du Paradis), sera introduit 
dans le Paradis et on lui demandera: «Ô Ibn Adam, est-ce que tu as déjà érpouvé 
un malheur quelconque?. Est-ce que tu as déjà vécu dans une détresse?}. Il 
(l’homme) répondra: «Ô Mon Seigneur, je jure, par le nom d’Allâh, que non, 
que je n’ai éprouvé ni aucun malheur ni aucune détresse». 


Chapitre 13: Le fait que le croyant est rétribué en échange de ses bienfaits, 
dans la vie d’Ici-bas et dans L'Au-delà et le fait que le mécréant 
est rétribué d'avance, en échange de ses bienfaits dans la vie d’Ici-bas 

3218- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Alläh 
ne lèse jamais un croyant qui vient de faire la charité dans la vie d’Ici-bas et qui 
va, par conséquent, en être rétribué au Jour du jugement dernier. Quant au 
mécréant, il va être rétribué en échange de ce qu'il avait fait de charité dans la vie 
d’Ici-bas, dans le sentier d’Allâh avant de passer à l'Au-delà où il ne lui restera 
pas de charité accomplie qui mérite une réconpense». 


Chapitre 14: Le fait que l'exemple du croyant est celui de la plante 
(de blé) et le fait que l'exemple du mécréant est celui du cèdre 
a 3219- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
enie du croyant est celui de la plante (de blé), toujours éprouvant les 
y curs comme celle-ci qui subit le mouvement de la tempête alors que 
xemple du mécréant est celui du cèdre, qui ne tremble (sous l'effet de la 


pête) que pour être déraciné». 
3220- Kaa’b Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
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yant est celui de la petite plante tendre qui continue à être une 
tre fois dressée par la tempête jusqu'à ce qu’elle atteigne 
exemple du mécréant est celui du cèdre qui même bien 
un seul coup, déraciné». 


«L'exemple du cro 
fois abattue et une au 
son mûrissage, alors que r 
stable sur son tronc, Sera, d’ 


Chapitre 15: Le fait que l ‘exemple du croyant est celui du dattier 


3221- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «Certes, il y a une variété d'arbres, qui ne se défeuille pas et qui représente 
l'exemple du musulman. Donc, Dites-moi quelle est cette variété», Alors, les 
gens (compagnons) se mirent à mentionner les plus étranges des espéces{!), 
Quant à moi, j'ai pensé qu’il s'agissait du dattier, mais je n’ai pas pu le déclarer 
par pudeur. Ensuite, aux gens qui lui ont demandé: «Quelle est cet arbre-ci, ő 
Messager d’Allâh», il (le Prophète) a répondu: «C’est le dattier». Et Abdolläh 
d’ajouter: «Enfin, jen ai informé ‘Omar qui me dit: «Si tu avais répondu qu'il 
s'agissait du dattier, j'aurais été plus content que d’avoir de telles ou telles 


choses». 


Chapitre 16: Le fait que satan est un provocateur, 
qu’il envoie ses troupes pour séduire les gens et le fait 
que chaque homme a pour un conjoint, un «djinn» 


3222- Jaber raconte qu'il avait entendu le Prophète (A.B.S) dire: «Le Satan 
est déséspéré de voir les prieurs l’adorer à la Péninsule Arabique mais il espère de 
semer la dissension entre eux». 

3223- Jaber raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Satan 
établit son trône sur l’eau puis il envoie partout ses troupes de djinns dont le plus 
inférieur en degrés par rapport à lui, est leur plus habile à semer la dissension. 
Alors, l’un d’eux revient (en fin de sa mission) et il dit: «Je viens de faire une telle 
et une telle action». Satan lui répond: «Tu m'as rien fait», puis l’autre dit: Je n'ai 
quitté (l’homme un tel) qu'après l’avoir fait répudier sa femme». A ce moment- 
là, Satan s’approche de ce dernier démon et il lui dit: «Tu as bien fait». 

3224- Abdolläh Ibn Masse‘oud raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Chacun de vous, a pour conjoint un djinn». Ils (les gens: compagnons) ont 
demandé: «Ô Messager d’Allâh, n'as-tu pas également (un «djinn» pour 
conjoint}?». Il leur a répondu: «Moi j'en ai un également, mais, étant protégé d 
contre lui par Allâh, un tel «djinn» ne m'ordonne que de faire le bien». 

3225- Aïcha raconte: «Après que le Messager d’Allâh (A.B.S) est sorti de 
chez moi la nuit, je me suis sentie jalouse sur lui. Alors, à son retour, eten 
prenant acte de ce que j’avais de sentiments (de jalousie), il me dit: «O Aïcha, 
qu'as-tu? Est-ce que tu es jalouse?». Je lui ai répondu en posant la question 
suivante: «Comment est-ce que je suis moi-même par rapport à toi sans être 
jalouse?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé: «Est-ce que ton démon 


(1) Les plus exotiques. (cf. Charh Al-Abiy: 9/258). 
(2) Selon Al-Qadi Ayyad: Aslamou: Je suis sauvegarde de lui ou: Aslama: Il a professé l'Islam. 
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(conjoint) est entré chez toi?». Elle lui a répondu: «Ô Messager d'Alläh 

que j'ai, pour (conjoint), un «djinn»?». I] m'a répondu: «Oui» Je fui ai 
également demandé: «Est-ce qu'il y a un «djinn» auprès de chaque homme? fl 
m'a répondu: «Oui», puis, à ma question: «O Messager d'Allâh, est-ce que tu 

a un «djinn» toi-aussi?», il a répondu: «Oui, mais Allâh m'a soutenu a mai 
démon jusqu’à ce que celui-ci ait professé l'Islam». l S 


Chapitre 17: Le fait que personne mentre dans le Paradis en raison de 
son propre œuvre mais grâce à la Miséricorde d’Allâh, qu'Il soit Exalté 


3226- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Personne 
d'entre vous ne sera pas sauvegardé par son propre œuvre», puis à un homme 
qui lui a demandé: «Ne l'es-tu pas, toi, non plus, Ô Messager d’Alläh?», il a 
répondu: «Moi non plus, mais à condition que Allâh me couvre de sa 
Miséricorde, cependant, soyez modérés». 

3227- Jaber raconte qu'il avait entendu le Prophète (A.B.S) dire: «Ni 
personne, ni moi-même nous n’entrons au Paradis par notre propre œuvre et 
nous ne sommes sauvegardés du Feu que grâce à la Miséricorde d’Alläb». 

3228- Aïcha, la femme du Prophète, racontait: «Un jour, le Messager 
g’ Allāh (A.B.S) dit: «Soyez modérés, approchez-vous l’un de l’autre, et attendez 
la bonne nouvelle, car personne n’entrera dans le Paradis, en raison de sa propre 
œuvre», puis, AUX gens qui lui ont demandé: «Ne l’es-tu pas, non plus, Ô 
Messager d’Alläh?», il a répondu: «Moi non plus, sauf en cas d’être couvert par 
la Miséricorde d’Allâh. En outre, prenez acte du fait que la meilleure des œuvres, 
pour Allâh, c’est celle qui dure, même si elle est médiocre». 


Chapitre 18: Le mérite de travailler et d’adorer 
(Allâh) fréquemment 

3229- Al-Moghîra Ibn Chou’ba raconte: «Le Prophète (A.B.S) a si 
fréquemment fait la salât que ses pieds se sont enflés. Un jour, à quelqu’un qui 
ui dit: «Pourquoi te charges-tu de la sorte cependant que Allâh t'avait déjà 
pardonné tout péché soit déjà commis soit ultérieurement commis». Il (le 
Prophète) a répondu: «Ne dois-je pas être un serviteur très reconnaissant?». 

3230- Aïcha raconte: «Chaque fois que le Messager d’Allâäh (A.B.S) faisait 
une salât, il continuait d’adorer (Allâh) jusqu’à ce que ses deux pieds se soient 
fendillés. Alors, quand je lui ai dit: «Ô Messager d’Alläh, pourquoi te conduis-tu 
de la sorte pendant que toutes tes fautes anciennes ou ultérieures, ont été 
pardonnées?», il m’a répondu: «Ô Aïcha, Ne dois-je pas être un serviteur très 


reconnaissant?» 


Chapitre 19: L'économie (la modération) 
en matière du sermon 


n 3231- Chaqîq raconte: «Un jour où nous étions assis devant la porte de 
Pr en attendant sa sortie, Yazid Ibn Mouawya AI-Nekheii' a passé. 
ors, nous lui avons dit: «Entre pour lui renseigner de notre présence». Ensuite, 
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lâh, celui-ci est sorti pour nous dire: «Je prends 


à peine était-il entré chez Abdolläh, i est sorti 
toujours acte de votre présence, mais ce QUI m'’empêche de me présenter à vous, 
c’est uniquement ma prise d’aversion de vous ennuyer. En fait, le Messager 


d'Alläh (A.B.S) abrégeait ses sermons pour ne pas nous ennuyer». 


RE CONCERNANT LE PARADIS ET LA DESCRIPTION 
DE SON BIEN-ÊTRE ET DE SES HABITANTS 


3232- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: «Il n’y 
dits avec endurance alors que l’Enfer 


a d’accès au paradis qu’en évitant les inter 
s'ouvre aux débauchés». 
e Prophète (A.B.S) dit: «Allâh, Puissant 


3233- Abou Horayra raconte que 1 
et Grand dit: «J’ai mis à la disposition de Mes serviteurs bienfaisants ce qu’un 
pas, tout selon la preuve du verset 


œil, une oreille et un cœur ne comprennent 

suivant: {Aucun être ne sait ce qu'ona réservé pour eux, COMME réjouissance 
pour les yeux, en récompense de ce qu'ils œuvraient!} (As-Sajda «la 
prosternation»: 17)». 

3234- Sahl Ibn Saa’d As-Sä‘idi raconte: «Un jour où j'assistais à l’une des 
réunions du Messager d’Alläh (A.B.S), ce dernier a terminé son discours au sujet 
de la description du Paradis en disant: «Il y a (dans łe Paradis) ce qu’ün œil, une 
oreille et un cœur n’ont jamais su», puis il a récité les deux versets suivants: {Is 
s’arrachent de leurs lits pour invoquer leur Seigneur, par crainte et espoir; et ils 
font largesse de ce que Nous leur attribuons. Aucun être ne sait ce qu’ona 
réservé pour eux COMME réjouissance pour les yeux, en récompense de ce qu'ils 
œuvraient!} (As-Sajda «la prosternation»: 1 6-17)». 


54- LIV 


Chapitre 1: L’arbre du paradis dont l'ombre est si large qu'un cavalier 
ne peut pas traverser même en y marchant pendant cent ans 


3235- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «yaau 
Paradis, un arbre dont l’ombre est si large qu’un cavalier ne peut pas traverses 
même en y marchant pendant cent ans». 

3236- Sahl Ibn Saad raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «ll ya 
dans le Paradis un arbre dont l’ombre est si largement étendue qu'un cavalier nè 
peut plus traverser même y marchant cent ans». 

3237- Abou Saïd AI-Khoudri raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «lya 
dans le Paradis un arbre à une ombre qu’un cheval bien maigri” et rapide nê 
peut pas traverser même marchant pendant cent ans». 


Chapitre 2: La Satisfaction accordée aux habitants du 
paradis qui sont dispensés de Sa colère 


3238- Abou Saïd AI-Khoudri raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Allâh 
appelle les habitants du Paradis en leur disant: «Ô gens du paradis». Ils Lut 


(1) Selon Ibn Al-Athir (Al-Nihaya: 3/99): «On faisait suer les chevaux en les couvrant de bats trés 
serrés et on leur offrait un peu de foin». 
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répondent: «O Notre Seigneur, nous voici à Ton service et tous les biens sont 
dans Tes deux mains». Il leur demande: «Est-ce que vous êtes satisfaits?». I] 
répondent: «O Notre Seigneur, pourquoi nous ne le sommes pas? Que de 
meilleur pouvons nous avoir tant que Tu viens de nous accorder ce de Tu n'as 
pas accordé à une autre personne d’entre Tes créatures?». Il leur demande: «Ne 
vous-ai-je pas donne autre bienfait meilleur que celui-ci?». Ils répondent: «Ô 
notre Seigneur, quel est cet autre meilleur bienfait?». I] leur répond: «Je vous 
accorde ma pleine Satsifaction de sorte que je ne me fâche jamais de vous». 


Chapitre 3: Le fait que les habitants du paradis regardent ceux 
des chambres (Supérieures) exactement comme on 
regarde l'étoile dans le ciel 


3239- Sahl Ibn Saa’d raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, 
les habitants du paradis regardent la chambre (Supérieure) dans le Paradis 
exactement comme vous regardez l'étoile dans le ciel». 

3240- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Certes, les habitants du Paradis regardent, au-dessus d’eux, ceux des chambres 
(supérieures) exactement comme vous regardez Al-Kawkab Al-dourriy (Pétoile 
en perles) (le météore) éternelle filant à l'horizon du levant ou du couchant en 
raison de degrés (entre les deux catégories d'habitants)». Puis, à ses compagnons 
qui lui ont dit: «O Messager d’Alläh, ce sont les résidences des Prophètes, les 
seuls à s’y installer» il (le Prophète) dit: Mais oui, je jure, par le nom de Celui qui 
possède mon âme, (que c’est exactement la situation), celle des hommes qui ont 
eu foi en Allâh et qui ont cru les Messagers». 


Chapitre 4: Celui qui souhaite avoir vu le Prophète (A .B.S) 


même au prix de perdre ses gens de famille et ses biens 


3241- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ceux 
qui m’aiment au maximum des degrès d’amour d’entre les gens de ma Nation, 
ceux qui vivront après mon temps, CE sont des hommes dont l’un souhaite 


m'avoir vu, même au prix de perdre sa famille et ses biens». 


Chapitre 5: Le marché (souk) du Paradis et ce que ses habitants 
bien-être et de beauté 


obtienment de 
3242- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il y a, 
vont chaque vendredi. Alors, le vent du 


au Paradis, un marché où ses habitants, 

Nord souffle sue les visages et les habits de ces gens qui obtienment beaucoup de 
charme et de beauté-de sorte qu’ils reveinnent, plus charmants et plus beaux 
chez leurs prochains. À ce moment-là, quand ceux-ci leur disent: «Nous jurons, 


par le nom d’Alläh, que vous êtes devenus plus charmants et plus beaux 
qu'avant de nous quitter», les habitants clients du marché, répondent: «Nous 


jurons, par le nom d’Alläh, que vous êtes également devenus plus charmants et 
plus beaux qu'avant de nous quitter». 
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Le premier groupe de gens à entrer dans le Paradis, ayant la 

figure de la pleine lune, leurs caractères ( déscription) et leurs femmes 
3243- Ayyoub raconte: «M ohammad a demandé: «Soit en (se) rivalisant de 
gloire, soit en priant (Allâh), les hommes du Paradis sout-ils plus nombreux que 
les femmes ou inversement?». Abou Horayra a répondu: «Est-ce que Abou Al- 
Qûâssim (Mohammad) ne vous a pas raconté la Tradition suivante: «Les 
le Paradis ont la figure de la pleine lune et ceux du 


premiers gens qui entrent dans r 
groupe suivant ont la figure de la plus jJumineuse des planètes filantes du ciel 
(kawkab durriy). L'un de ces hommes-là a deux femmes (épouses) dont chacune 


ayant la moelle de jambe transparente au-dela de la chair. En outre, iln’ya 
aucun célibataire dans le Paradis?». 

3244- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Les 
gens du premier groupe qui entre dans le Paradis ont la figure de la pleine lune et 


ceux du groupe suivant ont la figure de la plus jumineuse des étoiles du ciel. Ils 
à la selle, ne se mouchent plus et ne crachent plus. 


p’urinent pas, ne vont pas à 
Leurs peignes sont en Or; leur sueur sont du musc; leurs encensoirs sont du bois 


d’aigle (ou dhindi); leurs épouses sont des houris; leurs mœurs sont celles de 
chacun d’eux. Ils ont la figure de leur père Adam, à soixante coudées de taille (se 


deplaçant) dans le ciel». 
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Chapitre 6: 


Chapitre 7: Les caractères (description) du Paradis, 


de ses gens et leurs chants de louange (d’invocation ), matin et nuit 


3245- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les 
gens du premier groupe qui entre dans le Paradis, ont la figure de la pleine lune. 
Ils n’y crachent pas, ne s’y mouchent pas, n’y vont pas à la selle. Leurs vases et 
peignes sont en or et argent; Leurs encensoirs sont en bois d’aigle (oud hindi); 
chacun d'eux a deux épouses dont chacune ayant la mœælle de jambe transparente 
au-dela de la chair, en raison de leur charme éclatant. Ils (vivent) sans aucun 
désaccord et sans aucune haine. Ils ont en commun un seul cœur et ils disent 
«Louange à Allâh!» matin et nuit». 


3246- Jaber raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Les gens du Paradis 
mangent et boivent dans le Paradis sans cracher, sans uriner, Sans aller à la selle 
et sans se moucher». Alors, à quelques uns qui lui ont demandé: «Que dis-tu au 
sujet de leur (digestion) d'aliments?» il (le Prophète) a répondu: «Leur 
éructation et leur sueur sont du musc. Ils sont inspirés à glorifier et à louer 


(Allâh) tout comme ils le sont pour respirer». 


Chapitre 8: La continuité du bien-être des gens du Paradis 
et le verset d'Alläh, qu'Il soit Exalté: 

{Et on leur proclamera: « Voilà le Paradis...»} 
ee Abon Paray raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui 
iten a dans le Paradis ne sera pas atteint d'aucun malheur, n’aura pas © 

ttements rapés et il sera toujours jeune». | 
3248- Abou Saïd AI-Khoudri et Abou Horayra racontent: «Le Prophète 
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(A.B.S) dit: «Un crieur proclamera: «Vous allez être toujours sains sans être 
atteints d infection; Vous allez vivre sans mourir, être jeunes sans vieillir et 
continuer de vivreen bien-être sans vous appauvrir», C’est pourquoi, Allâh 
Puissant et Grand, a api le verset suivant: {Et on leur proclamera: «Voilà le 
Paradis qui vous a été donné en hérita isi 

ge pour ce que vous faisiez» - 
A'raf:43)». 3 LES 


Chapitre 9: La description des tentes du Paradis et les gens 
de farnille des croyants y résidant 


3249- Abou Bakr Ibn Abdollâh Ibn Quaïs, d’après son père, raconte que le 
Prophète (A.B.S) dit: «Le Croyant aura, dans le Paradis, une tente sous forme 
d’une seule perle creuse à soixante miles” de longueur où il aura des gens de 
famille chez lesquels il fera des tournées sans que les uns voient les autres». 


Chapitre 10: Ce qu’il y a de fleuves dans le Paradis 


3250- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Seïhan, 
Jeïhan, l'Euphrate et le Nil sont des fleuves au Paradis». 


Chapitre 11: Les gens du Paradis qui y entrent ayant 
des cœurs pareils à ceux des oiseaux 


3251- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Les gens qui 
entrent dans le Paradis, ont des cœurs pareils à ceux des oiseaux». 

3252- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Allâh, 
Puissant et Grand a créé Adam tel qu’il avait été prédestiné à l’être en sa même 
figure à soixante coudées de longueur. Dès qu’il Peut créé, Allâh lui dit: «Va 
saluer ces êtres-là qui sont des Anges assis et écoute bien ce qu'ils vont te dire 
(pour réponse), car tu vas les saluer et leur transmettre les salutations de ta 
lignée. Alors, il (Adam) est allé (jusqu'aux Anges) et il les a salués a salué en 
prononçant la formule: «Salâmalec(om)». Ils lui ont-répondu: «Salâmalec et que 
Allâh te soit Misércordieux». Il a ont ajouté, de plus, la formule: «et que Allâh te 
soit Miséricordieux». Tous les gens qui entreront dans le Paradis ont la figure 
d’Adam et ayant soixante coudées de longueur avant la réduction graduelle de 


sa taille jusqu’à notre temps». 


Chapitre 12: L’intensité de la chaleur du Feu de l'Enfer, le long trajet de 
son fond et ceux qu'il englobe de (gens) tourmentés 
; 3253- Abdolläh raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «L'Enfer sera 
Présenté, traîné par soixante-dix- mille liens dont chacun sera tenu par soixante- 
dix- mille Anges», 
3254. Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Votre feu-ci, celui 


as 
9 Le mile équivaut à (1609,35)m. (le Traducteur). 
) Selon Al-Quadi Ayyad: 11 s'agit de leur faiblesse par la crainte d'Allâh comme ce que dit le 
verset: {D'entre Ses serviteurs, ce sont les savants qui craignent vraiment Allâh} et par leur 


tendresse, 
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TR 
qu’Ibn Adam (l’homme) allume, équivaut à l’une des soixante-dix parties 
(degrés) qui composent la chaleur de l'Enfer». Puis, à ces (compagnons) qui lui 
ont dit: «Ô Messager d'Allâh, nous jurons par le nom d’Allâh, que c'est 
suffisamment efficacel», il (le Prophète) a répondu: «Certes, il (le Feu de l’Enfer) 
représente la chaleur homogène du feu de ce monde d’Ici-bas, soixante-dix fois 
multiplié». 

3255- Abou Horayra raconte également: «Un jour où nous étions en 
compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S), il a entendu le bruit d’une chute. Alors 
il (le Prophète) (A.B.S) a demandé: «Est-ce que vous savez de quoi il s'agit», 
Nous lui avons répondu: «Allâh et Son Messager sont les meilleurs å le savoir». 
Il (le Prophète) reprend: «C’est (la chute) d’une pierre qui vient d’être jetée dans 
l'Enfer, il y a soixante-dix automnes (années) avant d’atteindre le fond à ce 
moment-ci». 

3256- Samora raconte qu'il a entendu le Prophète d’Alläh (A.B.S) dire: «Le 
Feu (de l’Enfer) atteindra les chevilles des pieds de certains gens (de l’Enfer-» le 
lieu de ceinture de quelques uns d’entre eux et le cou d’autres». 


Chapitre 13: Le Feu (de l'Enfer) dans lequel les puissants entreront 
et le Paradis dans lequel les faibles entreront 

3257- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le Feu 
(de l'Enfer) et le Paradis ont engagé une discussion. Alors, le Feu dit: «J’ai été 
favorisé de recevoir les orgueilleux et les puissants». Le Paradis dit: «Quant à 
moi, je ne recevrai que les faibles, la lie des gens et les impuissants (en face de la 
vie mondaine)».À ce moment-là, Allâh dira au Paradis: «Tu es Ma Miséricorde 
Te par ton moyen, je suis Miséricordieux pour ceux que Je choisis d’entre mes 
serviteurs», puis Il dit à l'Enfer: «Tu représentes Mon tourment par lequel je 
torturerai ceux que Je choisis d’entre Mes serviteurs». Enfin, Il dit à tous les 
deux: «Chacun de vous, sera rempli de (ses habitants)». Cependant, Il foulera de 
Son pied, l'Enfer qui, pas encore rempli, dira: «Cela me suffit, cela me suffit».A 
ce moment-là, une fois remplies, les sections de l’Enfer s’écrouleront les unes sur 
les autres». i 

3258- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Le Paradis et le Feu (de l'Enfer) ont engagé une discussion». Et Abou Saïd de 
mentionner la Tradition racontée ci-dessus par Abou Horayra jusqu’à la phrase: 
«Je dois remplir chacun de vous». 

3259- ‘Abdol-Wahhab Ibn Ataa raconte, à propos du verset d’Alläb, 
Puissant et Grand, le récit suivant: {Le jour où nous dirons à l'Enfer: «Es-tu 
rempli?» Il dira: «Y en a-t-il encore?} (Qaf:30): «saïd d'après Qatâda, d'aprés 
Anass Ibn Mâlik, a raconté que le Prophète (A.B.S) dit: «L'Enfer, n'étant pas 
encore rempli de ses gens, continuera de dire: «Y en a-t-il encore}, jusqu’à ce 
que le Seigneur de la Puissance le foule de Son pied. Alors, ses parties (sections) 
s’écroulant les unes sur les autres, l'enfer dira: «Cela suffit; cela suffit grâce à Ta 
Puissance et à Ta Générosité». Par ailleurs, ayant toujours d'excédent de vide, le 
Paradis recevra d’autres créatures, de la part d’Allâh qui les fera y entrer (dans 
de telle section (en excédent du Paradis)». 

3260- Abou Saïd raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Au Jour du 
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jugement dernier, la mort sera présentée, debout sous forme d’un mouton 
blanchâtre et noirâtre, entre le Paradis et le Feu (de l'Enfer), puis une voix criera: 
«Ô gens du Paradis, est-ce que vous connaissez celle-ci?». Alors, relvant la tête, 
regardant fixement, répondront: «Oui, c’est la mort», puis, à la même question, 
les gens de l’Enfer, relevant la tête et regardant fixement, répondront: «Oui, c’est 
la mort». Enfin, à l’ordre de la même voix, le mouton sera égorgé et cette 
dernière de crier: «Ò gens du Paradis, vous demeurez éternellement sans mourir; 
Ô gens du Feu, vous demeurez éternellement sans mourir» Par ailleurs, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a récité en faisant signe à la vie d’Ici-bas: {Et avertis- 
les du Jour du Regret, quand tout sera réglé; alors qu’ils sont {dans ce monde} 
inattentifs et qu’ils ne croient pas} (Maryam «Marie»:39). 

3261- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Quand les 
gens du Paradis y seront entrés et que ceux du Feu seront entrés dans le Feu, la 
Mort, incarnée, sera présentée entre le Paradis et l'Enfer, puis on l’égorgera et on 
criera: «Ô gens du Paradis, vous ne mourrez jamais». O gens du Feu, vous ne 
mourrez jamais». Alors, les gens du Paradis se réjouiront plus qu’avant et les 
gens de l’Enfer s’affligeront plus qu'avant». 

3262- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «La dent 
molaire, ou canine, du mécréant a le volume de (la montagne de) Ohode et sa 
peau a l'épaisseur de distance de trois (jours) de marche». 

3263- hâritha Ibn Wahb raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) 
demander: «Ne voulez-vous pas que je vous informe sur les gens du Paradis?». 
(ses compagnons) ont répondu: «Si». (le Prophète) dit: «Si chaque homme 
méprisé par les autres fait serment en invoquant Allâh, Celui-ci exaucera son 
invocation». Puis, (le Prophète) a demandé: «Ne voulez-vous pas que je vous 
informe sur les gens de l’Enfer?». (ses compagnons) lui ont répondu: «Si». (le 
Prophète) dit: «Ce sont toutes catégries de grossiers, de (corpulents) orgueilleux 
et hautains». 

3264- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Un 
homme échevelé et méprisé devant les portes des gens pourrait être exaucé s’il 
faisait serment (de fidélité) en invoquant Allâh». 

M 3265- Abdollâh Ibn Zama’a raconte: «Un jour, parlant en orateur, le 
a Allâh (A.B.S) a mensionné le récit de la chamelle et de celui qui avait 
d'Ici-bas) ri de celle-ci, puis il dit: «Si le plus malheureux (égaré) (de la vie 
de sé un présenté an Jour dela Résurrection, un (autre) homme, le meilleur 
Pautre côté), To ; pareil à Abou Zama’a, sera (également) présenté (de 
esquelles. ii x i 0 Prophète) a également mentionné les femmes à propos 
sa imt, P o morale en demandant: «Pourquoi Pun de vous fouette-t-il 
selon Abou Kor “Te le récit d’Abou Bakr: «Comme il fouette la servante» et 
elle en fin à ayb: «Comme il fouette l’esclave, alors qu'il ferait le coït avec 
€ leur ri € Sa nuit». Enfin, il (le Prophète) a fait la morale, aux gens, à propos 
aas Fre (ironie) du peten | P p g f 
ltonise)-t-i] de ce LE pet en leur demandant: «Pourquoi l’un de vous rit 
3266- Abou s ait lui même?». 
orayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «J’ai vu 


(1) Lete , 
tme A’rem a l’autre sens de méchanceté, 


("ES 
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Amr Ibn Louheï Ibn Qama’ Ibn Khendef, Abou Banî Kaa’b, traîner ses intestins 
dans le Feu (de l'Enfer)». 

3267- Ibn Chihab raconte: «J ai entendu Saïd Ibn Al-Mousseïyeb dire: «La 
(chamelle dite) al-behira( est (la chamelle) qu’il était interdit de traire pour la 
consacrer aux idoles alors que al-Saëba était la chamelle qu’il était interdit de 
charger de fardeaux pour la laisser aux dieux païens». Et Ibn Al-Moussyeïb 
d'ajouter d’après Abou Horayra, que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «J’ai vu 
Amr Ibn Amer AI-Khouzaï traîner ses intestins dans le Feu (de l'Enfer). Il était 
le premier à consacrer (aux idoles) les chamelles abandonnées, (al-Sioubs)», 

3268- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Il ya 
deux catégories de gens de l’ Enfer que je n’ai pas vues: Ce sont la catégorie de 
ceux qui flagellent les gens par des fouets pareils aux queus des bovins et la 
catégorie des femmes à la fois habilées, nues, séductrices en se dandinant, à des 
têtes penchant comme les bosses des chameaux frappées. Elle n’entreront jamais 
dans le Paradis dont elles ne flaireront jamais l’odeur (du vent) qui pourrait être 
sentie à une telle et une telle distances de marche». 

3269- Abou Horayra raconte également que le Messager d’Alläh (A.B.S) 
dit: «En cas de vivre très longtemps, tu verrais des gens qui, brandissant (des 
fouets) comme des queues des bovins, sortent le matin pour susciter la colère 
d’Alläh et entrent (chez eux) pour susciter le mécontentement d’Alläh». 


Chapitre 14: L’anéantissement du monde d’Ici-bas 
et la Résurrection au Jour du jugement dernier 


3270- Quaïs raconte: «J’ai entendu Moustawred, le frère de Banî Fehr 
raconter que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Je jure, par le nom d’Allâh, que 
ce monde d’Ici-bas, par rapport à l’Au-delà, n’a d’exemple que celui de ce que 
votre doigt, (et il fait signe de son index), porte de trace quelconque, une fois 
introduit dans la mer. Donc, que l’un de vous regarde-t-il de traces?». 

3271- Aïcha raconte: «J’ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) raconter: 
«Les gens seront introduits en exode au Jour du jugement dernier, tout 
déchaussés, tout nus et incirconcis». Alors, je dit: «Ô Messager d’Alâb, est-ce 
que tous les gens, femmes et hommes se regarderont les uns les autres”. Ilm’a 
répondu: «Ô Aïcha, l'affaire est grave qu’elle dépassera le fait de se regarder les 
uns les autres». 

3272- Ibn Abbâss raconte: «Au cours de tellement l’un de ses discours, le 
Messager d’Allâh (A.B.S) nous a dit en prêcheur: «Ô gens, vous serez rassemblés 
en exode, devant Allâh, tout déchaussés, tout nus et incirconcis, selon le verset: 
{... tout comme Nous avons commencé la première création, ainsi Nous la 
répéterons; c’est une promesse qui Nous incombe et Nous l'accomplirons!} (Al- 
Anbiya «les Prophètes»:104), Certes, au Jour du jugement dernier, le premier 
des créatures qui à l’oreille fendue sera habillé, c’est Ibrâhîm (Abraham) (que 
Allâh le Salue). Certes, quelques uns d’entre les gens de ma Nation seront 
(1) Selon Ibn Al-Athir (AÏ-Nihaya: 1/100) behira à l'oreille fendue de la chamelle qui, ayant 


enfanté six enfants dont le dernier est du sexe féminin, était dispensée de porter des fardeaux 
et d'être égorgée. (cf. Charh Al-Abiy: 9/299). 
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présentés du côté de la gauche. Alors, je dirai: «Ô Mon Seigneur, ce sont mes 
compagnons». Une voix me répondra: «Tu ne sais ce qu'ils viennent de faire 
après toi». Je reprendrai la parole en récitant à la manière du serviteur 
bienfaisant les deux versets suivants: {.. Et je fus témoin contre eux aussi 
longtemps que je fus parmi eux. Puis quand Tu m'as rappelé, c'est Toi qui fus 
jeur observateur attentif. Et Tu es témoin de toute chose. Si Tu les châties, ils 
sont Tes serviteurs. Et si Tu leur pardonnes, c'est Toi le Puissant le Sage} (Al- 
Mäida «la table servie»:117-118).À ce moment-là (la Voix) me dira: «Mais ils 
sont toujours renégats depuis que tu les as quittés». 

3273- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Quelques uns 
d'entre les gens seront rassemblés en exode, divisés en trois groupes, tout 
désireux tout craintifs devant Allâh. Ils enfourcheront (leurs montures), deux, 
trois, quatre et dix par chameau; les autres seront rassemblés en exode dans le 
Feu (Enfer) qui, incarné, dort, fait la sieste se lève le matin et rentre le soir 
toujours avec Eux». 


Chapitre 15: La description du Jour du jugement dernier, 
qu’Alläh nous protège contre ses terreurs 


3274- Ibn ‘Omar raconte: «Après qu’il avait récité le verset suivant: {Le jour 
où les gens se tiendront debout devant le Seigneur de l’Univers?} (Al- 
Mutaffifune «les fraudeurs»:6), le Prophète (A.B.S) a dit: «Chacun des gens (de 
l'Enfer) se tiendra debout dans sa sueur qui atteindra la moitié de ses oreilles». 

3275- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, 
au Jour du jugement dernier, la sueur atteindra soixante-dix baa’s dans la Terre 
en montant jusqu'aux bouches ou oreilles des gens». 

3276- Souleïm Ibn Amer raconte: «Un jour, Al-Miqdäd Ibn Al-Asswad m’a 
raconté qu’il avait entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Au Jour du 
jugement dernier, le ciel sera approché d’une telle manière qu’il soit à un mile 
d'eux». Et Souleïm d’ajouter: «Alors, je jure, par le nom d’Allâh, que je ne sais 
pas ce qu’il (le Prophète) veut dire par «mile», s’agit-il d’une distance sur la terre 
ou du (mile) utilisé comme kohol des paupières.À ce propos, le Messager 
d'Alläh (A.B.S) dit, en faisant signe de main sur sa bouche: «Les gens se 
tiendront (debout) dans la sueur proportionnellement à leurs précédentes 
œuvres, Alors, les uns d’entre eux seront couverts de la sueur jusqu’à leurs 


chevilles, d'autre jusqu'aux genoux, d’autres jusqu'aux hanches et d’autres 
Jusqu’aux bouches». 


Chapitre 16: Les traits (de description) par lesquels les gens prédestinés 


à entrer dans le Paradis et ceux prédestinés à entrer dans l'Enfer, 
sont identifiés, avant de quitter la vie d’Ici-bas 


| Becis i Ibn Himâr Al-Moujacheï, raconte: «Un jour, dans l'un de ses 
A Hiera e Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, mon Seigneur, m’a ordonné 
oun AS ce que vous ignorez de ce qu’Il vient de m'enseigner à mon 
licite, Certes > vient de dire: «Chaque bien que J'ai accordé à un serviteur est 
» J'avais créé tous Mes serviteurs comme attachés à la religion 


E 
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ans fervents: hanifs). Cependant des démons les ont dérive 
de cette religion en leur rendant illicite ce que J'avais déjà rendu licite, J'ai 
ordonné à Mes serviteurs de ne pas M'attribuer des associés auxquels Je n'avait 
accordé aucune influence». C'est pourquoi Allâh, ayant pris acte de l'œuvre dé 
gens de la Terre, les a pris en aversion, tous, arabes et non arabes à l'exception de 
Il m'a dit: «Je t’ai envoyé afin que Je 


quelques uns d'entre les gens du Livre. 
t'éprouve et que J'éprouve par toi les gens. Je t'ai révélé un Livre intouchable par 
l’eau qui ne l'influence pas et que tu vas réciter en dormant et en te réveillants 


De même, Allâh m'a ordonné de brûler Qoraych. Alors, je lui dis: «Ô Mon 
Seigneur, ils (les Qoraychites) vont me fracasser la tête par leur coups». Il (Allâh) 
me dit: «Expulse-les tout comme ils t’expulsent et envahis-les, car Nous allons te 
soutenir; envoie une armée contre EUX, CAT, Nous allons te la multiplier par cinq 
armées analogues; et, Va combattre, par ceux qui t’obéissent, ceux qui t'ont 
désobëi. Les gens du paradi sont de trois catégories; celle d’un homme influent, 
juste, bienfaisant et chanceux; celle d’un homme clément, tendre de cœur pour 
tous ses proches et pour les musulmans et celle d’un homme vertueux, continent 
et soutien de famille. En revanche, les gens de l’Enfer sont de cinq catégories: 
Celle d’un homme faible d’esprit qui, d’entre vous, n’est pas lié ni par une 
amabilité de proche ni par des biens; Celle d’un homme traître dont l’avidité, 
même secrète est facilement révélée; celle d’un homme qui continue de te 
tromper jour et nuit en te séparant de tes proches et biens; Celle d’un homme 
avare (ou: le menteur) et celle d’un homme débauché». Abou Ghassan n’a pas 
mentionné la formule: «Et dépense (en aumône) afin que Nous te compensions 
tes dépenses par (nos bienfaits)». 
Chapitre 17: L'exposition, au mort, de sa place dans le Paradis 
ou dans l'Enfer et concernant la preuve des affres 
de la tombe et la demande d’en être protégé 

’Allâh (A.B.S) dit: «Chacun de 


ant lui, sa dernière 
ts’il 


‘Ibrâhîm (musulm 


3278- Ibn ‘Omar raconte que le Messager d 
vous qui vient de mourir va voir, jour et nuit, exposée, dev 
place. Alors, s’il sera l’un des gens du Paradis, sa place y sera également € 
sera l’un des gens de l’Enfer, sa place y sera aussi, puis une Voix dira (à chacun 
de ces deux hommes): «Voici ta place que tu auras lors de ta résurrection au Jour 


du jugement dernier». 

3279- Abou Saïd AI-Khoudri, d’après Zayd Ibn Thâbit raconte le récit 
suivant à la scène duquel il n'avait pas assisté: «Un jour où le Prophète (A.B.S), 
enfourchant sa mule, se promenait en notre compagnie dans l'un des jardins 0€ 
Banî Al-Najjar, sa monture, se détournant de son chemin, a été sur le point de le 
faire tomber par terre. Alors, six ou cinq ou quatre tombes se sont montrées, (la 
formule était fréquemment ainsi prononcée par Al-J oureïri). Il (le P rophète) a 
demandé: «Qui est d’entre vous celui qui connaît ces morts-ci?». Un homme lui à 
répondu: «C'est moi». Il (le Prophète) a également demandé: «Quand sont-ils 
morts». L'homme a répondu: «ils sont morts au temps du polythéisme”- 1l (le 
Prophète) dit: «Cette Nation est éprouvée par ses tombes. Alors, si vous ne vovė 
étiez pas enterrés les uns les autres, j'aurais invoqué Allâh de vous faire entendre 
ce que j'entends (du bruit) des affres de la tombe», puis, se détournant vers nous, 
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il a ajouté: «Cherchez protection auprès d’Allâh contre] i 

l'Enfer)». (ses compagnons) dirent: «Nous cherchons Se si . 
d'Allâh, contre les affres du Feu». (le Prophète) a repris: «cherchez se en 
auprès d'Alläh Contre les affres de la tombe». Ils ont répondu: «Nous cherchons 
protection, auprès d’Allâh, contre les affres de la tombe». IJ dit: «Cherchez 
protection, auprès d'Allâh, contre les dissensions soit évidentes soit latentes» Ils 
ont répondu: «Nous cherchons protection, auprès d’Allâh, contre les tentations 
soit évidentes soit latentes». Puis, quand il leur dit: «Cherchez protection auprès 
Allâh, contre la dissension d’Ad-dajjâl (le faux Messie), ils ont répondu: «Nous 
cherchons protection, auprès d’Allâh, contre la séduction d'Ad-dajjäl». 

3280- Anass raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Si vous ne vous étiez pas 
enterrés les un pas les autres, j'aurais invoqué Allâh de vous faire entendre (le 
bruit) des affres de la tombe». 

3281- Al-Beraa, d’après Abou Ayyoub, raconte: «Un jour où le Messager 
d’Alläh (A.B.S) est sorti (de chez lui), il a entendu une voix quelconque. Alors, il 
dit: «Ce sont des juifs qui sont châtiés dans leurs tombes». 


3282- Qatâda raconte: «Anass Ibn Mâlik nous avait raconté que le 
Prophète d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand (le serviteur) mort aura été enterré, et que 
ses compagnons l’auront quitté, il entendra le bruit de leurs chaussures. Alors, 
deux Anges entrent auprès de lui, le font s’asseoir puis ils lui demandent: «Que 
dis-tu au sujet cet homme-ci (le Prophète)?».A ce moment-là, si l’homme mort 
est un croyant, il répondra: «J’atteste qu’il est le serviteur d’Allâh et Son 
Messager». Puis, une Voix lui dit (à l’homme): «Regarde ta place dans l'Enfer. 
Allâh vient de t’accorder une place dans le paradis». C’est ainsi qu’il (le 
serviteur) les verra toutes les deux (les deux places)». 

Et Qatâda d'ajouter: «Quelqu'un nous à informés du fait que la tombe (du 
susdit serviteur croyant), sera élargie soixante-dix coudées de plus, avec de 
tendres bienfaits (de verdure) jusqu’au jour de la Résurrection (de tous les 
morts)». 

3283- Alberaa Ibn Azeb raconte: «Récitant le verset suivant: {Allâh 
affermit les croyants par la parole ferme} (Ibrâhîm «Abraham»:27), le Prophète 
(A.B.S) dit: «Ce verset a été révélé à propos des affres de la tombe. Alors, une 
Voix demandera au mort croyant: «Qui est Ton Seigneur?». Il répondra: «Mon 
Seigneur est Allâh et mon Prophète est Mohammad (A.B.S)», en approuvant ce 
même verset d’Allâh Puissant et Grand: {Allâh a affermit les croyants par la 
parole ferme, dans la vie présente et dans Pau-delà...}. 
Le Abou Horayra raconte: «Il (le Prophète) di 
Abe Fi a sortie, (de son corps), elle sera emportée (dans le ciel) } 

eg on les habitants du ciel diront: «Ô toi, la bonne âme qui viens de la 
u Ea llâh te bénisse et qu’Il bénisse le corps que tu mettais en valeur». 
Pa oh a eri Son Seigneur, Puissant et Grand, qui dira: 
sort (de a jusqu’au jubilier céleste”. En revanche, quand l'âme du mécréant 
son corps), ou, selon le récit de Hammad: de sa pourriture ou: de sa 


ea 
contraire de sejjin pour Je mécréant, ou il s'agit de la fin du monde d'Ici-bas. 


t: «Quand l'âme du 
par deux 


OO 
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nage TE les habitants du ciel diront: «C'est une âme immonde qui vient de] 
erre. Alors, emportez-la jusqu’au Sejjin». Et Abou Horayra d’ajo a 
faisant signe à son nez: «Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) jette Pu ts Al 
bords d’un drap sur le nez». n des deux 
3285- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour où nous étions en compagnie de 
Omar entre la Mecque et la Medine, nous nous sommes mis å cherch 
l'apparition de la nouvelle lune (al-hilal). Alors, étant un homme å un re ré 
pénétrant, je lai vue, le premier, avant qu’une autre personne prétende la se À 
ce moment-là, je me mis à demander à ‘Omar: «Ne la vois-tu pas?» mais il 
continuait d’essayer de la voir en répétant: «Je la verrai même m’étendant sur 
mon lit» puis ilse mit à nous raconter l’histoire des combattants (gens) de Badr 
et il dit: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) nous faisait voir, la veille, (le martye: 
masraa’) des combattants de Badr en disant: «Demain, ce sera le meurtre de 
l'homme un tel, si Allâh le veut». Je jure, par le nom de Celui qui l’a envoyé avec 
la Justice (la Vérité), qu'ils (les combattants de Badr) n’ont jamais dépassé les 
limites que le Messager d’Allâh (A.B.S) leur a déterminées par avance. C’est 
pourquoi, ils se mirent à tomber les uns sur les autres dans un puits sous forme 
de tombe commune.A ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) s’est dirigé 
vers leurs corps et il dit: «Ô homme un tel! Et Ô homme un tel! Est-ce que vous 
avez vraiment reçu ce que Allâh et son Messager vous avait promis d'accorder? 
Car, moi, jai vraiment reçu ce que Allâh m’avait promis d'accorder». 

Alors, ‘Omar a demandé: «Ô Messager d’Allâh comment est-ce que tu 
parles à des corps sans des âmes». Il (le Prophète) lui a répondu: «Vous n’étes 
pas meilleurs qu’eux à entendre ce que je dis, cependant qu’ils ne peuvent pas me 
répondre». | 

3286- Abou Talha raconte: «En fin du Jour (combat) de Badr, le Prophete 
d’Allâh (A.B.S) s’est présenté et il a ordonné de préparer (les funérailles de 
camp) des corps de plus d’une vingtaine d'hommes, (ou selon Rawb, de vingt- 
quatre hommes) d’entre les vaillants de Qoraych qui ont été jetés dans l’un des 


puits pliés de Badr». 


Chapitre 18: La preuve du Jugement dernier ( Hissâb) 
Allâh (A.B.S) dit: «Chacun qui va 
jeluiai demandé: 
sera soumis à UD 
du: «Il ne s’agit 
elui qui va sê 


3287- Aïcha raconte que le Messager d’ 
être jugé au Jour du jugement dernier, sera châtié». Alors, 
«N'est-ce pas Allâh, Puissant et Grand, qui avait déja dit: {1 
jugement facile} (Al-Inšiqaq «la déchirure»:8)?». Il m'a répon 
pas, là, du jugement mais d’une mise en jugement. Certes, © 
présenter au jugement au Jour du jugement dernier, sera châtié». 


Chapitre 19: L'obligation de bien penser à l'égard d’All&h, 
qu'Il soit Exalté, à l'heure de mourir (1 ’agonie) 
3288- Jaber raconte: «J’ai entendu le Prophète (A.B.S) dire, trois dow) 
avant sa mort: «Que chacun de vous doive bien penser à Allâh avant de | por 
3289- Jaber raconte également qu'il avait entendu le Prophète (A.B.S)d à 
«Chaque serviteur mort, va être ressuscité après sa dernière bonne pensée 
l'égard de son agonie». 
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Te +. 

3290- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte qu'il avait entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Ceux que Allâh a prédestinés à être châtiés seront châtiés, selon 
leurs œuvres, une fois ressuscités». 


52- LIVRE DES DISSENSIONS ET LES INDICES 
DU JOUR DU JUGEMENT DERNIER 


Chapitre 1: L'imminence des dissensions et le défonçage 
du barrage de Yajouje et Majouje 


3291- Zayneb Bent Jahche raconte: «Un jour, le Prophète (A.B.S) s’est 
réveillé en disant: Il n’y a point que le Allâh Unique. Malheur aux Arabes en face 
d’une calamité imminente. Car, ce jour-ci, le barrage de Yajouje et Majouje(”) 
vient d’être ouvert comme celui-ci». Et Soufian de faire de sa main le signe de dix 
(mesure quelconque). Alors, j’ai demandé: «O Messager d’Alläh, est-ce que nous 
allons périr bien qu'il existe, parmi nous, les bienfaisants?». Il m’a répondu: 
«Oui, une fois où la débauche s'aggrave». 

3292- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Aujourd’hui, le 
barrage de Yajouje et Majouje vient d’être ouvert». Et Waheïbe de faire de sa 
main le signe de quatre-vingt- dix (une mesure quelconque)». 


Chapitre 2: L’effondrement du sol sous l’armée qui va 
envahir Al-Bayt (Al-Kaa’ba) 

3293-‘Obaydoullah Ibn Al-Qibtiya raconte: «Un jour, Al-Hareth Ibn Abî 
Rabia’ et Abdollâh Ibn Safwan sont entrés, en ma compagnie, chez Oum 
Salâma, la mère des croyants, au temps d’Ibn Al-Zobayr, et ils lui ont demandé 
des informations sur l’armée qui allait s’affaisser sous le sol. Elle leur a répondu: 
«Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quelqu’un viendra chercher protection 
auprès d’Al-Bayt (AI-Kaa’ba), puis il sera en butte à des gens envoyés contre lui. 
Alors, d’autres (gens) qui le rejoindront, dans l’un des endroits d’Al-Beïdaa(?) 
s’effondront sous le sol». Puis, lorsque j’ai demandé (au Prophète): «Ô Messager 
d’Alläh, donc comment est-ce qu’on fera de celui qui prenait en aversion un tel 
acte?», il m’a répondu: «Il sera effondré avec ces gens-là, mais il sera ressuscité 
selon sa pensée (intention), au Jour du jugement dernier». 

3294- Oumeyya Ibn Safwan raconte: «Mon grand-père Abdollâh Ibn 
Safwan dit en ma présence: «Hafsa m’a raconté qu’elle avait entendu le Prophète 
(A.B.S) dire: «Certes, ce Bayt (AI-Kaa’ba) sera envahi par les soldats d’une 
armée. Alors, quand ceux-ci seront arrivés à la Beïdaa (terre aride), le milieu de 
cette dernière s'affaissera sous eux. À ce moment-là, les individus de leurs deux 
“xtrémités s’appelleront les uns les autres avant de s'effondrer à l’exception de 
(1) at -i Al-Qarneïn (Roi/Prophète) a fait construire entre les deux Nations: 
(2) Beidaa de Ja Médine, mo 


tte (aride) en face de Dhou Al-Halif: ôté 
forsonte ee de ( ) alifa, du côté di 
(A.B.S). 


e la M 
accord au sujet du lieu du départ pou le pèler RASE 


inage du Prophète 
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quelques fuyards sauvegardés qui iront raconter leur récit». Alors, un hom 
dit à mon grand-père: «J’atteste que tu n'as pas menti d’après Hafsa et me 
Hafsa n’a non plus menti d’après le Prophète (A.B.S)». que 
3295- Abdollâh Ibn Al-Zobayr raconte: «Aïcha dit: «Une fois où le 
Messager d'Alläh (A.B.S) venait de perdre contenance en rêvant, Nous lui avons 
dit: «Ô Messager d’Allâh, tu viens de faire, en ton rêve (ou vision), un 
mouvement que tu nas jamais fait auparavant». Il a répondu: «Ô merveille! (Je 
viens de voir) quelques gens de ma Nation qui, se rendant au Bayt (Al-Kaa’ba) 
en présence d'un Qoureïchite qui venait chercher protection, se sont effondrés 
sous le sol à Al-Beïdaa». Puis, lorsque nous lui avons dit: «Ô Messager d’Alläh 
le chemin pourrait rassembler toutes les catégories des gens», il nous a répondu: 
«Oui. Ils (ces gens-la) seront tous péris ensemble en leur vie d’Ici-bas même 
ayant dans leurs rangs, le volontaire, le contraint et le passant, puis ils seront 


ressuscités par Allâh, chacun selon son intention». 


Chapitre 3: Les dissensions qui descendent sur Les environs 
de la Terre comme la pluie 


3296- Oussama raconte: «Un jour, le Prophète (A.B.S) a regardé de l’une 
des hauteurs, l’un des palais de la Medine, puis il dit: «Est-ce que vous voyez ce 
que je vois? Certes, je vois la chute des dissensions à travers vos maisons tout 
comme la chute de la pluie». 

3297- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Certes, 
des dissensions adviendront, Alors, pendant ces dissensions, celui qui restera, 
assis chez lui, sera meilleur que celui qui se tiendra debout (pour sortir); celui-ci 
sera meilleur que celui qui marche et ce dernier sera meilleur que celui qui 
s’efforcera (d'y assister). C’est pourquoi elles (les dissensions) battront celui qui 
s’y engage cependant que celui qui s’en éloigne devrait chercher protection 
contre elles». 

3298- Abou Bakra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Certes, des 
dissensions adviendront. Alors, pendant l’une d’elles, celui qui restera chez lui, 
sera meilleur que celui qui marche et celui-ci sera meilleur que celui qui 
s'efforcera (d'y assister). C'est pourquoi, lorsque cette dernière (dissension) sera 
advenue, le propriétaire de chameaux devra rejoindre ses bêtes, le propriétaire 
des ovins, devra les rejoindre et le propriétaire des terrains devra les rejoindre». 
Alors, un homme a demandé: «Ô Messager d’Allâh, que dis-tu à propos de celui 
qui n’aura pas ni chameaux ni ovins ni terrains». Il (le Prophète) lui a répondu: 
«Celui-ci devra saisir son épée, l’émousser avec une pierre puis il devrait 
échapper s’il pourrait le faire, Ô Mon Seigneur, ai-je communiqué? O Mon 
Seigneur, ai-je communiqué? Ô Mon Seigneur, ai-je communiqué?». Par 
ailleurs, un autre homme dit: «Ô Messager d’AIlâh, que disais-tu à mon propos 
si j'étais forcé d'aller avec l’un des deux rangs ou avec l'une des deux parties, Si 
j'étais frappé par l'épée d'un homme quelconque ou tué par une flèche?». (le 
Prophète) lui a répondu: «Cet homme (le tueur)-ci serait châtié de son péché et 
du tien et il serait l'un des habitants de l'Enfer». 
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Chapitre 4: Les deux musulmans qui se 
confrontent en duel d'épée 

3299- Al-Ahnaf Ibn Quaïs raconte: «Un jour où je suis sorti, en voulant tuer 
(cet) homme un tel, j'ai été rencontré par Abou Bakra qui m’a demandé: «Ô 
Ahnaf, où voudrais-tu aller?». Je lui ai répondu: «Je voudrais soutenir le cousin 
du Messager d’Allâh (A.B.S)», (Il voulait dire Ali), Alors, il me dit: «Ô Ahnaf, 
retourne! car j'ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Si deux musulmans 
se confrontent en duel d'épée, ils entreront, tueur et tué, dans l’Enfer». Et Al- 
Ahnaf d'ajouter, J’a dit ou quelqu'un a dit: «O Messager d’Allâh, voilà l’un des 
deux qui serait le tueur, or que dis-tu à propos de l’autre (tué)?». Il (le Prophète) 
a répondu: «Certes, celui-ci a voulu également tuer son compagnon». 

3300- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Avant 
que l'Heure (du J our) du jugement dernier n’ait pas eu lieu, deux grandes parties 
se combattront l’une contre l’autre en une hécatombe violente, puis elles auront 
en commun le même procès». 


Chapitre 5: L'anéantissement des gens de cette 
Nation les uns par les autres 


3301- Thawban raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh m’a 
rassemblé toute la Terre dont j’ai vu les environs du Levant et du Couchant. 
Alors, ma Nation aura ce qui avait été rassemblé pour moi de cette Terre. J’ai 
reçu les deux trésors, le rouge et le blanc), De même, j’ai demandé à mon 
Seigneur, de sauvegarder ma Nation de toute année de disette et de ne pas lui 
envoyer d’elle même un ennemi qui pourrait porter atteinte à sa royauté et défier 
les gens de ses pays en les faisant se battre et se captiver les uns les autres». 

3302- Sa’ad Ibn Abî Waqqâss raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh 
(A.B.S) revenait d’Al-Aliyah, il est passé par la Mosquée de Banî Moua’wya. 
Alors, avant d’en sortir, il a fait deux agenouillements (de salât) en notre 
compagnie, a longuement invoqué son Seigneur puis il nous dit: «J’ai demandé à 
mon Seigneur, de m’accorder trois bienfaits: Celui de ne pas ruiner ma Nation 
d aucune année de disette, de ne pas la faire noyer et de ne pas faire ses gens se 
maltraiter les uns les autres. Alors, Il (Allâh) m’a accordé les deux premiers 
bienfaits et il m’a privé du troisième». 


Chapitre 6: Les informations données par le Prophète 
(A.B.S) à propos de ce qui se passera jusqu'au 
Jour du jugement dernier 
RL Chihab raconte: «Abou Idris AI-Khawlani racontait le récit 
è meilleur de hayfa Ibn Al-Yeman dit: «Je jure, par le nom d'Allâh, que je suis 
jugement ne gens à savoir ce qui se passera de dissensions jusqu’au Jour du 
exclusivement” De même, tout ce que je sais (à ce sujet), m'a été secrètement et 
bio Fans par le Messager d’Alläh (A.B.S). Cependant dans l’une 
s où il parlait sur le sujet des dissensions et de leur nombre, le 
C'est-à-dire, l'or et l'argent, 
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Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Il y a d’entr me 

V > : e elle i i 

l'une ruinera presque toutes les choses et te oi a, en 

ne aux vents de l'été, étant tantôt légères tantôt pen EL rs 
en «Tous ses compagnons déjà réunis sont partis à A ts z 

pei. ria Zayd Amr Ibn Akhtab raconte: «Un matin, apré a pea 

S al-fajre (l'aube), en notre compagnie PE eds 


À , , le Mess à 
rase nc nous, à la tribune et il nous a parlé en te G es ME 
escendu pour faire la salôt, puis, répétant la même chose LE la à 


Assre (après-midi) et le discour 
s (sermon) du coucher dans | i 
> 0 e € 
informé sur ce qui a existé auparvant et ce qui existe dans limmédiar Ales í 
. 8, le 


plus savant d’entre nous c’étai i i 
En ait le plus apte à savoir (de telles informations...) par 


Chapitre 7: La dissension qui s'agite comme 
les ondes de la mer 


3305- Chaqîq raconte: «Houdhayfa a raconté le récit suivant: «Un jour où 
nous étions chez “Omar, ce dernier nous a demandé: «Qui est le meilleur d’entre 
vous en matière de savoir par cœur la Tradition du Messager d’Alläh (A.B.S) 
concernant la dissension?». J'ai répondu: «C’est moi». Il me dit: «Tu es 
courageux. Alors, comment il (le Prophète) aborde-t-il cette question?» Je lui ai 
répondu: «J’ai entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «Il y a de la dissension 
entre l’homme, d’une part, sa famille, ses biens, soi-même, ses enfants et son 
voisin d’autre part. Alors, un tel homme peut expier ce qu’il a, en soi-même, de 
dissension, en jeûnant, en accomplissant la salât, en donnant l’aumône, en 
incitant (les gens) au bien et en les éloignant de l’action illicite». ‘Omar dit: «Ce 
n’est pas ce que je voudrais que tu me racontes, mais maintenant je voudrais 
éntendre (la Tradition) concernant la dissension qui s’agite comme les ondes de 
la mer». Je lui ai dit: «Pourquoi t’intéresses-tu à une telle dissension, Ò Amir Al- 
Mouminins? Il y a une porte fermée entre toi et elle». Il (Omar) a demandé: 
«Est-ce qu’une telle porte doit être forcée ou ouverte? je lui ai répondu: «Mais 
non, elle doit être forcée (cassée) Il (Omar) dit: «Elle doit plutôt ne pas être 
fermée». Et Chaqîg d’ajouter: «Après quelques temps, nous avons demandé à 
Houdhayfa: «Est-ce que ‘Omar savait l'identité de celui qui représentait la porte 
(al-bab)?». Il nous a répondu: «Oui, exactement comme il sait qu'avant paman 
il y a cette nuit-ci. En fait, je lui ai raconté une Tradition exempte de tous A 
défauts. Alors, craignant de demander à Houdhayfa: «Qui est la poaa P 
bab)?». Nous avons demandé à Massrouq de le faire. Alors, à celui-ci aaa = a 
demandé de nous informer sur ce sujet, Houdhayfa a répondu: «(c'est) 'Omà a 

3206- Joundob raconte: «Au Jour d'Al-Jara", je suis passé par pee 
assis et j'ai dit: «Ce jour-ci, des sangs vont être Vers. L | a : m Alib, que 
“Non. Je jure, par le nom d'Alläh, que non». J'ai lui dit: «Je s n pi Ait aJe jars 
oui» il m’a répondu: «Je jure, par le nom d'AUBD, qao nes le nom d’Alläh què 
par le nom d’Alläh que oui». I! m'a répondu: «Jo jure, PE Jace de 

à Lin s ont nommé à ce même jour, Abou Moussa À a P 


a Lieu prés de Ja Koufa où les Kulite 
ui Sud fon Al Aus déjà nommé par Othman. Khuled est descendu à Jara. 


Scanné avec CamScanner 


52- LIVRE DES DISSENSIONS 702 


non. Certes, c'est d’après une Tradition que le Messager d'Alläh (A.B.S) m’a 
racontée». Je lui dis: «Comme c’est mal de m'asseoir avec toi dès ce jour-ci! Tu 
viens de m'entendre dire une parole qui s'oppose à la tienne que tu l’as entendue 
prononcer par le Messager d’Allâh (A.B.S). Donc, pourquoi ne m’as-tu pas 
interdit de la dire?». J’ai ajouté: «(Pourquoi advienne de telle colère?», puis, 
m'’approchant de l'homme pour lui demander explication, je me suis étonné de 
me voir en face de Houdhayfa». 


Chapitre 8: Le fait que le Jour du jugement dernier n'aura pas 
lieu avant que l’Euphrate se retire d'une montagne d’or 


3307- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le Jour 
du jugement dernier n’aura pas lieu avant que l’Euphrate se soit retiré d’une 
montagne d’or pour laquelle les gens se combattront les uns les autres dont 
quatre-vingt- dix-neuf pour cent seront tués. Alors, chacun de ces gens-là, se 
dira: «Je souhaite que ce soit moi qui vais échapper à la mort». 

3308- Abdollâh Ibn Al-Hareth Ibn Nawfal raconte: «Un jour où je me 
tenais debout avec Oubeiy Ibn Kaa’b, celui-ci me dit: «Les gens continuent 
d’avoir des chefs qui se différencient l’un de l’autre en matière de l’attachement à 
la vie d’Ici-bas». Je lui ai répondu: «Oui». Je dis: «J’ai déjà entendu le Messager 
Allâh (A.B.S) dire: «L’Euphrate va bientôt refluer d’une montagne en or. 
Alors, une fois informés sur cette montagne, les gens se dirigeront vers elle où les 
autres voisins de la région concernée diront: «Si nous laissons ces gens en 
prendre (de l’or de la montagne), ils s’en empareront tout entièrement», puis les 
individus des deux parties se mettront à se combattre les uns les autres dont 
quatre-vingt- dix-neuf pour cent seront tués». 

3309- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «L’Iraq a 
refusé (de donner pour aumône..) son dirham et son quefize™ (biens et argent), 
Al-Cham son moudi(?) et son dinar et Misr (l'Egypte) son Irdappe(? et son 
dinar. Alors, vous voici, commençant de votre point de départ; vous voici, 
commençant de votre point de départ; vous voici, commençant de votre point de 
départ». Et Abou Horayra d’attester personnellement, chair et sang, (avoir 
entendu prononcer cette Tradition)». 


Chapitre 9: La conquête (Fath) de Constantinople, 
la sortie d’Al-dajjale (le faux messie) et la descente 
d’Issa Ibn Mariam (Jessie, fils de Marie) 


de 3310- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Le Jour 
ou dernier n'aura pas lieu avant que les Rums (Romains) entrent dans 
ét maqs (fonds des frontières) ou dans Dabeq. Alors, une armée formée des 
du gens de la Terre sortira de la Medine pour les confronter. Ensuite, les 
HUE es deux parties, se confrontant les Rums (Romains) diront: «Laissez 

Combattre seulement ceux (d’entre vous) qui ont captivé nos gens». Les 


Fa pciplent à valeur non précise, 
8) pigment (de blé) à valeur de 15 Mekkoukes, 


pient (de blé) à valeur de 24 Saa's, 
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Non. Nous jurons, par le nom d’Alläh, que nous 
frères (à l'écart de nous)».À ce moment-là ils (les 
musulmans dont le tiers des soldats, s’en fuiront 
Allâh, les soldats du second tiers tomberont 
comme les meilleurs martyrs auprès d’Alläh alors que les soldats du troisième 
tiers acquerront (la région). Ces derniers ne seront jamais séduits (par la 
dissension). Ils conquerront Constantinople. Enfin, lorsqu'ils se seront mis à 
diviser et à distribuer le butin, en accrochant leurs épées aux oliviers, Satan leur 
criera: «Le Messie (le faux) vient devous remplacer en dominateur chez vous». 
Alors, sortant pour découvrir la fausseté d’une telle déclaration, ils entreront 
dans Al-Cham d’où il (le faux messie) sortira.À ce moment-là, une fois se 
préparant à combattre, et se mettant en rangs pour faire la salât, Issa Ibn 
Mariam, qu'il soit salué, descendra et guidera en imam leur prière. De son côté, 
lorsque l’ennemi d’Allâh (le faux messie) aura vu Issa, il fondra comme le sel 
dans l’eau. Cependant, en cas d’être laissé tranquille, il (le faux messie) se fondra 
jusqu’à périr, mais c’est Allâh qui le tuera par la main de Issa, en montrant aux 
gens son sang versé sur la baïonnette (fer de lance) de ce dernier». 


musulmans leur répondront: « 
ne vous laissons combattre nos 
Romains) combattront tous les 
sans être jamais pardonnés par 


Chapitre 10: Le fait que le Jour du jugement dernier aura lieu quand 
les Rums (Romains) seront les plus nombreux d’entre les gens 


3311- Al-Moustawred Al-Qoureïchi a raconté chez Amr Ibn Al-A’sse: «J'ai 
entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «L’Heure (le Jour du jugement 
dernier) aura lieu quand les Rums (Romains) seront les plus nombreux d’entre 
les gens». Alors, à Amr qui me dit: «Réfléchis bien à ce que tu dis», j'ai répondu: 
«Je dis exactement ce que j’ai entendu prononcer par le Messager d Allâh 
(A.B.S}». Il (Amr) dit: «Si tu avais dit qu’ils ont quatre mérites (qualités):-ils 
sont (d’abord) les plus indulgents (réfléchis) d’entre les gens pendant une 
dissension, les plus éveillés (sains) d’entre les gens après une calamité, les plus 
rapides d’entre les gens à revenir à la charge après fuite et les meilleurs des gens à 
faire le bien pour un pauvre, un orphelin etun faible, puis ils ont, de plus, une 
cinquième belle qualité, celle d’être les plus résistants à l’injustice des rois». 


Chapitre 11: L'offensive des Rums (Romains) pendant la tuerie violente 
et lors de la sortie d'Al-dajjale (le faux messie) 


3312- Yossayr Ibn Jaber raconte: «Un jour où une tempête rouge a 
fortement soufflé à la Koufa, un homme naïf a crié: «Ô Abdollâh Ibn 
Masse‘oud, c’est l’Heure (du Jour du jugement dernier)». Abdolläh qui 
s’accoudait (sur un coussin), s’est assis et il dit: «Le Jour du jugement dernier 
n’aura pas lieu avant que (les gens) cessent de distribuer (diviser) un héritage et 
de se réjouir d’un butin», puis, en faisant signe de sa main vers Al-Cham (la 
Syrie), il ajoute: «Les ennemis rassembleront leurs troupes contre les musulmans 
qui rassembleront les leurs». Je lui ai demandé: «Veux-tu dire que ce sont les 
Rums (Romains})?». Il m’a répondu: «Oui, Alors, cette tuerie-là, se terminera 
par une fuite grave puis, les musulmans mobiliseront les soldats de leur première 
vedette en leur imposant la condition de ne pas revenir que vainqueurs OÙ tuës 
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a 


mais les individus des deux parties se battront les uns les autres jusqu’à être 
neutralisés par l obscurité de la nuit en revenant chacun dans son camp ni 
vainqueur ni vaincu cependant que la susdite vedette sera totalement évincée. 
Les musulmans enverront successivement les soldats des deux autres vedettes 
qui, à leur tour et dans les mêmes conditions, reviendront (chez eux) ni 
vainqueurs ni vaincus cependant que leurs vedettes seront totalement évincées. 
Ensuite, au quatrième jour, les restes des musulmans attagueront (les romains) 
mais Allâh les avaient prédestinés à se mettre en fuite. C’est pourquoi, Il 
s'engageront dans un carnage incomparable (ou il dit: sans précédent), si terrible 
que les oiseaux, en passant par leur rangs tomberont morts. Enfin, les cent 
enfants (fils) d'un seul aïeul, en se comptant, il ne compteront qu’un seul enfant 
pour chaque père. Comment pourront-ils donc, se réjouir d’un butin, ou d’une 
distribution d’un héritage? Alors, étant en une telle situation, ils se trouveront en 
butte à un malheur plus grave qu'auparavant. Ils seront surpris par un cri qui 
viendra en annonçant qu’Al-dajjale (le faux Messie) se nommera-leur 
dominateur, chez eux.À ce moment-là, ils laisseront de côté tout ce qu’ils 
saisiront en main en s’avançant tout droit (vers leur pays). Puis ils enverront 
comme avont-garde dix cavaliers à propos desquels le Messager d’Alläh dit: 
«Certes, je sais leurs prénoms, ceux de leurs pères et les couleurs de leurs 
chevaux. Il seront à ce temps-là, les meilleurs-(ou: des meilleurs) cavaliers de 


Toute la Terre». 


Chapitre 12: Ce qu'il y aura de conquêtes islamiques 
avant Ad-dajjäl 


3313- Nafei’ Ibn ‘Otba raconte: «Un jour où nous étions en combat 
(ghazwa) en compagnie du Prophète (A.B.S), des hommes, mettant des habits en 
laine”, sont venus chez ce dernier du côté occidental®. Lorsqu'ils (les hommes) 
l'ont rencontré auprès d’une motte, eux debout et le Messager d’Alläh (A.B.S), 
assis, je me suis dis: «Que je me mette debout entre eux et lui de crainte qu’ils ne 
assassinent. Cependant, il pourrait s'engager avec eux en une conversation à 
propos des gens», puis je me suis mis debout entre eux et lui. A ce moment-là, j’ai 
su par cæur en les calculant par mes doigts, quatre formules qu’il venait de 
prononcer comme le suivant: «Vous allez envahir, la Péninsule arabique que 
Allâh vous rendra conquise, Fares (la perse) que Allâh vous rendra conquise, les 
Rums (Romains), que Allâh vous soutiendra à vaincre et Ad-dajjâl que Allâh 
vous soutiendra à vaincre». Alors, j'ai dit: «O Jaber, nous ne verrons pas Ad- 
dajjâl (le faux Messie) avant la conquête du pays des Rums (Romains)». 


Chapitre 13: Les prodiges (Ayats) avant le Jour 
du jugement dernier 


3314- Houdhayfa Ibn Assid Al-Ghifari raconte: «Un jour où le Pro hè 
(A.B.S) passait par nous qui étions en train de nous rappeler des récits, il aia 
demandé; «De quoi vous rappelez-vous (les uns les autres)?» Nous i Aei a 

i vons 


TE 
a Selon Al-Qortoubi, habits du désert (Al-Badiya), 
) Selon Al-Qourtoubi, (du Maghreb de la Médine, cf. Charh Al-Abiy: 9/351 ) 
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eric ao er 
répondu: «Nous nous rappelons du Jour du jugement dernier». Il nous dit: «Il 
Jour du jugement dernier) n'aura pas lieu avant que vous voyiez l'apparitio = 
dix prodiges suivants: -Al-Doukhan (la fuméc);- Ad-dajjâl (le faux messi a ik 
Bête (al-Dabba);- le lever du soleil de son Couchant;- La descente de on 
Mariam, que Allâh le bénisse ct le salue;- Yajouje et Majouje: trois écli 
(khoussoufs), la première au Levant, la seconde au Couchant et la toto ds 
Péninsule Arabique, suivie d’un feu qui, sortant du Yémen, esplusera les gens à 
leur lieu de Resurrection». pa 


Chapitre 14: Le fait que le Jour du jugement dernier n'aura pas 
lieu avant le feu qui va sortir de la terre du Hidjaze 
3315- Abou Horayra raconte que le Messager de Deiu (A.B.S) dit: «Le Jour 
du jugement dernier n’aura pas lieu avant le feu qui, sortant de la Terre du 
Hidjaze éclairera les cous des chameaux à Bosrâ»” ”. 


Chapitre 15: Les maisons et I ’urbanisation de la Medine 
avant le Jour du jugement deriner 

3316- Zouheïr, d’après Souheïl Ibn Abî Saleh, d’après son père, d’après 
Abou Horayra, raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Les maisons 
s’étendront jusqu’à Ihabe, ou: yahab»®, Et Zouheïr d’ajouter: J'ai demandé à 
Souheïl: «Quelle est-la distance entre ce lieu et la Médine?». Il m’a répondu: «Le 
nombre un tel de miles». 

3317- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «L’année 
ne doit pas être considérée comme année de disette faute de pluie, mais comme 
année de cette terre qui, même abondante de pluie, ne fait pousser aucune 
plante». 


Chapitre 16: La dissension qui proviendra du Levant où 
vont paraître les deux cornes de Satan 


3318- Ibn Foudeïl raconte: «Mon père a raconté: «J'ai entendu Salem Ibn 
Abdolläh Ibn ‘Omar dire: «Ô Iraquiens. Que vous demandez de petites choses et 
que vous commetlez les grandes fautes! J ‘ai entendu mon père, Abdolläh Ibn 
‘Omar dire qu'il avait entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: «La dissension 
proviendra de là-bas puis, faisant signe de sa main vers le Levant, ila ajouté: «de 
l'endroit où vont paraître les deux cornes de Satan». Cependant que vous êtes en 
train de vous décapiter les uns les autres. Certes, à Moussa (Moïse) qui venait de 
tuer l'un des hommes de Pharaon par mégarde, Allâh, Puissant et Grand par 
{... Tu tuas ensuite un individu. Nous te sauvâmes des craintes qu 


t'oppressaient; et Nous t'imposâmes plusieurs épreuves...} (T aha:40)». 


Chapitre 17: Le fait que le Jour du jugement dernier n ‘aura pas lieu 
avant que (les femmes) des Daous adorent Dha AI-Khelessa 


í aia ur 
3319- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Le Jo 


———— j 441). 
(1) Ville en Syrie (AI-Cham) Kourat Hawran, liée à Damas (Mou'jam Al-Bouldan its 
(2) Lieu près de la Médine (Mou'jam Al-Bouldan: 1/283). 
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du jugement dernier n'aura pas lieu avant que (los fesses) des femmes de Daous 
vacilleront (d'épuisement..) en faisant fréquemment le tour de Dhou Al- 
Khelessa»‘”. Celui-ci représentait l'idole qu'adoraient les femmes de Daous à 
Tabala®? À l'époque préislamique». 

3320- Aïcha raconte: «J'ai entendu le Messager d’Alâh (A.B.S) dire: «La 
nuit et le Jour (le Jour du jugement dernier) ne s'effaceront pas avant que Allat et 
Al-Ouzza soient adorés (de nouveau)». Je lui dis: «Ô Messager d’Allâh, je pense 
que ce sera (un effacement complte) d'après la révélation du verset d’Allâh 
suivant: {C'est Lui qui a envoyé Son Messager avec la bonne direction et la 
religion de la vérité, afin qu’elle triomphe sur toute autre religion, quelque 
répulsion qu'en aient les associateurs} (Al-Tawbah «le désaveu ou le 
repentir»:33) {ou le verset 9. Sourate d’Assaff {le Rang}. Il m’a répondu: Cela se 
passera, selon la volonté d’Allâh, puis Allâh enverra un vent favorable qui fera 
mourir tous ceux qui ont un peu de foi. C’est pourquoi ceux qui ne sont bons 
pour rien resterront comme avant, en revenant à la religion de leurs pères». 


Chapitre 18: Le fait que le Jour du jugement dernier n'aura pas lieu avant 
que l’homme, passant par la tombe d’un autre homme, souhaite, 
en raison de ses malheurs, être mort à la place de ce dernier 


3321- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Je jure, 
par Celui qui possède mon âme, que ce monde d’Ici-bas, ne finira pas avant que 
l'homme, passant par la tombe d’un autre homme, se roule sur elle en disant: 
«Que je souhaite avoir été à la place de l’occupant de cette tombe, n’ayant de 
religion que le malheur». 

3322- Abou Horayra raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Je jure, 
par Celui qui possède mon âme, que ce monde d’Ici-bas, ne finira pas avant que 
les gens rencontrent ce temps où le meurtrier ne saura pas la raison de son 
meurtre et où le tué ne saura pas pourquoi il a été tué», puis, à un homme qui lui 
a demandé: «(Comment ça se passera-t-il?», il (le Prophète) a répondu: «C’est de 
la confusion, c’est le fait que le tueur et le tué seront dans l'Enfer». 

3323- Lui-même, Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «C'est 
Dhou Al-Soueïqateïn d'Al-Habacha (Éthiopie) qui détruira AI-Kaâba». 

3324. Lui-même, Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Le Jour du jugement dernier n'aura pas lieu avant qu’un homme de 
Qahtänn même par coups de bâton, les gens». 

. 3325- Lui-même Abou Horayra raconte que 
Jours et les nuits (de ce monde d’Ici-bas) ne finiron 
Surnommé A]-Jahjah, domine». 
re Lui-même, Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le 
dont] u Jugement dernier n'aura pas lieu avant que vous combattiez des gens 

es visages auront l'air des boucliers à de nombreux plis superposés. Le 
(1) En 


Q) Selon, se l’adoration des idoles. i a 
n Yaqout, c'est un lieu au Yemen, peut-être autre que la ville célèbre d'’Al-Hajjaj Ibn 


°Wssef à Tehama sur la route du Yemen (Mou'jam Al-Bouldan: 2/9). 


le Prophète (A.B.S) dit: «Les 
t pas avant qu’un homme, 
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n I IIIma S E 
Jour du jugement dernier n’aura pas lieu avant que vous combattiez des gen 
dont les chaussures seront formées de cheveux». il 

3327- Al-Joureïri raconte: «Abou Nadra a raconté le récit suivant: «Un jour 
où nous étions chez Jaber Ibn Abdolläh il dit: «Les iraquiens sont sur point de 
manquer à collecter un recipient (Quefize) (de blé) ou un dirham (pour 
aumône)». Nous lui avons demandé: D'où ont-ils acquis une telle conduite?» 1] 
a répondu: «De la part des non-arabes». Puis, après un moment de silence, il a 
ajouté que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait dit: «A la fin de la dernière 
génération de ma Nation existera un calife (gouverneur) qui mesurera l'argent 
par des poignées non pas». Alors, j'ai demandé à Abou Nadra et en lecomptant 
à Abou AI-Alaa”: «Pensez-vous qu’il s’agit de ‘Omar Ibn ‘Abdol-Azize?». Ils 
m'ont répondu: «Non». 

3328- Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un homme meilleur que moi m'a 
informé que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait dit à Ammar, pendant le creusage 
de la Tranchée (Al-Khandaq), où il (le Prophète) essuyait sa tête (poussiéreuse): 
«Comme elle est grande ta misère, O Ibn Soumeya! Car, le peuple rebelle va te 
tuer». 

3329- Oum Salâma raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) a dit à Ammar: 
«Le peuple rebelle va te tuer». 

3330- Abou Horayra raconte: «Le Prophète (A.B.S) dit: «Ce sont le gens de 
ce quartier de Qoraych qui vont faire périr ma Nation», puis (à ses compagnons) 
qui lui ont demandé: «Donc, que nous ordonnes-tu de faire?» il (le Prophète) a 
répondu: «Ce serait mieux si mes gens les evitent évités (gens du quartier 
Qoureïchite)». 

3331- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) a dit: 
«Certes, Kissra était mort, donc, il n’aura pas d’autre Kissra. Alors, si Qaysar 
(césar) mourait, il n’y aurait pas d'autre Qaysar. Je jure, par Celui qui possède 
mon âme, que leurs trésors seront dépensés dans le sentier d’Allâh». 

3332- Jaber Ibn Samora raconte qu’il avait entendu le Messager d'Alläh 
(A.B.S) dire: «Certes, un peuple musulman ou une troupe de croyants, 
conquerra la trésorerie de la famille de Kissra à Al-Abiade (palais blanc)». 

3333- Ibn ‘Omar raconte que le Prophète (A.B.S) a dit: «Certes, vous allez 
combattre les juifs. Certes-vous allez continuer à les combattre jusqu’à ce que le 
rocher dise: «Ô musulman, voici (derrière moi) un juif. Donc, viens pour le 
tuer». 

3334- Abou Horayra raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: «Le Jour 
du jugement dernier n'aura pas lieu avant que les musulmans combattent les 
juifs qui seront si violemment tués par les musulmans jusqu'à ce que le juif se 
réfugie derrière les rochers et les arbres. Alors, le rocher ou l'arbre diront: «0 
musulman, Ô Abdollâh (Serviteur d'Allâh), voici un juif derrière moi. Donc, 
viens pour le tuer, sauf en cas de l'arbre dit al-Gharqad(?, car, celui-ci est l'un 


(1) Cela est vraiment arrivé larsqu'au Jour (combat d'Al-Qadissya), les fuyards se sont réfugiés 
dans Al-Madaën où se trouvaient Al-Qassr Al-Abiade et la trésorérie, qui ont été attaqués paf 
les musulmans commandés pur Saad Ibn Abî Waqqäss. 

(2) Une variété d'entre les arbres d’al-a'daa à épines ou selon Abou Hanifa Al-Deinouri, c'est le 
grand a'oussaje (cf, lissan Al-Arab 3 = 325). 
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des arbres des juifs». 

3335- Abou Horayra raconte également que le Prophète (A.B.S) a dit: «Le 
Jour du jugement dernier n'aura pas lieu avant qu'environ trente menteurs 
(Daijjals) soient envoyés, chacun prétendant qu'il est le Messager d’Alläh». 


Chapitre 19: Le récit d'Ibn Sayyad 


3336- Abdolläh raconte: «Un jour où nous étions en compagnie du 
Messager d goa (A.B.S), nous avons passés par des garçons parmi eux, était 
Ibn Sayyad“ `. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), ayant l’air de prendre en 
aversion une telle situation, dit à Ibn Sayyad: «Que tu deviennes riche! (Taribat 
Yadaks «tes deux mains» ou (au contraire). Est-ce que tu attestes que je suis le 
Messager d'Alläh?» il a répondu: «Non. Mais c’est toi qui dois attester que je 
suis le Messager d’Alläh». Alors, ‘Omar Ibn Al-Khattab dit (au Prophète): «Ô 
Messager d’Allâh, autorise moi d’aller le tuer». Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui 
dit (à ‘Omar: «Si tu pensais qu'il (Ibn Sayyad) est ce qu’il prétend, tu ne pourras 
plus le tuer». 

3337- Abdollâh raconte également: «Un jour où nous marchions en 
compagnie du Prophète (A.B.S), celui-ci, passant par Ibn Sayyad, dit à celui-ci: 
«Pai pour toi une chose cachée». Il (Ibn Sayyad) a répondu: «fum(®.(ée) (c’est 
une fumée et une herbe entre les jardins). Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) lui 
dit: «Que tu sois maudit, Tu ne dépasses jamais ton niveau». Puis à ‘Omar qui 
dit: «Ô Messager d’Allâh, laisse-moi le décapiter», le Messager d’Allâh (A.B.S) a 
répondu: «Laisse-le tranquille. Car, si tu avais peur de le voir comme (il 
prétend), tu ne pourras pas le tuer». 

3338- Al-Joureïri, d’après Abou Nadra, raconte: «Abou Saïd a raconté le 
récit suivant: «Un jour où le Messager d’Alläh (A.B.S) était en compagnie 
d’Abou Bakr et de ‘Omar, sur l’un des chemins de la Medine, il a rencontré (Ibn 
Sayyad). Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) a demandé à celui-ci: «Attestes-tu 
que je suis le Messager d’Alläh?». Il a répondu par la même question: «Attestes- 
tu que je suis le Messager d’Alläh?». Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «J’ai 
foi en Allâh, Ses Anges et Ses Livres. Que vois-tu?». Il a répondu: «Je vois un 
trône sur l'eau». Le Messager d’Allâh Jui dit: «Tu vois le trône du Satan sur la 
mer, Que tu vois encore?». Il a répondu: «Je vois deux (hommes) véridiques et un 
(homme) menteur ou deux menteurs et un véridique». Alors, le Messager 
d'Allâh (A.B.S) dit: «Laisse-le tranquille. Il (Ibn Sayyad) a la raison troublée». 

3339. Abou Saïd Al-Khoudri raconte: «Un jour où j'allais à la Mecque en 
compagnie d'Ibn Saïd (Sayyad), celui-ci me dit: «Je viens de rencontrer des gens 
qui prêtendent que je suis le dajjal (le faux messie: le menteur). Est-ce-que tu n’as 

Pas entendu le Messager d'ANâh (A.B.S) dire: de moi «Il n'aura pas d'enfants?». 
Je lui ai répondu: «Si», Il a ajouté: «Alors, j'ai des enfants, Est-ce que tu n’as pas 


t) Al-Qourtoubi dit: all est surnommé Ibn Sayyad et Ibn Saîd ayant pour prénom Saf». Selon 
Al-Wägidi, il est un des descendants de Bant AI-Najjar» ou: LS PAS are Bant Al- 

o Dr (AÏ-Abiy: 9/373). 
éprimandé par le Prophète (A.B,8), Ibn Sayyad, n'a pas accompli la prononciation du terme 


doukhan: Fumée, (cf. Charh Al-Abiy: 9/375-376). 
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entendu le Messager a’Atlâh (A.B.S) dire: «Il n’entrera pas ni dans la Medine ni 
dans la Mecque?». Je lui ai répondu: «Si». Alors, Je suis né dans la Médine et 
maintenant, je vais entrer dans la Mecque (...) Certes, je jure par le nom d'Alläh, 
que je sais Je lieu de sa naissance (du Prophète?), la date de sa naissance et sa 
résidence actuelle». À ce moment-là, Il s'est montré équivoque à moi (à une 
raison troublée)», que je wai pu le comprendre. 

3340- Abou Saïd Al-Khoudri raconte également: «Un jour où nous étions 
en voyage pour faire le pèlerinage ou Ja visite (AI-‘Omra) (aux Lieux Saints) en 
compagnie d'Ibn Saîd, nous sommes descendus dans une résidence pour faire 
hâlte. Alors, mes compagnons 5€ sont dispersés dans les environs pendant que je 
restais seul avec Ibn Saïd. j'ai eu de la répulsion pour lui en raison de ce qu’on dit 
à son égard.À ce moment-là, quand’ila placé ses objets (de voyage) à côté des 
miens, j'ai dit: «Il fait très chaud. Je souhaite que tu les mettes (les objets) sous 
cet arbre-là». Il a obéi. Cependant, une fois où des brebis se sont approchées de 
nous, il est allé jusqu'au troupeau et il est revenu en apportant une grande tasse 
(de lait) puis il me dit: «Bois, O Abou Saïd». Je lui ai répondu: «Il faut très chaud 
cependant que le lait est également chaud», en détestant de boire de sa main. 
Alors, Ila ajouté: «Ò Abou Saïd, j'étais sur le point d’accrocher une corde å un 
arbre pour me pendre en raison de ce que les gens me disent. Ô Abou Saïd, ce 

’un homme ignore de la Tradition du Messager d’Allâh (A.B.S) est révélé par 
vous, Ô tous les Ansars (médinois!) Est-ce que tu mes pas le meilleur des gens å 
savoir la Tradition du Messager d’Alläh?. Est-ce que le Messager d’Alläh 
(A.B.S) n'a pas dit en parlant de moi: «Il est mécréant cependant que je suis 
musulman?». N’a-t-il pas dit: «Il est stérile et il m'aura pas d'enfants», cependant 
que viens de laisser mes deux fi 


dine?». Est-que le Messager 
d’Alläh (A.B.S), n’a pas dit: «Il (moi) n’entrera pas ni dans la Medine ni dans la 
Mecque?», cependant que je viens de la Medine, en allant pour la Mecque? 
C’est ainsi qu’il (Ibn Saîd) m’a tellement confondu que j'étais sur le point de 
excuser. En outre, il (Ibn Saïd) a ajouté: «Certes, je jure, par le nom *AJâh que 
je le connais (le Prophète), Je lieu de sa naissance et le lieu de son existence 
actuelle». Je lui ai répondu: «Malheur à Toi, (Ô compagnon de) mon jour de 
voyage-ci». 

3341- Lui-même, Abou Saïd, raconte: «Un jour, au Messager d'Allâh 
(A.B.S) qui lui a demandé: «Comment est le sol (terre) du Paradis, Ô Ibn Said?» 
celui-ci a répondu: «(Comme) la farine blanche (al-hawwari) et (comme) le 
musc, Ô Abou Al-Qâssim!». Alors, il (le Prophète) lui dit: «Tu es véridique». 

3342- Mohammad Ibn Al-Monkadir raconte: «J'étais en compagnie 8e 
J aber Ibn Abdolläh lorsqu'il a juré, par le nom d’Alläh, que Ibn Saïd est al-dajjal 
lui-même (un faux messie, un menteur). Alors, j'ai demandé à Jaber: «Est-ce qué 
tu jures par le nom d'Alläh (que c'est vrai)». Ila répondu: «J'ai entendu ‘Omar 
nat la n du serment chez le Prophète (A.B.S) que cet homm 
A, a lui-même).À ce moment-là, le Prophète l’a approuvé». 
a ee Ibn Abdollâh raconte que Abdollâh lbn ‘Omar lu 
Savvad suivant: «Un jour où ‘Omar Ibn Al-Khattab s’est dirigé vers 

yyad (Ibn Saîd), en compagnie du Messager d’Allâ d'un grou 
gens, il a trouvé ce ne ger âh (A.B.S) et d'un g > 
personnage-là jouer avec les garçons tout près de oto 
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TT et 
(forteresse) de Banî Meghala”. Ibn Sayyad, presque alors atteignant la puberté, 
s’est senti légèrement frappé sur le dos par le Messager d’Allâh (A.B.S) qui lui a 
demandé: «Attestes-tu que je suis le Messager d’Allâh?». Ibn Sayyad l’a regardé 
et il lui a répondu: «J’atteste que tu es le Messager des analphabétesiques 
(incultes)». De son côté, Ibn Sayyad a également demandé an Messager d’Alläh: 

«Attestes-tu que je suis le Messager d’Allâh?». Le Messager d’Allâh (A.B.S) l’a 
rejeté et il lui dit: «J'ai foi en Allâh et en ses Prophètes. Alors, que vois-tu?». Ibn 
Sayyad lui a répondu: «Je rencontre deux hommes, l’un véridique et l’autre 
menteur». Le Messager d’Alläh (A.B.S) lui dit: «L'affaire t’a été rendue 

équivoque par ton démon non pas révélée par l’Ange». En outre, le Messager 

d’Alläh (A.B.S) lui dit: «J'ai pour toi une chose cachée». Ibn Sayyad Jui a 

répondu: «C'est al-doukh»®. Le Messager d’Allâh (A.B.S) lui dit: «Que tu sois 

maudit. Tu ne dépassera dépasseras jamais ton niveau». puis, à ‘Omar qui dit: 

«Ô Messager d’Allâh, laisse moi le décapiter», le Messager d’Alläh (A.B.S) a 

répondu: «S'il l’est (le menteur), tu ne seras pas rendu son maître (qui le jugera) 

et s’il ne l’est pas, tu n’obtiendras aucun bien en le tuant». 


Et Salem Ibn Abdollâh d’ajouter: «J’ai entendu Abdolläh Ibn ‘Omar 
raconter à ce propos: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) et Oubeiy Ibn Kaab Al- 
Ansäri sont allés à la palmeraie où Ibn Sayyad se trouvait.À son entrée, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) s’est hâtivement caché derrière les troncs des dattiers, 
en cherchant à entendre ce que Ibn Sayyad allait dire à soi même (monologuer) 
sans lui laisser l’occasion de le voir. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S), l’a vu se 
coucher et entendu murmurer à l’arrière-bouche, mettant un habit à frange.A ce 
moment-là, ayant vu le Messager d’Allâh (A.B.S) en sa cachette, la mère d’Ibn 
Sayyad, a crié à celui-ci: «Ô Safe, voici Mohammad». Alors, Ibn Sayyad s’est 
levé de la couche, cependant que le Messager d’Allâh dit (à soi-même): «Si elle 
(la mère) ne l'avait pas interrompu (le fils, Ibn Sayyad) il aurait révélé (ce qu’il 
murmurait)». Abdolläh Ibn ‘Omar a ajouté: «Le Messager d’Allâäh (A.B.S) s’est 
adressé en orateur devant les gens, puis, louant profondément Allâh, il dit à 
propos d’Ad-dajjäl (le menteur): «Je vous préviens contre (Ad-dajjâl). Chaque 
peuple à été prévenu par son Prophète contre ce dernier, comme ce fut le cas de 
Noé. Cependant, je vous en informe différemment de ce qu'un autre Prophète 
avait déjà dit à son peuple à ce sujet: «Prenez acte du fait qu’il (Ad-dajjâl) est un 
borgne et que Allâh qu’Il soit Béni et Exalté, n’est pas borgne». De son côté, Ibn 
Chihab raconte à ce propos: «Omar Ibn Thâbit Al-Ansârî m’a informé qu'il 
avait entendu quelques uns d’entre les compagnons du Messager d’Allâh 
pre dire que ce dernier avait déjà averti les gens contre le Dajjal, en disant: 

Sil eat > FE entre les deux yeux (ceux d Ad-dajjäl) le mot Kafer (mécréant) 
gs e pour celui qui prend en aversion Ad-dajjâl ou pour chaque 
- Et luí, (le Prophète), d'ajouter: «sachez bien que chacun de vous ne 


(1) Selon Al Qadi 
-Qadi Ayyad... Banî Meghala sont à la droite de celui qui tient deb 
4 out à l i 
u pays en face de Ja Mosquée du Prophète (A.B.S) alors que Banî Jedila sont à te 


selon d’ A ' 
nak autres, Banî Meghala, un quartier de Qouda’a alors que Banî Moa‘wiya sont Banî 


(2) i 
Le terme inachevé: Al-Dokhän, la fumée. 
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peut jamais voir son Seigneur, Puissant et Grand, avant la mort». 


3344- Nafeï raconte: «Un jour, Ibn ‘Omar a rencontré I î , 
des ruelles de la Medine et il lui a dit un mot qui l’a fâché. a ne ns] une 
tellement gonfié qu'il a obstrué le passage d’entre les deux rangs dés ari: ss 
ce moment-là, Ibn ‘Omar est rentré chez Hafsa qui, ayant été informe 
l'événement lui dit: «Que Allâh te soit Miséricordieux, qu’as-tu voulu pour 
chez Ibn Saïd? N’as-tu pas appris que le Messager d’Alläh (A.B.S) avait déjà diu 
«Certes, il (Ibn Saïd) sort, en se modifiant, chaque fois qu’il se met en solt S 


3345- Ibn Aoun raconte que Nafeï mentionnait le surnommé Ibn Saïd à 
l il dit qu’Ibn ‘Omar avait raconté le récit suivant: «Je l'ai 
fois.À la première fois, j'ai demandé à quelqu'un: 
z des informations concernant son identité? (Ibn 
Saîd)». L'homme m’a répondu: «Je jure, par le nom d’Allâh que non». Je lui dit: 
«Je jure, par le nom d’Allâh, que tu as menti sur moi. Car, l’un d’entre vous vient 
de m'informer qu'il (Ibn Saïd) ne mourra pas avant qu’il soit le plus riche d’entre 
vous en matière d’argent et de lignée. Alors, c’est lui (Abou Sayyad) qui 
personnifie aujourd’hui, ce personnage-là tout comme ce que de tels gens 
prétendent voir». Puis, à la deuxième fois, je l’ai rencontré après notre 
conversation et notre première séparation. À cette rencontre, il s’est montré à 
moi, l’un de ses deux yeux étant enflé, et, à ma question: «Quand ton œil est-il 
devenu ainsi enflé?», il a répondu: «Je ne sais pas». Je lui ai également demandé: 
«Comment est-ce que tu ne sais pas bien que cet œil soit en ta tête?». Il ma 
répondu: «Si Allâh veut, Il le placera (cet œil) sur ton bâton-ci».À ce moment-là, 
il (Ibn Sayyad) a grogné plus fort que tout âne que j'avais déjà entendu renifler. 
Alors, quelques uns d’entre mes compagnons ont prétendu que je l'avais frappé 
avec mon bâton qui s’est cassé en morceaux. Cependant, je jure, par le nom 
Allâh, que je n’en ai pas conscience». Et Ibn ‘Omar de conclure: «Je suis entré 
chez Oum Al-Mouminins (Hafsa), qui, informée du récit, m'a répondu: «Que 
veux-tu faire à son égard (Ibn Sayyad)?. Ne sais-tu pas qu’il (le Prophète) avait 
déjà dit: «La colère est le premier motif qui le fait (Ibn Sayyad) apparaitre aux 


gens avec sa véritable nature?». 


propos duque 
rencontré (Ibn Saîd) deux 
«Est-ce que vous entendie 


Chapitre 20: Ad-dajjäl, sa description. 
mentionné le 


*Allâh (A.B.S) a ne 
en disant: «Allâh, qu 1l soit 
sie qui a perdu j'œil droit qui 


3346- Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d 
’Al-Dajjâl et son existence parmi les gens, 
Certes, c’est le faux mes 
morne et saillant». 

onte que le Messager d'Alläh (A. 
Nations contre le Borgne menteur (AI-À awal 
Certes, votre Seigneur n'est pas borgne. (le 
le mot inscrit: Koufre (ou kafara) 


récit d 
Exalté, n’est pas borgne, 
ressemble à un grain de raisin 


3347- Anass Ibn Mâlik rac 
les Prophètes ont prévenu leurs 
Al-Kadhâb). Certes, il est borgne, 
Borgne menteur) a entre ses deux yeux, 


(athéïsme ou kafara: s’est égaré)». 
3348- Houdhayfa raconte que le Messager d'Allâh (A.B.S) dit: Je 


B.S) dit: «Tous 


jure, par 
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ms 
le nom d'Allâh, que je sais ce que Ad-dajjâl a (de choses) plus qu’il ne le sait Jui- 
même. Il apparaît avec lui, deux fleuves courants, l'un sera réellement vu, ayant 
de l’eau blanche et l’autre sera réellement vu, ayant du feu flambant. Alors, si 
l'un (de vous) atteint le fleuve du feu, il doit fermer les yeux, baisser la tête avant 
de boire de son eau car ce sera de l’eau fraîche. Certes, Ad-dajjäl est borgne d’un 
œil couvert d’un morceau épais de peau. Il a également entre les deux yeux le mot 
inscrit: Kafer (mécréant) qui sera lu par tout croyant qu’il soit lecteur ou 
analphabéteique». 

3349- Rebi’ Ibn Hirache, d’après ‘Oqba Ibn Amr, Abou Masse‘oud Al- 
Ansârî racone le récit suivant: «Je suis allé chez Houdhayfa Ibn Al-Yarnan 
auquel (‘Oqba) dit: «Raconte moi, ce que tu as entendu prononcer par le 
Messager d’Allâh (A.B.S), à propos d’Ad-dajjâl». (Houdhayfa) lui a raconté ja 
Tradition suivante (du Prophète): «Ad-dajjâl apparaîtra avec de l’eau et du feu. 
Alors, ce que les gens verront de l’eau sera un feu qui brûle cependant que ce 
qu’ils verront du feu, sera une eau fraîche. Donc, celui, d’entre vous, qui va 
tomber dans ce qu’il va voir du feu, il sera à l’aise, car ce sera, pour de l’eau 
fraîche et douce». Et ‘Oqba d’ajouter: «Moi aussi, je lai entendue, (cette 
version) approuvant ce que Houdhayfa a raconté». 

3350- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ne 
voulez-vous pas que je vous raconte d’Ad-dajjâl, un récit qu'aucun autre 
Prophète n’a raconté à son peuple?-C’est un dajjal borgne qui apparaîtra avec 
deux objets, l’un sera semblable au Paradis et l’autre semblable au feu (Enfer). 
Alors, ce qu’il appellera le Paradis, ce sera le Feu. C’est pourquoi, je vous ai 
prévenus contre lui, tout comme Nouh l'avait déjà fait pour son peuple». 

3351- AI-Nawas Ibn Sema’an raconte: «Au matin de l’un des jours, le 
Messager d’Alläh (A.B.S) a mentionné le récit d’Ad-dajjâl, en baissant et 
haussant de fatigue, la prononciation de l’annonce, si gravement que nous avons 
pensé qu’il (Ad-dajjäl) existait dans la palmeraie. Ensuite, quand il (le Prophète) 
nous a vu revenir nous en informer chez lui, il a compris notre réaction à ce 
Propos et il nous a demandé: «Qu’avez-vous?». Nous lui avons répondu: «O 
Messager d’Allâh tu viens de nous mentionner ce matin, le nom d’al-dajjal, en 
baissant et en haussant si gravement la prononciation de l'annonce que nous 
avons pensé qu’il (le dajjal) existait dans la palmeraie». Il (le Prophète) Nous a 
répondu: «C’est contre un autre que le dajjal que j'ai crainte en votre faveur. 
Alors, s'il (le dajjal) paraît devant vous, en ma présence, je serai seul capable de 
r mrg contre lui, pour vous. En revanche, s’il paraît en mon absence, chacun de 
dont _ le confronter, tête à tête, alors que Allâh continue de vous garder, 
frisés ne en mon absence. Il (le dajjal) est un jeune (homme) à cheveux très 

ss re œil morne (d'un borgne). Je le vois ressembler à ‘Abdol-Ouzza Ibn 
Premiers M. celui d’entre vous qui va le rencontrer, doit réciter sur lui les 
entre Al-Chan à de la sourate d’Al-Kahf (la caverne). Il paraîtra à un lieu situé 
et À gauche D et l'Iraq. Ô serviteurs d'Allâh, il a fait beaucoup de mal à droite 
avons demande tout). Donc, vous devez vous tenir fermes contre lui». Nous 
Terre?», I (le i «O Messager d’Alläh, combien de temps, va-t-il rester sur la 
Une année ES nous à répondu: «Quarante jours dont chacun équivaut 

** Un mois à une semaine, à la même durée que celle de vos jours». 
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Nous avons demandé: «Ô 'Allâ ` 
une année™”, la salât d pii e EE a Ci 
re e notre jour suffit?». Il a répondu: «N 

temps d’après la durée de (ce jour/année-1à)(2)y, Pui RL EME rofte 
Messager d’Allâh, quelle vitesse a-t-il Fe ier, Ta Se question: «0 
répondu: «C’est la vitesse de la tempête après la pluie. À eJ sur la Terre fa 
incarnant son action) viendra appeler les gens qui mo r 1 (Al-dajfal 
répondront. Il ordonnera au ciel de faire pleuvoir et il Re E de he 
Terre de faire pousser les plantes qui y pousseront Alon Sa E 
reviendront chez eux, en fin de chaque jour de pâturage “plus ha as bestianz 

ros de mamelle et pl à E dise piy 
gro r t plus larges de flanc. Ensuite, il (le Dajjal, incarna 
action), reviendra appeler de nouveau les gens qui, cette fois-là lui Ho e 
négativement (en désapprouvant sa parole). Alors, une fois où il les 
abandonnera, ils se verront, le lendemain, tout atteints de disette et tout privés 
de leurs biens. Alors, il passera par la Terre stérile à laquelle il dira; «Fais sortir 
tes trésors» puis ces trésors lui suivront en foule tout comme les mâles des 
abeilles.À ce moment-là, il appelera à venir auprès de lui, un jeune homme, tout 
plein de santé qu’il frappera par l'épée en le coupant en deux parties séparées de 
l’espace du coup du but, puis il appellera le susdit homme (coupé) qui reviendra 
Je visage riant tout plein de gaité. Enfin, pendant que l’homme se montrera en cet 
état, Allâh réssuscitera (enverra) AI-Messih Ibn Mariam, le (Vrai Messie), fils de 
Marie qui descendra près de Al-Minara AI-Beïda, à l'Est de Damas, entre deux 
(draps) jaunes (mehroudeteïns), en mettant ses deux poingts sur les deux ailes de 


deux Anges, la tête, une fois baissée, dégouttant (de l'eau...), et ruisselant de 


grains d’argent comme du des perles, une fois relevée. A ce moment-là, quand 
Pun des mécréants viendra de respirer son haleine (du Messie: Jessie), il devrait 
mourir tout de suite. Une telle haleine s'étandra jusqu'aux limites du champ de 
sa vue (la vue de Messie: Jessie) qui suivra le mécréant concerné, l'atteindra et le 
tuera au Bab Loudde (porte de Loudde)®?. Par ailleurs, des gens qui ont êtè 
protégés par Allâh viendront chez Issa Ibn Mariam (J essie) qui leur essayene 
visages en leur parlant de leurs degrés dans le Paradis. Lorsque Issa eE ie 
cette attitude, Allâh lui révélera les termes (versets) suivants: pir w Pa 
(sains est saufs) quelques uns de mes serviteurs que personne n’a le mt 
combattre. Donc, guide mes serviteurs jusqu'à leur abri à AI-Tour (mont ea 
Ensuite, Allâh enverra (les deux peuples), Yajouje et Majouje qui se dépéch à 

de toutes les hauteurs, les premiers arrivant d’abord au lac d 
duquel ils boiront et les autres, passant en 
un certain temps, de l'eau dans ce lac». Le 

compagnons, éprouvés à Pavenir ut ue te ent dinars 

au) tout comme vous, souhaita > k y 4 

ar continueront de désirer (un excédent de biens). C + pourquol 

leur enverra les vers (naghafs)* qui envahiront leurs cous ° n 
fait (par miracle) ralentir le l'apparition du sole 


là, équivalent à 


ate de taureau) 


ourif 


(en la 


a —— 

(1) Selon Al-Qourtoubi: Allāh 
prologeant). 

(2) Selon AI-Nawawi, de l'aube à midi, la salat de midi, 


(3) Village tout près d'Al-Qodss (Jérusalem) (Mou'jqm 5 = 15). : 
(4) Des vers qui s'installent à l'intérieur des nurines des chameaux et des ovins. 


puis les 4 autres alats. 


_ 
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ensemble comme c’est la cas d’une seule perssonne (âme) qui vient de mourir. 
Ensuite, le Prophète d’Allâh, Issa et ses compagnons descendront sur la Terre où 
ils ne trouveront pas un seul empan d'espace non rempli de leur graisse et de leur 
puanteur (corps des mécréants).À ce moment-là, le Prophète d’Alläh, Issa 
(Jessie) et ses compagnons désiréront s'approcher (se réfugier) auprès d’Allâäh 
qui leur enverra des oiseaux à des cous pareils à ceux des chameaux (de 
Khourassan)(! qui, à leur tour, les porteront et les feront descendre sur la terre 
choisie par la volonté divine. Enfin, Allâh fera tomber une pluie battante à Pabri 
de laquelle ni maison forte ni poil (tente...) ne pourront protéger, en lavant la 
terre de sorte que celle-ci devienne aussi pure que la surface du miroir ®), Une 
voix crie à la Terre: «Fais pousser tes fruits (plantes...). Rends ta bénédiction». À 
ce jour-là, un groupe de gens mangeront ensemble d’une grenade dont l'écorce 
sera servi à les ombrager. Il leur accordera une bénédiction si importante que la 
seule chamelle qui viendra d’accoucher, suffira à nourrir de son lait un groupe de 
gens, que la seule vache, récemment accouchant, suffira à nourrir une tribu et 
que la seule brebis, récemment enfantant, suffira à nourrir quelques personnes. À 
ce moment-là, Allâh leur enverra un bon vent qui leur (embaumera) les aisselles 
avant d’emporter les âmes de tous les croyants et musulmans en abandonnant 
les méchants qui, en butte au (châtiment) du Jour du jugement dernier, se 
mettront à faire le coît® à la manière des ânes». Entre-temps, arrivera L’Heure. 


Chapitre 21: La de scription d ’Ad-dajjâl, du fait de lui interdire 
d'entrer dans la Médine et du fait qu'il va tuer (les) croyants et 
que ceux-ci vont être réssuscités 


3352- Abou Saïd Al-Khoudri raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Quand Ad-dajjâl (le faux messie: le menteur) paraît, l’un des croyants se 
dirigera pour l’affronter. Alors, ce dernier sera rencontré par les hommes armés 
(al-messalehs) d'Ad-dajjäl qui lui demanderont: «Où te diriges-tu?». Il (le 
croyant) répondra: «Je me dirige à l'encontre de celui-ci qui vient de paraître». 
Ils lui demanderont: «Ne crois-tu pas en notre Seigneur?». Il leur répondra: 
«Allâh saisit ce que vous voulez dire?». Ils diront à quelques uns d’entre eux: 
«Tuez-le», mais, ils se diront les uns aux autres: «Est-ce que votre Seigneur ne 
vous a déjà interdit de tuer les autres avant de lui en informer?». Alors, ils 
conduiront le croyant chez Ad-dajjâl.A ce moment-là, voyant ce dernier, le 
croyant dira: «Ô gens, c’est Ad-dajjâl dont le Messager d’Alläh (A.B.S) a 
mentionné le nom (le récit)». De son côté, Ad-dajjâl ordonnera d'étendre 
l'homme sur des chevilles‘, puis il leur dira: «Prenez-le et blessez-le à la tête (ou 
au visage)». Alors, ils fropperont violemment l’homme sur le dos et le ventre. 
Ad-dajjäl demandera à l’homme: «Ne crois-tu pas, en moi?». L'homme lui 
pondra: «Tu es le faux Messie». À l’ordre (du dajjal) l'homme (croyant) sera 
xi pss Pasei à de longs cous. 


6) Hommes t ü 
Abiy: 9/ nr (méchants) feront le coït publiquement dans les chemins (cf, Charh Al- 
(4) À la Crucifix, 
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Abe RASE ER EEE PET SE 
coupé en deux moitiés par la scie à partir du milieu de la tête jusqu'à sé 

deux jambes, puis Ad-dajjâl marchera entre les deux Dartiel du co me 
Cependant, lorsqu'il ordonnera à ce corps-ci: «Lève-toi», Ce dernier se tie 
debout” et à Ad-dajjâl qui lui demandera de nouveau: «Crois-tu en rire 
répondra: «Je ne suis devenu que plus fermement intelligent à ton sujet» Hg i 
ajoutera: «Ô gens, il (Ad-dajjâl) ne pourra (torturer) personne après moine 
moment-là, lorsque Ad-dajjäl saisira l’homme pour l'égorger, ce dernier ri 
(miraculeusement) armé par le cuivre qui, introduit entre son cou et sa civile 
le protégera contre tout égorgement. Alors, le dajjal le saisira de nouveau, par les 
deux pieds et les mains et il le jetera plus loin. Toutefois, devant les gens qui 
penseront le voir jeté dans le Feu, l’homme croyant, sera lancé dans le 
Paradis».À ce propos, le Messager d'Allâh dit: «Cet homme-là est le meilleur 
témoin (exemple) des martyrs, auprès le Seigneur du l’Univers». 


Chapitre 22: Ad-dajjäl plus facile (à être châtié) par Allâh, 
Puissant et Grand 
u’ba raconte: «Personne n’a mieux que moi 
mations sur Ad-dajjâl. Il m’a répondu à ce 
propos: «Qu'est-ce qu'il (Ad-dajjâl) a de motifs à te fatiguer? Il n’est pas offensif 
pour toi». Je lui ai répondu: «O Messager d’Alläh, (les gens) disent qu'il dispose 
de la nourriture et des fleuves». (le Prophète) me dit: «Il (Ad-dajjäl) est pour 
Allâh, très impuissant que cela pour disposer disposer de telles choses». 


3353- Al-Moghîra Ibn Cho 
demandé au Prophète des infor 


Chapitre 23: L'apparition (sortie) d’Ad-dajjäl et son séjour sur la Terre; 
- le départ des gens du bien et de la 


la descente d’Issa (Jessie) qui le tuera; 
croyance; l'existence (permanente) des malfaisants adorateurs des 
idoles; le soufflement au corps et la Resurrection des morts 


3354- AI-No‘mân Ibn Salem raconte qu’il a entendu Yaa’qoub Ibn ‘Asim 


Ibn ‘Orwa Ibn Masse‘oud Al-Thaqafi raconter le récit suivant: «J’ai entendu 


Abdolläh Ibn ‘Omar répondre à un homme qui, entrant chez lui, lui dit: «Quelle 
tes? Tu viens d'annoncer que le Jour du jugement 


e manière». Ibn ‘Omar a répondu: «Louange à 
Allâh! Ou: Il n’y a point que le Allâh Unique ou: une autre formule quas! 
analogue». J'ai déjà décid e. Cp pa 
prononcé à ce propos, la seule formule suivante: «Vous allez voir une c ce 
formidable. Le Bayt (AI-Kaa'ba) va êt qu'un tel ou w 
acte... il arrivera tel et tel évènement.. ter: (En fait), x 
Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ad-dajjl sort (appparait) d’entre les gens dem $ 
Nation et il demeurera quarante (Je ne sais pas exactement de quoi il s’agit: 
quarante jours ou de quarante mois ou de quarante années). En fin ilà 
durée, Allâh enverra (ressuscitera) Issa Ibn Mariam (Jessie fils de Marie) pari 
ʻOrwa Ibn Masseʻoud. Il (Issa) demandera de le lui présenter (Ad-dajjâl) ai 
tuera. Après cette date, les gens continueront de vivre sept année pen 


LO 
(1) Ça veut dire: Par la Volonté d’Alläh. (le Traducteur). 
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lesquelles, il n’y aura aucune hostilité entre deux d’entre eux. Ensuite, Allâh 
enverra une tempête froide du côté d’Al-Cham (la Syrie) qui fera mourir sur la 
Terre tous ceux dont le cœur aura du bien ou de croyance, même le poids d’un 
atome. A ce moment-là, si l’un de vous s'introduira dans le centre même d’une 
montagne, elle (la susdite tempête le fera mourir», il (Abdollâh) dit: Je l'ai 
précisément entendue (la tradition) prononcée par le Messager dďd’Allâh (A.B.S) 
Puis il (le Prophète) a ajouté: «Alors, les méchants des gens demeureront, ayant 
la légèreté des oiseaux en leur rapidité, à la recherche de la débauche et les 
plaisirs sensuels et la légerèté des fauves en leur poursuite de l'agressivité et de 
l'injustice. Ces gens-là ne reconnaîtront aucun bienfait et ne désapprouveront 
aucune action illicite. Par ailleurs, Satan leur demandera: «N’allez-vous pas 
m'obéir?». Ils lui répondront en posant la question suivante: «Que vas-tu nous 
ordonner de faire?». Alors, il leur odronnera d’adorer les idoles, ayant, eux, les 
biens à profusion et vivant à l’aise. Cependant, ce sera le moment de souffler du 
cor où celui qui va l’entendre, penchera le cou. Alors, le premier homme qui va 
l'entendre ce sera celui qui sera en cours de nettoyer et de réparer l’abreuvoir de 
ses chameaux. Cet homme-là sera foudroyé et les gens seront également 
foudroyés. Enfin, Allâh enverra ou, dit-il, fera descendre de la pluie, pareille à la 
rosée (bruine) ou à ombre (Al-Tell ou Al-Zell) (c’est No‘mäân hésitant entre les 
deux (mots). Ce sera de la pluie qui fait pousser les corps des gens puis, à la 
deuxième sonnerie du cor, ils se tiendront debout en regardant. Alors, une voix 
criera: «Ô gens, dépêchez-vous vers votre Seigneur. Ô vous (Anges...) 
poursuivez-les (les gens). Ils seront interrogés»“™. Puis (la Voix) criera: «Faites 
sortir les gens qui vont être envoyés à l’Enfer». Une autre Voix demandera: «A 
quel pourcentage?». Une troisième Voix répondra: «Neuf cent quatre-vingt- dix- 
neuf par mille» ce sera le Jour qui fera blanchir les cheveux des enfants et fera 
découvrir les jambes (aux femmes) (en raison de l’effroi)». 


3355- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte: «J’ai su par cœur l’une des Traditions 
du Messager d’Alläh (A.B.S). Voici la susdite Tradition que je n’ai pas encore 
oubliée et que j’avais déjà entendue prononcer par le Messager d’Allâh (A.B.S): 
«Le premier des miracles concernant la sortie des gens morts (hors des tombes), 
sera celui du soleil se levant de son Couchant, suivi de celui de l’apparition de la 
«Bête» en plein jour devant les gens. L’un de ces deux miracles sera le premier 
qui sera immédiatement suivi de l’apparition de l'autre». 


Chapitre 24: Le récit d'Al-Jassassa? 

ri 3356- Al-Housseïn Ibn Zakwan raconte que Ibn Bourayda leur a raconté le 
get suivant: «Amer Ibn Cherahil Al-Chaa’bi, Chaa'b Hamdan dit à Fâtima 
( PRE Quais, la sœur d’Al-Dahhâk Ibn Quaïs, l’une des premières émigrées 
MOuhajerites) en lui demandant des informations: «Raconte moi l’une des 


1 
D Carini responsables de leurs actes... (le Traducteur). 
on Al-Nawawi, il s’agit de l'Espionne d'Ad-dajjâl alors que d'après Abdolläh Ibn Amr Ibn 


Al' Ass, c'est la Bête de la Terre déjà mentionnée dans le Coran. 
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Traditions que tu avais directement entendue prononcer par le M SANS 
(A.B.S) et que tu n'attribues pas dun autre que lui (ie Prophlieh, RU 
répondu: «Si tu le veux, je le ferai effectivement». Il lui dit: «Bien sûr ra Me 
moi». Alors, elle a raconté le recit suivant: «J'étais mariée à Ibn Al-Mozhîra, ce 
était l'un des meilleurs jeunes de Qoraych. I a été tué au premier combat dela 
lutte Sainte (Al-Jihâd) en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S) Envulté 
devenue veuve, c'est ‘Abdorrahmân Ibn Aouf qui d'abord s’est fiancé å moi s 
présence de quelques compagnons du Messager d'Allâh (A.B.S) puis, l'esclave 
(Mawla) du Messager d’Alläh (A.B.S), Oussama Ibn Zayd, s’est fiancé à moi 
favorablement au conseil de ce dernier (le Prophète). Alors, ayant entendu 
raconter la Tradition du Messager d’Alläh (A.B.S): «Celui qui m'aime doit 
aimer Oussama», j'ai écouté le conseil du Messager d’Allâh (A.B.S) en lui disant: 
«Marie moi à celui que tu me choisis et je confie mon affaire à Toi». Il m'a 
répondu: «Va vivre chez Oum Cherik». Alors, prenant acte du fait que la 


surnomée, Oum Chérik, était l’une des femmes riches des Ansars (médinois) et 
comme une grande bienfaitrice dans le sentier 


du fait qu’elle était considérée 
dit: «Je vais m’installer (chez elle)». Cependant, 


d'Alläh et très hospitalière, j’ai 
«Ne vas pas (t’installer là-bas) parce que Oum Cherik 


des hôtes. Alors, je prends en aversion de te 
n habit laisser à découvert tes jambes 


le Prophète m’a répondu: 
reçoit beaucoup d'invités comme 


voir en butte à être dévoilée, de voir to 
devant eux et de te voir angoissée parmi ces hôtes-là. Donc, va t’installer chez 


ton cousin, Abdollâh Ibn Amr Ibn Oum Maktoum». (Ce dernier était l'un des 
hommes de Banî Fahr et lun des Qoraychites de la même phratrie que celle de 


cette femme-là). Alors, dit celle-ci, je suis allé chez cet homme puis, en fin de mon 
délai de viduité, j'ai entendu le crieur du Messager d’Alläh (A.B.S) appeler à l2 
salât en réunion».À ce moment-là, je suis entrée dans la Mosquée où j'ai 
accompli la prière au rang des femmes derrière celui des gens guidés par le 
Messager d’Allâh (A.B.S) qui, une fois terminant la Salât, s’est assis à la tribune, 
et après avoir ri, il dit: «Que chacun de vous reste à sa place de prière. Ensuite, i 
a demandé: «Savez-vous pourquoi je vous ai tenus en réunion?», puis, à la 
réponse des gens par: «Allâh et Son Messager le savent beaucoup plus que 
nous», il a ajouté son discours suivant: «Certes, je jure, par lenom d’AUâb, que 
je ne vous ai pas réunis pour un désir ou une crainte quelconques, mats pour 
vous informer du récit suivant que Temim Al-Dari l’ex-nasrani (chrétien) etle 
musulman d'aujourd'hui, vient de me raconter conformément à ce que Je vous 


avais déjà parlé au sujet du faux Messie (Ad-dajjäl). Il m'a raconté: saper 
me suis embarqué en mer avec trente hommes d’entre les gens de Lakhm et dé 
Jodhâm. Alors, après avoir été ma par une mef 


Imenés pendant un mois j 
houleuse, nous nous sommes réfugiés ju r de soleil sur 


squ’au coucher d'un jou ; 
l’une des îles où nous nous sommes installés dans les barques de (notre) naviré, 
avant d'aller nous promener (à travers l’île). Pendant notre randonnée, nous 
avons été rencontrés par une bête à de cheveux épais et denses en raison desquels 
nous n’avons pas pu distinguer ni son derrière (cul) ni sa tête. À notre question: 
«Malheur à toi, qui es-tu?» la bête a répondu: «Je suis Al-Jassassa». Nous lut 
avons demandé: «Qw’est-ce que c’est qu'Al-Jassassa 


9%. Elle a répondu: «O Lg 
entrez dans ce couvent-là où vous allez rencontrer un homme qui atten 


, p | 
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EEE aa 
‘ours vos informations». , 
me re a Eng entendue prononcer le nom 
ea a ; Fee; upçonnant être un diable (au 
féminin), puis nous sommes entrès, à la hâte, dans le couvent où nous avons 
rencontré le plus gros des hommes que nous avons vus jusqu’au moment-là. Il 
était très fermement ligoté, ses deux mains au cou tout lié par le fer de ses deux 
genoux jusqu’au ses deux chevilles. Nous lui ont demandé: «Malheur à toi, qui 
es-tu?». Il nous a répondu: «Certes, vous venez d'être informés de moi. Donc 
vous devez me dire qui vous êtes». Nous lui avons répondu: «Nous sommes des 
arabes. En outre, nous étant embarqués, une mer extrêmement houleuse nous a 
bouleversés pendant un mois avant que nous nous réfugions à ton île où, étant 
descendus des barques de notre navire, nous venons de rencontrer la bête 
(bizarre) surnommée Al-Jassassa qui, (après un questionnaire) et aprés avoir été 
soupçonnée, par nous, d’être un Satan, nous a incité à te rencontrer». L'homme 
(ligoté) nous dit: «Informez-moi sur les dattiers de Beïssan». Nous lui avons 
demandé: «De laquelle d’entre leurs affaires voudrais-tu t’informer?». Jl nousa 
répondu: «Est-ce que ses dattiers portent-ils des fruits?». Nous lui avons 
répondu: «Oui». Ii dit: «Certes, ils sont sur le point de ne jamais donner de fruits. 
Alors, informez moi sur le Lac de Tibériade». Nous avons demandé: «De 
laquelle d’entre ses affaires, voudrais-tu t’informer?».Ila répondu en 
demandant: «Est-ce qu'il a de l’eau?». Nous lui avons répondu: «Il est abondant 
en eau». Il dit: «Son eau va s'épuiser», puis il a ajouté: «Informez-moi sur A‘yn 


(Source) Zoughen»"”. Nous lui avons demandé: «De laquelle d’entre ses affaires, 
la question suivante: «Est-ce 


voudrais-tu t’informer”?». Il a répondu en posant 
osent-ils des plantes par l'eau 


qu’elle (la source), a d’eau? Est-ce que ses gens arr 
ondu: «Oui. Elle est abondante et ses 


de cette source-là?». Nous lui avons rép 

gens arrosent (les plantes) par ses eaux». Il nous a demandé: «Informez moi sur 
le Prophète des analphabétiques et sur Ce qu'il fait». Nous lui avons répondu: «Il 
(le Prophète) est sorti de la Mecque et il est descendu à Yathreb (la Medine)». Il 
a demandé: «Est-ce que les Arabes Pont combattu?». Nous avons répondu: 
«Oui». Il (l'homme ligoté) nous a demandé: «Qu’a-t-il fait à leur propos». Nous 
avons répondu qu’il (le Prophète) avait rencontré ses autres (voisins) d’entre les 
Arabes qui lui ont obéi. I] (l’homme) nous a demandé: «Est-ce que cela s’est 


effectivement passé?». Nous avons répondu: «Oui». Il dit: «Certes, ils doivent 
x pour eux. Quant à moi, Je vous 


obéir à celui-là (le Prophète), ce qui est mieu 2 t ve 
tinforme que je suis le Messie (Jessie) et que je suis sur le point d'être autorisé de 
sortir (paraître). Je paraîtrai, en traversant la Terre où je descendrai et 
séjournerai quarante nuits (jours) à chacune des villes, à l’exception de la 
Mecque et Tayba(?) qui me sont interdites. Car, chaque fois où je voudrais entrer 
dans l’une d’elles je me trouverai en face d’un roi qui, une épée dégainée (et 
brandée) à la main, me repoussera- En outre, à chacun des endroits de ces deux 
villes, il y aura des Anges qui la gardent». Et elle (Fâtima Bent Quaïs) d'ajouter: 
«Le Messager d'Alläh (A.B.S) dit en tapant de son (bâton à gesticules) sur la 
-Cham et selon Yaqout (Mou'jam Al-Bouldan: 3/ 


Ed ee . n 
(1) Selon Al-Nawawi, petite ville au sud d'Al 
à 3 jours de marche d'Al-Qodss (Jérusalem) du 


143): «Au bord du lac puant dans la vallée, 


0y) QS d'Al-Hidjam, 
: Taba, la Médine: de Tib, l'immaculation, et de la bonne nature propice à la vie aisée.. 
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tribune: «Voici Tayba; voici Tayba; voici Tayba;-voulant dire la Médine», puis il 
a demandé: «Est-ce que je vous avais déjà informés de cette histoire-1à9». Les 
gens ont repondu: «Oui». Et lui (le Prophète) de conclure: «Le récit de Temim 
ainsi raconté m'a plu, car il est pareil à celui que je vous avais déjà raconté au 
sujet de ce récit de la Medine et de la Mecque. Certes, il a passé à la mer d’AJ. 
Cham ou à la mer du Yémen, et plutôt du côté de l’Est, exactement, (après 
hésitation)! mais, du côté de l'Est, mais du côté de l'Est» puis il a fait signe de la 
main en direction d’Al-Cham (la Syrie)». Et elle dit:moi de savoir par cœur ce 
(récit) directement d’après le Messager d’Allâh (A.B.S)». | 

3357- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Aucun endroit de la Terre ne sera dispensé d’être foulé (fréquenté) par Ad- 
dajjäl, à l'exception de la Mecque et de la Medine. Chacun des endroits de ces 
deux villes sera gardé par un rang d’Anges. Lorsqu'il (Ad-dajjäl) descendra à Al- 
Sabkha, la Médine tremblera à trois reprises puis tous les mécréants et les 
hypocrites en sortiront pour recevoir Ad-dajjâl (le menteur)» et le rejoindre. 


Chapitre 25: Le reste des Traditions qui se rapportent 
au sujet de Ad-dajjäl 


3358- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Ad- 
dajjâl sera suivi par soixante-dix juifs d’Asbahan qui portent des châles»®. 

3359- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Oum Cherik m’avait raconté: «J’ai 
entendu le Prophète (A.B.S) dire: Certes, les gens s’enfuiront dans les montagnes 
devant Ad-dajjâl». Alors, à ma question: «O Messager d’Allâh, où les Arabes 
seront-ils à ce temps-là?» il (le Prophète) a répondu: «Ils seront rares». 

3360- Homayd Ibn Hilal raconte: «Quelques hommes dont Abou Al- 
Dahmaa et Abou Qatâda avaient raconté: «De coutume, nous passions par 
Hichâm Ibn Amer et nous entrions chez Imran Ibn Hosseïn qui, un jour, nous 
dit: «Vous me dépassez pour aller chez d’autres hommes qui n’assistent pas 
mieux que moi à ses réunions (du prophète) et qui ne savent pas plus que moi sa 
Tradition. À ce propos, j'ai entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Entre la 
création d'Adam et le Jour du jugement dernier, il y aura des créatures plus 
puissantes qu’Ad-dajjâl». 

3361- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Soyez 
en alerte (actifs) pour affronter six (affaires): Celle du soleil, qui se lévera de son 
couchant, celle d’AI-Doukhan (la fumée), celle d’Ad-dajjâl, celle de la bête, celle 
propre de chacun de vous et celle de la communauté (humaine)». 


Chapitre 26: Le mérite de l'adoration (dévotion) 
au temps de la séduction (dissension et débauche: al-harje) 
3362- Maa’qel Ibn YAssir raconte que le Messager d'Alläh (A.B.S) dit: na 


dévotion au temps de la dissension est équivalente à l'émigration dans mon 
sentier», 


(1) Le Prophète, étant humain de nature, doute et oublie... mais il revient toujours à la vérité. (cf. 


Charh AJ-Abiy Ala (sur) Moslim: 9/417), 
(2) Ou draps ou fichus non-cousus qui enveloppent l'epaule et le corps... 
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Chapitre 27: L'imminence de l'Heure 
(Jour du jugement dernier) 


3363- Abdolläh raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le Jour du jugement 
dernier n’aura lieu qu’en raison de l’aggravation de la méchanceté des 
malfaiteurs et contre eux». 

3364- Abou Hâzim raconte: «J’ai entendu Sahl raconter qu’il avait entendu 
le Prophète (A.B.S) dire: «J'ai été envoyé (pour paraître) en même temps que le 
Jour du jugement dernier», en faisant signe de son doigt avoisinant le pouce et le 
majeur». 

3365- Ma’bed, d’après Anas, raconte que le Messager d’Allâäh (A.B.S) dit: 
«J'ai été envoyé (pour paraître à l’avenir), en même temps que le Jour du 
jugement dernier, tout comme ceuxs-ci», en approchant l’un de l’autre ses deux 
doigts, l'index et le majeur». 

3366- Aïcha raconte: «Comme d’habitude, un jour où les Aa’rabes sont 
entrés chez le Messager d’Alläh (A.B.S) ils lui ont demandé: «quand est ce que le 
Jour du jugement dernier aura-t-il lieu?». Alors, regardant le moins âgé d’entre 
eux, il (le Prophète) leur a répondu: «Quand celui-ci (autre analogue) aura 
survécu sans être atteint de la vieillesse, votre Jour du jugement dernier aura 


lieu». . 
Anass raconte: «Un jour, un homme a demandé au Messager ďd’Allâh 


3367- 
(A.B.S): «quand le Jour du jugement dernier aura-t-il lieu?» tout en présence 
d’un garçon ansarite, nommé Mohammad. Alors, le Messager d’Allâäh (A.B.S}». 
a répondu: «En cas de la survivance de ce garçon sans vieillir, ce sera l'indice (de 
l'imminence) du Jour du jugement dernier». 

3368- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le Jour du 
jugement dernier aura lieu juste avant qu’un homme, trayant la chamelle 
récemment accouchante, approche de sa bouche le vase du lait; juste avant que 
deux hommes, marchandant un habit, décident de conclure la vente et juste 
avant qu’un homme, réparant l’abreuvoir (de ses bestiaux) accomplisse son 


travail». 


Chapitre 28: La durée séparant 
les deux souffles 

3369- Abou Horayra raconte: «Un jour, le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Les deux souffles sont séparés par une quarantaine». (les compagnons) mont 
Due «Ô Abou Horayra, est-ce qu’il s’agit d’une quarantaine de jours». 
s'a A po (de donner une réponse définitive). Ils m'ont demandé: «Est-ce qu'il 
dei une quarantaine de mois?». J’ai également refusé (de répondre 
ane Sam o Ils m'ont demandé: «Est-ce qu'il s’agit d’une quarantaine 
re aps J ai également refusé d’une manière décisive. Je dis qu'il (le 
les eu a ajouté: «Puis Allâh enverra du ciel l’eau qui les fera pousser comme 
seul og x Alors, tous les organes de l’homme seront usés à l'exception d’un 
uju Lg coccyx à partir duquel la création aura à recommencer au Jour 

gement dernier», 
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53- LE LIVRE DE L'ASCÉTISME (l'austérité) 
ET DES INDIGENTS (Ar-Raqä’iq) 


3370- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.5) dit: «La vie 
d'Ici-bas est la prison du croyant et le Paradis du mécréant». 

3371- Jaber Ibn Abdollâh raconte: «Un jour où le Messager d’Alläh 
(A.B.S) passait dans le marché (le souk), entrant parmi les gens du côté de l’un 
des environs d’Al-Aliya, il il a passé par un chevreau mort à de petites oreilles, 
Alors, le (le Prophète) a pris l'animal par Pine de ses deux oreilles et il a demandé 
aux gens: «Qui-d’entre vous voudrait-il avoir (cet animal) contre un dirham?». 
Ils lui ont répondu: «Nous n’aimons pas l'avoir contre rien. Qu’allons-nous en 
faire?». Il (le Prophète) leur a demandé de nouveau: «Aimez-vous l’avoir?». Ils 
lui ont répondu: «Nous jurons, par Allâh, qu’il (le chevreau) est défectueux 
même s’il était vivant parce qu’il a de petites oreilles. Donc, que Dire d’un tel 
chevreau mort». Il (le Prophète) leur dit: «Certes, je jure, par le nom d’Aläb, 
que toute cette vie d’Ici-bas est plus futile pour moi que ce chevreau (ne) l’est 
pour vous». 

3372- Moutarref raconte: «Un jour où mon père est entré chez le Prophète 
(A.B.S) il l’a trouvé en train de réciter (la sourate): {La course aux richesses vous 
distrait..}, puis il l’a entendu prononcer la Tradition suivante: «Ibn Adam 
(l’homme) dit: «(C’est) mon argent, (c’est) mon argent». Alors, O Ibn Adam, 
est-ce que tu en as ce qui dépasse ta dépense pour manger ta nourriture 
consommée, pour mettre ton habit usé et pour donner de l’aumône due». 

3373- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
serviteur (l’homme) dit: «C’est mon argent, c’est mon argent». Cependant Il n’a 
de ses biens que trois choses: Une nourriture à consommer, un habit à user et 
une aumône à donner pour plaire (à Allâh), alors que tout le reste (de son 
argent) sera abandonné aux gens». 

3374- Anass Ibn Mâlik raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Trois 
choses vont accompagner le mort mais, deux d’entre elles, sa famille et son 
argent, l’'abandonneront et la troisième, son œuvre, le suivra». 

3375- ‘Orwa Ibn Al-Zobayr raconte avoir entendu Al-Missewer Ibn 
Mekhrema dire que Amr Ibn Aouf, l’allié de Banî Amer Ibn Loueï qui avait 
assisté au (combat de) Badr avec le Messager d’Allâh (A.B.S) lui a raconté le 
récit suivant: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) a envoyé Abou ‘Obayda Ibn Al- 
Jarrâh au Bahrayn pour collecter le tribut à un temps où le Prophète (A.B.S) 
venait de se réconcilier avec les habitants de ce pays-là en leur nommant pour 
commandant (Amîr), Al-Alaa Ibn Al-Hadramî. Abou ‘Obayda est revenu en 
apportant de largent (des biens) d’Al-Bahrayn. De leur côté, ayant été informés 
du retour d'Abou ‘Obayda, les Ansars (médinois) ont rencontré, en fin de la 
salât d’al-fajre (de l’aube), le Messager d’Allâh (A.B.S) qui leur dit: en souriant: 
«Je pense que vous venez de vous informer de l'argent que Abou ‘Obayda a 
apporté d’Al-Bahrayn, n'est-ce pas». Ils lui ont répondu: «Si. Ô Messager 
d’Alläh». Alors, il (le Prophète) leur dit: «Réjouissez vous de la bonne nouvelle 
que je vais vous annoncer et ayez de l'espoir. Car, je jure, par le nom d'Alläb, 
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ce n’est pas la misère que je crains pour vous, mais c’est plutôt le bien-être de 
bas qui, déjà exposé à vous aussi bien qu’à vos anciens, et qui 
tre objectif de concurrence mutuelle (entre vous) comme il était 


ourrait être votre tif de c l 
Je leur et votre motif de péril (d’égarement) comme il était le leur». 


3376- Abdollâh Ibn Amr Ibn Al‘Ass raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dit: «Si vous obtenez la victoire à la conquête de Fares (la Perse) et le pays des 
Rum (des romains), quel peuple deviendrez-vous?». ‘Abdorrahmân Ibn Aouf a 
répondu: «Nous nous conduisons selon l’ordre d’Allâh». Le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dit: «Ou, plutôt, vous allez vous rivaliser, vous envier, vous séparer et 
vous détestér les uns les autres et ainsi de suite. Puis, vous allez malmener les 
pauvres muhajirins (émigrés) en les faisant assujettir les uns les autres». 

3377- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Quand 
chacun de vous regarde celui auquel Allâh a accordé les biens (richesse) et la. 
beauté (physique), il doit plutôt regarder celui qui, même inférieur à lui 
matériellement, a obtenu du mérite de la part d’Alläh». 


3378- Abüollâh Ibn Amr Ibn Al‘Âss raconte également qu’il avait entendu 
le Prophète (A.B.S) dire: «Il y avait parmi les descendants (Banî) d’Israël, trois 
hommes, un lépreux, un teigneux et un aveugle auxquels, pour les éprouver, 
Allâh a envoyé un Ange. À l’Ange qui lui a demandé: «Quelle est la plus aimable 
des choses pour toi?» le lépreux a répondu: «Un éclat de couleur, une peau saine 
et la guérison de cette infection qui m’a rendu malpropre aux yeux des gens». 
L'Ange l’a essuyé (nettoyé) d’une telle malpropreté et lui a accordé de la belle 
couleur et de la santé de peau, puis il lui a demandé: «Quel est le plus aimable des 
biens pour toi». Il (le lépreux) lui a répondu: «Les chameaux» (ou dit-il, selon 
Isshâq hésitant: les bovins) {c’est le lépreux, ou le teigneux qui dirent, l’un: Les 
chameaux, l’autre: Les bovins}. Alors, l’Ange lui a fait accorder une chamelle, 
{ayant dix mois de grossesse (A’chraa)(1)} en lui disant: «Que Allâh te la 
bénisse». Ensuite, au teigneux, l’Ange a demandé: «Quelle est la plus aimable des 
choses pour toi?». Le teigneux a répondu: «Une belle chevelure et la guérison de 
cette infection qui m’a rendu malpropre aux yeux des gens». Alors, l’Ange Pa 
ak LE etilluia accordé de beaux cheveux, puis il lui a demandé: 
Lis ss y us T T des biens pour toi?». Le teigneux luia répondu: «Les 
bénisse» Enia uia accordé une vache enceinte en lui disant: «Que Allâh te la 
demandé: a ata l’aveugle qui venait de se présenter devant lui, l'Ange a 
répondu: eat e est la plus aimable des choses pour toi?» l'aveugle lui a 
gens. L'Ange l'a a guérison de mes yeux de la part d’Allâh afin que je voie les 

emandé: « Diag et Allâh lui a fait revenir la vue. Alors, l’Ange lui a 
repondu: «Leg due spe aimable des biens, pour toi?». L'aveugle lui a 
êst ainsi que ces d < Ange lui a accordé une brebis qui venait d’accoucher. 
cet homme-ci a é ca premiers hommes-là avaient eu de la production et que 
Pleine de ç am 8alement eu de la production, le premier gagnant d’une vallée 
Vallée pleine d'ovinss le second, une vallée pleine de bovins et le troisième une 

0) yne chamelle repré | 
Fed ement et de 


que ce n est p? 
cette vie d'Ici- 


aa le meilleur des bien chez les Arabes en raison de l’imminence de 
abondance de son lait. 


Scanné avec CamScanner 


53- LE LIVRE DE L'ASCÉTISME 723 


Après quelque temps, l'Ange est revenu chez le premier homme, ayant] 
figure d un lépreux et il lui dit: «Je suis indigent, venant de perdre ma route he 
ce jour-ci, je n'ai recours qu'à Allâh et qu’à toi, Alros, je te sollicite en Dre s 
par Celui qui t’avait accordé la belle couleur, la peau saine et les Deana A 
donner un chameau pour continuer mon voyage». Le (premier) konus laik 
répondu: «Tu dois chercher ailleurs (où il y a beaucoup de biens)». L'Ange : F 
dit: «Je pense que je te connais. N’étais-tu pas un lépreux, malpropre maA 
des gens et pauvre avant que Allâh t'ait accordé de ses biens?». L'homme Jui a 
répondu: ««Mais, j'avais déjà hérité ces biens de mes ancêtres, successivement du 
grand-père au père». L’Ange (ayant l'air d’un lépreux) lui a répondu: «Si tu es 
menteur, que Allâh te rende en ton premier état». Ensuite, l? Ange est entré chez 
le deuxième homme, ayant la figure de teigneux et il lui dit les mêmes termes que 
ceux déjà adressés au premier. Le second homme a répondu exactement comme 
son précédent. Alors, P Ange lui a répondu: «Si tu es menteur, que Alläh te rende 
en ton premier état». 

Enfin, l’Ange, ayant la figure d’un aveugle, est entré chez le troisième 
homme et il lui dit: «Je suis indigent et en passant, je viens de perdre ma route, 
n’ayant recours qu'à Allâh et qu’à toi. Alors, je t'adjure, par Celui qui t’a rendu 
la vue, déjà perdue, de me donner une brebis (afin qu’elle me nourrisse de son 
lait) pendant mon voyage». Le troisième homme lui a répondu: «Certes j'étais 
aveugle avant que Allâh m’ait rendu ma vue. Alors, prends ce que tu veux et 
laisse moi ce que tu veux. C’est pourquoi, je jure, par le nom d’Allâh, que je ne 
t’empêche pas de prendre des biens qui sont à Allâh». L'Ange (à la figure d’un 
aveugle) lui dit: «Tiens tes biens, car vous, les trois, vous venez d’être éprouvés. 
Or, Allâh est satisfait de toi alors qu’il s’est fâché (contre) tes deux 
compagnons». 

3379- Amer Ibn Saa’d raconte: «Un jour où Saa’d Ibn Abî Waqqäss se 
promenait auprès de ses chameaux, il a vu s’approcher de lui son fils ‘Omar. 
Alors, il dit: «Je cherche protection auprès d’Alläh contre le mal de ce 
cavalier».À ce moment-là, ce dernier a mis pied à terre et ila demandé à Saad: 
«Es-tu descendu dans (le pâturage) de tes chameaux et ovins en laissant de côté 
les gens qui se disputent la les propriétés». Alors, Saa'd, lui a tapé sur la poitrine 
et il lui dit: «Tais-toi. J'ai déjà entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) dire: 
«Certes, Allâh aime le serviteur dévot”, riche d'esprit et généreux pour $å 
parenté». E 2 

3380- Saa’d Ibn Abî Wagqâss raconte: «Je jure, par le nom d'Alâb, que je 
suis le premier arabe à décocher une flèche dans le sentier d'Allâh. Nous 
combattions (aux ghazwas) avec le Messager d’Allâh n'ayant, pour nourriture 
que les feuilles d’al-houbla 2) et cette plante d’al-samor, de telle façon que nous 
nous courbions comme la brebis. Puis les gens (Banî) d'Assad, se mirent à pe 
blâmer dans la matière de la religion. Donc, je me vois déçu et mon œuvre es 
devenue nulle». | 
(1) (En arabe), al-Khefi, selon A'yyad, c'est celui (riche d'âme), lié qux proches (utérins) ou, celus 


i al" ion, loi -Abiy: 9 = 434). | 

ui se donne à l'adoration, loin des gens. (cf. charh AI-Abiy 9=4 i pu 

(2) Salon Ibn Al-Athir, ce sont les grains (fruits) d’al-Samor pareils à ceux de I haricot (doliq 
ou varitété de l'arbre d'al-Talh (AI-Nihaya: 1/334-2/399). 
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Re 
3381- Khaled Ibn Oumeïr Al-A’dawi raconte: «Un jour où Ou’tba Ibn 
Ghazwan s’adressait en orateur devant nous, il a profondément loué Allâh et il 
dit: «Après le préambule nécessaire, certes, la vie d'Ici-bas a annoncé 
l'imminence du départ (séparation). Elle est sur le point de s'évanouir pour ne 
laisser que l'équivalent du reste de l'eau d’une tasse quo son buveur suçote, 
Certes, vous allez en sortir pour une résidence éternelle. Or, sortez, ayant recours 
à ce que vous faites de bonnes œuvres. Car nous venous d’être informés du fait 
que la pierre sera jetée du bord de l'Enfer pour y rouler durant soixante-dix ans 
sans atteindre son fond. Je jure, par le nom d’Alläh, que l'Enfer) sera rempli (de 
condamnés). Est-ce que vous vous étonnez? De même, nous avons été informés 
du fait que deux d’entre les volets (des portes) du paradis, sont séparés par une 
quarantaine d'années de marche et qu’une journée y passera tout rempli par 
foules assemblées. Un jour je me suis trouvé l’un de sept compagnons du 
Messager d’Alläh (A.B.S) ne nous nourrissant que des feuilles des arbres, d’une 
manière que les coins de nos bouches ont été ulcérés.À ce temps-là, j'ai ramassé 
un habit rayé que j'ai déchiré en deux moitiés, l’une à me couvrir et l’autre à 
couvrir Saa'd Ibn Mâlik”. Au lendemain, chacun de nous est devenu l’Amîr de 
l'une des localités (misrs). Certes, je cherche protection auprès d’Alläh contre le 
fait (éventuel) d’être grand (orgueilleux) en moi-même et petit (vil) auprès 
d’Allâh. Certes, il n'y a de Prophètie qui soit exempte d’être suivie (d’une autre) 
que pour être récompensée par le dégré d’une royauté (meilleure que son 
précédent). C’est pourquoi, vous allez éprouver et expérimenter les Amîrs 


(commandants) après nous». 


3382- Abou Horayra raconte: «Ils (des compagnons) ont demandé: «O 
Messager d’Alläb, est-ce que nous verrons notre Seigneur, au Jour du jugement 
dernier? Il a répondu: «Est-ce que vous êtes endommagés de regarder le soleil de 
midi sans l'existence de nuages?». Ils ont répondu: «Non». Il a également 
demandé: «Est-ce que vous êtes endommagés de regarder la pleine lune sans 
l'existence de nuages?». Ils ont répondu: «Non». Alors, il (le Prophète) dit: 
«Donc, je jure, par Celui qui possède mon âme, que vous ne serez endommagés 
de regarder votre Seigneur que comme vous le serez en regardant Pun des deux 
(le soleil et la pleine lune). Allâh rencontrera le serviteur et il lui dira: «Ô homme 
un tel, ne t’ai-je pas traité avec générosité en te rendant maître, en te mariant une 
femme, en t’assujettant les chevaux et les chameaux et en te laissant dominer et 
vivre à l'aise?». I] (le serviteur) répondra: «Si». Allâh le demandera: «Est-ce que 
tu as pensé que tu me rencontrerais? le serviteur répondra: «Non». Alros, Allâh 
dira: «Donc, je t’oublie tout comme tu m'as oublié». Puis, Il rencontrera le 
second serviteur et il Jui demandera: «Ô homme un tel, ne t'ai-je pas traité avec 
Bénérosité, en te rendant maître, en te mariant une femme, en t’assujettant les 
Chevaux et les chameaux et en te laissant dominer et vivre à l’aise?». le serviteur 
répondra: «Si, Ô Mon Seigneur». 11 (Allâh) lui demandera: «Est-ce que tu as 
pe tu me rencontrerais?». le serviteur répondra: «Non». Alors, Allâh 
troisi è onc, je t'oublie tout comme tu m’as oublié», Puis, Il rencontrera le 

ième (serviteur) et I] lui dira la même parole. Alors, ce serviteur lui 


1 ac: 
(D) s'agit de Sand Tbn Abi Waqqñss. 


B 


Scanné avec CamScanner 


53- LE LIVRE DE L'ASCÉTISME 725 


pq a 
répondra: «Ô Mon Seigneur, je crois en toi, en Ton Livre et en Tes Prophètes 
J'ai déjà fait la salât, j'ai jeûné et j'ai donné l’aumône», Puis il le louera du 
meilleur discours qu'il pourra prononcer.A ce moment-là, Il lui dira: 
«Maintenant (après tes procès prétendus). Reste à ta place». Puis une (Voix) jui 
dira: «Maintenant nous t’envoyons notre témoin concernant ton sujet». Alors 
le serviteur se demandera: «Qui va être mon témoin?».A ce moment-là, la Voix 
ordonnera à ses jambes, chair et os de prononcer le (témoignage). Ces organes 
prononceront le témoignage de ses œuvres afin qu’il se condamne (lui-même). Le 
voila, l'hypocrite. Le voilà, l'hypocrite contre lequel Allâh est en colère». 

3383- Anass Ibn Mâlik raconte: «Un jour où nous étions chez le Messager 
d’Allâh (A.B.S) il se mit à rire, puis il nous a demandé: «Est-ce que vous savez 
pourquoi je ris?». Nous lui avons répondu: «Allâh et Son Messager le savent 
mieux que tout le monde». Il dit: «(Je ris) de ce serviteur qui s’adressera à son 
Seigneur en lui disant: «Ô Mon Seigneur, Ne m’as-tu pas protégé contre 
l'injustice? (Allâh) lui répondra: «Si». Le serviteur dira: «Alors, c’est 
uniquement à moi-même que je me confie comme témoin»: (Allâh) lui dira: 
«Aujourd’hui, tu dois te contenter de toi-même pour témoignage et des scribes 
indulgents pour témoins». Alors, (Allâh) l’'empêchera de parler puis (une Voix) 
parlera à ses membres corporels en leur criant: «Prononcez (votre 
témoignage)».À ce moment-là, (les membres) révéleront ses œuvres, puis, 
autorisé de parler, de (le serviteur) dira à ses organes: «soyez périset et être 
anéantis! C’est pour vous que je luttais». 


3384- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit en 
invocation: «Ô Mon Seigneur, accorde à la Famille de Mohammad le strict 
nécessaire de vivres». 


3385- Aïcha raconte: «Les membres de la Famille de Mohammad (A.B.S) 
ne se sont jamais parfaitement nourris de forment (blé) pendant trois jours 
successifs depuis son arrivée (du Prophète) à la Medine jusqu'à Sa mort». 


3386- Aïcha raconte également: Au jour de la mort du Messager d’Alläh 
(A.B.S), je n'avais, dans mon étagère, rien de la nourriture des humains à 
l'exception d'une moitié de mekkouk (ou de wesq) d'orge dont je me suis nourrie 
jusqu’à ce que je l'aie épuisée». 

3387- ‘Orwa raconte: «Aïcha me disait: «Ô Mon neveu (maternel), je jure, 
par Allâh, que nous regardions la lune (Hilal) trois fois par deux mois, sans voir 
aucun feu (à cuire) aux maisons du Messager d’Allâh (A.B.S)». Je lui ai 
demandé: «Alors, Ô ma tante, de quoi vous nourrissiez-vous?». Elle m'a 
répondu: «d’al-asswadan (les deux noires): les dattes et l'eau. Cependant, des 
ansarites (médinois), anciens voisins du Messager d’Allâh (A.B.S), en voyaient 
du lait, en tant que don”, lui qui nous en donnait à boire». 


3388- Abou Horayra raconte: «Je jure, par le nom de Celui qui possède mon 
âme, que le Messager d’Allâh (A.B.S) n’a jamais eu du pain de blé suffisant à 


(1) Au pluriel des dons (mannëhs), une bête, un outil ou un terrain qu'un homme prêtait pour 
quelque temps à son frère (AI-Mou'jam Al-Wassit, p.888). 
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nourrire parfaitement sa famille pendant trois jours successifs, jusqu’à sa mort». 

3389- Simak raconte: «Un jour j'ai entendu AI-No‘mäân Ibn Bachîr dire: 
«N’avez-vous pas ce que vous voulez consommer de nourriture et d’eau? Certes, 
j'ai déjà vu votre Prophète (A.B.S) en butte à ne pas trouver ce qui suffisait à 
remplir son (estomac) de cette mauvaise variété de dattes nommée al-dagal». 

3390- Abou ‘Abdorrahmän Al-Houbouli raconte: «Un jour, j'ai entendu un 
homme demander (en cours d’un dialogue), à Abdollâh Ibn Amr Ibn Al-A’sse: 
«Ne sommes-nous pas des mouhajirins (mecquois émigrés) pauvres?». Abdolläh 
lui a répondu en lui posant la question suivante: «As-tu une femme à laquelle tu 
te confies?». L'homme a répondu: «Oui». Il (Abdollâh) a demandé: «As-tu une 
maison à habiter?». L'homme a répondu: «Oui». Alors, Abdolläh lui dit: «Donc, 
tu es l’un des riches». Puis, à l’homme qui lui dit: «J'ai également un esclave», 
Abdolläh a répondu: «Donc, tu es l’un des rois». 

Et Abou ‘Abdorrahmän d’ajouter: «Un jour, trois hommes sont entrés chez 
Abdolläh Ibn Amr Ibn Al‘Ass, en ma présence et ils lui dirent: «Ô Abou 
Mohammad, nous jurons, par je nom d’Alläh, que nous n’avons rien de vivres, 
ni de dépenses, ni de bestiaux ni de provisions». Il leur a répondu: «Vous aurez 
tout ce que vous voulez. Si vous retournez chez nous, nous vous donnerons ce 
que Allâh vous accordera de biens à faciliter votre affaire; si vous le voulez, nous 
informerons le sultan de votre condition et si vous le voulez, vous aurez de 
l'endurance, car, j'ai déjà entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Certes, au 
Jour du jugement dernier, les Mouhajirins pauvres rentreront dans le Paradis, 
quarante automnes (ans) avant les riches». Alors, les trois hommes dirent: 


«Nous allons nous patienter et nous ne demandons rien à nous accorder». 


Chapitre 1: Votre obligation de ne pas entrer chez ceux qui se sont 
fait du tort à eux-mêmes qu en pleurant vous-mêmes 
3391- Abdollâh Ibn ‘Omar raconte: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dità 
propos des gens d’Al-Hijre: «N’entrez chez ces gens tourmentés qu’en pleurant, 
sinon, vous devriez ne pas entrer chez eux, afin que vous ne soyez pas tourmentés 


comme eux». 
3392- Abdolläh Ibn ‘Omar raconte également: «Un jour, les gens Sont 


descendus avec le Messager d’Allâh (A.B.S) à Al-Hijre, la terre de Themoud (les 
Tamud). Ils ont tiré de l’eau des puits des Tamud qu’ils ont utilisée à pétrir la 
farine. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) leur a ordonné de se débarrasser de 
l'eau tirée et de jeter la pâte aux chameaux, puis il leur a ordonné de prendre de 
Peau du puits déjà servi comme abreuvoir pour la chamelle». 


Chapitre 2: La bienfaisance (charité) accordée à la veuve, 
au pauvre et à l’orphelin 
7 3393- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Celui qui gagne 
Ds biens) afin de faire la charité pour la veuve et le pauvre, est considéré comme 
E utteur dans le sentier d’Allâh-Je pense qu’il (le Prophète) a dit également - 
omme le prieur infatigable et comme le jeûneur qui ne rompt pas son jeûne» 
ds in Abou Horayra raconte également: «Le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
uteur d’un orphelin d'entre ses proches ou des étrangers, sera, au Ponidi 
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autre». Et Mâlik de faire signe de 


e LA 
lié à moi comme l’un de ces deux l’un de 1 


l'index et du (doigt) majeur». 
pite de la construction des Mosquées 


Chapitre 3: Le mé 

3395- ‘Obaydoullah AI-Khawlani raconte: «J'ai entendu Othman Ibn Affan 
dire, en répondant aux gens qui venaient de parler, à son propos, après qu'il a 
construit la Mosquée du Messager d’Allâäh (A.B.S): «Vous venez de trop parlé 
de cela. Certes, j'ai déjà entendu le Messager d'Alläh (A.B.S) dire: «Celui qui 
vient de construire une mosquée,-Boukeïr dit avoir pensé qu'il (le Prophète) 
avait ajouté» - «Pour l'amour d’Alläh» - Allâh lui fera construire une mosquée 

analogue dans le Paradis». 
3396- Mahmoud Ibn Lobayd raconte: «Quand Othman Ibn Affan a voulu 
aversion une telle idée et ils ont voulu 


construire la Mosquée, les gens ont pris d’ 
qu'il renonce au projet. Alors, il leur dit: «J’ai entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Celui qui vient de construire une mosquée pour l'amour d’Alläb, 


Allâh lui fera construire une mosquée analogue dans le Paradis». 


Chapitre 4: La charité accordée aux pauvres 


3397- Abou Horayra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Un jour oùun 
homme était dans un terrain désert, il a entendu une Voix procéder de l’un des 
nuages en disant: «Va arroser le jardin de l’homme un tel. Alors, le nuage s’est 


dirigé vers l’un des harras (terrain à pierres noires) où il a versé ses eaux En 
remplissant l’une des ravines. L'homme, suivant la ravine, a rencontré un autre 
homme qui déviait, de sa pelle, l’eau dans son jardin. Il lui a demandé: «O 
Abdolläh (serviteur d’Allâh), comment t’appelles-tu?». L'autre lui a répondu: 
«Je suis l’homme un tel». C'était le même nom qu'il venait d'entendre prononcer 
du côté du nuage. Ce dernier homme a ajouté: «Ô Abdollâäh, pourquoi me 
demandes-tu sur mon nom?». L'homme a répondu: «Je viens d’entendre une 
Voix crier, du côté du ce même nuage, la source de cette même eau: «Va arroser 
le jardin de l’homme un tel qui est toi-même. Alors, que fais-tu (dans ce 
jardin)%». L'autre homme a répondu: «En réponse à ta question, je te dis que je 
donne, pour charité, le tiers de sa récolte, nous consommons, moi et ma famille, 


le second tiers et je laisse au jardin le troisième tiers». 


Chapitre 5: Celui qui associe à son travail, (des humains) à la place 
d'AUGh (ou, selon une autre copie du livre: Chapitre 
de l'interdiction de la cagoterie {hypocrisie}) 
ue ou A que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Allâh, 
a aiae et Exalté, dit: «Je suis le Riche par excellence à vous dispenser de 
me rs s 2. un d’entre vous vient d'accomplir une œuvre en y 
Toa pee es ; oi; lui et son associé seront abandonné par Moi». 
lene le A Per PRES que Io Mousnget d'AUEH (APS) dit 6e qui 
mn e i autres, verra ses propres défauts démasqués par Allâh 
jugement dernier, alors que celui qui fait son œuvre par hypocrisie, 


verra, au Jour du jugement de er la reco le œuvre, malis p 
mı 
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3400- Salâma Ibn Kohayl raconte: «J’ai entendu Joundob Al-A’lequi 
raconter que le Messager d’Allâh (A.B.S) avait dit: «Celui qui divulgue les 
défauts des autres verra ses propres défauts démasqués par Allâh au Jour du 
jugement dernier, alors que celui qui fait son œuvre par hypocrisie, verra, au 
Jour du jugement dernier, la récompense d’une telle œuvre, mais pour en être 


privé par Allâh». 


Chapitre 6: Le ( mauvais) mot dont le prononciateur tombera 
dans l'Enfer, (ou selon une autre copie: Chapitre concernant 
le fait de bien maintenir la langue avant de parler) 


3401- Abou Horayra raconte qu'il avait entendu le Messager d’Alläh 
(A.B.S) dire: «Le serviteur (l’homme) pourrait prononcer un mot qui à son tour 
pourrait le faire tomber dans l’Enfer à une distance (hauteur) équivalente à celle 
séparant le Levant du Couchant». 


Chapitre 7: La punition de celui qui incite (les gens) 
au bien et ne fait pas du bien et de celui qui interdit de faire une action 
illicite cependant qu'il la fait 

3402- Chaqgîq raconte: «Oussama Ibn Zayd dit: «Un jour, quelques uns 
m'ont demandé: «Ne veux-tu pas entrer chez Othman pour lui parler?». J ’ai 
répondu: «Voyez-vous que je ne lui parle qu’à votre su?. Je jure, par le nom 
Allâh, que je lui avais déjà parlé tête à tête. Je ne voudrais pas être le premier à 
commencer la discussion d’une affaire quelconque et je ne dis pas à un homme 
qui est mon Amîr (commandant}»: «Tu es le meilleur des gens» après avoir 
entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Au Jour du jugement dernier, 
l’homme sera conduit et jeté dans le Feu (de l’Enfer) où ses instestins sorteront 
de son ventre puis il tournera en les traînant tout comme l’âne traînant la meule. 
Alors, les gens de l'Enfer se rassemblent en foule et ils disent: «Ô homme un tel, 
qu’as-tu fait? N'incitais tu (les gens) au bien et N'’interdisais tu pas de faire 
l'action illicite?». Il leur répondra: «Si. Certes, j'incitais au bien sans le faire et 
j'interdisais de faire l’action illicite cependant que je la faisais». 


Chapitre 8: L'interdiction à l’homme de se couvrir de honte 
.… 3403- Abou Horayra raconte qu'il a entendu le Messager d’Allâh (A.B.S) 
dire: «Tous les gens de ma Nation vont bien à l’exception des Mouhajirins 
nigris), Certes, c’est de la divulgation que le serviteur (l’homme) passe la nuit 
ils prae une action (illicite) pour la voir, le lendemain, cachée par son Seigneur 
luia e homme, un tel, hier, j'ai fait telle et telle action». C’est ainsi que Allâh 
a ompé (caché) les défauts et continué à les lui cacher cependant que cet 
c-là s’est couvert soi-même de honte». 


Chapi ; ; r PA avis 
hapi tre 9: Le fait de dire: «Que Allâh te soit miséricordieux!» à celui 
qut vient d'éternuer (pour empêcher les autres de se réjouir de son 
+ malheur) et concernant la prise en aversion du bâillement 
- Anass Ibn Mâli : ; à 
lik raconte: «Un jour, deux hommes ont éternué chez le 
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Prophète (A.B.S) quia dit à l’un d’eux seulement la : 

miséricordieux. Alors, l’autre homme dit ou ne Es as 

«Que Allâh te soit miséricordieux» à l’homme un tel qui vient dé pc 

Cependant, moi ayant éternué, je n’ai pas reçu de toi une telle omule D 

moment-là, il (le Prophète) dit à l’homme: «Cet homme-là a loué Allâh Le "2e 

tu ne l'as pas loué». Moi 

3405- Abou Bourd raconte: «Un jour où je suis entré chez 

Bent (fille d')AI-Fadi Ibn Abbâss, j'ai éternué sans ph à 
Allâh te soit miséricordieux». Cependant qu’il a adressé la même 
formule pour cette femme qui venait d’éternuer. Alors, à mon retour chez ma 
mère, je lui en ai informé. Ensuite, à Abou Moussa qui venait d’entrer chez elle 

ma mère dit: «Mon fils vient d’éternuer chez toi sans que tu lui adressé la 
formule». Que Allâh te soit miséricordieux, cependant que tu l’as adressé pour 
elle (Bent Al-Fadl) une fois éternuant». Abou Moussa a répondu: «Ton fils a 
éternué sans avoir loué Allâh. C’est pourquoi, je ne lui ai pas adressé la formule: 
«Que Allâh te soit miséricordieux». Quant à elle (Bent A]-Fadl) elle a éternué 
puis elle a loué Allâh. C’est pourquoi je lui ai adressé la susdite formule. Car j'ai 
entendu le Messager d’Alläh (A.B.S) dire: «Si quelqu’un d’entre vous vient 
d’éternuer et de louer Allâh, vous devez lui adressé la formule: «Que Alâh te soit 
miséricordieux. Alors, s’il ne loue pas Allâh, vous devez ne pas lui adressé une 


telle formule». 

3406- Salâma Ibn Al-Akwaa’ raconte: «Un jour j’ai entendu le Prophète 
(A.B.S) dire à un homme qui venait d’éternuer (chez lui): «Que Allâh te soit 
miséricordieux». Puis lorsque l’homme a de nouveau, éternué, le Messager 
d’Alläh (A.B.S) lui dit: «L'homme est enrhumé». 

3407- Abou Horayra raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «Le 
bäillement vient de Satan. Donc, quand l’un de vous va bâiller, il doit contenir 


son bâillement autant que possible». 
3408- Abou Saïd AI-Khoudri raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
«Quand l’un de vous va bâiller, il doit fermer la main sa bouche pour em. 


Satan d’y entrer». 


présence de 
formule: «Que 


Chapitre 10: Des Traditions disparaites 


Allâh (A.B.S) dit: «Les Anges on! 


3409- Aïcha raconte que le Messager d’ 
e ardente de feu et Adam de ce qui 


été créés de la lumière, les djinns d’une flamm 
vous a été décrit». 

Chapitre 11: La souris qui est un monstre 
ger d’Allâh (A.B.S) dit: «L'une des 
sait pas ce qu'elle avait déjà fait. 
s forme de souris. Car, ne 
ndant qu’elle boit le 


3410- Abou Horayra raconte: «Le Messa 
Nations de Banî Israël a été perdue et on ne 
Quant à moi, je pense qu’elle m'a été montrée sou 
voyez-vous pas qu’elle ne boit pas le lait des chamelles cepe 


lait des brebis?». i 
Et Abou Horayra d'ajouter: «Un jour où j'ai mentionné cette Tradi 


tion 
(1) C'est à dire de la terre avant de devenir une vase (argile). 
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devant Kaa'b, il m'a demandé: «L'as-tu vraiment entendu raconter (cette 
Tradition) par le Messager d’Allâh (A.B.S)?». Alors, je lui ai répondu: «Il l’a 
racontée à plusieurs reprises. Penses-tu que je lis la Tora (la Bible)?». 


Chapitre 12: Le fait que le croyant ne commet pas la même faute d 
deux reprises (être deux fois mordu du même trou de serpent) 


3411- Abou houreïra raconte que le Prophète (A.B.S) dit: «Le croyant ne 
commet pas la même faute à deux reprises». 


Chapitre 13: Le fait que toutes les affaires du croyant ont du bien 


3412- Sohayb raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «Que sont 
admirables les affaires du croyant! Elles sont toujours bonnes. C’est un fait 
exclusivement propre au croyant. Il est toujours rétribué du bien, car il loue 
Allâh dans la prospérité et il se patiente dans l’adversité». 


Chapitre 14: L'interdiction de l'éloge exagéré au risque de 
tromper (séduire) la personne concernée (del ’éloge) 


3413-‘Abdorrahmän Ibn Abî Bakra, d’après son père, raconte: «Un jour, à 
un homme qui venait de faire l’éloge d’un autre homme, chez le Messager 
d'Alläh (A.B.S) celui-ci dit en répétant: «Malheur à toi, tu as décapité ton 
compagnon, tu as décapité ton compagnon. Alors, s’il est nécessaire à l’un de 
vous de faire l'éloge de son compagnon, il doit dire: «Je loue l’homme, un tel, 
dont Allâh est le souverain Juge. Quant à moi, je ne peux pas faire à personne un 
éloge que Allâh ne veut pas lui accorder. Je loue cette personne-là, seulement de 
telle et telle qualit qu’elle est certaine d’avoir». 

3414- Abou Moussa raconte: «Un jour où le Prophète (A.B.S) a entendu un 
homme faire l’éloge d’un homme d’une manière exagérée, il dit: «Certes, vous 
avez tué (casser le dos à) l’homme». 

… 3415- Abou Ma‘mar raconte: «Un jour où un homme était en train de faire 
l'éloge de Pun des Amîrs, Al-Miqdâd se mit à lui jeter de la terre, en lui disant: 
«Le Messager d’Alläh (A.B.S) nous a ordonné de jeter de la terre aux faces de 
Ceux qui adressent des éloges». 
as 341 6- Hamman Ibn Al-Hareth raconte: «Un jour où un homme était en 

rain d'adresser un éloge à Othman, Al-Miqdâd qui était corpulent, se mit à 
genoux puis il se mit à lui jeter les cailloux à la face. Alors, à Othman qui lui a 
(AB an il (AI-Miqdäd) a répondu: «Certes, le Messager d’Allâh 
mettent à ad «Chaque fois que vous vous trouvez en présence des gens qui se 

resser des éloges, vous devez leur jeter de la terre aux visages». 


Chapitre 15: Le fait de commencer de tendre un objet 
(à table...) au plus âgé d’entre les assistants 


-3417. 5 
«Un jou” en Ibn ‘Omar raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
» 9U Je me voyais, en vision, me nettoyer la bouche avec un cure-dent 
EJ 
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deux hommes m'ont attiré, l’un d’eux étant plus âgé que l’autre. Alors, quand 
j'étais sur le point de commencer de tendre le cure-dent au moins âgé des deux 
hommes, (une voix) me dit: «Commence par le plus âgé». Et moi de commencer 


par le plus âgé». 


Chapitre 16: La vérification de la Tradition et l'arrêt 
concernant la rédaction des sciences 

3418- Abou Horayra racontait fréquement en répétant: «Ô Maîtresse de la 
chambre (maison), écoute ô Maîtresse de la chambre, écoute!». Un jour où je 
prononçais ces termes en présence de Aïcha qui était en train de faire la salôt, elle 
a accompli la prière puis elle dit à ‘Orwa: «N’entends tu pas le discours de celui- 
ci? Certes, le Prophète (A.B.S) racontait la Tradition d’une maniére tellement 
précise qu’un homme pouvait la calculer mot par mot». 

3419- Abou Saïd AI-Khoudri raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: 
«Ne rédigez pas (ma Tradition) et celui qui rédige, d’après moi, une parole autre 
que le Coran, doit la rayer. Cependant, racontez ma Tradition et soyez sans 
crainte à ce propos. En outre, celui qui ment (en la racontant)- ou selon 
Hamman, il aurait pu dire: qui ment, d’une manière préméditée, - aura sa place 
dans le Feu (l Enfer)». 


Chapitre 17: Le récit d'AI-Okhdoud (la fosse), du sorcier, 
du moine et du garçon (Ghoulam) 

3420- Sohayb raconte que le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: «ll était avant 
vous, un roi qui avait un magicien. Un jour, ce dernier, devenu âgé, lui dit: «Je 
suis devenu vieillard. Or, envoie moi un garçon afin que je lui enseigne la magie. 
Le roi lui a envoyé le garçon concerné qui, en route, a rencontré un moine. 
Alors, l’entendant parler, Ce dernier a admiré le langage du garçon quia 
continué de passer par lui et d'écouter son discours chaque fois où il se rendait 
chez le magicien qui le frappait à tout retard. Par ailleurs, se plaignant auprès du 
moine, celui-ci lui dit: «Quand tu as peur du magicien, dis-lui: «Mes parents 
m'ont emprisonné (quelque temps)» et quand tu as peur de ses derniers, dis leur: 
«Le magicien m'a emprisonné (quelque temps)». En se conduisant de la sorte, un 
jour, le garçon a rencontré une bête grosse qui a empêché l'avancement des gens. 
Alors, il se dit: «Maintenant, je vais savoir lequel d'entre les deux, le magicien ou 
le moine est meilleur que l’autre». Puis il a pris une pierre et il dit: «Ô mon 
Seigneur, si le commandement du moine Te plaît plus que celui du magicien 
(vieillard), fais mourir cette bête afin que les gens reprennent leur chemin», et 
jetant la pierre, il a tué cette dernière en faisant passer les gens. Puis, à s0n 
arrivée, il a mentionné l'événement au moine qui lui dit: «Ô mon fils, 
maintenant, tu es meilleur que moi en atteignant, à mon su, un tel niveau, et tu 
va être éprouvé (par Allâh). Alors, quand tu auras été éprouvé, tu devras cacher 
mon secret». Ce garçon-là guérrissait l'aveugle de naissance et le lépreux et 
traiter les gens contre toutes les maladies. À ce temps-là le courtisan du roi qui 
s'est aveuglé, est allé chez lui (le garçon: gholâm) en lui apportant beaucoup de 
cadeaux et il lui dit: «Ceux-ci (les cadeaux) seront tous à toi si tu me guéris». Le 
garçon lui a répondu: «Je ne guéris personne, mais c'est Allâh qui les fait guérir. 
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Donc, si tu crois en Allâh, je L'invoquerai pour qu’il te guérisse», Alors re 
croyant en Allâh, Allâh l’a guéri. A ce moment-là, assistant comme avant à l 
cour du roi, celui-ci dit au courtisan (guéri): «Qui t’a rendu la vue?». 1I] de 
courtisan) lui a répondu: «C’est mon Seigneur». Le roi lui a demandé: taia 
que tu as un Seigneur autre que moi?». Le courtisan lui a répondu: «Moi et toi 
nous avons Allâh pour Seigneur». Alors, le roi a fait saisir et torturer le 
courtisan jusqu’à ce qu'il ait révélé l'identité du garçon qui a été conduit chez le 
roi. Celui-ci lui a demandé: «O mon fils, tu es devenu ce magicien, qui pourrait 
guérir l’aveugle de naissance et le lépreux et faire telle et telle action». Le garçon 
lui a répondu: «Certes, je ne guéris personne, mais c’est Allâh qui les fait guérir», 
puis saisi et torturé par le roi, il a révélé l'identité du moine auquel, présenté au 
roi, celui-ci a dit: «Abjure ta religion». Le moine a refusé (d’abjurer sa religion)». 
Alors, le roi a ordonné de lui apporter une scie avec laquelle il l’a fendu, en deux 
moitiés, la tête et le corps qui sont tombés par terre, puis il a fait présenter et 
châtier de la même manière le courtisan. Quant au garçon, il a été conduit chez le 
roi qui lui dit: «Abjure ta religion». Alors, quand le garçon a désobéi à l’ordre, le 
roi l’a poussé à quelques uns de ses compagnons et dit à ces derniers: «Allez le 
conduire jusqu’au sommet de montagne telle d’où, s’il refuse d’obéir (d’abjurer 
sa religion), vous devrez le jeter».À leur arrivée au sommet de la montagne, le 
garçon dit: «Ô Mon Seigneur, aide-moi à les vaincre par Ta volonté».À ce 
moment-là, tremblant complètement, la montagne les a fait tomber abattus. 
Alors, le garçon est revenu, en marchant, chez le roi qui lui a demandé: «Que 
(tes) compagnons ont-ils fait?». (le garçon) a répondu: «Allâh m’a protégé 
contre eux». Alors, le poussant à ses hommes, le roi dit à ceux-ci: «Allez le 
conduire sur un navire jusqu’au large de la mer où, s’il va refuser d’abjurer sa 
religion, vous devrez le jeter». À leur arrivée, le garçon dit: «OÒ mon Seigneur, 
aide-moi a les vaincre».A ce moment-là, se renversant, le navire les a fait noyer. 
De son côté, le garçon est revenu, en marchant, chez le roi qui lui a demandé: 


«Que (tes compagnons) ont-ils fait?». Le Garçon lui a répondu: «Allâh ma 
protégé contre eux», puis il a ajouté (en parlant toujours au roi): «Tu ne pourrais 
i Le roi lui a demandé: 


me tuer qu’après avoir fait ce que je tordonne de le faire». 
«De quoi s’ajit-il?». Le garçon lui a repondu: «Tu dois rassembler les gens sur un 


terrain (aride), me crucifier sur un tronc d'arbre), prendre l’une des fièches de 
mon carquois, ajuster la flèche au milieu de l’arc, prononcer la formule: «Au 
Nom d’Alläh, le Seigneur de ce garçon puis décocher (sur moi) la flèche. C’est 


ainsi, te conduisant de la sorte, que tu pourrais me tuer». Alors, rassemblant les 
r un tronc (d’arbre), pris 


gens sur un terrain (aride) le roi a crucifié le garçon su be 

une flèche de son çarquois (celui du garçon), ajusté la flèche au milieu de l'arc, 
prononce {a formule: «Au Nom d’Allah, le Seigneur de ce garçon», puis ila 
décoché sur ce dernier, la flèche qui l'a atteint à la tempe. A ce moment-là, le 
garçon a placé sa main sur sa tempe juste au point atteint par la flèche puis il a 
abandonné Ja vie, AJors, les gens ont déclaré: «Nous croyons en lé Seigneur du 
garçon; nous croyons en le Seigneur du garçon; nous croyons en le Seigneur du 
garçon». Enfin, en se présentant au roi, quelques uns lui dirent: «Est-ce que tu 
vois maintenant ce que tu t'en méfiais? Certes, nous jurons, par le nom d’Alläh, 
que tu viens d’être frappé par le motif de ta propre méfiançe. Voici les gens, 
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mbo 1S, puis, allumant les feux dans ces de 
n’abjure pas sa religion 


chacun (de ces gens-là): 
lancés jusqu’à l’arrivée d’une femme qui accompa : 
t, le garçon lui dit: «Ô ma Pusen 


Chapitre 18: La longue Tradition de Jaber 
et le récit d’Abou Al- Yâssir 


Alyassar, compagnon du Messager d’Allâh (A.B.S) accompagné de son garçon 
(valet..) qui portait une liasse de feuillets, lui (Abou AI-Yässir) mettant un habit 
rayé de Maa’fer™ et son garçon-là, mettant habits analogues un. Alors, mon 
1 je vois sur ton visage la marque (noirâtre) de colère». 
Il a répondu: «Oui. Ayant été créancier d’Al-Harâmi (de sens voleur), l’homme 
un tel, fils de l’homme un tel, je suis allé chez lui puis, saluant les membres de sa 
famille, je leur ai demandé: «Est-ce qu’il est présent%». Ils ont répondu: «Non», 
puis à l’un de ses plus petits enfants qui venait de se présenter à moi, j’ai 
demandé: «Où est ton père?». Il a répondu: «Venant d'entendre ta voix, ilest 
entré dans l’alcôve de ma mère».À ce moment-là, j'ai crié (au père): «Sors pour 
me voir, car je viens de savoir où tu es», puis à lui, qui est sorti (de sa cachette), 
j'ai demandé: «Pourquoi t’es-tu dérobé de moi?». Il m’a répondu: «Moi, je jure, 
par le nom d’Alläh, que je vais te parler sans mentir (sur toi): Je jure, par le nom 
d’Allâh, que j’ai eu crainte de te parler et de mentir sur toi, de te promettre et de 
manquer à ma promesse à toi qui étais le compagnon du Messager d’Allâh 
(A.B.S). Je jure, par le nom d’Alläh, que j'étais nécessiteux». Je lui dis: «Ettu 
jures, par Allâh!». Il a répondu: «Je jure par Allâh!», je lui dis: «Tu jures par 
Allâh!». Il a répété: «Je jure par Allâh!». Puis, je lui dis: «Et tu jures par Allâh!», 
etil a répondu: «Je jure par Allâh!». Alors, j'ai tenu la feuille de la dette et l'ayant 
rayée de ma propre main, j’ai dit à Phomme: «Si tu le pouvais, tu devrais 
m’acquitter, sinon, tu en seras délié. J’en ai, pour témoins, la vue de mes deux 
yeux-ci (il a mis ses deux mains sur ceux-ci) et l'ouïe de mes deux oreilles-ci. a 
outre, mon cœur-ci en a pris acte (il a fait signe à la veine de son cœur), devant le 
témoignage du Messager d’Allâh (A.B.S) qui dit: «Celui qui accorde un long 
délai à un nécessiteux endetté ou le dispense de l’acquittement, sera protège par 
l’ombre (la Miséricorde) d’Alläh au Jour où il n’y aura que son ombre», A 
Alors, moi, ajoute Oubada Ibn Al-Walîd, je lui dit (à Abou Alyassar): « + 
Mon oncle, si tu avais pris l'habit rayé de ton garçon et (si) tu l'avais M ji o 
l’homme nécessiteux?), ça aurait été mieux, vous ayant, toi et lui, (ton valet) 
chacun un habit rayé et (Mea’feri)».À ce moment-là, il m'a essuyé la tête en 


Ré se 
(1) Par rapport au nom du village, Maa’fer. 
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priant: «Ô Mon Seigneur, que Tu le bénisse (c’est-à-dire moi)» puis il ajouté: «Ô 
mon neveu (fils de mon frère (en l'islam!) la vue de mes deux yeux-ci, l’ouie de 
mes deux oreilles-ci et la conscience de mon cœur:-ci (il fait signe à la veine de son 
cœur), étaient auprès du Messager d’Allâh (A.B.S) lorsqu'il dit: «Donnez leur 
(aux pauvres, valets...) à manger de votre propre nourriture et donnez leur à se 
vêtir de vos propres habits». C’est pourquoi, j'ai préféré de donner (un délai 
d’acquittement pour mon endetté et un habit rayé pour mon valet) en tant 
qu’objets de ce Monde d’Ici-bas, à les voir (l’endetté et le valet) prendre de la 
récompense de mes bienfais, au Jour du jugement dernier». 

Ensuite, nous sommes allés chez Jaber Ibn Abdollâh que nous avons trouvé 
en train de faire la salât dans sa Mosquée, mettant un seul habit. Alors, j'ai 
traversé les places des gens, puis, assis entre lui et Al-Qibla (direction d’Al- 
Kaa’ba), je (lui) dis: «Que Allâh te soit miséricordieux! pourquoi est-ce que tu 
fais la salât en mettant un seul vêtement cependant que ton habit rayé 
(pardessus) est jeté à ton côté?». Il m’a répondu, en me tapant de la main sur ma 
poitrine en faisant signe de ses doigts dispersés et courbés: «C’est pour que le sot 
comme toi, entrant chez moi, me voie me conduire de la sorte et fasse comme 
moi». 

À ce moment-là, le Messager d’Alläh (A.B.S) est entré dans notre mosquée- 
ci, tenant une grappe consommée de dattes (ourjoun) de la variété surnommé 
Ibn Tab. Alors, voyant, à la Qibla, une mouchure, il l’a grattée par la grappe 
puis, arrivant auprès de nous, il nous a demandé: «Qui d’entre vous voudrait-il 
que Allâh se détourne de lui?». Nous sommes restés recueillis. Il a répété: «Qui 
d’entre vous voudrait-il que Allâh se détourne de lui?». Nous sommes restés 
toujours recueillis, puis, à lui, répétant pour la troisième fois, sa question, nous 
avons répondu: «Ô Messager d’Allâh, personne d’entre nous ne le voudrait 
pas». Alors, il a ajouté: «Chaque fois que l’un de vous se tient debout pour faire 
le salât, Allâh, qu’Il soit Béni et Éxalté, sera en sa face. Donc, vous devez ne pas 
cracher ni au devant de vous ni à votre droite, mais à votre gauche, sous votre 
pied gauche, puis, en cas de crachement involontaire, vous devez contenir votre 
mouchure ainsi avec votre habit». Et lui, le Prophète; de plier les uns sur les 
autres les bords de son habit et d’ajouter: «Apportez moi du musc».À ce 
moment-là, l’un des jouvenceaux du susdit quartier, a couru chez ses parents 
d’où il a apporté dans sa paume du musc abondamment mêlé avec du safran 
(kheloug) que le Messager d’Allâh (A.B.S) a appliqué à la pointe de la grappe 
avant de l'utiliser à nettoyer la trace de la mouchure. 

Et Jaber de commenter en disant: «C’est à partir de cette date-là, que vous 
Vous servez du musc, dit al-khelouq, dans vos Mosquées». Un jour, pendant le 
Combat (ghazwa) de Batn Bouat, nous avons marché avec le Messager d’Alläh 
(A.B.S) qui cherchait à rejoindre Al-Majdy Ibn Amr Al-Jouheni. En route 
Pendant que les cing six ou sept d’entre nous enfourchaient à tour de rôle le 
chameau, porteur d’eau, un homme ansarite venait de faire baraquer et 
d'enfourcher son chameau qui, excité à marcher, par son propriétaire, s’est u 
a anardk, Alors, cet homme-là a réprimandé sa monture en disant: «Qus 
Ou k maudise»,À ce moment-là, le Messager d'Allâh (A.B.S) a demandé: 

ent de maudire son chameau». L'homme à répondu: «C'est moi, ô 
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Hâh». 11 (le Prophète) dit: «Descends de son dos, et ne nous 
rchant (une monture) maudite. Vous devez ne pas 
vous maudire (vous-mêmes) ni vos enfants ni vos biens (bestiaux..). Ne saisiasez 
pas l’occasion de demander à Allâh de vous accorder de telles choses 
(abominables) au lieu d'autres plus favorables». 

Une autre fois, où nous marchions avec le Messager d’Alläh (A.B.S) ay 
début de l’un des soirs, nous nous sommes approchés de l’une des sources 
(puits...) des Arabes. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) a demandé: «Qui 
d'entre vous va-t-il s’avancer devant nous, réparer avec de la boue le bassin 
(l’abreuvoir.…) en boire et nous apporter (de l’eau) à boire?».A ce moment-là, dit 
Jaber, je me suis tenu debout et je dis: «C’est moi cet homme-ci, Ô Messager 
d’Alläh». Le Messager de Deiu (A.B.S) a également demandé: «Quel est l’autre 
homme qui va s’avancer avec Jaber?». Sans prononcer un mot, Jabbar Ibn 


Sakhr s’est tenu debout puis, les deux, nous sommes dirigés jusqu’au puits 


duquel nous 
avons versé dans le 


Messager d’A 
accompagne pas en enfou 


bassin (l’abreuvoir) déjà réparé (avec de la boue) et nous 
avons répété la manœuvre jusqu’à remplir ce dernier. Le Messager d’Allâh est 
arrivé le premier et nous a demandé: «Permettez-vous?». Nous lui avons 
répondu: «Oui, O Messager d’Alläh». Alors, Il (le Prophète) a poussé en avant 
sa chamelle qui a bu, puis, dès qu’il Peut détournée par la bride, elle cessa de 
boire et elle urina avant d’être conduite (par le Prophète) et de baraquer. 
Ensuite, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est approché du bassin où il a fait les 
ablutions. Alors, je me suis levé et j’ai également fait les ablutions au même coin 
(du bassin) que celui du Messager d’Alläh (A.B.S).À ce moment-là, quand 


Jabbar Ibn Sakhr est allé à la selle, le Messager d’Alläh (A.B.S) s’est tenu debout 


pour faire la salât. Quant à moi je me suis mis à ajuster sur moi, en sens inverse, 
taient pas suffisantes de longueur. 


mon habit rayé dont les deux bordures qui né 

Alors, renversant ce même habit en opposant Pune å Pautre, ses deux bordures, 
j'ai baissé mon cou avec duquel j'ai accroché ces deux dernières, puis, je me suis 
tenu debout au côté gauche du Messager d’Alläh (A.B.S) qui m’a tenu de la main 
et m'a installé à sa droite. De son côté, Jabbar Ibn Sakhr est rentré, a fait ses 
ablutions et il s'est tenu debout à gauche du Messager d’Allâh (A.B.S) quinousa 
pris tous les deux par la main et il nous a fait signe d’aller nous tenir debout 
derrière lui. Alors, le Messager d’Alläh (A.B.S) se mit à me regarder fixement, à 
mon insu, puis, quand j’en ai pris acte, il m'a fait signe de sa main en voulant dire: 
«Ajuste ta ceinture», puis des qu'il (le Prophète) eut accompli la salât, il me cria: 
«Ô Jaber!». Je lui ai répondu: «Me voici, Ô Messager d’Allâh!». Il me dit: «Quand 
(ton habit) est large, tu dois lier en sens inverse, ses deux bordures (pans) et quand 


il est serré, ajuste-le ferme sur ta taille». 

Nous sommes partis, en compagnie du Messager d’Allâh (A.B.S) ayant 
chacun, pour nourriture du jour, une datte que l’un de nous suçait et gardait, de 
temps à autre dans son habit. Nous mangions des feuilles d'arbres que nous 
frottions par nos arcs, jusqu’à ce que nous ayons les coins de la bouche ulcérés. 
Quelquefois, je jure, l’un des hommes manquait une telle nourriture. Alors, nous 
dirigeant vers celui-ci, ils nous a révélé le fait qu’il a été privé de cette variété de 
nourriture. C’est pourquoi, une fois la lui donnant il l’a prise, l’a consommée 


Scanné avec CamScanner 


avons tiré, à une ou à deux reprises, un seau rempli d’eau que nous 


53- LE LIVRE DE L'ASCÉTISME 736 


puis, reprenant sa force, il s’est tenu debout (prêt à marcher)». 

Un autre jour où, pendant notre marche, nous sommes descendus dans une 
vaste vallée, en compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S), celui-ci, est allé à la 
selle. Alors, en le rejoignant, le vase de l’eau à la main, j’ai vu le Messager 
d’Allâh (A.B.S) regarder, cherchant en vain à trouver un objet qui pourrait le 
cacher. Cependant, deux arbres se sont montrés à l’un deux côtés de la vallée. À 
ce moment-là, le Messager d’Allâh (A.B.S) s’est dépéché vers l’un des deux 
arbres dont il a saisi une branche, en disant: «Sois obéissante à moi, si Allâh le 
veut», puis, celle-ci obéissante, tout comme ce chameau qui, maîtrisé par 
l'anneau nasal, obéit à son cavalier, il (le Prophète) s’est approché d’un autre 
arbre dont il a également attiré une branche en disant: «Sois obéissante à moi, si 
Allâh le veut» et elle d’obéir. Ensuite, arrivant à mi-chemin, il (le Prophète) a uni 
les deux branches (ou les deux arbres) en disant: «Soyez unies l’une avec l’autre 
au-dessus de moi, si Aliâh le veut» et les deux branches (ou arbres) de s’unir. Et 
Jaber de dire: «À ce moment-là, je me suis éloigné en courant de crainte que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) ne me sente pas tout proche de lui et par conséquent, 
de s'éloigner lui-aussi (de moi). Alors, assis, me parlant à moi-même, je me suis 
détourné par hasard, pour voir le Messager d’Allâh (A.B.S) se diriger vers moi 
au moment où les deux arbres venaient de se séparer l’un de l’autre, s’installant 
chacun d'eux sur son tronc.A ce moment-là, j'ai vu le Messager d’Alläh (A.B.S) 
se tenir debout d’une manière précise, en faisant signe de sa tête (Abou Ismaïl 


fait la mimique en remuant sa tête, à droite et à gauche), puis, à son arrivée 
as-tu vu mon installation (place) 


auprès de moi, il m'a demandé: «O Jaber, as: 

(maqam) là-bas?». Je lui ai répondu: «Oui, Ô Messager d’Allâh!». Et lui (le 
Prophète) de conclure: «Donc, va jusqu’à les deux arbres dont tu dois couper 
deux branches, une de chacun d’eux, puis, les portant jusuq’à ma susdite place, 
tu dois les lancer, l’une à ta droite l’autre à ta gauche». 

Et Jaber d'ajouter: «À ce moment-là, je me suis levé, j'ai pris une pierre que 
j'ai brisée et affilée, à la pointe, qui, devenue aiguisée, je l’ai portée jusqu'aux 
deux arbres dont j'ai coupé deux branches, une de chacune d’elles, puis, arrivant 
à la susdite place du Messager d’Alläh (A.B.S) j'ai lancé les deux branches, l’une 
à ma droite et l’autre à ma gauche. Alors, le rejoignant, je lui dis, (au Prophète): 
«Je viens d'accomplir l’ordre; Ô Messager d’Allâh. Toutefois, pourquoi m’as-tu 
chargé (de l’accomplir?})». Il m’a répondu: «Je viens de passer par deux tombes 
dans lesquelles, deux hommes éprouvaient la torture. C’est pourquoi, j'ai voulu, 
en m’intervenant en leur faveur, que leur châtiment soit allégé tant que les deux 


branches restent tendres». | 
Enfin, Nous avons rejoint l’armée. Alors, le Messager d’Allâh (A.B.S) dit: 
r les ablutions». J’ai appelé: «L'eau 


19 Jaber, appelle de m'apporter de l’eau pou 
d’ablutions? L'eau d’ablutions? L'eau d’ablutions?», puis, j'ai ajouté: «O 
Messager d’Alläh, je n’ai pas trouvé une seule goutte chez tous les cavaliers. A ce 
moment-là, prenant acte du fait qu'un homme ansarite (médinois) lui 
prraichissait de l’eau dans des outres usées sur des queues de palmiers, le 
Dr d’Alläh (A.B.S) me dit: «Va chez l'homme un tel Ibn (fils de) l'homme 
$ em un tel où tu dois chercher de l’eau dans ses outres usées».À mon arrivée, 
, et ayant cherché de l’eau, je n’ai pas trouvé que des gouttes à l’orifice 
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(inférieure) de l'une des susdi 

une fois versées, à amollir la sécheresse des palmes. De retour chez le Messager 
d’Alläh (A.B.S) je lui dis: «Ô Messager d’Allâh, je n’ai pas trouvé que des 
gouttes (d’eau) dans l’orifice (inférieure) de l'une des outres usées, qui étant si 
futiles, ne suffiraient, une fois versées, à amollir la sécheresse des palmes». Il (le 
Prophète) me dit: «Va me les apporter». Je lui ai apporté cette outre (usée)-là 
iter et à presser en prononçant quelques termes que je n'ai 


qu’il se mit à agi ? c 
compris, puis, me la rendant (loutre), il me dit: «O Jaber, va appeler de 


m’apporter une écuelle». J'ai appelé: «Apportez-moi l’écuelle des cavaliers!». 
Alors, celle-ci présentée, je l'ai tendue au Messager d'Alläh (A.B.S) qui, la 
prenant, de ses deux mains, puis, remuant, tendant sa main et entrouvrant ses 
écuelle, il dit: «Ô Jaber, prends (loutre), et verse (les gouttes 


doigts, au fond de Péc 
d'eau) sur ma main en prononçant la formule: «Au nom d’Alläh». J'ai versé 
(leau), en disant: «Au nom d'Allâh». Alors, j'ai vu l’eau jaillir d’entre les doigts 


du Messager d’Allâh (A.B.S) jusqu’à ce que Pécuelle ait été rempli de l’eau 
tournoyante. Puis, il (le Prophète) me dit: «O Jaber, appelle à venir tous ceux qui 
ont besoin de l’eau». Les gens se sont présentés et ils ont pris de l’eau jusqu’à ce 
qu'ils se soient tous désaltérés. Puis, quand j'ai demandé: «Est-ce qu'il y a 
quelqu'un qui a un besoin (d’eau?)», le Messager d'Alläh (A.B.S) a relevé sa 
main de l’écuelle qui demeurait remplie». 

En outre, un jour où les gens se sont plaints de la famine, devant le 
Messager d’Allâh (A.B.S) celui-ci dit en priant: «Que Allâh vous nourrisse». 
Alors, à notre arrivée au bord de la mer qui, soulevant ses ondes, a fait sauter, 
sur la terre, une bête dont nous avons cuit, rôti et mangé la chair jusqu'à ce que 
nous nous sommes rassasiés. Et Jaber d'ajouter: «Après quelque temps, Nous 
sommes entrés, et lui de mentionner le nombre de cinq homme, un tel et un tel... 
dans Porbite de l’œil (de la bête), si complètement cachés que personne ne nousa 
pas vus qu’après en êtresortis. Alors, nous avons adressé, en la courbant, lune 
des côtes (de la bête) sous laquelle, le plus haut de nos hommes, surmontant le 


plus haut (de taille) de nos chammeaux, est passé sans baisser la tête». 


Chapitre 19: La Tradition d'Al-Hejra (Hégire, émigration) ou: 
La Tradition d’Al-Rahl 


2422- Al-Beraa Ibn A’zeb raconte: «Un jour, Abou Bakr As-Siddîq est 
entré chez mon père et il a acheté de lui un bât, puis il lui dit: «Envoie, en ma 
compagnie, ton fils pour qu’il me porte (le båt), jusqu’à ma maison». Alors, mon 
père me dit: «Porte-le». Alors, moi le portant, et mon père, sortant pour recevoir 
son prix de Abou Bakr, dit à ce dernier: «Ô Abou Bakr, raconte moi de ce que 
vous, les deux, avez fait la nuit de ta tournée nocture avec le Messager Allâh 
(A.B.S)». Il lui a répondu: «Oui, Nous avons voyagé pendant toute notre nuit-là 
jusqu’à ce que le prieur du midi se soit tenu debout (pour la salât) et jusqu'à ce 
que le chemin soit devenu désert sans aucun passager. Alors, un haut rocher 
ombra peux s'est montré à nous avant que son ombre soit touchée d'aucun rayon 
de soleil. À ce moment-là, à notre descente auprès de ce rocher, j'ai aplani de la 
pue (dans son ombre) une place où allait dormir le Prophète (A.B.S) sur 

quelle j'ai déployé un tus d'herbes déssechées comme une farwa (fourrure), 
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puis, je lui dit: «O Messager d’Alläh (A.B.S), dors, pendant que je reste aux 
aguets autour de toi» . Ensuite, pendant que je surveillais (le Prophète) qui 
venait de dormir, je me suis trouvé devant un berger qui, conduisant ses ovins, 
s'avançait vers le rocher ayant la même intention que la nôtre (celle de se reposer 
à son ombre».A ce moment-là, je l’ai rencontré et je lui ai demandé: «Ô garçon 
(jeune esclave: gholâm) qui est ton maître?». Il m’a répondu: «C'est l'un des 
médinois». Je lui ai demandé: «Est-ce que tes brebis sont laitières?». I1 m’a 
répondu: «Oui». Je lui ai demandé: «Est-ce que tu en tires du lait pour moi?». Il 
m'a répondu: «Oui», en prenant l’une de ses brebis. Je lui dis: «époussète la 
mamelle (nettoie-la) des crins, de la terre et des brins de paille, j'ai vu Al-Beraa 
faire signe de ses deux mains époussetant l’une contre l’autre) Alors, il ma 
donné, dans sa grande tasse, un peu de lait que j'ai apporté dans ma petite outre 
dont je me servais à donner de l’eau au Prophète (A.B.S) pour boire et faire ses 
ablutions. Ensuite, à mon arrivée auprès du Prophète (A.B.S) en craignant de le 
réveiller, je lai trouvé éveillé. Alors, j’ai versé de l’eau sur le lait pour en 
rafraîchir le fond et je dis (au Prophète): «Ô Messager d’Allâh, bois de ce lait». Il 
en a bu, à ma satisfaction, puis il ma demandé: «N'est-ce pas l’heure de partir?». 

Je lui ai répondu: «Si».A ce moment-là, une fois où le soleil a atteint son 

méridien, nous sommes partis en traversant un terrain aride où Souraga Ibn 

Mälik nous suivait. C’est pourquoi, j'ai déclaré: «O Messager d’Allâh! Nous 

sommes poursuivis (par l'ennemi)». Il ma répondu: «Ne t’afflige plus, car Allâh 

est avec nous», puis il a maudit cet ennemi (Souraqa) dont le cheval s’est enfoncé 

jusqu’au ventre. Alors, une fois, vu, Souraga dit: «J’ai pris acte du fait que vous 

m'avez maudit. Cependant, priez (Allâh) en ma faveur. Je jure, par le nom 

Allâh que je vais empêcher vos ennemis de votre chemin. Il (le prophète) a prié 

pour Souraqa, qui, sauvé, est revenu chez ses gens auquel il disait: «Je vous ai 

défendu toute cette région, en les faisant cesser de poursuivre (le Prophète et 

Abou Bakr). Et Souraqa de leur tenir sa promesse (à ces deux). 


54- LE LIVRE DU COMMENTAIRE {At-Tafsir (du Coran)} 


3423- Abou Horayra raconte que le Messager d’Alläh (A.B.S) dit: «On a dit 
aux Banî Israël: «Entrez de la porte (al-bab) en vous prosternant et dites: Voici 
nos fautes (iniquités commises), afin que vos péchés soient pardonnés. 
Cependant, ils se sont modifiés en entrant de la porte en rampant sur leurs anus 
(culs), puis ils dirent: «C’est une graine contre un cheveu». 

3424- Ibn Chihab raconte: «Anass Ibn Mâlik me dit: «Allâh, Puissant et 
Grand, a successivement révélé (les versets du Coran) au Messager d’Allâh 
(A.B.S) avant la mort de ce celui-ci puis jusqu’à sa mort, surtout au jour même 
de son décès», 

3425- Soufian, d’après Quaïs Ibn Moslim, d’après Târiq Ibn Chihab, 
raconte: «Les juifs dirent à ‘Omar: «Vous récitez un verset qui, en cas-de le 


supposer avoir été révélé sur nous, nous aurions inauguré son jour de révélation 


de enr = 
(1) Afin d'empêcher une personne quelconque qui pourrait s'approcher au dépourvu et 
assassiner le Prophète (A.B.S). 
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D aa 
pour un jour de fête». ‘Omar leur a répondu: «Je sais l'occasion (circonstance) de 
sa révélation, son jour et le lieu de séjour du Messager d’Allâh à ce jour-là. (le 
susdit verset) a été révélé à Arafa pendant que le Messager d’Alläh (A.B.S) se 
tenait debout à Arafat». Et Soufian d'ajouter: «Je doute du fait que c'était le jour 
de vendredi ou non. Il s’agit (du verset): {... Aujourd’hui, J'ai parachevé pour 
vous votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait...} (Al-Mäida «la table 
servie»:3)». 

3426- Târiq Ibn Chihab raconte: «Les juifs dirent à ‘Omar: «Si Allâh avait 
révélé à nous, les juifs, le verset suivant: {Aujourd’hui, J’ai parachevé pour vous 
votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et J’agrée l'Islam comme 
religion pour vous}, en prenant acte du jour d’une telle révélation, nous aurions 
inauguré un tel jour comme un jour de fête». “Omar leur a répondu: «Quant à 
moi, j'ai su le jour, même l'heure de la révélation d’un tel verset et le lieu de 
séjour du Messager d’Allâh (A.B.S) lors de sa révélation. Il a été révélé à une nuit 
de réunion (rassemblement, vendredi...) pendant que nous étions à Arafaten 
compagnie du Messager d’Alläh (A.B.S)». 

3427- Târiq Ibn Chihab raconte également: «Un jour, Tun des juifs est entré 
chez ‘Omar et il lui dit: «Ô Amir Al-Mouminins, Vous récitez l’un des versets de 
votre Livre. S'il (le verset concerné) avait été révélé à nous, les juifs, nous aurions 
pris le jour d’une telle révélation pour un jour de fête». Il (Omar) a répondu en 
posant la question suivante: «De quel verset s’agit-il?», le juif a répondu: 
{Aujourd’hui, J'ai parachevé pour vous votre religion, et accompli sur vous 
Mon bienfait. Et J’agrée l’Islam comme religion pour vous}. ‘Omar dit: «J'ai su 
le jour de la révélation d’un tel verset et le lieu de séjour du Messager d'Alläh 
(A.B.S) qui était à Arafat à un jour de vendredi». 

3428- Lui-même, Ibn Chihab raconte: «Orwa Ibn Al-Zobayr me dit: «Un 
jour j’ai demandé à Aïcha de m’informer sur le verset d’Alläh: {Et si vous 
craignez de n'être pas justes envers les orphelins, Il est permis d’épouser deux, 
trois ou quatre, parmi les femmes qui vous plaisent..} (An-Nisa «les femmes»:3). 
Elle (Aïcha) lui a répondu: «O Mon neveu (maternel), (pour l’orphelin), il s’agit 
de la fille orpheline vivant comme mineure chez son protecteur en participant à 
ses biens avec lui. Alors, en raison de la beauté et des biens de cette orpheline, qui 
plaisent à son protecteur, celui-ci voudrait l’épouser sans lui donner 
équitablement la dot comme le font les autres maris. C’est pourquoi, on leur a 
interdit de les épouser (de telles orphelines) avant de leur rendre équitablement 
leur dot Traditionnelle. Alors, qu’on leur ordonne d’épouser d’autres femmes 
qui leur plaisent. En outre, lorsque les gens ont demandé la Fatwâ (le conseil 

juridique), du Messager d’Alläh (A.B.S) après la révélation du verset précédent. 
Allâh, Puissant et Grand a révélé le verset suivant: {Et ils te consultent à propos 
de ce qui a été décrété au sujet des femmes. Dis: «Allâh vous donne Son décret 
là-dessus, en plus de ce qui vous est récité dans le Livre, au sujet des orphelines 
aux quelles vous ne donnez pas ce qui leur a été prescrit, et que vous désirez 
épouser} (An-Nisa «les femmes»:127). Alors, dit Aïcha, ce que Allâh, qu'Il soit 
Exalté, veut dire de la formule: «Ce qui vous a été prescrit dans le Livre, c'est 
qw'il s'agit du premier verset: {Et si vous craignez de n'être pas justes, envers les 
orphelines, il est permis d’épouser deux, trois ou quatre parmi les femmes qui 
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vous plaisent} (An-Nisa «les femmes»:3)». 

Quant à ce que Allâh dit dans l'autre verset: «Et que vous désirez épouser», 
il se rapporte à votre désir d'abandonner l'orpheline qui vit sous votre 
protection et qui n’a pas la beauté et les biens que vous voulez. C’est pourquoi, 
et en raison d’un abandon prévu, on a interdit à de tels hommes d'épouser, sans 
équité, les orphelines belles et riches qui leur plaisent». 

3429- Aïcha raconte: «Le verset d’Allâh: «Et si vous craignez de n’être pas 
justes, envers les orphelines», a été révélé au sujet de l’homme qui doit ne pas 
épouser l’orpheline qu’il protège et hérite en convoitant son argent et en profitant 
du fait qu’elle n’a pas d’autre homme à rivaliser et à discuter pour elle. Une telle 
conduite pourrait léser cette orpheline et faire mal à sa compagnie. C’est 
pourquoi, (Allâh) dit: «Si vous craignez de n'être pas justes envers les orphelines, 
Il est permis d’épouser deux, trois ou quatre, parmi les femmes qui vous 
plaisent». C'est-à-dire parmi celles que Je vous ai licitement rendues en vous 
ordonnant de laisser tranquilles et de ne pas léser vos protégées (les orphelines)». 

3430- Aïcha raconte également: «La partie du verset d’Allâh: {.. en plus de 
ce qui vous est récité dans le Livre, au sujet des orphelines auxquelles vous ne 
as ce qui leur a été prescrit et que vous désirez épouser}, a été révélée au 
orpheline que l’homme, son protecteur, son associé et son héritier, ne 
rier à un autre homme pour ne pas laisser à ce 
ses biens. Un tel homme (protecteur) empêche 


donnez p 
sujet de P’ 
désire pas ni l’épouser ni la ma 
dernier l’occasion de profiter de 


une telle orpheline de se marier». 
3431- Elle-aussi, Aïcha raconte: «La partie du verset d’Allâh: {Et ils te 


consultent à propos de ce qui a été décrété au sujet des femmes. Dis: «Allâh vous 
donne Son décret là dessus} a été révélée à propos de orpheline qui, protégée 
par l’homme qu’elle pourrait avoir associé en ses biens même en ses dattiers. 
Cependant, un tel homme ne désire pas ni l’épouser ni la marier à un autre 
homme qui pourrait devenir son associé (en l’héritage de l’orpheline). En ce cas 
il empêche une telle orpheline de se marier». 

2432- Aïcha raconte aussi: «En révélant le verset suivant: {... S'il est pauvre, 
alors, qu’il en (les biens des orphelins) utilise raisonnablement} (An-Nisa «les 
Allâh a ordonné au protecteur des orphelins et au contrôleur de 
leurs biens de prendre de ceux-ci uniquement en cas d’en avoir besoin». 

3433- Elle raconte aussi: «C’est à propos du Jour (combat) d’AI-Khandaq 
(la tranchée), que Allâh a révélé le verset suivant: «Quand ils vous vinrent d’en 
haut et d'en bas {de toutes parts}, et que les regards étaient troublés, et les cœurs 
remontaient aux gorges} (Al-Ahzâb «des coalisés»:10)». 

3434- Aïcha raconte: «Le verset suivant: {Si une femme craint de son mari 


femmes»:6), 


| abandon ou indifférence...}, a été révélé à propos de cette femme qui, voyant 
i qu'après une longue vie conjugale, son mari voudrait la divorcer, dit à celui-ci: 


«Ne me divorce pas, garde moi chez toi et sois délié de mes affaires». 
3435- Hichâm Ibn ‘Orwa raconte que a dit, que «Aïcha» lui a dit: è 
| l i y t: son 
(‘Orwa): «Ô mon neveu, on leur a ordonné de demander pardon (aux Faut a 
compagnons du Prophète (A.B.S) mais ils ont maudit ces derniers». 
3436- Saïd Ibn Joubeïr raconte: «‘Abdorrahmän Ibn Abza m’a ordonné de 


| n ; 
! demander à Ibn Abbâss m’interpréter et de me commenter les deux verset 
| ets 
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suivants: {Celui qui tue de propos un croyant, sera châtié à h 


éternellement} et: {Qui n’invoquent pas d'autre dieu avec Allâh et m hima 
vie qu’Allâh a rendue sacrée, sauf à bon droit} (Al-Fo uent pas la 
discernement»:68). Ibn Abbâss a répondu que le premier verset a 
résiliation (nassekh) alors que le second (verst) a été révélé à sr 
polythéistes». Propos des 

3437- Ibn Abbâss raconte: «(Allâh) a révélé les d : 
suivants: {Qui n’invoquent pas p ii avec FR An e io 
(Al-Furgâne «le discernement»: 68-69). Alors, les polythéistes ont dA a m 
l'Islam nous servira-t-il après que nous avons attribué des associés à Alláh. tué 
l’âme que Allâh a rendue sacrée et commis les actions immorales?» C t 
pourquoi Allâh, Puissant et Grand, a révélé le verset suivant: {Sauf celui ie 
repent, croit et accomplit une bonne œuvre...} (Al-Furqan «le 
discernement»:70)». Et Ibn Abbâss d’ajouter: «Par ailleurs, celui qui vient de 
tuer (âme que Allâh a rendue sacrée) après qu’il a professé l’Islam (pour 
religion) et qu’il l’a raisonné, ne sera pas pardonné». 

3438- ‘Obaydoullah Ibn Abdollâh Ibn ‘Otba raconte: «Ibn Abbâss m'a 
demandé: «Sais-tu quel est la dernière sourate du Coran qui a été révélée en tant 
qu’ensemble (de versets)?». Je lui ai répondu: «Oui, c’est la sourate suivante: 
{Lorsque vient le secours d’Alläh ainsi que la victoire...}. Alors, Ibn Abbâss me 
dit: «Tu es véridique». 

3439- A’taa raconte: «Ibn Abbâss dit: «Un jour, des musulmans ont 
rencontré un homme portant quelque butin. Alors, ils ont tué cet homme qui 
venait de les saluer (en disant: salamalaycom) puis ils se sont emparés de son 
butin. C’est pourquoi (Allâh) a révélé le verset suivant: {... et ne dites pas à 
quiconque vous adresse le salut (de l’Islam): «Tu n’es pas croyant...} (An-Nisa 
«les femmes»:94)». Ibn Abbâss a prononcé le terme (coranique) Al-Selam (le 
salut) à la place de Al-Salam (la paix)». | 

3440- Abou Isshâq raconte: «J'ai entendu Al-Beraa raconter: «A leur retour 
du pèlerinage, les Ansars n’entraient dans les maisons que par l'arrière- Alors, ils 
ont critiqué l’un d’entre eux qui venait d’entrer dans (sa) maison par la porte. 
C’est pourquoi, Allâh à révélé, à ce propos, le verset suivant: {... Et ce n’est pas 
un acte de bienfaisance que de rentrer chez vous par l'arrière des maisons…} (Al- 
Baqarah «la vache»:189)». 

Chapitre 1: Le verset d'Allâh, qu'Il soit Exalté: 
«Le moment n’est il pas venu pour ceux qui ont cru, que leurs cœurs 
' s'humilient à l'évocation d’Allâh» , 

3441- Aoun Ibn Abdollâh, d’après son père, raconte: «Ibn Masse‘oud 
«C’est la durée de quatre ans qui sépare notre profession de l'Islam et le ie = 
que Allâh nous a adressé à travers le verset suivant: {Le moment n He ahh) 
venu pour ceux qui ont cru, que leurs cœurs ş'humilient à l’évocation d’Alâh? 


(AI-Hadîd «le fer»:16)». 
Chapitre 2: Le verset d’Allâh, qu'Il soit Exalté: 
«Dans chaque lieu de salât portez votre parure (. habits)...» : 
3442- Ibn Abbâss raconte: «Autrefois, la femme faisait le tour d'Al-Bay 
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(AI-Kaa’ba), toute nue, en demandant: «Qui va me prêter un habit de 
pèlerinage?», afin qu'elle le porte sur ses parties génitales, et en chantant le vers 
suivant 
«Aujourd’hui, en partie nues ou entières 
Je rends illicite ce qui s’en montre». 
C’est pourquoi (Allâh), a révélé le verset suivant: {Dans chaque lieu de 

Salât portez votre parure (habits)} (AI-A'raf:31). 


Chapitre 3: Le verset d’Alläh: «Ne contraignez pas vos 
femmes esclaves à la prostitution...» 


3443- Jaber raconte: «Abdolläh Ibn ‘Obay Ibn Seloul disait à l’une de ses 
esclaves (Jarya): «Va nous donner quelque chose de prostitution». C’est 
pourquoi, Allâh, Puissant et Grand, a révélé: {Et dans votre recherche des 
profits passagers de la vie présente, Ne contraignez pas vos femmes esclaves à la 
prostitution, si elles veulent rester chastes. Si on les y contraint, Allâh leur 
accorde après qu’elles aient été contraintes, Son pardon et Sa misérieorde} (An- 
Nur da lumière»:33)». 

3444- Jaber raconte également: «Abdollâh Ibn ‘Obay Ibn Seloul 
contraignait à la prostitution ses deux femmes esclaves (jaryas), nommées 
Mousseïka et Oumeïma. Alors, les deux femmes s’en sont plaintes auprès du 
Prophète (A.B.S). C’est pourquoi, Allâh a révélé le verset suivant: {... Ne 


contraignez pas vos femmes esclaves à la prostitution... (jusqu’à): Son pardon et 
Sa miséricorde}». 


Chapitre 4: Le verset d’Alläh, qu’Il soit Exalté: «Ceux qu'ils invoquent, 
cherchent {eux-mêmes}, à qui mieux, le moyen de se rapprocher 
le plus de leur Seigneur...» 


3445-À propos du verset d’Allâh, Puissant et Grand: {Ceux qu’ils 
invoquent, cherchent {eux-même}, à qui mieux, le moyen de se rapprocher le 
plus de leur Seigneur..} (Al-Issrâ’ {le voyage nocturne»:57), Abdolläh raconte: 
«Quelques djinns ont professé l'Islam (pour religion) après avoir été, eux mêmes 
adorés. C’est ainsi que des djinns ont professé l’Islam cependant que leurs 
anciens sujets ont continué à adorer leurs dieux (idoles)». 


Chapitre 5: Les trois sourates: Baraa ( At-Tawbah: désaveu-repentir), 
Al-Anfal (le butin) et Al-Hachr (l'exode) 


3446- Saïd Ibn Joubeir raconte: «J'ai demandé à Ibn Abbâss: «Que dis-tu à 
Propos de la sourate d’At-Tawba». Il m'a répondu: «C’est plutôt Al-Fatiha 
os), une sourate qui a été si fréquemment révélée avec la formule: 
(co AS d entre lesquels, d’entre lesquels» qu'ils (les gens) ont pensé être tous 
Fo Fe Sy démasqués)». Je lui ai demandé: «Que dis-tu à propos de la sourate 
a z nfal (le butin)?». Il m’a répondu: «C’est une sourate qui a été révélée à 
4 p 8 du (combat: ghazwa) de Badr». Puis, à ma question: «Que dis-tu au sujet 


a sourate d’Al-Hachr (l’exode)?», il (Ibn Abbâss) a répondu: «Elle a été 
“évélée à propos de Banî AI-Nedir». ia 
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Chapitre 6: L “interdiction, par révélation, du vin 


3447- Ibn ‘Omar raconte: «Aprés avoir profondément loué Allāh, ‘Omar 
s'est adressé en orateur À la tribune du Messager d'Allâh (A.B.S) et il dit: «Après 
le préambule nécessaire. Certes, le vin a été interdit au jour même de la 
révélation concernant son interdiction. Il est extrait de cinq produits, ceux du 

du raisin sec et du miel. Tout ce qui trouble l'esprit et la 


blé, de l'orge. des dattes, 
raison est considéré comme vin. De même, O gens, J’ai tant souhaité que le 
Messager d’Allâh (A.B.S) nous ait confié l'examen de trois questions, celles de 


l'assiduité, des héritiers sans parents et enfants et quelques variétés de l'usure». 


$4- LE LT 


Chapitre 7: Le verset d’Allâh qu 'Il soit Exalté: 

« Voici deux clans adverses qui disputaient au sujet de leur Seigneur 

3448- Quaïs Ibn Oubad raconte: «À propos du verset suivant: { Voici deux 
clans adverses qui disputaient au sujet de leur Seigneur} (Al-Hajje «le 
pêlerinage»:19), j'ai entendu Abou Dharr jurer, (par Allâh), que c’est un verset 
déjà révélé au sujet de ceux qui se sont distingués au Jour (combat) de Badr c’est- 
à-dire: Hamza, Ali, ‘Obayda Ibn Al-Hareth, ‘Otba et Chayba les deux fils de 
Rabia’ puis AI-Wälid Ibn ‘Otba». 
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